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Wer reisen teill, 

Der schtceig ’ fein still, . ' . 

Oth' steten Schritt , 

J fehm ' nicht viel mit, 

TreC an am friihen Morgen , 
ünd lasse heim die Sorgen. 

Philander von Bitte wald. 1650. 

(. Qui songe à voyager 
Doit savoir écouter , 

D'un pas égal marcher , 

Ne point trop se charger , 

Dis Vaube se lever, 

Et soucis oublier. 
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Le présent ouvrage a le même but que nos autres publi- 
cations du même genre, déjà suffisamment connues du 
public: c’est à dire de garantir autant que possible l’in- 
dépendance du voyageur; de le soustraire à la société 

* v ! . 

aussi désagréable que coûteuse des commissionnaires, cicé- 
rones, etc., dont les explications oiseuses suffisent déjà à 
elles seules pour le priver de toute jouissance, surtout 
intellectuelle; de 'le délivrer de la tutelle gênante ét sou- 
vent invisible des. -guides de toute espèce, des cochers et 
des aubergistes; de lui aider à' rester indépendant, et à 
jouir , l’esprit dispos et les yeux ouverts . de toutes les 
impressions de son voyage. ‘ ■ 

L’auteur a voulu donner au voyageur toutes les indi- 
cations nécessaires, basées sur son expérience per- 
sonnelle, pour voir en aussi peu de temps et à aussi 
peu de frais que possible tout ce qui mérite d’être vu, 
sans le fatiguer d’une foule de détails qui serviraient bien 
plus à le dérouter qu’à lui faciliter son voyage. Il n’a 
écrit son livre que pour les voyageurs d’une instruction 
générale; c’est aux personnes de cette catégorie que 
s’adressent ses renseignements sur les principaux monu- 
ments des villes italiennes et sur les contrées les plus 

s * 

pittoresques , ses détails sur les différentes collections 
artistiques, dont les numéros d’un intérêt secondaire sont 
entièrement passés sous silence dans ce livre, tandis que 
les plus dignes d’attention sont marqués d’un astérisque (*j. 
Et nous espérons que le public ne se refusera pas à -re 
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connaître , que c'est surtout en Italie qu’un éclectisme de 
ce genre offre de grandes difficultés. , 

• Tout le contenu de notre ouvrage, à peu d’exceptions 
près, repose sur notre expérience personnelle. Néan- 

- ' , t 

moins, uul n exigera une exactitude minutieuse d’un livre 
destiné à donner entre autres des renseignements sur des 
établissements sujets à de rapides changements (hôtels, etc.). 

Nous prions par conséquent les voyageurs, de vouloir 
bien nous faire part des erreurs ou des omissions que 
leur propre expérience leur ferait découvrir dans 
notre livre. Les amis de nos guides seront le mieux à 
même de juger combien de telles observations nous sont . 
utiles, et à quel point elles ont contribué au succès de 
nos publications^ 

Les cartes et les plans ont été l’objet d’une attention 
toute spéciale; ils suffiront amplement pour orienter le 
voyageur. Pour s’épargrter des allées et des venues, on 
fera bien de marquer préalablement au crayon rouge les 

r * •’ I 

édifices etc. du plan qu’on se propose de visiter. Nous 
recommandons en outre , ppur Naples , la carte du Real 
Offido topographico, Napoli 1835. 

Les altitudes sont indiquées en mètres. 

Quant aux distances, nous les donnons généralement 
en kilomètres, ou bien en milles d’Italie (miglie), dont 
la longueur varie. En général on en compte 50 par 
degré géographique, en Toscane 67,3, dans les provinces 

romaines 75. . • ~ 

* - * 4 

Les départs des chemins de fer, des diligences 
et des bateaux à vapeur d’Italie se trouvent le plus 
complètement et le plus exactement dans le Guida-Orario 
ufficiale di lutte le strade ferrate d’Itaiia, contenente 
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anche le indicazioni dei Piroscafi, Corrieri, Diligenze, e\c. 

- * v 

(avec une petite carte, 40 e.). • • 

Nous avons consacré une attention toute spéciale aux 
h 5 tel s (comp. p. XXVI), vu qu'une bonne portion de 
l’agrément d’un voyage dépend de leur tenue plus ou moins 
bonne, de leurs prix, du service, etc. Ces établissements 
laissent beaucoup à désirer dans toute l’Italie, à l'exception 
de Rome, de Naples et des environs de ces villes, et 

l'auteur s’est souvent vu dans la nécessité de recommander 

* . 

des maisons à peine passables, mais dont les propriétaires 
ne sont pas trop impudents dans leurs tentatives d’escro- 
querie, surtout si le voyageur leur oppose du calme et 
de la dignité. Nulle part les hfitels n’accommodent autant 
les prix aux manières des voyageurs qu'en Italie: les prix 
fixes y sont inconnus. Mais nous ne prétendons point 
pour cela qu’on ne puisse s'arranger à des prix inférieurs 
à ceux par nous indiqués dans le courant de ce livre; 
nous serons même reconnaissants aux touristes qui nous 
enverraient sous 'ce rapport des communications basées 
"sur leur propre expérience. Malgré cela< nous avons cru 
devoir faire des indications de ce genre, même au risque 
d’être parfois* taxés d’inexactitude; du moins les voyageurs 
en tireront des points de comparaison. 

Nous prévenons à cette occasion les aubergistes, 
de ne point chercher à gagner les bonnes grâces de pré- 
tendus agents de l’auteur, en leur faisant des présents, ou 
en le logeant gratis. Nous n’avons point d’agents de ce 
genre, personne n’a reçu de mandat de nous à cet effet. 
En général, nos recommandations ne peuvent être achetées 
par aucun moyen. 
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Quant aux individu» qui tenteraient d’abuser du nom 
de l’auteur pour extorquer de l’argent aux aubergistes, 
comme cela a déjà eu lieu , ils seront impitoyablement 
poursuivis, et nous serons pleins de reconnaissance envers 
les personnes qui voudront bien les dénoncer à l’autorité, 
et nous en donner en même temps avis, afin de bous mettre 
en état de faire les démarches nécessaires pour démasquer 
les escrocs de cette espace. , . 

La meilleure et la plus solide recommandation d’un * 
hôtel consiste dans sa propreté, la bonté du logement r 
Y exactitude du service et la modicité des prix. Cela 
posé , l’auteur distinguera naturellement de préférence les 

r 9 

maisons qui recevront comme spécialement recommandé» 
par lui, les voyageurs porteurs de ce manuel. 
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. Introduction, 7 , 

* * • •. i . - . * 

Depuis l’origine de son histoire jusqu’à nos ‘jours, l’Italie a 
toujours été un aimant irrésistible pour les habitants du Nord ; 
un voyage dans ce „pays promis" a souvent été le suprême dé- 
sir de leur vie. Aujourd’hui l’accomplissement de ce désir est 
bien plus facile que jadis. L’Italie du ISord correspond directe- 
ment par des chemins de fer avec celle du Sud,' jusqu’à Naples 
et Brindes, et bientôt, après l’achèvement ‘de tout le réseatf, on. 
pourra visiter facilement les provinces de l’intérieur, qui étaient 
jusqu’à présent presque inabordables pour les étrangers. Jusqu’en 
1860 la presqu’île ne possédait que quelques tronçons de che- 
mins de fer, d’une importance purement locale. Mais outre cet 
avantage de pouvoir voyager plus rapidement, on trouvera aussi 
les* différents systèmes monétaires du pays remplacés par le sys- 
tème décimal; les difficultés de passe-port et de douane, qui 
venaient importuner lej voyageur non seulement sur toutes les 
frontières, mais même à l’erttrée et à la sortie de presque toutes 
les villes, et qu’on ne parvenait à surmonter qu’au moyen d’un 
^pourboire", ces difficultés, disons -nous, ont presque tota- 
lement disparu; et même les escroqueries des voiturins, des fa- 
quins, etc. se sont vu tracer des bornes par le nouveau régime, 

bien qu’on ne soit pas encore parvenu à déraciner entièrement le 

• « * 

mal dans toutes les parties du royaume. 

Il est vrai que la poésie du voyage, avec ses nombreuses pe- 
tites aventures, telles qu’on les trouve racontées dans une foule 
dé livres, a bien diminué; mais On préférera toujours, nous le 
croyons, l’agrément d’un voyage commode en chemin de fer, à la 
poésie toujours fort dangereuse d’une attaque de brigands. 

I. Frais de voyage. Monnaie. 

Les frais d’un voyage en Italiè dépendent naturellement de 
la bourse du voyageur. Les prix sont en général analogues à 
ceux des autres parties les plus fréquentées de l’Europe. En 
moyenne une personne seule dépense en voyageant 20 fr. par 
jour, et, en s’arrêtant quelque temps dans une ville, 10 fr. , et 
moins encore si l’on est au courant de la langue et des usages 


Digitized by Google 



XII 


INTRODUCTION. 


Monnaie. 


du pays. On économise beaucoup en voyageant en société: le3 ' 
voitures, guides, pourboires, logements, coûtent alors par tête la 
moitié ou les deux tiers des prix ordinaires. Mais, d’autre part, • 
les frais augmentent considérablement lorsqu’on voyage avec des ‘ , 

dames, car alors il faut toujours se servir des hôtels* voitures etc. ; 

de l re classe, et on est en outre tout autrement taxé par les . 

Italiens, qui vous prennent en ce cas pour fort riche. . 

La monnaie légale pour le Royaume d'Italie est le franc 
(lire, franco). On le divise comme en France en 100 centimes ' 
'(centesimi). Les pièces italiennes qu’on rencontre le plus sou- 
vent sont celles d’1 ,et de 2 fr. , et celles de 5 fr.; puis Les ' 

pièces d’or de 10 et de 20 fr. (celles de 5 et de 40 sont plus 
. » », . 
rares). Les billets de la Banque Sarde et de la Banque Natio- 
nale sont 4e 50, 100, 500 et 1000 fr. , qui ont le même cours 
que la monnaie d’argent (non d’or), mais qui sont difficiles à. * 

changer dans le petit commerce. — Dans l’Etat de l’Eglise on • 

compte par Scudi, Paoli et Bajocchi. 1 Scudo = 10 Paoli = 

100 Baj. 1 Scudo = 5 fr. 35 «. 1 Paolo = 54 c. 1 Bajpccho ' - 
= 5V3 centimes. On rencontre beaucoup de papier-monnaie, de > 

5, 10, 20, 50 Scudi. Des monnaies d’argent d’1 Scudo, de 5* 2, 

. 1 Paul, des monnaies de cuivre de 2, 1, V 2 Baj. Toutes les mon- 
naies papales, tant argent que papier, ont uu cours très-bas en * / 
comparaison de l’argent italien et français. Le Napoléon, au lieu de 
sa valeur nominale de 3 Sc. 72 Baj., se paie 3 Sc. 85 et 3 Sc. 95 Baj. 

Dans les derniers temps, on n’a même plus donné que 5 fr. pour 
un Scudo , ce qui fait espérer que le système monétaire romain 
sera prochainement équipafé à celui du royaume d’Italie. , . 

Dans différentes parties du royaume , le peuple fait encore' • 
souvent ses calculs en ancienne monnaie, qui y circule aussi encore * 
en partie : par exemple en Toscane les Franoesconi et les Crazie, 
en Ombrie et dans les Marches les Ecus et les Baioques de Rome, 
à Naples les Piastres et les Grani, en Sicile les Onces, et les 
Tari. Il n’est pas absolument nécessaire de connaître toutes ces 
monnaies, mais on tirera grand avantage d’en savoir la valeur 
dès qu’on s’éloignera de la grande-route. Voir pour les détails les 
différents chapitres de ce livre. k > 

Ce qu’on peut emporter de mieux en fait d’argent, ce sont des 
pièces de vingt francs. Les lettres de crédit reviennent trop chères par 
suite des frais de provision qu’on vous déduit à Rome, à Naples, etc. 
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. II. Epoque et. plan du voyage. 

L’époque et la durée d’un voyage en Italie dépendent 
chaque fois des circonstances. En général on préfère la saison 
froide à l’été. La masse des voyageurs traverse les Alpes aux 
moi6 'de septembre et d’octobre , pour arriver h Rome vers le 
commencement de novembre, pendant les mois d’hiver,. Rome 
est le principal séjour des étrangers, jusqu’à la fin du carnaval. 
Tout s’en va alors à Naples, jusqu’à Pâques, et Rome est presque 
déserte. Cependant une énorme foule d’étrangers y revient 
pour les grandes fêtes de Pâques, mais pour en repartir de suite 
après. Les uns vont alors à Naples, d'autres à Florence, etc.; 
la plupart se préparent à quitter l’Italie à l’approche de l’été. 
Au milieu de cette foule fluctuante, l’élément anglais prédomine 
de beaucoup. Pendant le reste de l’année, il y a toujours en- 
core assez d’étrangers en Italie, car. il n’y a pas de mois qui 
soit absolument défavorable pour le voyage. Mais , pour un 
voyage plus court, les mois de Tsutomme, de mi-septembre à 
mi-novembre, et ceux du printemps, de mi-mars à la fin de mai, 
sont les plus favorables. On ne choisira pas, pour entreprendre 
son voyage, les mois d’hiver, de -la mi-novembre à la fin de fé- 
vrier, où ont lieu les grandes pluies. Les personnes qui restent 
en Italie,* passeront ces mois dans une grande villa, surtout à 
Rome , laquelle a toujours à la longue le plus d’attraits pour 
la plupart des voyageurs. Les mois d’été, du commencement de 
juin à la fin d’août, ne sont pas non plus les plus recomman- 
dables. La nature italienne est bien alors aussi belle que jamais, 
la longueur des journées favorise le but du voyage, mais l’ardeur 
du soleil ne vient que trop souvent paralyser l’énergie physique et 
morale. Et ce n’est pas seulement une chaleur intensive de peu de 
jours; non, elle dure des mois, sans un nuage au ciel, sans une 
goutte de pluie. Ce n’est qu’à la fin d’août, quand les premières 
pluies viennent à tomber, que la température commence à se rafraîchir. 

Le plan d’un voyage en Italie dépend du but et des goûts 
de chacun. On va en général à Florence, à Rome, à Naples. 
Mais l’intérieur du pays offre également un trésor inépuisable 
d’objets aussi charmants qu’instructifs. Pour apprendre à connaître 
à fond l’Italie, il ne faut pas se borner à voir seulement les grandes 
villes. Plus on s’éloigne de la grande-route, plus on trouve l’oc- 
casion d’approfondir le caractère de ce merveilleux pays. 
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La langue française peut suffire au besoin pour faire un 
voyage en Italie, du moins dans les grandes villes et sut les , 

principales routes. Les Italiens ont une véritable manie de, par- . . 

1er français, et ils vous interpellent généralement par le mot de 

„Moussiou“. Mais si l’on ne veut pas dépasser les bornes d’un 
budget de voyage ordinaire, le français ne suffit plus. , Il faut 
alors connaître au moins superficie U em en t la langue 
italienne telle qu’on l’écrit* 1 ); on apprendra ensuite bien vite 
les principales phrases de la conversation. Mais pour jouir plei- 
nement des jouissances et du profit d’un voyage en pays étran- 
ger, et surtout en Italie, il faut en savoir la langue., Sans cela 
on ne peut ni comprendre ni juger indépendamment les usages 
et l’histoire, la littérature et les sciences d'un pays. — Tout au 
moins faut-il se familiariser avec la langue par signes, afin 
d’être en état d’exprimer au moyen des doigts, soit un refus, soit 
un chiffre. Ces pantomimes vous garantissent bien mieux des 
importuns que des expectorations en mauvais italien, lesquelles 
vous dénoncent bien plutôt à la spéculation publique. 

IV. P a s s e - p o r t. Douane. 

11 faut exhiber Je passe-port pour entrer dans les Etats de l’Eglise 
et pour en sortir, quelquefois aussi pour entrer dans le royaume 
- d'Italie et poux le quitter, mais en ce cas il ue faut point de visa. 

*) On se trouvera très-bien du livre suivant: Bœdeker, Manuel de cou- 
xersation , en anglait , allemand, français , italien. Câblent. — On fera 
en tous cas bien de retenir ce quit suit, par rapport à la prononciation 
de l'italien : le e devant' - * et i se prononce tsch, le g devant « et i comme 
dg. Devant les autres voyelles, le c se prononce comme k, et le g comme 
en français. Ch et gh ne se rencontrent ordinairement que devant un e 
ou un et se pronoucent: ch comme k et gh comme en français; *c de- _ ‘ 

vant e et i comme sel», gn et gl entre des voyelles comme nj et !j. Ainsi 
par exemple: hSviUtveechfa n TschivitKVeckia“ , Foggia n Fodgia*, Oirgenfi 

*Dgirdgenti“ , Ctrùmokt n T»cherinjola J . Pour le reste , l'italien se pro- 
nonce. généralement dans le genre de l'allemand, c'est-à-dire qu'on 
prononce toutes les voyelles, l’a est toujours a, 1> jamais muet, l'u est 
ou, le <i est quou. La principale difficulté consiste en ce que l'e se pro- 
nonce quelquefois eh , quelquefois ae , l’o souvent d'une façon inexpri- 
mable en français t la valeur des voyelles, leur brièveté ou leur lon- 
gueur, répugne également à la langue française, par exemple: Brinditi 
B Brin(lisi u , Casnnvcciola B C5srimitschôla“, h'itita B Nisita u . — Adressez-vous 
aux personnes comme il faut par le mot B lei“ et la 3 e personne du sin- 
gulier (au pluriel „Joro“). On dit „voi u aux domestiques, garçons, cochers, 
etc.; „tu“ , si l’on est parfaitement maître de la langue. „Voi“ est très- 
répandu à Naples, mais peu distingué. 
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Tour Rome, le visa du passe-port par une nonciature (gratis) 
çst de Rigueur, et si on a négligé cette formalité avant son dé- 
part, il faut se faire donner le visa à Gènes, Livourne ou Naples 
par le consul espagnol (2 fin), chargé des affaires papales. Eu 
quittant Rome, il faut encore le visa de votre ambassade,- et celle 
de la police papale (1 Scudo). En revenant de Naples à Rome, 
il faut encore un visa espagnol précédé de celui du consul de 
votre pays. Sur . les autres lignes, on u’a pas besoin de deuxième 
visa en revenant à Rome pour la seconde fois. 

L’étranger, n’est jamais exposé à des vexations de la part des 
agents de police sur les routes , ordinaires. Mais dans les con- 
trées moins fréquentées, et partout où la sécurité publique exige 
une surveillance plus attentive , il peut vous arriver qu’on vous 
demande votre passe-port. En général,' il ne faudra pas faire 
d’excursions dans l’intérieur, et surtout aux environs de Naples, 
sans papiers. Eu somme, la politesse de la police italienne et 
de celle du pape mérite des louanges. 

A l’égard des voyageurs non suspects, la visite douanière 
se fait ordinairement dans les formes les plus douces; elle a 
surtout pour objet les cigares et le tabac; dans les Etats de 
l’Eglise, les livres et les photographies. Les employés y dé- 
ploient encore souvent à ce sujet leur ancienne sévérité, et on 
répond le mieux à leurs questions par les mots: sono libri di 
profesSione. Les livres italiens sont examinés volume par volume. 

En allant à Rome en voiturih, on peut prévenir tout dés- 
agrément de ce genre en donnant, à l’employé de la frontière 
un léger pourboire (3 pauls pour une voiture) , ce qu’on répète 
en entrant à Rome. Ces employés n’ont pas d’antres appointe- 
ments. Mais en arrivant en chemin de fer, on ne tentora rien 
de ce genre , surtout point , et à aucune condition, dans 
le royaume d’Italie. » • 

Y. Sécurité publique. Hendieité. 

On est habitué à considérer l’Italie comme le pays des Fra 
Diavolo et des Rinaldo Rinaldini, et cette fantaisie est encore 
entretenue par les journalistes et les narrations des voyageurs. 
Vues de près, les choses ont néanmoins un tout autre aspect. 
-L’Italie du Nord et celle du centre ne sont guère moins sûres ' 
que les antres pays de l’Europe. Aucun voyageur raisonnable 
ai’ira errer la nuit dans les quartiers déserts des grandes villes. 
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Rome et Naples jouissent avec raison d’une fort mauvaise féputa- , 
tion sous ce rapport. Les principales grandes-routes sont aussi 
parfaitement sûres, et on peut même voyager seul dans les dis- 
tricts moins fréquentés de ces provinces. Il est vrai que dés 
coups de main ont déjà été entrepris par spéculation même dans 
ces contrées mieux administrées. Mais comme ils demandent 
des préparatifs, ils n’ont pour objet que des indigènes voyageant 
par hasard avec de grosses sommes. Les étrangers, dont les 
allées'et les venues, la personne et la fortune sont inconnues, ne 
sont que très-rarement exposés à de telles entreprises. Néanmoins ' 
on ne négligera pas les règles de prudence ordinaires, surtout en 
compagnie de dames. On prendra qn tous cas les informations auprès 
des autorités, des gendarmes (carabinieri, gens de confiance), etc. 

Le Brigantaggio proprement dit est un fléau tout local, que 
l’on peut éviter. 11 s’était considérablement développé dans les 
provinces napolitaines après la révolution de 1860. Le gouverne- 
ment italien l’a combattu avec tous les moyens, et a déjà obtenu 
des résultats satisfaisants; mais c’est comme un feu mal éteint, qui, 
éclate de nouveau tantôt d’un côté tantôt de l’autre. La démoralisa- 
tion du peuple est très-grande dans le midi de l’Italie. Le peuple de 
ces provinces est mécontent des impôts, a de l’antipathie pour la 
conscription, et peut-être aussi des sympathies pour les Bourbons. 

Le brigandage y est en outre regardé comme une spéculation par 
certains propriétaires, qui arment une bande, lui accordent leur 
protection ei un refuge, et partagent avec elle le butjn. Ou bien, - 
dans la plupart des cas, les riches laissent faire les brigands, à 
condition que leurs biens seront respectés par eux. Le terrain 
montuenx, avec ses innombrables cachettes, rend aussi très-diffi- 
cile les opérations des troupes, et l’on comprendra ainsi facile- 
ment, pourquoi le mal n’a encore pu être entièrement extirpé 
jusqu'à présent. Lés contrées les plus infestées par les brigands 
sont les montagnes situées sur la frontière des provinces napoli- 
taines et de l'Etat de l’Egiise actuel, les montagnes de la Cam- 
panie et toute la Calabre. En Sicile, le brigandage a également 
prospéré dans les dernièfes années, surtout dans les provinces de - 
Païenne et de Girgenti (v. p, 225). Mais en observant les règles 
de la prudence, on peut même voyager dans ces contrées sans 
trbp de danger; mais il faut, avant tout, être maître de la langue 
et connaître le pays. > ' •• ; ,i.. • • . j- •/ 
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Pour porter des armes, il faut avoir un permis du gouverne- 
ment. Mais elles ne seraient qu’un fardeau pour le simple. voya- 
geur, et en cas d’attaque elles ne feraient qu’augmenter le danger. 

La Mendicité, protégéè par l’ancien régime, est un des fléaux 
du pays. Mais il faut que l’étranger s’y habitue. Le nouveau 
régime a déjà énergiquement remédié à ce mal, surtout à Naples; 
mais à Rome, çt dans une foule de petites villes, c’est pis que 
jamais. Il ne s’agit que très-rarement d’une œuvre de charité; 
la mendicité est une spéculation tout comme une autre. Les 
plus éhontés sont les pauvres honteux , surtout dans les églises. 

Dans beaucoup de cas il n’y a pas d’antre moyen que de donner ; 
mais plus la monnaie est petite, mieux cela vaut. La même men- 
diante qui nous rendit grâce avec les bénédictions habituelles 
en recevant 2 centimes, nous répondit une autre fois, après avoir 
reçu 50 c. , „ma Signore e molto poco*M 

J. VI. Règles de conduite. 

Un voyage en Italie est tout différent d’un voyage en France, 
en Allemagne ou en Suisse, et l’expérience acquise autre part 
n’y suffit point. Mais le voyageur actif et adroit se sera bientôt 
habitué aux' usages italiens, surtout s’jl est maître de la langue. 

Tout voyageur est considéré comme un objet auquel il faut 
faire dégorger autant d’argent que possible , tant par les auber- 
gistes et leurs garçons, que par les cochers, faquins, et toutes 
les personnes avec lesquelles ou a affaire tous les jours. Il ne 
s’agit pas d’une récompense proportionnée au service qu’on a 
reçu ; l’étranger est obligé d’être sans cesse sur ses gardes contre . , 
des exactions ou des escroqueries. L’Italien des basses classes 
ne croit pas faire mal en vous trompant ainsi, il croit seulement 
faire preuve d’adresse. Aussi n’obtient-on nullement sa fconsidération 
en payant généreusement ce qu’il vous demande, mais bien plu- .* 

. tôt en réduisant son prix à sa juste mesure. Il faut renoncer 
en Italie à se séparer des gens en ami; la moindre amabilité de 
votre part n’est qu’un nouvel encouragement pour vous faire payer 
plus que vous ne devez. Sur les routes principales, et surtout 
à Naples, les exigences de ce monde sont devenues telles, qu’on 
est facilement porté à croire qu’on n’a affaire qu’à de la ca- 
naille. Mais plus on apprendra à connaître l'Italie , plus on y 
trouvera de gens probes et de confiance. Ce ne sont en grande 
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partie que des formalités, propres, à Ja vérité, à enrayer les mou- 
vements du voyageur ; mais on s'y habitue néanmoins vite , bien 
qu'avec un peu de peine. 

C’est un usage général en Italie que de surfaire. Dès qu’on *• 

's' J 

prouve qu’on est au fait de ces tours, c’est à dire qu’on est 
,.j>rntico u , l’Italien abandonne sa spéculation, qui n’est basée que 
sur l’ignorance de l’étranger. Où il y a des taxes ou des prix 
fixes, il faut se noter exactement ces prix. Où il n’y en a pas 
il y a au moins un prix moyen établi par l’usage. Dans ce der- . • 
nier ca9, il faut marchander comme il faut d’avance, et ne jamais' - 
se fier à l’équité du monde. Lorsque l’autre partie refuse de 
conclure un marché d avance, en en appelant à sa probité, lors- 
qu’elle déclare vouloir s’en remettre entièrement à votre géné- 
rosité, ou bien lorsqu’elle, est réellement offensée de vos soupçons, 
cë qui est très-rare, alors vous n’avez qu’à répondre par le pro- 
verbe: patti chiari, amickia lunga. Nous avons indiqué les prix, 
dans notre livre, aussi exactement que possible, même pour des 
bagatelles: ces indications ne sont naturellement pas infaillibles, 
mais elles serviront, ce qui est l’essentiel, à orienter l’étranger. 

En faisant les prix, il faut surtout conserver le plus grand calme. 

11 ne faut faire attention ni aux gestes, ni aux expectorations, 
ni aux prièrès, ni aux serments, ni aux éclats de rire, ni aux 
grossièretés de ces gens. Moins on sait l’italien, moins il faut 
parler. Ou ne dira que le nécessaire, et fera de suite mine de 
s'en aller. Il est souvent bon de ne pas déclarer de suite le 
prix qu’on veut donner, afin de pouvoir y ajouter une bagatelle : 
mais il faudra toujours que votre première offre soit convenable. 

Il est bien entendu qu’il ne faut par croire un mot de cq, que 
vous disent les cochers, garçons d'hôtel, guides, etc., et même 
les habitants de l’endroit, car tous ces gens sont, frères et com- 
pagnons. A Naples, le tarif des fiacres est par exemple de 50 c, 
pour une course. Néanmoins le cocher saura vous entourer eu ; 
un clin d’œil d’une vingtaine de personnes qui vous feront ser- 
ment que la course coûte 5 fr. Ebben mostrami la turiffa, „Ma 
Signore siamo galantuomini." Voglio vedere la tari (fa, „Non l’ab- 
biamo". Va bene, allora U do mezza lira. Et le public de rire 
aux éclats du cocner éconduit. Dans tous les cas de ce genre, 
il faudra s’en rapporter de confiance aux prix contenus dans ce' 
livre. Là où il deviendrait nécessaire de prendre d’autres informa- 

i * « * ' » l « , . * * 
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' tions, 11 faudra s’adresser à vos compagnons de voyage, à la gen- 
darmerie, ou aux personnes d’un extérieur convenable ; quelque- 
•> fois on pourra se fier à l’hôte, mais jamais aux garçons. Chacun 
se fera vite son système selon ses goûts et sun • caractère ; du 
. moins ne peut-on pas établir sous ce rapport de règles de con- 
duite générales pour tout le monde. « 

‘ •' Il faut toujours user de prudence en Italiè, mais sans montrer 
' *. trop de méfiance, cq qui passerait facilement pour de la crainte 
ou de la faiblesse. Si l’on n’est pas tombé par trop mal, on peut 
! -se fier entièrement à son monde. .11 peut bien se faire que vous 
soyez encore l’objet d’une dernière tentative d’escroquerie, mais 
si vous sortez encore victorieux de cette escarmouche finale, 
votre considération n’en devient que plus haute. 

' ' Ayez toujours de la monnaie de cuivre .sur vous. Nulle part 
au monde on n’est si souvent obligé d’ouvrir la main, mais nulle part 
■on ne peut aussi donner si peu. Les cochers, guides* muletiers, 
portefaix* etc. attendent, et exigent même, outre leur paiement, un 
pourboire (buonamano, manda, da bere, bottiglia , cafft, fumata), 

- qui * est de 2 à 3 sous, tout au plus d’i fr., selon les services 
qu’on a reçus. Surtout qu’on ne se gêne pas de donner la 
moindre des choses; car d’abord la valeur de l’argent est une 
toute autre dans les mains de ces gens, et ensuite la générosité 
ne sert qu’à provoquer de nouvelles exigences. Une pièce de 
50 c. donnée à la place d’une de 2 sous, peut devenir fatale à 
l’étranger; en un clin d’œil le fait est public, et tout le monde 
devient insatiable. D’autre part, il ne faudra pas négliger de 
donner partout où les usages italiens l’exigent Sans cela 
on se fait une réputation d’avarice, défaut très -méprisé par le 
peuple italien. 

Selon la province où on se trouve, il faudra traiter différem- 
ment son public. L’Italien du Nord a encore beaucoup d’ana- 
logie avec le Français du midi et le Suisse; le Toscan est beau- 
c'oup plu? poli, plus élégant dans sa langue et ses manières: le 
Romain est fier et raide. A la longue, on apprendra à vivre 
avec toutes ces nationalités. L’homme du peuple y sait aussi 
' ’• partout apprécier la politesse. Mais le Napolitain est tout autre 
dans son commerce avec les étrangers. Il est faux et trompeur, 
rampant et lâche au-dessus de toute idée, et semble vouloir gâter 
à dessein les jouissances qu’offre son délicieux pays. Ce n’est 

' , b* 
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que dans les derniers temps qu'il y en a qui. ont commencé à 
s’apercevoir que l’honnêteté et la probité les conduisent pins 
loin. Une énergie à toute épreuve vient seule à bout de -ces t. * 
fléaux; plus on les traite en canaille, mieux on s’en trouve. 

Malgré cela, on saura bien vite venir à bout de oe monde, qui . 

" est d’ailleurs moins pervers qu’on ne le croit au premier abord. 

Mais nul n’en sera quitte sans payer. Et c’est là justement ‘ 

» le bnt de ce livre, de réduire ces faux- frais à leur plus petite * 
expression. Il faut se résigner d’avance à être trompé çà et là, 
nonobstant toute prudence. O 11 aurait, tort de s’en fâcher, et de 
faire des réflexions sur la démoralisation et la fausseté des Ita- 
liens. Les sommes dont il s’agit sont généralement minimes, 
et les étrangers qui sont établis en Italie , de même que les 
.Italiens eux -mêmes, n’échappent également point à ces contri- 
butions. Il faudra surtout se garder de perdre sa bonne humeur 
> * pour quelques pauvres squs, car elle est un article qu’on ne sau- 
rait payer trop cher en voyage. 

-• Les difficultés et les frais d’un voyage en Italie diminuent 
considérablement lorsqu'on voyage en société. Malgré cela, le ‘ 
voyageur seul apprend bien mieux la langue , et étudie bien 
mieux le pays. Mais pour un voyage de courte durée, il faudra 
préférer la société à ces avantages: non seulement à cause de 
la réduction des frais, mais parceque l’étranger prévient la con- 
science de son isolement, laquelle vient surtout obscurcit* l’hori- 
zon de sa bonne humeur lorsqu’il n’est pas entièrement maître 
de la langue. A deux ou à plusieurs, on a toujours un 
appui réciproque, sans être pour cela obligé de se gêner le moins 
’ du monde. 

- * ' . * i 

VIL Moyens de transport. 

Chemins de fer. Nous . avons parlé page XI de leur déye- * 
loppement colossal dans les derniers temps. Us vont en général 
lentement. La 3° classe sert presque exclusivement aux basses 
Classes, la 2 e aux classes moyennes de la société. 

Les portefaix, qui chargent et déchargent les effets, reçoivent 
quelques sous lorsqu’il n’y a pas de tarif. Lorsqu'on ne s'arrête • ' ' 
que peu dè temps à un endroit, et qu’on veut par exemple re- 
partir le lendemain par le chemin de fer, on dépose le mieux 
ses gros effets à la station. , 
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v Parmi les indicateurs des chemins de fer, nous recommandons 
le Guida - drariô mentionné p. IV, dont on devra se munir de 
suite. Il existe encore d’autres indicateurs de détail pour les, 
lignes toscanes, romaines et napolitaines, que Ton peut se pre- 
curer partout pour quelques sous. 

Bateaux à vapeur. Uh voyage par mer sur la Méditerranée 
ou l’Adriatique devra nécessairement faire partie du voyage en 
Italie. On ne peut d’ailleurs se rendre autrement en Sicile. Si 
. le bateau longe la côte, le voyage par mer peut devenir trèsr 
.intéressant, et il ne perd pas même ses charmes lorsqu’on entre 
en pleine mer. Le soleil couchant, dorant de ses rayons pour- 
'prés l’azur profond des flots, offre un spectacle d’une beauté in- 
comparable, à moins que le mal de mer ue vous rende insensible 
à n*importe quelle impression. ‘ Malheureusement on n’a pas en- 
core découvert de remède k ce mal» et on n’en peut calmer un 
peu les souffrances qu’en se tenant couché à plat sur le dos». 
Mais en été le temps est soûvent si beau, qu’on n’en éprouve pas 
la moindre atteinte, à moiû d’y être très-sertsible. 

On ne prendra son billet qu’à l’agence de la compagnie dont 
ôn veut se servir, et on le prendra en personne, sans avoir égard 
aux offres que vous font les individus qui viennent, vous assail- 
lir en chemin. Le billet porte le nom du voyageur, celui du 
bateau et- l’heure du départ. Le pxix et la durée des différents 
trajets sont notés clans le courant de ce livre (p. 28, 40, 239 
etc.). Les familles de 3 personnes au moins ont, sur tous les 
-bateaux, un rabais de 20 pour 100 pour la l re et la 25 classe. 
Mais ce rabais ne comprend que le prix de passage proprement 
dit, et non celui de la nourriture. Un enfant de 2 à 10 , ans 
•paie la moitié, mais il faut en ce cas qu’il partage le lit de sa 
société. Deux enfants reçoivent uu lit à part. Les billets , des 
Messageries Impériales sout valables pour quatre mois, et on peut 
interrompre son voyage. Répétons ici, que Jes sociétés françaises 
de Fraissinet et de Valéry (p. 41) accordent, selon l’affluence des 
voyageurs, un rabais de 20 à 30 pour 100. Mais il ne faut pas 
oublier que ces bateaux font en général le voyage de nuit,, et. 
restent pendant le jour dans les ports. 

„ . Les salons de la première classe sont en général très- 
élégants, les . cabines commodes; ladeuxième ciasse est plus 
simple, mais suffisante pour des exigences modestes. Les 
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dames ne peuvent naturellement prendre que la 1” classe. Les . 
voyageurs de 2 e classe peuvent se promener, sur tout le pont. •• 
Les officiers des armées italienne et française, jusqu’au grade 
de capitaine inclusivement, sont toujours expédiés par la 2 e dasse. 

On a 100 kilogrammes de bagages libres dans la l re , 60 
dans la 2 e classe, mais 11 est défendu d’emporter des objets qui . . 

ne servent pas à l’usage personnel du voyageur. 

La nourriture, comprise dans le prix du billet de l re et 
de 2 e classe, est généralement très-bonne et copieuse, avec un 
bon vin rouge à discrétion. Elle est à peu près la même pour 
les deux classes: il y a tout au plus un ou deux plats de moins 
dans la deuxième classe, et les hors-d’œuvres et desserts n y sont • . , 
pas aussi abondants que dans - la première, bien que toujours en- ^ _ 
core suffisants, même pour les appétits les plus robustes. Les 
heures des repas sont deux fois annoncées par la cloche près ,du 
gouvernail. A 10 h. du matin il y a un déjeuner à la four—^ 
chette, de 3 à 4 plats, tels que les comporte la saison, avec du ' 
vin et une tasse de café. Le dîner, également avec du vin et- 
du café, a lieu è 5 ou 6 h. , et on le trouve exquis après être * , ■ 
resté toute la journée en mer. Dans la l** classe on vous serf 
encore un thé complet vers 7 heures. 81 l’on a le mal de mer,r 
et qu’on est par conséquent hors d’état de prendre part aux re- 
pas, on peut se faire donner gratis de la limonade et d’autres- 
rafraîchissements. On fera bien de ne rien se faire servir d’autre, -, - 
et on n’en aura d’ailleurs pas non plus besoin. Mais on peut , 
boire autant d’eau fraîche qu’on en veut. 

On donne au garçon 1 fr. de pourboire pour un voyage dé 
12 à 24 heures, et quelque chose de plus si on en a reçu des 
services extraordinaires en cas de mal de mer. “ „ 

Embarquement. On se rend à bord une heure avant le 
départ du bateau. Les prix pour s’embarquer (ordinairement 1 fr. 
par personne avec les bagages) 'sont tarifés dans tous les ports, , 
et nous les avons chaque fois indiqués dans le courant de ceÿ 
ouvrage; on n'entrera donc sous ce rapport dans aucune discussion 
avec le batelier, montera en barque, et dira simplement: „ai 
Vaticano", „alla Bella Venexia" , ou quel que soit le nom du 
bateau. En chemin, les bateliers ont coutume de demander plus 

1 ' - f 

que la taxe: „8ignore, sono cinquë lire® etc.; on leur répond 
tout au plus „avanti“. • . 

" » ^ • ** 

* » * • 
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Arrivé à bord, on ne paiera qu’après avoir quitté la barque 
avec tous ses effets. On s’amusera alors des gestes furibonds des 
bateliers, qui ont cru persuader au voyageur qu’il avait plus à 
payer, et qui n’en ont reçu que la taxe (toujours suffisante). 
Mais il ne leur est permis sur aucun bateau de devenir bruyants 
4>u impertinents. 

A bord du bateau, on est reçu par un employé du par un 
garçon, auquel on donne son billet; un autre vous désigne votre 
eabine ou vous donne le numéro de votre lit. On peut garder 
son sac de nuit avec soi; le» malles etc. sont descendues à fond 
dé cale. Mais on prendra aussi garde pendant cette opération, 
qu’on ne colle pas sur vos effets un billet avec une fausse desti- 
nation. Lorsque tout est en ordre, on monte sur le pont, pour 
jouir à son aise de la sortie du port, qui est en général magnifique. 

Le service, surtout à bord des Messageries Impériales, se fait 
avec une sévérité toute militaire. Si l’on croit avoir sujet de se 
plaindre, on s’adresse de suite an capitaine. Pour le reste , on' 
.reçoit en général des réponses très-brèves, de sorte qu’on fera 
mieux de ne pas faire de questions. 

Voiture* publique*. On distingue le Courrier et la Diligence ; 
la première pour les correspondances, avec 2 ou 3 places pour 
des voyageurs, et des prix très-élevés. Les diligences, entre- 
prises particulières, vont néanmoins très- vite. On y rencontre 
souvent une société un peu mêlée, et les voitures sont malcom- 
modes. En compagnie de dames on tachera d’avoir le coupé, qui 
est d’un tiers plus cher que les autres places. Où il y a des 
concurrences, on choisira la voiture la plus chère. On ne trouve 
des correspondances régulières que sur les principales routes. Ré- 
pondes par un simple refus aux réclamations des postillons. 

Les Voiturin* entretiennent souvent la seule comiquni cation 
régulière entre deux endroits. Ils ne sont ni trop commodes, ni 
trop rapides, mais leurs prix sont très-modérés. Les places d’in- 
térieur se paient un peu plus cher que le cabriolet. On donné 
au cocher un léger pourboire, 1 sou au palfrenier, 2 sous aux 
faquins qui chargent ou déchargent lès effets. Ces voitures offrent 
la meilleure occasion d'apprendre à connaître le pays et scs habi- 
tants. Les chemins de fer et les diligences en ont néanmoins 
fait disparaître la plupart.* Le voyageur, ordinaire fera tout au 
plus leur connaissance sur la ligne de Florence à Rome. Les 
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cochers sont, pour la plupart gens honnêtes et de confiante, 

souvent un peu grossiers, mais serviables, , et ils ont tout aussi 
> , ^ * 
à cœur la sécurité de leurs voyageurs que le bien-être de leurs 

chevaux. Ils font une douzaine de lieues par jour avec 3, phevaqx, 

et une voiture à 8 places. A midi v quelques heures d’arrêt. Le 

voiturin se' charge aussi du logement et de la nourriture, et è> 

bien meilleur marché qu’ou ne l’aurait sans son intermédiaire. 

On passera en ce cas avec lui un marché détaillé par écrit, au-. 

quel il apposera sa signature ou une croix. , Le pourboire y sera' 

compris (tutto compreso); néanmoins, si l’on est satisfait, on lui 1 

donnera un bon buonamano en sus, selon la longueur du voyage. 

On peut louer l’intérieur seulement, ou toute la voiture. Il faudra 

aussi convenir expressément des endroits .où l’on veut coucher 

et prendre scs repas. L’assistance d'une personne qui connaît 

le pays est d’un grand avantage pour la conclusion de ce contrat. 

(jComp. le modèle suivant.) Dès que le marché est conclu, on • 

se fait donner des arrhes (caparra), lesquelles servent de gage 

pour les deux parties (p. 224). .. * • . ' v , . ,. 

i * i 

Contralto Ira il Sgr. N. N. e il Vettwino iV> .N. 

10 sottoscritto Vettwino m’obbligv, di condurre il 8yre. N. N . 
e sua famiglia etc. in una buona canotta con tre etc. buoni ca~ 
valli, ed incaricare La loro roba di viaggio cosi ben servata, c/te 

non prenda nessun danno, e non si perda niente , da per 

. ... a ... in ... . giomi, ciol a dire il primo giorno a 
. . il secondo a . . » . etc. ed àrrivare sempre a buon ora, 

sotto le seguenti conditions : 

La vettura tutta intiera (non ecceltuato il gabrioletto, ou si 
l’on renonce au cabriolet, eccettuato il g.), apparticne per questo 
viaggio ai detti Sgri. Passeggieri. Al vettwino non è permesso, di 
prendere un altro viaggiatore, sotto qualunque nome sia. 

Gli passeggieri ricevono ogni giomi di viaggio salvo quello deU' 
arrivo al conto del vettwino in un albergo di prima qualith la . 
cena di (sei) piatti e ... . stante separate ben ammobigliate e 
guide con .... letti netti e buoni. ,< -, ■ ' • . 

11 sopradtüo Signore spende al sopradelto vettwino la somma 

di t. . . *. tenta altéra obbligaùone di pagure mancia, pedaggio t r 
b arriéra, cavalU, bovi, poste o altra cosa sia. Il pagamento delta 
tara pagato nelle proprie mani del medesimo vettwino . . . 

dopo i arrivo a . / f.-u r ' 
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La partenta da .... è fissata per U .... dd meie .. 

In caso che il vetturino non tenga un punto dd contratto, il 

' 

viaygiatore non è tenuto di pagctre un quattrtno, „ . .. 

< • .1 Date . , r ~ signature du Voiturin, ou ... . per non saperc 

' - _ tcrivere fece la croce. , , . .. * ■ 

. ■ On peut Aussi prendre une seule place dans un voiturin. 
Les différentes places diffèrent de prix. Celles du fond, dans 
l’intérieur, sont les meilleures (i primi posti), et leurs proprié- 
' taires Ont la première voix en cas de délibération. Pour une 

• ' place, un contrat par écrit est superflu. Mais il faut convenir 

du pourboire, et se retenir - ' une chambre à part (stanza sepa- 
rata); si l’on néglige ce dernier point, il peut vous arriver 
d’étre foutré dans une seule et même pièce avec vos compagnons 
t de route. 

' . . . I 

. . \ En voyageant avec peu de bagages, et dans le but d’apprendre 
à connaître le pays, on ne s’attachera pas aux étapes régulières 
> des grandes-routes. Outre les Nombreuses occasions de voyager 
•' ■ qu’on rencontre, on trouve partout à louer des voitures à 1 cheval % 
(environ 3 fr. pour 2 lieues de chemin). 

Voyages à pied. L’Italien ne va jamais à pied lorsqu’il 
. * peut aller en voiture, et il ne comprend pas qu’on paisse voya- 
_ ger à pied pour son plaisir. Lei l Signore e va a piedi ? / 
Pourtant on s’est déjà habitué à cette manie des étrangers dans 
les contrées les plus fréquentées, par exemple dans les environs 
de Rome. On peut errer à pied dans la Campagne de Rome, les 
Monts Abain et Sabins, sans perdre de sa considération. Les 
. . . voyages à pied ont aussi leurs grands avantages dans le reste de 

lTtalie, surtout celui d’être regardé comme un pittore ou pauvre 

• diable, et de payer par conséquent aussi peu que possible. 

' y Mais on devra faire abstraction des grandes excursions à pied, 
telles qu’on les fait en Suisse. On choisira aussi pour ses pro- 
menades un temps frais et clair, jamais le sirocco. Pendant la 
saison chaude, on évitera toute excursion de ce genre. 

Le cheval (cavallo) remplace en Italie le voyage à pied, ou 
I au moins l'âne (sommaro ; à Naples, ciucio). Son guide (pedone ) 

- ’ vous suit au pas de course, et vous sert au besoin de domestique. 

.* Les prix sont peu élevés, on fait son marché tutto compreso, 


et y ajoute un léger pourboire lorsqu’on est content. Dans les 
montagnes, cette manière de voyager est très-recommandable, car 
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on économise de cette manière les frais d’un guide. Elle est 
très en vogue aux environs de Naples , dans les Monts Albam 
et Sabins. Le» dames peuvent également voyager de cette manière 
sans la moindre gêne. Mais il faut prendre garde dans ces contrées 
fréquentées, que les guides n’abrègent pas la route en évitant les 
passages lés plus difficiles, qui sont souvent les plus beaux. Les 
guides ont l’habitude de faire courir leurs bêtes, grand train au 
commencement de la course, et dans les villes et villages, ce 
qui déroute d’abord le cavalier qui ne connaît pas cet usage; le trot 
et le galop d’un âne sur un mauvais pavé n’ont d’ailleurs rien 
de bien agréable, et le cavalier ne fait pas trop bonne figure. 
On mettra donc un frein à l’ambition du guide en lui déclarant 
d’emblé, qu’on veut traverser les rues au pas, ou qu’on lui 
diminuera sa mancia. 

VIII. Hôtels. 

Le mot „propreté“ a en Italie un sens tout autre que dans 
nos pays; le ciel brillant du midi rend la malpropreté moins 
' repoussante. Néanmoins, on trouvera les meilleurs hôtels et 
logements passablement convenables sous ce rapport. Mais si 
l’on s’écarte de la grande-route, il faut se préparer à bien dés 
privations. Dans les villages, le porc (animale nero) joue le' 
rôle de l’animal domestique privilégié; les poules ont également 
l’entrée et la sortie libre dans les maisons des paysans. La 
vermine vous incommode partout au plus haut degré, surtout en 
été; mais ce ne sont en général que des puces; les punaises ne se 
trouvent que dans les vieilles maisons les plus sales. _En tous 
cas on tâchera d’avoir une couchette de fer, et on sera toujours 
muni de poudre de Perse , dont on saupoudrera son lit et sa 
chambre, même ses vêtements, surtout les bas et les pantalons. 
Cette poudre n’est nuisible à l’homme sous aucun rapport. Dans 
les mois d’automne, les cousins (tan tari J devinnent très-importuns, ' 
et souvent ils vous enpêchent de dormir; leurs piqûres occasionnent 
des tumeurs douloureuses. La première règle est de fermer les 
fenêtres avant d’avoir de la lumière dans la chambre. On se 
préserve des attaques de ces insectes au moyen de rideaux de 
lit en mousseline (zanzieri), ou de masques et de gants. 

Dans tous les endroits fréquentés on trouve de bons hôtels 
de premier ordre, souvent tenus par des Français ou des Allemands. 
Les chambres coûtent, selon leur exposition, 2 fr. 50 c. I 5 lr. 
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la bougie 75 c. à l fc, le service 1 fr., la table d’hôte 4 fr., etc. 

Ces maisons sont plutôt organisées pour des familles et un séjour 
prolongé que pour les voyageurs de passage. Dans le premier 
cas on s’entendra préalablement avec l’hôte sur le prix de la * 
pension (8. à 10 fr. par tête). La table d’hôte est obligatoire; 
si l’on n’y prend point part, le prix dn logement est augmenté, 
ou bien on vous force directement ou indirectement à déménager. 

Ou parle partout français dans les hôtels de premier tang; la 
cuisine y est à moitié italienne, à moitié française. 

Les maisons de second ordre sont tout à fait italiennes ; elles 
sont beaucoup moins chères, mais moins propres et moins eom- 
fortables. Chambre 1 ir. 50 à 3 fr., bougie 50 c., service 50 c. 

Point de table d’hôte; mais, à sa place, un restaurant (trattoria) 
dépendant de la maison, où l’on peut manger à la carte à toute 
heure. Cette organisation a ses avantages pour les voyageurs 
seuls, et les meilleures des maisons de ce genre peuvent même 
être fréquentées par des dames. Mais en général il faudra s’en 
tenir aux maisons de premier, ordre, jusqu'à ce qu’on se soit 
une fois familiarisé avec l’Italie. J \ 

• Dans les petits hôtels italiens, surtout dans les petites villes, 
il est bon de s’orienter sur les prix. Si on vous demande trop,, 
il est facile de réduire les prix d’avance, et même au moment du 
départ, sans marché préalable. Mais en ce dernier cas il faut se 
décider à de longs pourparlers. 

' Les bons hôtels ont des pri* fixes. Le service y est porté 
en compte, excepté celui du . portier et souvent aussi celui du 
faquin (transport des bagages). Dans les hôtels de second ordre, 
où cet usage n’est pas établi, on donne 1 fr. pour une nuit 
(50 c. au garçon, 50 c. au faquin), et la moitié par jour lorsqu’on 
y reste plusieurs jours. On fera attention aux services qu’on' 
a reçu, et divisera le pourboire en proportion. Les gens de 
.service acceptent la moindre des choses avec reconnaissance. 1 
Les Hôtels garnis ont à peu près les mêmes prix, que les 
„ hôtels de 2 e rang. Pour un séjour d’une quinzaine seulement, 

.'ils offrent l’avantage d’une retraite calme et sans gêne. Ils sont 
très-fréquentés pour ce motif. On paie environ 50 c. de pourboire „ 
par nuit ... - ' • 

Pour un séjour prolongé, on trouve à louer des appartements 
meublés avec plus ou moins d’élégance. On s’entendra d’avance 
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sut les prix. Si on . loue un grand logement, on fait bien 

v 

de passer un contrat par écrit , avec l’assistance d’une personne 
du pays (par exemple du banquier auquel on est adressé). ; 
Pour une personne seule, cette précaution n’est pas nécessaire ) 
seulemeut on conviendra exactement d’avance dn service, du linge, 
des tapis, des poêles, des réduits pour le bois de chauffage? etq.* 
Voici encore quelques conseils basés sur notre expérience: 
En cas de séjour prolongé, on paiera ou se fera donner son compte 
tous les 2 ou 3 jours. , Souvent on y trouve noté quelque chose dont on 
n’a aucune connaissance, ou bien une erreur d’addition. 

- 8i l’on se propose de partir de bon matin , on se fera donner son 
compte des la veillée, mais on ne paiera qu’au moment de partir, a moins 
qu'on n'ait à faire changer des billets de banque. Il arrive souvent que 
les hôteliers tardent jusqu'au dernier moment à vous présenter la note, 
de sorte que vous ôtes hors d’état de constater les *erreurs“, et que vous " 
aimez mieux payer tout ce qu’on vous demande , que de manquer ie dé- 
part de la diligence, du chemin de fer ou du bateau. 

Il faut, pour prévenir tout genre d' n em‘urs“, se garder en toute circon- 
stance de payer sa dépense sans mémoire écrit. Un voyageur prudent 
protestera même Contre le procédé sommaire qui consiste à réunir 
sous une seule rubrique „ colazione , pranto , pino, caffi etc. u Allez, dans ce 
chiffre global , démêler les „errcurs“ , qui peuvent s’être glissées dans le 
compte! * . • , , - ' 

Si l’on a besoin de quelque information, qu’on ne s'adresse pas au 
personnel de service, mais à l’hôtelier, ou bien, puisque ces messieurs, dans 
certaines maisons, ne sont visibles que .pour les hôtes de distinction, au 
premier garçon. En puisant les informations à plusieurs 'sources, on 
saura le mieux à quoi s’en tenir. * ■ • < 
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Les restaurants (trattorie) sont surtout fréquéntés par les* . . 
Italiens et les voyageurs sans dames. On peut y dîner à la carte 
depuis midi jusqu’à 7 h. du soir, et souvent encore plus tard, 
au prix de i fr. 50 à 3 fr. Le garçon compte sur un pourboire 
de 2 à 4 sous. Nous conseillons naturellement de s’en tenir aux 
mets du pays tels qu’on les trouve indiqués sur la carte; les 
plats extraordinaires se paient en proportion. En hiver surtout' 
on ne dînera que vers le soir, car sans ■ cela la journée serait 
par trop courte. 

Voici les noms des mets les plus usités: 

, Zuppa, potage. ~ 

Consuml, consommé. 

Santé ou Minestra, potage aux 
légumes. .•* .- • ■ 
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Onocchi, boulettes. 

Riso con piseUi, potage au riz 
avec des pois. 

Risotto, riz épais (très-grab). 
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Erbe, légumes. * « 

Carciofi, artichauts. 

PiseUi, petits pois. 

Lenticchie, lentilles. 

Cavoli fiOri, choux-fleurs. .. 

Fave, fèves. 

Fagiuolini, haric-ots verts. 
Mostarda, moutarde douce. 
Senape , moutarde piquante. 
Ostriche , huîtres ( seulement 
bonnes en hiver). 

Qiardinetto, dessert de fruits. 
Crostata di frutti, gâteau aux fruits 
Crostata di pasta sfogla, gâteau 
- de pâte feuilletée. , 

Fragole, fraises, 
î Fera, poire. 

Pomi, pommes. 

Persiche, pêches. 

Üva, raisin. 
iÀmône, citron. 

Portogallo , orange. 

Finoechio, racine de fenouil. 
Pane francese , pain au levain 
(le pain italien est sans levain). 
Formagglo, fromage, 
lïno nero, vin rouge, bianco, 
blanc, dolee, doux, vino nos- 
trale, vin du pays. 


Maccaroni al burro , au beurre, 
al pomidoro, aux taumates. 

Manto, bœuf bouilli, 

Fritti, friture. 

‘ Arrosti, rôti. 

t 

Arrosto di mongana, rôti de bœuf. 

Bistecca, beefsteak. 

Coscietto , morceau de la hanche. 

Arrosto di vitello , rôti de veau. 

Testa di vitello , tête de veau. 

Fegato di vitello, foie de veauT 
Braccioletta di vitello, côtelette 

t V 

de veau. 

Costoletta alla minuta , côtelette 
'<avec des oreilles de veau et des 
truffes. • ' 

Patate, pommes de terre. • 

Quaglia, caille. 

' Tordo, grive.. 

Lodola, alouette. 

Sfoglia, espèce de sole. 

Principi allatavola , hors d’œuvres. 

Funghi, champignons (très-gras). 

Presciutto, jambon. 

Salami, saucisson. 

. Polio, poulet. 

Pollastro, dindon. 

(Jmidi, viande à la sauce. 

' Stufatino, ragoût. 

On prend au Café son premier déjeuner le matin, et vers midi 
son déjeuner à la fourchette. Le soir, jusqu’au milieu de la nuit, 
Jes Cafés sont remplis de mangeurs de glaces; en hiver, la fumée 
■de tabac y devient alors très-gênante. On boit généralement le café 
sans lait, (on demande du „caffè“ ou du „caffè nero“, 10 à .20 c. 
la tasse), ou bien au lait (déjà tout mélangé, „cafîè latte 20 c.) r 
ou bién avec du lait („eaffè e latte “, 30 à 40 c.). Mischio, mélange 
très-nourrissant de café et de chocolat (15 à 20 c.).. Le déjeuner 
à la fourchette se Compose de jambon, de saucisson, de côtelettes, 
'■d'œufs ( uova da bere, à la coque, toat«, durs, al piatto, sur le plat). 


'■if, r.' 
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IX. CABARETS.. ' ' 

Les glaces (gelato) se préparent de cent manières différentes; / » 
les grands Cafés ont une carte spéciale pour les glaces, 'avee 
tontes les variations et tous les mélanges imaginables. La portion . 
coûte de 30 à 90 c. ; mais on peut se contenter d’une demi- 
-glace (mena). La granita (à moitié gelée) ( limonata , au citron; ~ 
uranciaiQ, à l’orange) se mange surtout le matin. On donne 
de temps en temps 5 c. au garçon (bottega), et on le contrôle 
sévèrement lorsqu’il vous rend la monnaie. " . ' 

Dans les grands Cafés, on .trouve les grands journaux de Péris. 

Les Cabarets (Osteria) sont surtout à Rome le théâtre de 
la vraie vie populaire. Bancs de bois, beaucoup de malpropreté, • 
vin variable. Si l’on veut y souper, ou fait sa provision de jam- 
bon, de saucisson, de fromage, etc. chez le charcutier (pizticarola). • .. 

Les domestiques de place (servitori di piana) se paient de 
4 à 6 fr. par jour; il est bon de convenir du prix avant de les 
charger d’une commission. Ce sont du reste pour la plupart des 
hommes de confiance. Néanmoins on fait bien de se faire dé- 
signer par eux d’avance les curiosités qu’il s’agit d’aller voir, et' 
le temps que cela peut exiger, et de ne prendre une décision , 
que d’après. ce programme préalable. • - . • * ' . * 

On ne s’en servira naturellement que lorsqu’on n’aura que peu 
de temps à soi. Une classe inférieure de domestiques de place 
sont les aensali, qui importunent les étrangers de leurs offres de 
service, et dont il faut se méflef. En général, il ne faudra 
jamais se servir d’intermédiaire, par exemple pour louer une . 
voiture; il faut en ce, cas s’adresser au voiturin en personne. „ 

Tout intermédiaire renchérit les prix et peut occasionner les plus . 
graves désagréments. Cette règle est surtout applicable aux 
villages et aux petites villes, même à l’écart de la grande-route. ~ 

, i X. Eglises, Théâtres, Magasins, etc. 

Les Eglises sont ouvertes jusqu’à midi, et d’ordinaire aussi ^ 
de 4 à 7 h. du soir; la cathédrale de St-Pierre pendant toute la 
journée. On peut, sans être inquiété, mais en observant les con- 
venances, examiner les objets d'art même pendant les offices,^ - 
à l'exception de l’autel oh fonctionne le prêtre. Le sacristain 
iaayreslano) reçoit 50 c. d’une seule personne, et proportiènelle- ^ 
ment moins par personne si l’on est à plusieurs. 

Théâtres. Les grands théâtres commencent à ëh., pour finir 
après minuit. On n’y joue que des Opéras et des ballets. Après le 

v i • . • • 
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X. THÉÂTRES, MAGASINS etc. 

1 er acte de l’opéra, on donne ordinairement un ballet en 3 actes 
ou plus. Là musique de Verdi prédomine. Le parterre ( platea) 
est la place ordinaire des hommes. Il faut louer les loges ( palco } 
d’avance. — Nous recommandons d’aller aussi aux petits théâtres, 
où l’on joue des tragédies et des comédies, surtout pour se per- 
fectionner dans la langue. En été, on y joue à ciel découvert, 
èt le public y fume. Les charmantes comédies de Goldoni sont 
encore toujours sur le répertoire. — Le théâtre est le passetemps 
ordinaire des Italiens pour le soir. Le public y écoute la rhusique 
avec assez peu d’attention. 

Leâ Magasins n’ont nulle part des prix fixes. En règle géné- 
rale, on doit toujours rabattre du prix demandé d’un tiers ou d’un 
quart. La même chose s’applique aux artisans, aux gondoliers, 
aux cochers. On termine ordinairement avec succès le marché 
par un „non volete? u (vous ne voulez pas?) bien accentué. Gar- 
dez-vous de faire vos achats en compagnie d’un domesti que 
de place. Ces gens réclament toujours du vendeur au moins 
10%-du prix, qui naturellement tombent à la charge de l'acheteur. 
- Il arrive même que des domestiques de place ou autres industriels 
du genre, dès qu’ils ont vu quelque étranger entrer dans une 
boutique, se présentent à la porte, pour faire accroire que ce sont 
eux qui y ont conduit l’étranger, et pour venir plus tard réclamer 
leur commission. Si l’acheteur s’aperçoit d’un pareil manège, il fera 
bien d’en informer le vendeur en lui disant „noncono»co quetf uomo‘‘. 

Cigares. “En Italie et dans les Etats du Pape il existe des 
régies comme en France. Les tabacs y sont mauvais. Les 
cigares les plus en vogue sont: les seelti Romani 10 c. , 

Virginia (longs et forts, avec un brin de paille) 10 c., les petits 
Virginia (moins bons) 5 c., les Vevay ou preisati (plus légers) 
*7 c., les Toscani on Sigari Cavour 7 c., les mêmes, plus petits, 
à ô c., les Napolctani (forts) 7 c., et de meilleures sortes à 3, 
4, 5 bajocchi, etc. 

A Rome: les • seelti l*/ 2 baj., les forti et les dolci 1 baj., à 
peine fumables, meilleurs à 2 baj. et plus. 

On peut allumer son cigare dans les débits de tabac sans y acheter. 

XI. Lettres. 

On les fait adresser poste -restante, ou bien à l’adresse de 
l’hôtel etc. L’adresse doit être écrite en italien ou en français. 
On n’affranchit qu’au moyen de timbres, qu’on trouve à acheter. 
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XH1. CLIMAT. RÉGIME. 


dans le royaume d’Italie, dans tous les débits de tabac. Port de 
lettre pour la Suisse, jusqu’à 10 grammes, 30 cl, chargé 60 c., 
pour la France 40 c., la Hollande (par la France) 70 c., la 
Belgique 40 c., l’Angleterre 60 e., le Danemark (par l’Autriche) 
85 c., la Suède et la Norvège (par la Suisse) i fr., la Russie 
(par l’Autriche ou la Suisse) 1 fr. 

Port pour la ville, 5 c. ; pour tout le royaume d’Italie 20 c., 
non affranchi 30 c. Les lettres pour Rome doivent être affranchies 
jusqu’à la frontière, 20 e.,^de même en sens inverse, 5 baj. 

Dans les grandes villes, la poste est ouverte toute la journdè 
de 9 h. du matin à 10 h. du soir (même les dimanches et fêtes). 

XII.- L’h e u r e. 

L’ancienne heure italienne, de 1 à 24, qui dépend du coucher 
du soleil et qui change tous les 15 jours, n’est plus en usage 
que parmi les basses classes. L’Ave Maria est la 24® heure. 
Notre heure s’appelle l’ora franctze. On apprendra facilemeni 
l’heure italienne pour le peu qu’on en a besoin. 

*. , ' » * t ' • 

XIII. Climat, Régime. ' - 

Il faudra considérablement modifier ses habitudes en Italie, 
sans pourtant adopter en tout celles des Italiens. L’étranger y 
étant très-sensible au froid, on n’oubliera pas d'emporter de bons 
vêtements d’hiver. Il faut aussi prendre garde que les appartements 
soient garnis de tout le comfort que les étrangers ont introduit 
en Italie, et surtout de poêles et de tapis. L’exposition des 
chambres au Sud est de rigueur pour les personnes souffrantes, 
et même presque indispensable pour celles qui Jse portent bien. 
On se gardera de prendre froid, surtout au coucher du soleil 
"et en temps de pluie. — Même en été il ne faudra pas se vêtir 
trop légèrement, du moins n’oubliera-t-on jamais d’emporter son 
paletot ou son plaid. La flanelle sur le corps passe pour 
très-saine. .• ’ . . . . 

On ne s’exposera pas trop au soleil d’été. D’après un proverbe 
romain, il n’y a que les - chiens et les étrangers (Inglesi) qui 
vont au soleil, les chrétiens vont à l’ombre. Où il n’y a pas 
d’ombre, on s’abritera sons son parapluie, et on obviera à l’éclat 
de la lumière en portant des lunettes concaves couleur de 
fumée. Pendant les heures les plus chaudes de la journée le 
repos est indispensable, et on se trouvera très-bien d’une petite 
sieste. La nuit on fermera ses fenêtfes. 


* « 


À * 


1. De Rome à Naples. . 

Chemin de fer par Velletri, San Germano et Capone. - . 

Deux routes principales (par mer v. B. 3) conduisent de Rome à Naples : 
l'une le long de la côte par Terracine (R. 2), l’ancienne Voie Appienne; 

. l'autre, la Voie Latine , par la vallée du Sacco et Garigliano ; elles se réunissent 
à peu de distance de Capoue. Le chemin de fer, livré en entier à la circu- 
lation en 1862, est devenu depuis la voie de communication la plus impor- 
tante entre l'Italie centrale et celle du Sud. Sa longueur est de 301/2 milles ; 
durée du voyage 71/g h. ; prix des places, trsÿet direct: l re Classe 6 Sc. 

47 baj. (34 fr. 80 e/); 2 e Classe 5 Sc. 18 baj. (27fr.40c.); trajet indirect: 
l r « Cl. 6 Sc. 91 baj. (31 fr. 80 c.); 2 e Cl. 4Sc. 72 baj. (25fr.40c.); 3 e C1.3Sc. 

18 baj, (17 fr. 15 c.). Il n’y a qu'un train direct par jour de Rome à Naples 
et vice-versa (départ de Rome à 10 h. 31 min. du matin); ce train ne faut 
que de courts arrêts aux principales stations. Deux autres trains vont 
de Rome à Ceprano, station-frontière (p. 4) , un troisième jusqu'à Velletri, 
deux en sens inverse de Naples Jl Jsoletta, atat. frontière (p.4), et quatre 
* autres jusqu'à Capoue. Ces trains indirects peuvent servir au voyageur 
qui veut s'arrêter en route ; les trains directs ont seuls une correspondance 

à la frontière. 

L'embarcadère à Rome est étroit, et il y a beaucoup de cohue au dé- 
part du train pour Naples; l'enrégistrement des bagages, dont la visite 
douanière a lieu à la station de Naples , dure très-longtemps. On peut 
accélérer l'opération en donnant quelques bajochi aux portefaix. Les 
voyageurs qui ont des bagages feront en tout cas bien d'être à l'embar- 
cadère 1/2 h- avant le départ du train. Kn entrant dans la salle d'attente, 
il' fout exhiber le passe-port, revêtu du visa de l'ambassade 
ot de celui de la police papale (1 Scudo); souvent il faut le délivrer 
à l’employé, qui vous en donne un reçu (rinconlro di passaporto). On vous le' 
rend en ce cas à Ceprano, la station-frontière, où il est encore une fois visé 
à la sortie des Etats de l’Eglise (gratis). En entrant dans le royaume d'Italie 
à la station d'isoletta, on n'a besoin que d'exhiber le passe-port en passant. 

Le train quitte au sortir de la ville la ligne de Civitavecchia ; 
à g., la Porta S. Lorenzo, à dr. les arcades de l’Acqua Felice, 
laquelle s'embranche bientôt à g. Puis on aperçoit à dr. les tom- 
beaux de la Yoie Appienne. A g. les montagnes de la Sabine 
et le mont Albain avec Frascati à ses pieds. Stat. de Ciam- 
pino, où se détache à g. l’embranchement pour Frascati,. Notre 
ligne se rapproche du mont Albain. Stat. de Marino, à g. sur la 
première rangée de collines; au-dessus, contre la croupe de la 
montagne, le village de Roccu, à côté duquel s’élève le Monte 
Oavo avec les blancs murs de son couvent. Après avoir traversé 
une tranchée dans la campagne, on aperçoit Castel Gondolfo sur 

Bædeker. Italie III. * ' • < ■ 1 
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la colline couverte d’oliviers à g.; puis à g., dans le lointain, Al- 
bano et Aride, relias par un viaduc de 130 m. de long. Ces deux - * 

localités sont desservies par la station de La Cecma, dans un site, 
isolé et sans vue (excursion au mont Albain, v. le II e vol. de • 
ce guide). On a ensuite une courte échappée à dr. sur le Mont 
CirceUo (520 m.), qui s’élève à pic au bord de la mer. Stat. de 
Civith Lavinia, l’ancien Lanuvium, puis Velletri, qui est situé sur' 
la hauteur à dr. , tandis que le chemin de fer se dirige à l’E. 
vers la vallée près de Monte Fortino, en passant entre, le Mont 
Artemisio et le Mont Ariano (mont Albain) à g., et le Mont 
Santangelo et le Mont Lupino (montagnes Volsques) à droite. 

Stat de Valmontone, petite ville avec un beau château des Doria ' • 
Pamfïli, située sur on cône volcanique isolé. ’ ' • • * 

La voie s’engage maintenant dans la vallée du 8aeeo, le Trente 
ou Tolaro des anciens, et longe la rive g. de cette rivière, en . ' 
courant parallèlement avec l’ancienne Voie Latine. La vallée bien , 
cultivée, bordée des deux côtés de montagnes hautes de plus de 
1560 ra. . était habitée dans l’antiquité par les Herniques (v. ci- 
dessous). A dr. on voit Monte Fortino, pittoresquement étendu 
en amphithéâtre sur le flanc de la montagne; puis à dr., sur la 
montagne, l’antique Segni (station), le SigrUa des Romains, forte- 
resse construite par Tarquin le Superbe pour la soumission des 
Volsques et des Herniques. On y voit encore les restes des 
énormes portes et murailles de la éonstruction primitive. 

Plus loin, à g., sur la montagne, est situé Anagni (*Locanâa *• . 
d’italia), à 5 milles du chemin de fer, omnibus 20 baj., ville floris- 
sante daus l’antiquité, résidence des papes au moyen âge. C’est 
ici que le pape Bonifaee VIII, déjà très-avancé en âge, fut fait 
prisonnier le 7 sept. 1303 par le chevalier français Guillaume de 
Nogaret, l’allié des Colonna et l’instrument de Philippe FV le Bel. 

Mais le pontife fut délivré trois jours après par le peuple. La 
* Cathédrale di 8. Maria, édifice du 11 e siècle d’un style très-pur, 
est bien conservée, avec sa crypte et un pavé de mosaïque- de — 
maître Cosroaz. Son trésor possède des vêtements sacerdotaux „ . 
d’Innodent III , de Bonifaee VIII, etc. On se rend le mieux à 
Anagni de Sgurgala, la station suivante (4 milles d’Anagni). Les- 
villes suivantes sont également situées à pareille distance de la 
voie ferrée, sur des collines, et entourées des ruines grandioses 
de leurs murailles polygones. Nous sommes dans le pays des ’ . 
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Herniques, avec les villes à'Anagnia, ô' Alatrium , de Ferentinum 
et de Verulae. alliées depuis longtemps avec Rome, pnis soumises 
pas les Romains après le soulèvement du Latium. La visite de 
ces villes est aussi très-intéressante sous le rapport du paysage. 
Nous ne conseillons point de faire des excursions dans les mon- 
tagnes et vers la frontière, à cause des brigands qui infestent 
encore ces contrées. 

Le petit village de Sgurgola, qui a donné son nom à la station, 
est situé sur une hauteur à dr. , au-dessus du Sacco; plus haut 
encore, Carpineto. Puis vient la stat. de Ferentino. La ville du 
même nom s’étend à g. sur la hauteur (416 m.) , à 2 i / i milles 
de la voie. 

Ferentino (Hôtel des Etrangers), l’ancien Ferentinum, ville des 
Volsques, puis des Herniques, détruite dans la seconde guerre 
punique, puis colonie romaine, compte actuellement environ 
6000 hab. Ses vieilles murailles en style polygone sont encore 
visibles sur presque toute leur circonférence; ou en remarquera sur- 
tout une porte, à l’O. Au jjlus liant point de la ville intérieure 
s'élevait le castel , dont les murs servent aujourd’hui de fonde- 
ments au palais épiscopal. La Cathédrale est pavée en vieyx 
débris de marbre et de mosaïques. Les fonts de là petite église 
de S. Giovanni Evangelista sont antiques. On voit encore en 
d’autres endroits de la ville des antiquités et des inscriptions. 

Plus haut dans la montagne, à 8 milles de Ferentino et à égale dis-- 
tance de Frosinune (v. page 4) et d'Anagni , est située la ville d'Alatri, 
l 'Alatrium des anciens. Elle s'élève pittoresquement sur une hauteur et 
Offre un des spécimens les mieux conservés d’une forteresse antique. Les 
'murailles du castel, composées d'énormes hlocs polygones , sont presque 
intactes. La porte d'entrée attire surtout l'attention du visiteur, à cause 
des dimensions colossales des pierres dont elle se compose. La ville avec 
ses portes occupe précisément la place de l'antique Alatrium. On distingue 
plus bas la direction du tracé de la muraille. La ville et le castel avaient 
un aqueduc qui a été récemment retrouvé et qui va être remis en état 
de. servir. Cet aqueduc prouve également, la perfection, qu'avait atteinte 
l'architecture des anciens,. vu qu'il élève l’eau du fond de la vallée à une 
hauteur de plus de 100 mètres. 

A 1 lieue de là se trouve la célèbre *Orolta di Collepardo, qui s’avance 
à environ 730 m. de profondeur dans la montagne calcaire , avec de très- 
beaux stalactites. A un mille plus loin, au pied des montagnes qui furment 
la frontière de l'Etat de l'Eglise, on remarque un grand renfoncement dan9 
la campagne, il Potio d'Antullo, d'une circonférence de plusieurs minutes 
et d'une profondeur de 64 mètres , et tout couvert de verdure et de 
broussailles. — . a 4 

• ' * ' I* 
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A 5 milles d'Alatri, du côté de la frontière napolitaine, est situé Veroli, 
le Verulae des anciens, sur une belle colline. Une route conduit de là à 
Isola et à «Sora (v. p. 5 et 6). 

Stat. de Frosinone. La ville, située à 2 milles de la station, 
sur la hauteur, est le chef-lieu de la délégation et a environ . 

8000 hab. (Locanda de Mattéis). C’est l’antique ville volsque de „ , 
Frusino , prise en 304 av. J.-Chr. par les Romains. Les restes 
de cette époque qu’on y trouve (des murs, un amphithéâtre) sont ^ 
de peu d’importance, mais le site de la ville est très-beau. 

Stat. de Ceccano. Le village est très - pittoresquement situé % 
sur le versant d’une montagne, sur la rive dr. du Sacco, dont la 
vallée se rétrécit ici. Au pied de cette montagne , à g. de la v \ 
rivière, s’étendait l’antique Fabrateria vêtus , où l’on a trouvé' • 
beaucoup d’inscriptions qui ont été murées dans l’église à côté du 
pont. Une route conduit de Ceccano à travers la montagne à . . 
Pipemo et Terracine (p. 22). , 

Stat. de Castro Pofi, puis de Ceprano , sur la frontière. (On . 
change de voiture, 40 min. d’arrêt.) Ici on fait viser son passe- 
port (gratis) , ce qui occasionne souvent un grand désordre , ou » 
bien il vous est rendu contre le Rincontro di Passaporto qu’on • 
eh a reçu à son départ de Rome (v. p. 1). En venant de Naples, 
il faut également exhiber les passe -ports à Ceprano, et l’on est - 
en outre obligé de soumettre les effets qu’on porte à la main 
à la visite douanière ; la visite principale a lieu à Rome. Au <• 
sortir de la station, qui est située dans un bassin, on jouit d’une 
belle vue sur les vallées du Liris et du Tolero. La ville de 
Ceprano (Locanda nuova) est située à 2 milles de la station. 

La voie traverse maintenant le Liris, qui prend sa source au 
N., dans le voisinage du lac Fuoin. Cette rivière forme la fron- 
tière de l’Etat de l’Eglise. Le train ralentit sa marche, on arrive * 
en quelques minutes à la stat. d’Isoletta, où il faut exhiber les 
passe-ports et faire visiter son menu bagage: arrêt de 15 min. 

Près d’Isoletta, sur le Liris, et vis-à-vis de Ceprano, dans le 
voisinage de quelques ruines nommées Orotta d’Opi, se trouvait 
Frégelles, colonie romaine depuis 328 av. J.-Chr., ville très-impor- 
tante sous le rapport stratégique, vu qu’elle commandait le passage 
de la rivière. . , ’ ’ 

L’Excursion dan* la vallée du Liris et au lac Fucin peut 
se faire, soit à partir de Rome, soit à partir de la station d’Isoletta, de 
sorte qu’on peut faire cette tournée en se rendant à Naples. Mais on n’y 
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trouve ni postes ni autres moyens de communication réguliers, quelque- 
fois pas même un chemin de- voitures. Le brigandage qui infeste en outre 
dans les dernières années ce district-frontière, nous défend de recommander 
cette excursion. Si l’on se décide néanmoins à la faire, il faudra emporter 
des lettres de recommandation, car bien des villages qu'il faut traverser ^ 

n'ont pas d'auberge.* . 

De Rome par Tivoli, en remontant la vallée de l’Anio, jusqu'à Roviano 
(v. le II e vol. de cet ouvrage), situé à 13 milles de Tivoli, et à Arsoli, , 
où cesse le chemin de voitures; à partir de là, sur un chemin de montagne, 
l'ancienne. Voie Valérienne, par Carsoli, avec les ruines de l'antique Car- 
_seoli, à pied ou à cheval à Tagliacozzo (5 myriamètres de Tivoli). 

D'Isoletta à Avezzano, principale ville des bords du Fucin, diligence 
journalière en 10 h. D'Isoletta à Arce (5 milles), l'Ane Voltcorum , avec 
un castel d'une haute antiquité sur la montagne , lequel passait pour im- , 
prenable encore au moyen-âge. Les ruines à l'E. proviennent, dit-on, d'une 
villa de Quintus Cicéron, frère de l’orateur. Au delà d'Arce on continue 
à suivre la rive g. du Liris , dont on n'aperçoit néanmoins que rarement 
les eaux; puis on traverse un courant d’eau sulfureuse, où l'on aperçoit 
à dr. le village de Fontana; à g., au delà de la frontière, Monte S. Giovanni, 
couvent jadis très-riche. A environ 1 lieue d'Arce le chemin pour Arpino 
s’embranche à dr. Tout contre le chemin, près de la petite île de S. Paolo , 
le Liris forme une suite de rapides appelés la Natrella. On y voit les 
Testes d'un pont romain détruit. Puis (à 7 milles d'Arce) la .petite ville 
d 'Isola, sur une île près de laquelle le Liris, séparé en deux par un 
massif de rochers que couronne un vieux castel des ducs de Sora, forme 
deux superbes *cascades, dont l'une tombe à pic, d'une hauteur de plus 
de 30 mètres, tandis que l'autre, au bout de la ville, bondit majestueusement 
sur un plan moins rapide. Les femmes d'Isola, de Sora et d' Arpino, avec 
leur costume national, comptent au nombre des plus belles de toute 
l'Italie. Au delà d'Isola le chemin monte doucement à la Cartiera del 
Fibretw , papeterie établie par le Français Lefèvre , aujourd'hui comte de 
Balzorano. On verra dans ses jardins les caScatelles du Liris et du Fibreno. 

Cicéron vante déjà les charmes et les eaux fraîches de ce dernier, qui 
forme, à V* lieue plus haut, l’isola S. Paolo , avec le couvent fondé par le 
Bénédictin St-Dominique l’Abbé, né en 951 à Foligno, où le pape Grégoire VII 
était moine. C'est là VJnsula Arpinas , berceau de Cicéron, théâtre de son 
dialogue sur les lois. L'église gothique est construite des débris de sa 
villa. On voit encore parmi scs ruines , du côté du jardin du couvent, 
des restes de colonnes doriques et de sculptures. La villa de Cicéron 
avait été construite par son grand-père, agrandie et embellie par son père, 
qui y goûtait les charmes du repos et des sciences, et était la retraite 
favorite du grand orateur. 11 la décrit dans son „de legibus“ 2, 3. Plua 
tard, sous Domitien, elle appartint au poète Silius Italicus. En amont de 
llle, un vieux pont (Ponte di Cicerone) traverse le Liris. Une seule de 
ses trois arches subsiste encore. A g. des papeteries au bord du Fibreno, 
un chemin serpente (1 lieue), en montant la montagne, à 

Arpino, l'antique ville volsque d 'Arpinum, la patrie de Cicéron et de 
Marius , aujourd'hui une des villes manufacturières les plus animées du 
royaume d'Italie (17,000 hab.), joliment située sur plusieurs collines, avec 
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de joli* points de vue sur la valide. L'église S. i/iehele s'élève, dit- on, 
sur l'emplacement d'un temple des Muses, le Ratai» Casteilo sur celui de 
la maison de Marius; dans 1» Strada délia Cortina on prétend avoir retrouvé 
la maisou de Cicéron, bien que nous doutions qu'il en ait possédé 
une autre dans cette contrée que celle de l’Ile mentionnée. L'Hôtel de 
ville (Palatzo dtl Comune) est décoré" des statues de Cicéron et de Marius, 
et le nom du grand orateur est encore partout nommé dans la ville avec 
le respect qu'il mérite. Les anciennes inscriptions trouvées à Arpino 
parlent souvent de tisserands et de foulons , et le père de Cicéron appar- 
tenait aussi, selon Dion Cassius , au métier des *fullones“. Le peintre 
Giuseppe Cesari (1560 — 1040), communément appelé il Cavalière d' Arpino, 
était également de cette ville. On y montre encore sa maison. 

Le caste], appelé la Cinita ttechia, sur une colline escarpée au-dessus 
de la ville , mérite d’être visité pour ses murs eyclopéens et sa Porta def 
Areo, porte en ogive. La tradition attribue au roi Saturne la fondation de 
ce castel, de même que celle de tant d'autres châteaux en Italie. On y 
lit l'inscription moderne: „Arpinuin a Saturne condition, Volscorum Clvj- 
tateni, Romanorum municipium, Marci Tullii Ciceronis eloquentiee prin- 
cipis et Caii Marii septies consulta patriam ingredere viator : hinc ad im- 
perium triumphalis aquila egressa urbi totum orbem subjecit : ejus dignitatem 
agnosc&s et sospes esto.“ "Les armoiries actuelles d' Arpino se composent 
de deux tours au-dessus desquelles plane l'aigle romaine. 

La grande-route conduit d'isola à l'antique 8ora (4 milles) (petite auberge 
proprette), dans une plaine au bord du Liris. Les Romains la prirent et 
1» donnèrent aux Samnites, et en firent pins tard une colonie romaine. On 
voit s'élever derrière, sur des rochers escarpés, des fortifications d'une 
hante antiquité, et les restes d'un castel qui appartint successivement aux 
Cantelmi, aux Tomacelli, aux Kovere et aux Buoncampagni. Un grand 
nombre d'hommes célèbres, tels que les Dccius, Atilius Régulas, l’orateur 
Q. Valerius, L. Mummius, etc., étaient natifs de Sors, on y avaient leur 
demeure. Le savant cardinal César Baronins y naquit en 1588. 11 mourut 
en 1607 à Rome, où il était bibliothécaire du Vatican. Sora est pour ainai 
dire le point final de 1a route militaire dans les Abruzxes, et par conséquent 
fort propre A être fortifiée. 

Un chemin de montagne conduit d'ici à dr. par Atina à R. Germa» o 
(p. 9), et aboutit, à 1 lieue de Sora, en passant près du petit lac de la Po» ta, 
aux eaux limpides, profondes et fraîches, dans lequel le Fibreno prend sa 
source, à Atina, ville antique, fondée sur la montagne par Saturne, nommée 
„la puissante" par Virgile. (Enéide VH, 630), et dont l’ancienne importance 
est encore parfaitement reconnaissable à ses murailles cyclopéennes, à ses 
portes (porta aurea) et à ses autres ruines. > , 

Le chemin de Sora à Caplstrello (20 milles) remonte la rive g. du Liris, 
traverse le Val di Roveto au pied de Baltorano , petite ville avec un vieux 
castel deg Piccolomini, passe à dr. de Cirità <f Antino (VAntinvm des Marses) 
et en vue de la belle cascade dtf Roveto appelée to ReMoppo, au-dessous 
du village de Morino, jusqu'à Croit fila di Roveto , situé sur la hauteur à dr,, 
où la vallée se rétrécit. La route passe par un défilé, puis sur l'cmbouchnrt- 
d'un canal de dessèchement du lac Pucin , établi par Claude, et arrive à 
CapntreUo. ».. > V ’ ". TisvA.’' 
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Le *Iac Fucin ou de Celano, le lacvs Fucinut des anciens, est un des 
plus grands lacs d'Italie. Il a 35 milles de circonférence, et a -gelé déjà 
plusieurs fois, étant situé à 689 ni. au-dessus du niveau de la mer. Il 
renferme une foule de poissons et de serpents; les montagnes environnantes 
sont peuplées de lynx , de sangliers et de vipères , que les Marses , qui 
habitaient ces parages, avaient coutume de conjurer (Virgile, Enéide VII, 
750). Le lac a souvent déjà occasionné des ravages par ses inondations, 
ce qui engagea déjà les Marses à prier Jules César d'en faire écouler le 
superflu. Mais ce ne fut que Claude qui tenta d'évacuer ses eaux dans 
rimèle, qui se jette dans le Velino, et par là dans le Tibre. Cette tentative 
ayant échoué, Claude üt conduire un *Canal de dessèchement à travers le Mont 
Salviano, au moyen d'une galerie souterraine de 5700 mètres de long, abou-- 
tissant en droite ligne à Capistrello dans le Liris, et à laquelle 30,000 hommes 
travaillèrent pendant il ans, de 41 à 52. Ce canal a environ 3 m. de haut 
sur 2 de large, est en partie taillé dans la roche calcaire, en partie con- 
struit en briques , a 33 ouvertures (pozzi) pour y laisser pénétrer l'air et 
le jour, et se trouve dans un parfait état de conservation. Four en célébrer 
l'achèvement, Claude arrangea un combat naval sanglant , auquel vinrent 
assister des milliers de spectateurs; il fit ensuite ouvrir son canal. Mais 
il n'était pas assez profond: il fallut encore y travailler pour obvier à cet 
inconvénient, et il fut une seconde fois inauguré par de nouvelles fêtes, 
comme le raconte Tacite (Annales 12, 57). Plus tard le canal se boucha, 
et Tr^jan et Adrien, et l'empereur Frédéric H au moyen âge, travaillèrent 
de nouveau au dessèchement du lac Fucin. En 1786 et en 1826 on a repris 
ces travaux, mais toujours sans résultat sufflsant. Enfin le prince Tor- 
lonia a fondé une compagnie dans le but de mettre le lac entièrement à 
sec , d'après le plan de l'ingénieur français Montricher. Le canal sera 
voûté et élargi, et jusqu'à présent tout présage un heureux succès. 

Le chemin longe ce canal; on voit à g., à quelque distance, le village 
de Tagliacotto. Au sommet du Mont Salviano, tout couvert de sauge, on 
découvre une vue magnifique sur le lac et les montagnes qui l'encadrent, 
au Sud la Maietla, au Nord le Velino. dn côtoie ensuite 1a rive du lac en 
traversant une plaine, et arrive, à 7 milles de Capistrello, à Avezzano, ville 
entourée de vignes et d'amandiers, avec un château visible de très-loin, 
construit par les Colonna et actuellement propriété des Barbcrini. Dos 
routes de voitures relient Avezzano à Tagliacozzu , à Celano et à Fopoli 
(diligence en 10 h.), ville située sur la grande-route à travers les Abruzzes 
(R. 12). Chemin de mulets de Celano à Aquila (R. 14), 5 myriamètres. 

Après deux heures de marche au delà d’ Avezzano, on arrive à la petite 
ville de Celano, joliment située sur une colline, principale localité des en- 
virons, ayant donné comme telle son nom au lac. Elle a une jolie piazza 
et un *château de 1450, jadis propriété de l’infortunée comtesse Covella, 
laquelle fut faite prisonnière par son propre fils Rugierotlo, qui lui faisait 
la guerre. Elle fut bientôt délivrée, mais le comté fut donné en 1463 par 
Ferdinand d'Aragon à son gendre Antonio Piccolomini, neveu de Pie U 
et duc d'Amalfl. Celano est la patrie de l'auteur présumé du célèbre 
Requiem „l)ies irae, dies illa“, Thomas de Celano, mort en 1253. Sur la 
rive orientale du lac on voit le village île San Benedetto, s’élevant sur l'em- 
placement de Marrubium ancienne capitale des Marses, dont on trouve 
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encore des débris dans la terre ainsi que dans le lac (on tronya dans '• * 

ce dernier, lors de la sécheresse de 1752, les statues de Véron, de Claude, . 

d’Adrien et d'Agrippine, aujourd’hui conservées à Naples). Sur la rive • ,* 
Sud s'étendent les villages de Trasaeco et de Luco , le Lucui Augilim des 
anciens. , ' s 1 •- • 

A 3 milles au N. d’ Avezza.no est situé Albe, l'Alba Fucentia ou Alba 
Manorvm des Romains, célèbre pour son attachement à Rome, construite 
sur une série de collines. L'église' de S. Pietro s'élève à la place d’un ✓ • 
ancien temple , dont les colonnes ont servi à la nouvelle construction. 

On y découvre une belle vue. Restes d'un amphithéâtre, et murailles, 
cyclopéennes parfaitement conservées. C'est à Albe que les Romains re- 
tinrent prisonnier le roi Persée de 'Macédoine , après sa défaite par Paul . 

Emile, et d'autres princes captifs. En descendant d' Albe, on laisse Magliano . * 
à dr. sur une colline au bord de l'Imèle, et arrive par Scureola, situé sur la - , * ■ 

Voie Valérienne, à la plaine (Cainpi Paleniini) oh le jeune Conrsdin, dernier, 
rejeton de la fameuse maison impériale des Hohenstaufen , fut battu le 
26 août 1268 par Charles I d'Anjou, par suite des conseils du vieux chevalier , 
Alard de St-Valéry. Le vainqueur y Ht bâtir par Nicola Pisano une belle 
église et un couvent, Santa Maria delta Viitoria, aujourd'hui en ruines, mais 
dont on conserve encore une image de la Vierge à Scureola. Le prochain 
village est Taghacotto , situé sur la rive gauche d’un profond ravin d’oil •, * 

sort l’Imèle. On peut visiter d’ici les environs de Cicolamo et le village de 
Petrella, dans le château duquel le riche et vicieux Francesco Cenci de 
Rome fut assassiné le 9 sept. 1598 par des bandits, à l'instigation de sa 
femme Lucrezia et de sa fille Béatrice Cenci. Les coupables furent déca- 
pités devant le château St-Ânge â Rome, le 11 sept. 1599. Les biens des 
Cenci furent confisqués et ensuite donnés aux Borghèse. Un bon piéton 
peut atteindre en 11/j h. de Tagliacozzo les sources du Liris, qui se trouvent . ' 
dans une contrée des plus sauvages au - dessous du village de Cappadocia. 

' 4 1 ‘ 

Le chemin de fer suit la valide large et bien cultivée dû - . _ 
Liris, qu’on appelle Oarigliano après sa jonction avec le Sacco. 

Stat. de Rocca Secca. On voit s’étendre sur les collines à g. la 
ville pittoresque où naquit Str-Thomas d’Aquin. Stat. d'Aquin, 
i’Agumum des anciens, VAquino des Italiens, célèbre comme 
patrie du poète satyrique Juvênal (sous Domitien) et du philo- 
sophe et théologien Thoma» d'Aquin, surnommé le docteur angé- 
lique, fils du comte Landdulf, né en 1224 au château voisin de 
Rocca Secca et élevé au couvent de Mont Cassin (p. 10). Aquin 
était aussi la patrie de l’empereur Pescennius Niger. 

Cette ville peu importante est située au bord d’un torrent, 
dans une contrée fraîche et belle. Au bord de la Voie Latine 
on remarque les ruines de la ville romaine, quelques pans de 
murs, une porte (Porta S. Lorenzo) , un théâtre , les ruines des 
temples de Cérès (S. Pietro) et de Diane (S. Maria Magdalena), 
et un arc de triomphe. Près de l’eau, les ruines d’une basilique 
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du 11 e siècle, S. Maria Libéra, -communément appelée il Vesco- 
vado, construite sur les fondements d’un temple antique en très- 
beau style; trois nefs, une Madone en mosaïque très-bien con- 
servée au-dessus du portail. 

A environ 1 lieue au Sud d'Aquin s'élève Pontecorvo, ville et duché 
ayant autrefois appartenus au couvent de Mont Cassin, puis au pape, auquel 
ils furent enlevés en 1806 par Napoléon I er et donnés à Bemadotte, qui 
mourut en 1844 comme roi de Suède, sous le nom de Charles XIV Jean. 
Après la paix de 1815 Pontecorvo fut rendu au pape en même temps que 
Bénévent. Pontecorvo fut habité au 11 e et 12 e siècle par des émigré» 
grecs. On y voit encore un vieux castel, une cathédrale, un pont et un 
hôpital. 

Bientôt au delà d’Aquin, sur la croupe aride de la montagne 
à g., on découvre le célèbre couvent de Mont Cassin (Monte 
Casino, p. 10), au pied duquel se trouve, à 15 min. du chemin 
de fer (50 c. la voiture, convenir du prix d’avance), la ville de 

San Germano ( Villa Rapido, mauvaise auberge; *Trattoria 
Casino, nouvellement établie , dans la rue conduisant à l’amphi- 
théâtre ; le propriétaire procure aux étrangers des logements pour 
la nuit), avec les ruines de l’antique Casinum. 

En interrompant son voyage pendant 24 heures, on peut visiter 8. Ger- 
mano et le couvent de Mont Cassin (p. 10). (On fait cnrégistrer ses ba- 
gages directement de Borne à Naples, ou bien seulement jusqu'à S. Germano, 
où on les laisse à la station contre un reçu.) L'excursion au Mont. Cassin, 
faite de jour, est sans danger , bien que les environs de S. Germano ne 
soient pas entièrement libres de brigands. Après l’arrivée du train, on 
prendra à S. Germano un solide déjeuner , puis on visitera les ruines de 
Casinum (ce qu'on peut aussi faire le lendemain), ou bien on montera de 
suite au Mont Cassin (11/2 lieue, un fine II /2 fr.). On s’arrangera en tous 
cas de façon à être au couvent longtemps avant le coucher du soleil ; mais 
de midi à 31/2 b. le couvent est strictement clos, et personne n'y est ad- 
mis. Le Mont Cassin , célèbre de bon droit pour son hospitalité , offre à 
l'étranger (les dames ne sont naturellement admises qu'à l'église) un bon 
gite pour la nuit et une nourriture convenable bien que souvent un peu 
frugale, le tout gratis. On ne peut que donner un bon pourboire (en y 
séjournant plus longtemps , on paie une légère pension). Les dimanches 
et jours de fête on voit s'assembler à l'église et dans les cours une foule 
de paysans des montagnes voisines, qui vous offrent la meilleure occasion 
d'étudier sans gêne de beaux costumes et d’intéressantes physionomies. 
Si l'on veut passer la nuit à S. Germano, il faudra compter 5 heures pour 
l'excursion au Mont Cassin. 

San Germano , pittoresquement situé dans la plaine au bord 
du Rapido (le Vinius des Romains), et dominé par les ruines d'un 
castel, occupe presque l’emplacement de l’antique Casinum, oû 
les Romains établirent une colonie en 312 av. J.-Chr. , et qui 
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devint plus tard une ville de campagne florissante. C’est sar 
ses ruines que s’éleva au moyen âge le San Germano actuel. 

On y trouve encore des colonnes antiques dans les églises. Au -• 
moyeu âge les papes et les empereurs y tinrent souvent leurs 
cours. Grégoire IX y fit la paix avec Frédéric II en 1230. Les * 

brouillards particuliers à cette contrée étaient déjà connus des 
anciens. — Après avoir traversé la ville peu intéressante, on ■ * . 

prend à g. la grande-route venant du Nord, et occupant la place 
de la Voie Latine. Après 10 min. de marche on découvre à dr. • * 

les importantes ruines d’un *amphithéàtre, construit, au dire d’une . 
inscription conservée au Mont Cassin (Ummidia C. F. Quadratilla « 
amphitheatrum et templum Casinatibus sua pecunia fecit) , aux 
frais d'Ummidia Quadratilla, matrone très-riche, comme Pline , ' 
nous le rapporte dans ses lettres (VII, 24), et qui resta la pro- * . 

tectrice du théâtre jusque dans sa vieillesse, ün peu plus loin » 

et plus haut se trouve un tombeau quadrangulaire composé de 
gros blocs de travertin, pourvu de 4 niches et surmonté d’une 
coupole, actuellement transformé en église *del Crocefisso (3 à 
4 soldi au gardien). Vis-à-vis, au bord du Kapido, était située 
la villa de M. Terentius Varron , où Marc Antoine célébrait plus 
tard ses orgies, comme nous le raconte Cicéron (Phil. II. 40). 

Le chemin vicinal qui ramène de l’église à la ville est probablement -.•••• 
l’ancienne Voie Latine; on y remarque des restes du pavé. Eu ’ -* 

suivant la direction à g. de ce chemin, sur la hauteur, on arrive 

à celui de Mont Cassin, sans être obligé de revenir à San Germano. 

Le couvent de *Mont Cassin (Monte Casino en italien), est 
situé à 1 */* li* de marche de San Germano, sur une montagne 

élevée. Le chemin (facile à trouver à pied) offre de délicieuses t 

échappées sur la vallée du Garigliano et les montagnes qui la 
bornent. Ce couvent a été fondé eu 529 par St-Benoît (p. 11), - 
sur l'emplacement d’un ancien temple d’Apollon dont parle le 
Dante (Parad. XXII, 27). Il occupe sans contredit le premier 
•rang parmi tous les couvents d’Europe, tant par son âge que 
par les sciences qui y furent toujours cultivées et honorées au 
suprême degré; il mérite une visite autant sous ces rapports, 
que sous celui de la beauté sans égale de sa situation. Dès 
l’arrivée, on se fera annoncer au padre forestieraio, et demandera 
. la permission de passer la nuit au couvent (p. 9). Des lettres 
de recommandation sont d’un grand avantage. w* , 

/ ^ * ... ' ' » 
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L'imposant édifice ressemble plus à un château qu'â un couvent. On 
y entre par un passage taillé dans le roc, où se trouvait, dit on, la cellule „ 
de 8t-Benoît. Plusieurs cours communiquent entre elles par des arcades 
ouvertes. Dans la cour centrale on remarque une citerne contenant une. 
excellente eau, et décorée des statues de St-Benoît et de 8t e -Scholastique, 
sa sœur. Sur le carré supérieur, décoré de colonnes de granit du temple 
d'Apollon, s'élève l 'Eglise, édifice du 18 e siècle (.1727), établi à la place 
de celle que construisit St-Benoît, et qui fut plusieurs fois détruite. 
L'histoire de l'abbaye est rapportée dans une inscription latine au-dessus 
de l’entrée de la halle. La porte principale dé l'église, en brome, est 
incrustée d'inscriptions en argent , qui contiennent la nomenclature com- 
plète des propriétés de l'abbaye en 1066, année où cette porte fut exécutée 
à Constantinople par ordre de ,1'abbé Didier, qui devint pape en 1088 sous 
le nom de Victor III. L'intérieur est richement décoré de marbre , de 
mosaïques florentines et de peintures. De chaque côté du maître-autel 
s'élève un mausolée: celui de Pierre de Médicis , qui se noya dans le 
Garigliano en 1503, érigé par Francesco Sang allô aux frais de Clément VII; 
et celui de Guidone Ficramosca, dernier prince de Blignano. Sous le 
maître-autel, qui est décoré de marbre précieux, se trouvent ensevelies 
les dépouilles mortelles de St-Benoît et de 8t e -Scholastique. La chapelle 
souterraine renferme des peintures de Marco Ua Biena et de Matzaroppi. 

Le chœur est orné de stalles supérieurement sculptées, les chapelles à 
côté dé l'autel de précieuses mosaïques florentines. Les dessus des portes 
et les voûtes sont peintes à fresque par Laça Qiortlano (1677) : les miracles 
de St-Benoît et la fondation du couvent et de l'église. L'orgue est un 
des meilleurs d'Italie. Dans le réfectoire, le miracle de la multiplication 
des pains, tableau du Bastan. 

La Bibliothèque est depuis longtemps célèbre pour ses précieux manu- 
scrits exécutés par les moines du couvent. C'est probablement à l’abbé 
Didier (11 e siècle) que nous sommes redevables de la conservation des 
œuvres de. Varron et peut-être encore d'autres auteurs. La belle salle - 
renferme aujourd’hui environ 10,000 volumes, dont beaucoup d'éditiona 
rares de la première époque de l'imprimerie. Les manuscrits et les chartes 
se trouvent aux archives. Dans le corridor devant les archives se trouvent 
un certain nombre d'inscriptions, provenant pour la plupart des ruines de 
Casinum. Les manuscrits les plus remarquables sont: le commentaire 
d'Origène sur l'épître aux Romains, traduit par Rufus au 6 e siècle. Un 
Dante avec des notes en marge , du 14 e siècle , imprimé à l'occasion du 
jubilé. Les archives contiennent aussi un intéressant portrait du Dante, 
et la vision du frère Albéric, qui passe pour avoir donné au Dante la 
première idée de son poème ; plusieurs auteurs classiques , les manuscrits 
originaux de Léon d’Ostie et de Richard de San Germano, etc. 800 chartes 
d'empereurs, de rois, de ducs, etc., et la collection complète de bulles _ 
pontificales concernant le Mont Gassin, depuis le 11 e siècle, plusieurs avec 
de superbes illustrations et de très -beaux cachets. Des lettres écrites à 
des savants contemporains par l'historien Don Erasme Oattola, abbé du cou- 
vent. A la fin d'une traduction italienne de l'ouvrage de Boccace „de 
Claris mulieribus 1 * , une lettre de Mahomet II au pape Nicolas V, dans la- 
quelle le Sultan se plaint des derniers préparatifs de guerre, et promet 
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de se convertir dès qu'il viendrait à Rome; puis la réponse négative du 
pape. Un fauteuil de bain antique, trouvé dans le Liris. La tour oit * 
demeurait St- Benoît est décorée de peintures de Novell î, de 1 ' fUpaynoUt, etc. 

Le couvent est actuellement habité par environ 30 Bénédictins, 
parmi lesquels le savant Tosti, 10 frères lais, quelques novices 
et 20 élèves de bonne famille; puis par plus de 200 élèves du ' 
séminaire théologique , qui y sont instruits dans les sciences ; 
enfin par de nombreux serviteurs. Les revenus du couvent, qui 
étaient autrefois de plus de 100,000 ducats, atteignent aujourd’hui . 
à peine la somme de 20,000. 

La *vue qu’on a du couvent dans toutes les directions est 
superbe, et il ne faudra pas négliger de voir les différents points 
de vue. A l’O. et au S. le regard embrasse la large vallée du 
Garigliano avec ses nombreux villages, séparée du golfe de Gaëte 
par une chaine de montagnes ; on a même quelques échappées 
sur la mer. A l’E. , la vallée de S. Germano , dominée par les 
pics rocheux des Abruzzes. ' Au N., toute un chaos de mon- . 
tagnes. La montagne la plus proche du couvent est le Mont 
Cairo, haut de plus de lôôO m. , dont l’ascension à partir d’ici 
exige, dit-on, 3 à 4 h. Mais nous ne conseillons point de la 
faire, à cause du peu de sécurité des environs. La vue du som- 
met passe pour une des plus belles en Italie : elle s’étend depuis 
le Mont Cavo (monts Albains) jusqu’à Camaldoli près de Naples- 

En continuant notre voyage vers Naples, nous apercevons 
au-delà de S. Germano, à g., les villages de Cervaro, de 8. Viltore 
et de 8. Pietro in Fine. Stat. de Rocca cfEvandro. La voie aban- 
donne la vallée du Garigliano, les collines se rapprochent, la 
contrée devient sauvage et déserte; enfin, à la sortie du défilé, 
•le paysage s’élargit de nouveau à dr. , et l’on aperçoit dans le 
lointain le village du Mignano (stat.) au milieu de chênes et de 
châtaigniers. 

Le chemin de fer traverse (au- S.) le terrain ondulé et stérile 
qui sépare le Garigliano du Vultume; trajet de peu d’attraits. 
Stat. de Presemano, puis de Caianicllo Vairano. C’est ici que 
débouche la grande-route venant de Pescara, sur la mer Adria- 
tique (R. 12), à travers les Abruzzes, par Aquila et Terni (R. 14). 
Stat. de Riardo. 

, Stat. de Teano; à dr., dans le lointain, on aperçoit la ville 
de ce nom , au pied de la haute Rocca Monfina , volcan depuis - 
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longtemps éteint, haut de plus de 1000 mètres. La ville de 
Teano à environ 5000 hab. et un vaste castel en ruines, construit 
au 15 e siècle par les ducs de Sessa. Des colonnes antiques 
dans la cathédrale, de nombreuses inscriptions et d’autres débris 
des anciens temps, les restes d’un théâtre (Madonna délia Grotta) 
et d’un amphithéâtre devant la ville, rappellent l'ancien Teanum 
Sidicinum , capitale des Sidicins , qui fut conquise par les Sam- • 
nites au 4 e siècle av. J.-Chr., puis soumise par les Bomains, et 
qui était encore du temps de Strabon la ville la plus importante 
de l’intérieur de la Campanie après Capoue. 

Passé Teano la voie se détourne à dr. dans la direction du 
village de Sparanisi (station), où s’embranche la route pour Gaëte 
(p. 25). A 2 milles de la station s’élève , sur le versant de la 
montagne de Calot, à g., l’antique Cales, dont Horace vante le 
vin (vînum Calenum). On y trouve une foule d’antiquités , un 
temple et un théâtre , mais seulement quelques maisons habitées. 
Stat. de Pignataro. Nous traversons ensuite la plaine du Vul- 
turne en droite ligne, et arrivons à 

Capoue ( Locanda délia Posta, passable; Café d’italia). Cette 
ville, dont on aperçoit les remparts et les tours en passant en 
chemin de fer, est située sur la rive gauche de la rivière , dont 
les flots l’entourent en majeure partie. Elle fut construite au 
9 e siècle, après la destruction de l’antique Capoue, sur l’emplace- 
ment de l’ancien Casilinum, qu’Annibal ne parvint à prendre 
qu’après une résistance désespérée, et qui était déjà en ruines 
sous l’empire. La ville actuelle renferme 10,000 hab., est la 
résidence d’un évêque , et très-bien fortifiée. Sur la Piazza dei 
Giudici on remarque la Cathédrale gothique, à 3 nefs, supportée 
par 22 belles colonnes provenant de l’amphithéâtre de l’ancienne 
Capoue (v. p. 14) , avec une crypte où se trouve un sarco- ' 
phage de marbre sur lequel est sculptée la chasse de Méléagre. 

A part cet édifice, la nouvelle Capoue ne renferme rien de 
curieux. 

Le pont sur le Vulturne, restauré en 1756, est décoré d’une 
statue de St-Népomucène. Au delà du pont, une inscription rappelle 
le souvenir de l’empereur Frédéric 11, dont la vieille statue a 
disparu. La Torre Mlgnana, dans la ville, et la Cappella de' Morti , * 
devant la porte, rappellent la sanglante surprise de la ville par 
César Borgia en 1501, qui coûta la vie à 5000 personnes. 
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Ce fut près de Capoue. sur les bords du Vulturne, que le 
roi François II fut battu en octobre 1860 par les Piémontais, 
victoire qui entraîna la reddition de la forteresse. 

4 Après avoir traversé le Vulturne et passé Capone , le chemin 
de fer atteint la station de Santa Maria di Capua ou de Santa 
Maria Magqiore , à 3 Tnilles de la nouvelle Capoue ( Albergo di 
Gaetano Aran, sur la Pia?za). Cette ville florissante occupe l’em- „ 
placement de l’antique Capoue. 


Fondée par les Etrusque*, et plus tard occupée par des tribus sabines, • 
Capoue se soumit à Rome en 343 av. J-.-Chr. , afin de se soustraire aux " 
invasions des Samnites. Située au milieu d'une contrée des plus fertiles, 
sa puissance et sa richesse se développèrent de bonne heure, mais en . — 
même temps le luxe et la mollesse. Elle était après Rome la première 
ville d’Italie, et comptait jusqu’à 300,000 hab. Pendant la seconde guerre 
punique, après la bataille de Cannes, elle s'allia à Annibal, qui y prit ses 
quartiers d'hiver. La fable raconte que l'armée de ca-g énéral fut tellement 
énervée par les délices de Capoue, qu'elle devint incapable de résister plus 
longtemps aux Romains. Le fait est, que les Romains remportèrent bientôt, 
des avantages décisifs sur lèB Carthaginois, et que Capoue se vit forcée " 
de se rendre à eux après un long siège (214 av. J.-Cbr.). La peine sévère 
qui lui fut imposée , fut la dissolution complète de la cqmmune. Elle ne 
fut rétablie que par César, sous lc6 successeurs duquel elle atteignit de ^ 
nouveau son ancienne splendeur. Elle resta dans cet état florissant jusq'aux 
guerres contre les Gotha, les Vandales et les Lombards. Au 9 e siècle 
elle fut détruite par les Sarrasins, et ses habitants émigrèrent pour aller 
demeurer à la nouvelle Capoue (p. 13). 

Parmi les ruines de Capoue, on remarquera avant tout V* Amphi- 
théâtre (pourb. 50 c. pour 1 à 2 pers.), construit en travertin, con- 
sidéré comme le plus ancien en Italie, et pouvant contenir jusqu'à 
100,000 spectateurs. Trois de ses galeries sont assez bien con- 
servées, mais seulement 2 de ses 80 arcades d’entrée. On y re- 
marque des images de dieux sur la clef de voûte. L’arène, avec 
ses substructions , ses galeries et ses cages pour les bêtes fauves, 
de même que celle de Pouzzoles, est encore mieux reconnaissable 
que celle du Colisée de Rome. On y voit les escaliers pour les 
gladiateurs, qui vivaient en -grand nombre à Capoue ; c’est dans 
cette ville qu’éclata le formidable soulèvement des gladiateurs 
opprimés v sous la conduite du Thrace Spartacus , l’an 73 ay. 

J.-Chr., soulèvement qui ne fut réprimé avec peine que deux ans ... 
plus tard par M. C-rassus. Les halles de l'amphithéâtre renferment 
des restes de l’ancien édifice, des bas-reliefs, etc. Près de l’entrée 
en peut monter jnsq’au parapet supérieur, oh l’on découvre une 
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belle Vue de tout l'édifice et de la vaste plaine qui l’entoure. 
Non loin de l’amphithéâtre se trouvent les ruines d’un Arc de 
Triomphe , sur la route de la nouvelle Gapoue (V 2 1-* volt, à un 
cheval pour i fr.). Au-dessus de Capoue on remarque le Mont 
Tifata, temple jadis célèbre de Jupiter et de Diane, aujourd’hui 
surmonté d’une chapelle de 8t-Nicolas. A son pied, à 3 ou 4 milles 
de S. Maria, est située l’ancienne et curieuse église de 8. Angelo 
in Forma. s 

La grande-route mitre Capoue etMaddaloni (p. 16), par S. Maria 
et Caserta, est très-animée; on préférera donc avec raison faire 
ce voyage en voiturin à travers cette contrée semblable à un 
grand parc. Jusqu’à Caserta, 1 heure de voiture (voit, à un cheval, 
2 fr. J ; on passe devant deux beaux tombeaux romains. Au sortir 
de Capoue, on voit déjà s’étendre devant soi la vaste plaine de 
l'ancienne Campanie, aujourd’hui nommée^Terre de Lobour (Terra 
di Lavoro), d’origine volcanique comme la campagne de Rome, 
mais beaucoup plus fertile que celle-ci et beaucoup mieux cul- 
tivée ; c’est un véritable jardin et une des contrées les plus riches 
de l’Europe, pouvaut réaliser en une bonne année, outre le 
produit de ses innombrables arbres fruitiers, deux récoltes de blé 
et une de fourrages. La voie tourne à g., dans la direction de 

Caserta (* Stella d' Jtalia; Villa Reale, près de la station, chère; 
Crocelle, bonne maison; Café d'Italia), le Versailles de Naples. 
C’est une ville propre et bien bâtie , avec des palais , des ca- 
sernes semblables à des palais, et 15,000 hab. environ. L’évêché, 
construit au 8 e siècle par les Lombards sut le versant de la mon- 
tagne, a plus tard été transféré dans la plaine. La station s’élève 
vis-à-vis du château. Pour le visiter, il faut être porteur d’un 
permis de l’intendance au Palazzo reale (p. 52) à Naples. 

Le *Chûteau royal de Caserta a été construit en 1752 par 
Vanvitelli, sous le règne de Charles 111, dans le style le plus 
riche des palais italiens. 11 a la forme d’un rectangle: Sa fa- 

çade méridionale est longue de 220 m., sur 40 de haut, et a 
37 fenêtres à chaque étage. Une colonnade traverse toute sa 
longueur; au milieu se trouve l’escalier. La Chapelle est dé- 
corée d’une profusion de marbre, de lapis lazuli et de dorures, 
d’une présentation au temple, par Mengs, de cinq tableaux 
de Conca et d’un tableau d’autel de Bonito. Le Théâtre est sup- 
porté par 16 colonnes corinthiennes de marbre d'Afrique, pro- 
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venant du temple de Sérapis à Pouzzolea, et renferme 40 loges 
outre celle du roi. Çe palais est inhabité. Les Jardina sont 
ornés de jets d’eau et de cascades magnifiques, de statues etc. ; 
ils offrent de beaux points de vue de la grande terrasse au-dessus 
de la cascade , plus beaux encore du Coamo reaLc di 8. Lucio, 
situé à 3 / 4 1. au N., dans le parc réservé, et où l’on peut aller ' • 

à travers le parc. v . 

Stat. de Maddaloni; à g., la ville, avec le palais délaissé des 
Caraffa, et dominée par les ruines d’un château. A 2 milles de . 
là se trouve uii aqueduc à trois étages, haut d’environ 64 m., 
appelé Ponti délia Valle , et construit par Vanvitelli. 11 sert à 
pourvoir d’eau les jardins de Caserta. Tout l’aqueduc est long de 
21 milles; jolie promenade en voiture à partir de Maddaloni. 

Stat. de Cancello (embranchement pour Noie et San Severino, , 
ci-dessous, et diligence pour Bénévent, p. 17). A g. on aperçoit 
le Mont Somma, qui cache le cône de cendres du Vésuve; puis 
la petite ville d’Aeerra (stat.), VAcerrae des anciens, dont les 
habitants reçurent déjà les droits de citoyens romains en 332 
av. J.-Chr. On franchit ensuite les fossés de Régi Lagni , destinés à 
dessécher les marais du Pantano dell' Acerra, l’ancien Claniua, 
aujourd’hui nommé VAgno, et formant la frontière de la Terre de La- 
bour et de la province de Naples. Casalnuovo est la dernière station 
avant d’arriver à Naples; on voit à g. le Vésuve et la station 
de Naples, située à l'extrémité SE. de la ville. Arrivée à Naples, 


v. p 29. 

L'embranchement de Cancell o (v. ci-dessus) à N oie longe le* Apennins et 
traverse la plaine de la Campanie, par Noie, l’aima, Samo, Codola, S. Giorgio 
et San Severino.- 4 trains par jour dans cette direction à partir do Naples* 
jusqu'à Noie en 8/4 h. (l re classe 2 £r. 2b, 2 e classe 1 fr. 70, 3 e classe 
75 c.)-, jusqu'à San Severino en 2l/a b. (l re cl. 4 fr. 30, 2 e cl. 3 fr. 30, 
3 e cl. 1 fr. 50 c.). 

Stat. de Noie (pauvre tratloria sur la piazza), antique ville de la Cam- 
panie , à peu près la seule qui résista à Annibal après la bataille de 
Cannes (216 nv. J.-Chr.), et qui le repoussa en 215 sous les ordres du brave 
Marcellus. C'est là que mourut, le 19 août de l'an 14 de l'ère chrétienne, 
à l'âge de près de 76 ans, l'empereur Auguste, dans la même maison et 
la même chambre oh son -père Octave était mort. Tibère lui succéda. 
Noie n'était pas plus petite dans l'antiquité que Pompéies. Aujourd'hui 
c'est un endroit assez insignifiant et dénué d'intérêt. Au 5 e siècle, St-Paulin, 
savant et poète, était évêque de Noie (né à Bourdeaux en 354, + 431). 
XI y inventa les clothta , lesquelles s'appellent pour cette raison en italien 
Campana. Une grande tête est célébrée en son honneur le 26 juillet à 
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Kolej les cortèges et les jeux qui ont lieu à cette occasion sont très- 
curieux. Au milieu du 16 e siècle Noie vit naître le philosophe sceptique 
Giordano Bruno, qui fut brûlé vif à Home comme hérétique, le 17 février 
IbOO. Giovanni Merliano, le célèbre sculpteur de Naples, ordinairement 
nommé Jean de Noie, naquit également dans cette ville en 14î8. 

C’est de Noie que proviennent ces superbes vases antiques en terre 
jaune avec des peinturés brunes, assez semblables à ceux de Corinthe, 
qui forment un des plus beaux ornements des musées de Naples etc. Ou 
croit que ce furent les Corinthiens Kuchère et Eugramme qui apportèrent 
vers l'an bOO av. J.-Chr. l’art de confectionner ces vases à Noie. On a 
aussi trouvé beaucoup de monnaies de Noie pourvues d'inscriptions grecques. 
Au NE. de la ville (K) min.) se trouve le Séminaire , possédant des in- 
scriptions latines et une très-curieuse en langue osque, nommée le Cippua 
Abel ta nu* , trouvée près d'Àtetla. Au-dessus du Séminaire (5 min.) s’élève 
le couvent de Franciscains de S. Angelo, avec une belle vue sur la tlorissanto 
et fertile plaine de Noie, à g. le Mont Somma, qui cache le Vésuve, à dr. 
les montagnes de Maddaloni. A l'Est du couvent est situé un autre cou- 
vent de l’ordre des Capucins, que domine le castel en ruines de Cicala, 
pittoresquement situé au faite d'une colline; 

Passé Noie on arrive à la petite ville de Palma (station) , située sur 
le versant de la chaîne de montagnes qui s'étend au N. du Vésuve, vis-à-vis 
à'Ottujano , avec uu vieux castel appartenant gqjourd'hui à l'Etat, et les 
restes d'une grande forteresse sur la hauteur voisine. 

Stat. de Samo, belle localité située sur le Sarno, lequel se dirige d'ici 
sur Scafati et Pompéies. Elle est dominée par les ruines d’un castel fortifié, 
souvent copié par les peintres, que le comte Francesco Coppola défendit 
pendant longtemps contre Ferdinand d’Aragon (14G0), lors do la conspi- 
ration des barons contre ce princei 

On passe ensuite par les stations de Codoia et de San Giorgio, et arrive 
à San Severino, situé sur la route d’Avellino à Salerne, et où le chemin 
de fer aboutit provisoirement. Cette ligne sera continuée à dr. vers Sa- 
lerne et Eboli, à g. vers Bénévent et Foggia. L’église principale de 8. Seve- 
rino renferme les tombeaux de Tommaso da San Severino , Grand-Conné- 
table du royaume de Naples en 1353, et de plusieurs princes de Salerne. 
Bonne route de San Severino à Salerne, par Ha rom si, où périt Fra Diavolo ( 
autre route à Cava et Nocera . 

De Cnn ce U o (p. IB) à (22 milles) Bénévent, 2 diligences par jbur 
en 4 h. pour 3 fr. La route toujours animée, mais néanmoins surveillée 
par des patrouilles, longe le pied des montagnes en passant par S. Feliee, 
et descend dans la vallée où s'étend le long village d 'Ariemo, au milieu 
de jardins d'oliviers et d'orangers. Le chemin monte ensuite à travers uu 
étroit défilé, souvent pris pour les Fourches Caudines si fatales aux Ro- 
mains, jusqu'au hameau d'Arpaia, que l'on a prétendu être l'ancien Cau - 
dium : puis on atteint le fond d’une vallée bien cultivée où se trouve la 
petite ville de MontesarcJiio, avec un vaste castel , ancienne résidence de la 
famille d'Avalos. Il servit en dernier lieu de prison d'état, et fut entre 
autres le lien de détention du fameux Poërio. On découvre au N. la liante 
chaîne du Mont Talmrno. Un chemin conduit d'ici en 4 h. , le long du 
pied du Monte Yergine, à Avellino. On franchit ensuite la Sairetella sur 
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im pont romain , et s'approche de Bénévent par des allées de peupliers, „ ' 
après avoir traversé le Sabalo, entre des champs et des jardins. 

Bénévent l Locanda di Gaeta, sur la Piazza, malpropre), sur une colline 
que baignent les eaux du Sabalo et du Calore , est la capitale d'une ancienne 
province papale, et compte 18,000 hab. Elle a des rues étroites et mal- 
propres, inconvénients qu'on se propose de faire disparaître peu à peu. 

fienevenium , fondé selon la tradition par Diomède ou par le fils d'Ulysse 
et de Circé, s'appelait originairement Malerentum , jusqu'à ce qu'il reçut 
en 268 une colonie romaine et le nom qu'il porta depuis. Cette ville 
devint depuis une des plu's importantes cités de l'Italie méridionale. Elle 
était située sur la Voie Appienne. Au 6 e siècle après J.-Chr., elle devint 
la- capitale d'un puissant duché lombard. Au 11 e siècle, l'empereur Henri 111 
la rendit au pape Léon IX , et depuis elle appartint à Rome , abstraction 
faite de sa courte soumission à Napoléon I, qui donna le duché àTalleyrand. 

L'*Arc de Triomphe de Tritium , de l’an 114, appelé porta aurea , est une 
des constructions romaines les plus belles et les mieux conservées de toute 
l'Italie méridionale. 11 sert actuellement de porte à la ville. C'est un arc 
élevé, qn marbre, avec des colonnes corinthiennes, couvert d'une foule de - . 
bas-reliefs représentant des scènes de la guerre de Trajan contre les Paccs, 
et son apothéose. La cour du palais du Délégué renferme un grand nombre 
d'antiquités. 

On remarque aussi les restes d'un amphithéâtre , appelé. / Giothmi di ' 
Happa ; puis quelques parties des murs de la ville, des bains, etc. 

La *Cathédrale est une belle construction en style lombard- sarrasin. 

Un' petit obélisque égyptien en granit rouge et couvert d'hiéroglyphes, 
s'élève sur la place. Sur les murs du clocher on remarque un bas relief 
en marbre grec, représentant le sanglier de Caiydon couvert d'ornements 
avant son sacrifice. Le sanglier se trouve encore aujourd'hui dans les 
armoiries de Bénévent. La {sorte principale de la cathédrale est en bronze 
et couverte de bas-reliefs (sujets tirés du Nouveau- Testament). Elle a 
été, dit-on, exécutée en 1I5Ô à Constantinople. L'intérieur du temple est 
supporté par 60 colonnes antiques, dont 54 en marbre de Paros. 

L'église de S. Sofia possédé 6 colonnes de granit oriental. Un beau 
cloître, supporté par 47 colonnes, l'avoisine. L'église de S. S. Aunutuiala 
contient également de belles colonnes et des sculptures de marbre antiques. 

La Citadelle, devant les portes , a été construite au 12 e siècle par le 
gouverneur Guglielmo Bilotta.^ Au - delà des murs, à l’O. , se trouve le 
Tonte Lebroso , sur lequel passait autrefois la Voie Appienne. La tradition 
rapporte, que c'était près de ce pont, sur la colline, que se trouvait le tom- 
beau provisoire du jeune et noble roi Mainfroi , après qu'il eut été battu 
et tué dans la plaine voisine le 26 février 1266 par Charles I er d'Anjou, 
par suite de la trahison des barons d'Apulie et des comtes de Caserta et 
«l'Acerra. Mais bientôt les dépouilles mortelles du chevaleresque adolescent 
lurent exhumées par Bartolommen I'ignatelli, archevêque de Cosenza, et 
abandonnées sans sépulture sur les bords du Rio Verde, au-delà des fron- 
tières du royaume. Ainsi nous le rapporte le Dante dans son Purgatoire 
t III, 134) 
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2 . De Borne à Naples. 

À travers les Karais Pontins, par Terracine, Gaëie et Capone. 

Cette chaussée, la plus ancienne de toute l'Italie, était encore naguère 
l'artère de communication la plus importante entre l'Halie centrale et celle 
du Sud. En 312 av. J.-Chr., pendant les guerres des Sawnites, cette route, 
la Voie Appienne (p. 1), fut établie de Rome à Capoue par le'censeur Appius 
Claudius; la chaussée actuelle n'en dévie légèrement qu'en peu d'endroits. 

Elle passe au pied occidental du Mont Albain , par Albano , Oenzano, 

Veiletri, et traverse ensuite en droite ligne la-plaine au bord de la mer, en 
partie occupée par les Marais Pontins, jusqu'à Terracine sur la frontière 
de l'Etat de l'Eglise. Puis elle se dirige dans l'intérieue du pays, et 
franchit les montagnes d'Itri , qui bornent le golfe de Quête au NO. Elle 
atteint ce golfe près de Mola di Gaeta, en longe la côte pendant quelque 
temps, et revient par S. Agata dans l'intérieur, pour aboutir à la statiod de 
Sparanisi (p. 13), à 4 milles de Capoue, dans la Route précédente. 

Le chemin de fer a réduit cette route à l'état d'une simple voie de 
communication locale. Bien que le voyage en voiture ait ses grands avan- 
tages, parce-qu'on apprend" beaucoup mieux qu'en chemin de fer à con- 
naître les particularités qui distinguent Rome et Naples, néanmoins nous 
ne pouvons conseiller au touriste de choisir cette route, vu que le brigan- 
dage a de tout temps infesté la frontière , les montagnes et les plateaux 
solitaires de flStat de l’Eglise, ainsi que le district montagneux au-delà de 
Qaëte. C'est aussi pour ce motif, et à cause du meilleur marché des 
prix de locomotion, que le .public voyageur a presque entièrement aban- 
donné ce chemin, bien qu'on y trouve organisé un service de communi- 
cation régulier d'un bout à l'autre. Chemin de fer jusqu'à Veiletri (p. 2). 
Diligence journalière de Veiletri à-Terracine en k h., pour 1 Scudo. Autre 
diligence de Terracine par Mola di Gaeta à la station de Sparanisi. Chemin 
de fer de Sparanisi à Naples, i re classe 6 fr. 60, 2 e cl. 5 fr. 30, 3 e cl. 4 fr. 

Le mieux est, si l’on voyage en société de 4, 6 ou 6 personnes, de faire 
ce" voyage en voiturin (après s’être préalablement informé de la sécurité 
de la route, 'et, le cas échéant, avec nnc escorte militaire). Les cochers 
couchent deux fois en route, à Cisterna et à Mola di Gaeta nu à 8. Agata, 
et le 3 e jour Us sont assez tôt à Sparanisi, pour qu'on puisse encore se 
tendre à Naples par le dernier trafn. A Terracine ût à S. Agata on s'arrête 
3 h. peut le déjeuner, de. sorte qu'on a le temps de voir ces localités. 

Dne voiture à quatre chevaux pour 6 à 7 personnes coûte, de Rome à 
Naples, 15 à 20 Napoléons; le plus au printemps, à l'époque des grandes 
cérémonies à Rome, et. selon que le voiturin se charge de plus ou moins 
de frais. Autrefois un voyageur seul payait, dans un voiturin à 6 places. 

Il Scudi (fri fr.) pour le voyage de Rome à Naples, plus 1 8c. de pourboire; 
le voiturin se chargeait à ce prix du logement et de la nourriture du voya- 
geur. Les auberges sur cette route sont bonnes. En été, pendant la Ma- 
laria , on évitera cette route. Il est dangereux de dormir, même en voiture, 
dans les contrées ofa régnent les lièvres; c'est pourquoi les courierâ pa- 
paux se tiennent éveillés en fumant pendant qu'ils traversent les marais, 
occupation qui passe en général pour tres-saine dans ces parages. Pendant 
les saisons moins chaudes , on n'a rien à craindre des (lèvres. 
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On sort de Rome par la Porta S. Giovanni , et s’engage dans 
la Campagne, en suivant la Via Appia nuova, laquelle,, d'abord 
parallèle à l’ancienne Voie Appienne, se réunit avec celle-ci au 
11 e mille, près de l’Osteria le Fratocchie. Entre Albano et Arieie 
(en ital. Ariecia), on passe sur un grand viadue. On laisse le 
palais Chigi à g., franchit deux autres viaducs, et arrive à Oen- 
sa no et Velletri, à 27 milles de Rome, où le chemin de fer se 
dirige à g. vers les montagnes, tandis que la grande-route descend t j 
à dr. dans la plaine et se réunit ensuite de nouveau avec la 
Voie Appienne à environ V 2 de Cisterna. Les grandes forêts 
de chênes qui se trouvent ici, étaient autrefois mal famées à causé 
des brigands qu’on y rencontrait. Sur la hauteur à g. on voit 
apparaître les petits villages de Cori et de Norma, que l’on peut * * 
visiter à partir de Velletri. ^ v 

Au-delà de Norma, on découvre au sommet d’une colline le 
bourg de Sermoneta, avec son ancien castel, appartenant aux 
Gaetani, qui en tirent leur titre ducal. A dr., dans la direction 
de la mer, s’élève le Mont Circello (p. 22), isolé de tous côtés. 

A 8 milles de Velletri on atteint Cisterna (*La Posta), petite 
ville avec un castel des Gaetani, située sur la dernière colline t 
au-dessus des Marais Pontins , appelée Cisterna Neronis au moyen 
âge, et s’élevant, croit-on, sur l’emplacement de l’ancien 1res 
Tabemae. 

A 12 milles de Cisterna on arrive à Torre tre Ponti, relais 
de poste solitaire, d’où l’on peut visiter Sermoneta (5 milles). 

A '/ 2 mille plus loin la route traverse la Ninfa sur un pont 
antique, restauré par Trajan, comme le dit une inscription. 

C’est ici que commencent les Marais Pontins (Paludi Pontint) 
proprement dits, qui s’étendent entre les montagnes et la mer 
sur une largueur d’I 1 ^ à 2^2 milles, et sur une longueur de 
7‘/ 2 milles entre ^lettuno et Terracine. Une petite partie seulement 
en est cultivée; mais ils , offrent de vastes pâturages, dont les 
parties marécageuses sont le séjour favori des buffles. Près de 
la mer ils sont couverts de forêts (marchia). En été, tout y est ’ 
desséché par la Malaria. .Jadis une plaine bien cultivée, qui 
comprenait, au dire de Pline (HisL nat. 111. 5). 24 villages, cette 
contrée commença à sc transformer en marais dans les derniers 
siècles de la république, époque de la décadence des agriculteurs 
libres. -Le motif de cette calamité est le manque total de décli- 
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vité du terrain. Les ruisseaux et les canaux ne suffisent pas 
pour absorber rapidement la masse d’eau venant des moiitagues 
lors des grandes pluies, et, à défaut d’une surveillance des plus 
attentives, la végétation luxuriante des plantes aquatiques empêche 
déjà à elle seule l’écoulement des eaux, même sans forte pluie. 
Voilà le motif du résultat toujours passager de toutes les tentatives 
de dessèchement, entreprises peut-être déjà en 312 av. J.-Chr. 
par le censeur Appius Claudius, puis, 130 ans plus tard, par le 
consul Cornélius Céthégus, ensuite par Jules César, Auguste, 
Nerva, Trajan, et enfin par Théodoric, roi des Goths. Parmi 
les papes, les principaux fauteurs de cette entreprise furent 
Boniface VIN, Martin V et Sixte -Quint, mais surtout Pie VI, 
auquel on est redevable de l’excellente route actuelle à travers 
cette contrée, qui coûta 1,022,000 Seudi. 

La route suit pendant quelque temps la direction de l’ancienne 
Voie Appienne en ligne droite, à côté du Canal tklle Botte, établi 
par Auguste, et sur lequel Horace s’embarqua pour faire son 
voyage à ÏJrindes (Sat. I. 5). 

A environ 4 milles de Torre tre Ponti est situé Foro Appio, 
l'antique Forum Appii, qu’Horace appelle „differtum nautis , cau- 
ponibus atque malignis C’est là et à Ties Tabemæ que 
l’apôtre St-Paul trouva ses amis venus de Rome qui l'attendaient 
{ Hist. des apôtres 28). 

La route court en droite ligne, bordée des deux côtés d’une 
double ou quadruple rangée d’ormes; on se croirait presque en 
Hollande, si l’on ne voyait les montagnes à g., sur lesquelles on 
aperçoit Sezza. 

Plusieurs chemins conduisent de Norina ou de Torre tre Ponti à Sezza, 
l'ancienne Relia des Volsques, dont le vin était célèbre. Elle est située 
an-dessus des marais, sur une colline que longeait l'ancienne route de 
Maples. On y voit les restes d'anciens murs et d'un temple dit de Sa- 
turne. Avant de monter sur la colline de Sezza, ou voit à son pied un 
chemin conduisant à 

Piperno (2 lieues), L'ancien Pritertivm , ville des Volsques qui résista 
longtemps aux Kouiains, plus tard colonie romaine, dont on remarque les 
restes à 1/4 au N. de là. dans la plaine, sur le, chemin de Frosinone. Cette 
plaine est encadrée par des montagnes pittoresques, que couronnent de 
vieux castels et des villages, tels que Ror.ai Uurtja , Hamza , Rorra Seeert l 
Protiedi , etc. A environ 1 1. plus loin , dans la vallée de VAmaneno , est 
-situé le couvent de Citeanx de Foua nuora, oit St- Thomas d'Aquin mourut 
en 1274, pendant le voyage qu'il avait entrepris pour sc rendre au concile, 
'de I.yon. A ri /2 1*. d’ici se trouve fiotinrno , et à 3 1. de Piperno, dans la 
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vallée de l'Amaseno, San Lorento, l'un et l'autre célèbres par tes cos- 
tumes pittoresques de leurs femmes, et par leurs hardis voleurs dç grand- ‘ 
chemin. C'est là que le peintre Léopold Robert faisait ses principales 
études. 

La route continue toujours à courir tout droit, sur un remblai, 
par les relais de Boeèa di Fiume et de Mena. 

A la porte de la maison de poste de Mesa, on remarque 
deux vieilles pierres milliaires du temps de Trajan; près de là, 
les ruines d’un tombeau assis sur une substruction quadrilatère, 
composée de blocs calcaires massifs, provenant des montagnes 
volsques voisines. 1 

Suit le relais de Ponte Maggiore, au-delà duquel la route 
passe l’Amaseno, qui reçoit un peu plus haut Y B fente. 

Puis on arrive bientôt à l’endroit où Horace a placé le bois 
et la source de Féronie (Sat. I, 5, ‘23) (aux environs de S. Mar- 
tiuo): mais il ne reste plus rien ni de l’un ni de l’aytre. Au 
bord de la montagne voisine on, remarque une belle plantation 
d’oliviers appartenant au comte Antonelli. La nouvelle route 
quitte ensuite la Voie Appienne, pour se rapprocher à g. de la' 
montagne, dont les versants couverts de palmieTs et de grenadiers, r 
entremêlés de bosquets d’orangers et d’aloés, annoncent pour ainsi 
dire l’approche d’un climat plus brûlant. 

A droite, dans la dicection de la mer, on aperçoit de plus eu plus 
distinctement, a. partir de Vellelri, le Promontoire Circeo ou ( 'ircello , le. 
Cireeii des anciens, oh la tradition plaoe le château et le bois de la ma 
gicicnne Circé, fille du Soleil , dont nous parle Homère. C’est un rocher 
calcaire isolé, que' l'on peut atteindre en 3 h. de Terracine, par un chemin 
commode le long de la mer. Au sommet, au S. près de S. Felic», et à 
PO. près de Totre di l'aola, se trouvent quelques restes disséminés de l'an- 
cienne ville de Cireeii , qui fui prise par Coriolan, mais qui existait encore 
du temps de Cicéron. .Cicéron et Attiens, Tibère et Domitien, aimaient 
à séjourner dans cette ville, dont la belle situation et les innombrables 
huîtres rivalisaient d’attraits pour eux. Une grande grotte de stalactite», 
la Grotta délia Marja , mérite d'être visitée. Au printemps et en automne 
d'innombrables légions d'oisèaux de. passage animent re rocher. 

Terracine (* Posta; Albergo grande , dont la façade méridionale 
donne immédiatement sur la mer), l’antique Anrttr des Volsques, 
située sur un rocher visible de très-loin (Horace, Sat. I. 5, 26), 
plus tard appelée Terracma, .la ville-frontière des états du Pape 
du côté de Naples (visa du passe-port, avant le départ, v. p. 1 ), 
résidence d’un évêque depuis un temps immémorial , est un des 
endroits les plus attrayants de toute l’Italie, à cause def sa belle’ 
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situation. La grande-route traverse la partie principale de la 
ville, qui s’étage sur le versant de la montagne, sur laquelle 
s’élève un vieux couvent. Au sommet se trouvent les ruines 
pittoresques du palais de Théodoric, roi des Ostrogotbs. 

La ^Cathédrale 8. Pietro passe pour occuper la place d'un 
temple de Jupiter Anxurus. Son vestibule repose sur 10 colonnes 
antiques, dont les pieds sont ornés de lions couchés. A dr. on 
remarque un sarcophage antique, qui servit, selon l'inscription, au 
martyre des premiers chrétiens. Les belles colonnes cannelées 
du baldaquin (à l’intérieur) proviennent de l’ancien temple. La 
chaire, décorée de vieilles mosaïques,, repose sur d’anciennes 
colonnes chrétiennes, dont les bases sont ornées de lions. A g. 
dans l'église, dans l’angle occidental, on monte par 91 degrés, 
la plupart en bois, au haut du *Cloeher , d’où l’on découvre une 
vaste vue sur la mer jusqu’au! îles Ponza et à Ischia , à dr. 
jusqu’au Mont Circello, au N. sur les marais. 

Au delà de l’auberge on remarque une masse rocheuse qui 
surplombe pittoresquement le chemin; il y demeurait, autrefois 
un ermite. 

Au-dessus de Terraciue se trouvent des restes considérables' 
de murailles et de réservoirs péiasgiques. Mais c’est surtout la 
ruine du * Palais de Théodoric , au sommet du rocher, qui mérite 
une visite (montée de % h.). On n’y montera pas sans guide, 
mais il suffira de se faire accompagner par le premier enfant 
venu, pour 1 paolo. La vue embrasse la mer avec les îles Ponza 
et Ischia, et la vaste plaine jusqu’au Mont Al bain. . <• 

Le port de Terracine, important du temps des Romains, et 
encore reconnaissable à son môle, est presque entièrement ensablé. 
Le palais de Pie VI offre une vue superbe. 

A partir de Terracine on suit constamment la direction de la^ 
Voie Appienne bordée de restes de tombeaux, au pied des mon- 
tagnes, lesquelles se rapprochent tellement de la mer, que la 
route peut à peine y passer au col de Lautulae. > C’est ioi que 
les Romains combattirent les Samnites en 315 av. J.-Chr., et que 
Fabius Maximus barra le chemin à Annibal pendant la deuxième 
guerre punique. A environ 10 min. de là, à g., sur le versant 
de la colline, s’élève le couvent de Betiro, construit sur l’emplace- 
ment d une villa où naquit l’empereur Galba. Puis à droite le 
lac de Fondi, le la eus Fundanus ou Amyclanus des anciens, qui 
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tirait son nom d’une ancienne Tille d 'Amyclae, fondée, dit-on, par 
des Lacédémoniens fugitifs. 

La frontière papale est près de Torre dell’ Epitafïa. w A 
4 milles de Terracine on arrive à la tour de' Confini ou de Lu 
Portella, porte où se trouve la douane italienne. Sur une hauteur 
à g., le village de Monticelli; au bord de la route, des débris de 
tombeaux. Nous entrons dans la Terre de Labour (p. 15), une 
des provinces les plus belles et les plus fertiles du royaume. Le 
prochain endroit (12 milles de Terracine) est Fondi, ville de . *..■ 

5000 hab. , le Fundi des anciens, où Horace se moque de la L 
suffisance d’un magistrat municipal, „avec une large bande de 
pourpre et une pelle à charbon** (Horace, Sat. I. 5, 34). La 
belle comtesse Julie de Gonzague habitait en 1534 le château de 
cette ville, lorsqu’elle manqua être surprise pendant la nuit pâr 
l’entreprenant corsaire Chérédin Barberousse, qui se proposait de * / 
la livrer au sultan Soliman II. Ponr se venger d’avoir manqué . 4 
son coup de main, Barberousse saccagea la ville, comme le 
rapporte une inscription dans l’église. Elle fut encore une fois 
détruite en 1594 par les Turcs. Elle possède de vieilles murailles 
construites en style polygone, une église gothique très-délabrée 
(S. Maria) et une chapelle (au couvent des Dominicains) où 
St-Thomas d’Aquin enseignait la théologie. Sans cela la ville 
a un aspect triste; elle passait, de même quTtri (v. ci-dessous)* 
pour un repaire de brigands depuis des siècles. 

Derrière Fondi la route traverse la plaine pendant 1 heure, 
puis elle serpente à travers des ravins (on prend un cheval de 
Tenfort à Fondi) en gravissant le Mont 8. Andrea; ensuite elle . 
redescend vers la pauvre ville d’Itn, avec sort castel détruit, jadis 
théâtre d’un nombre infini de brigandages. La route est actuel le*- 
ment surveillée par des détachements de gendarmerie. C’est là 
que le chef de brigands Marco Sciarra accorda un sauf-conduit 
et sa protection au Tasse; Fra Diavolo (proprement dit Michel 
Pozza), qui infesta cette contrée de 1799 à 1806, était égale- 
ment né à ltri. Ce fameux bandit fut enfin pris à Salerne 
par les Français. On parle encore aujourd’hui de lui , et 
„l’Auberge de Terracine** de Washington Irving, charmante narration 
dont Fra Diavolo est le héros, et dont le compositeur Auber a 
fait un délicieux Opéra comique, a contribué à rendre sa mé-- 
moire encore, plu* populaire. 
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A lir. U'Itri on monte (>ar un sentier montagneux en 2Vs h- an village 
de pécheurs de Sperlouya, situé sur une langue de terre sablonneuse an 
bord de la mer, et tirant son nom des grottes naturelles (tprluncae) gui s'y 
trouvent. C'est dans une de ces grottes que Üéjan sauva la vie à Tibère, 
dont les jours étaient menacés par un éboulement de rochers , comme le 
rapporte Tacite (Ann IV, 59 : vescebantur in villa cui vocabulum Spelun- 
eæ, marc Amyclseum inter et Fundano* montes, nativo in specu). En se 
rendant à cette grotte, on passe devant plusieurs ruines romaines; dans 
la grotte même on remarque des sièges, des cloisons et des ornements 
de stuc. On s'y rend ic mieux de Gaëte en canot (2 milles). 

A partir d’itri la route monte pendant quelque temps sur 
des galeries, puis elle descend vers la côte entre des vignobles 
et des bois, tout en offrant une des *vues les plus délicieuses 
sur le golfe de Gaëte, entouré de ses brillantes maisons de cam- 
pagne, dans le lointain sur les îles d’Iscjria et. de Procida, plus 
loin encore sur les montagnes bleuâtres qui bordent à l'E. le 
golfe de Naples, et enfin sur la silhouette, si connue du Vésuve. 
Bientôt on remarque à dr. une puissante tour ronde, au milieu ' 
d'un vignoble, construite sur un soubassement carré : elle passe 
pour le *tombeau d& Cicéron, qui s’était réfugié dans cette contrée, 
à son Formium, avant sa proscription par les triumvirs Octave, 
Antoine et Lépide, et qui fut tué près de là le 7 décembre de 
l’an 43 a,v. J.-Chr., dans sa 64 e année, par les tribuns Heremius 
et Popilius Lenas. Sur la hauteur on remarque des fondations 
qui passent pour celles d’un temple d'Apollon construit par 
Cicérou ; au bord de la mer, dans la Villa de Capoaela, actuelle- 
ment propriété du roi, près de Castdlone , où l’on jouit d’une 
•vue délicieuse sur la ville et la forteresse de Gaëte, ainsi que sur 
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le magnifique golfe, se trouve la Villa de Cicéron, tirant son nom 
de Formianum de Formiez, la ville voisine, aujourd’hui nommée 
Kola di Gaeta ( Villa di Cicerone, au-dessus de la ville, vue 
superbe). La poésie a également contribué à immortaliser ces 
parages, eu faisant de Formies la capitale des Lestrygons, dont 
Ulysse implora en vain l'hospitalité (v. l’Odyssée d’Homère). 

Très-belle excursion de Mola di Gaeta à Gaëte {5 milles). 
Le chemin le long de la mer, par Borgo jusqu’à la forteresse, et 
la vue sur le port avec son phare et sur l’immensité de la mer, 
cherchent presque leurs pareils en Italie. 

Gaëte, le Caieta des anciens, au pied d'un promontoire, 
possède un port excellent, dont les beaux environs et la sé- 
curité étaient déjà célèbres dans l'antiquité. „ , . 
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C’est la que lut enterrée, ««ton la tradii on, Caieta, la nourrice d'Enée. 

Ce fut plus tard le séjour favori des patriciens de Rome, par exemple de - 
8 ci pi on et de Lélius, dont les villas en ruines couvrent encore la plage. 

Après la chute de Rome, un petit nombre de braves s'y réunit et résista, • j 
de même que leurs descendants, pendant des siècles aux invasions des 
Lombards et des Sarrasins. Ensuite les Normands devinrent maîtres de 
la ' place, dont la force se documenta jusqu'à nos jours par un grand 
nombre de sièges d'une longue durée. Par exemple en 1504, -oit Gonsalve 
de Cordoue la prit enfin d'assaut j en 1806, où le prince allemand de Hesse- 
Philippstliul, soutenu par la flotte anglaise, résista pendant près de six - 
mois aux forces françaises supérieures, sous les ordres de Masséna -, et • 
enfin eu 1860, où le roi de Naples François II, et son épouse Marie, du- 
chesse de Bavière, défendirent vaillamment Gaete pendant quatre mois contre 
toute l'armée sarde sous Cialdini. C’est aussi à Üaëte que se réfugia en 
184b le pape Pie IX, expulsé de ses états* où il ne revint qu'en I8fi0. 

- La situation de Gaëte, au milieu de ses bois de citronniers • 
et d'orangers, est incomparablement belle; » la ville même 
(14,000 hab.) est insignifiante. 8a Cathédrale renferme le drapeau 
que le pape Pie V remit à Don Juan d'Autriche après la victoire 
de Lépante. Dans la ville on remarque une colonne où sont ' 
inscrits les noms des 12 vents, en latin et en g roc. Au sommet 
du promontoire, dans l’intérieur de la citadelle actuelle, et visible 
de très-loin, s’élève le Tombeau de L. Munutius Plancus, en 
forme de tour et dans le genre du monument de Cécilia Meteila 
près de Rome. On l’appelle généralement la Torre d’Orlando . * 
Gaëte possède en outre des restes d’un amphithéâtre et d’un 
théâtre, d’un temple, et des villas de Scaurus et d’AdTien. 

A environ 6 milles au SU. de Oaete sont situées les lies Pansa, 
distinctement visibles de cette ville. Les Romains les appelaient Poutn * 
et y avaient une colonie et un lieu de bannissement. Elles sont connues , • j 
par la victoire navale de la flotte de Robert, duc de Calabre, commandée , 
par Ruggiero di Loria, sur la flotte sicilienne sous Corrado Dori a, le 14 juin 
13U0; puis par leur conquête par le capitaine anglais Charles Napier. Ce 
Sont les îles de Ponza , Palmarola (l'ancienne Palmaria ) et Zannont (l'an- 
cienne Sinonia ), les deux dernières d'origine volcanique. Plus au S. on 
voit les îles de Ymtotene et de iSanto Strfano, dont lu dernière sert de prison 
d'état. Ventntene est la fameuse Pandateria des anciens, où Auguste 
bannit Julie, sa fille dévergondée', où Tibère exila la vertueuse fille de 
cette dernière, Agrippine, épouse de Germanicus; où Néron rélégua OctaVie, 
son épouse divorcée, à l'Instigation de Poppée, — . sombre monument do 
la tyrannie des premiers empereurs. 

La route de Naples se dirige dé Mois di Gaeta vers la plaine 
du Oarigliano , le Liru des anciens (v. p. 4). Avant d’arriver 
au pont; , on voit à g. !a longue série d’arches de l’ancien aque- , ' 
duc, et, plus près du chemin, à côté de la maison de poste, les 
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•restes d’en théâtre et <t'un amphithéâtre de* l’antique ville de 
Minturnet, dont lés débris servirent à la construction de la petite 
ville de Traetto, située à je. sur la hauteur. - La plaine du côté, 
du Liris est couverte de marais, où se cacha Marius ponrsuivi 
par les satellites de Sylla. Ce fut sur la rive droite du Gari- ' 
gliano que Gonsalve de Cordoue livra aux Français, le 27 déc. . 
1503, la bataille décisive qui fit tomber Naples entre ses mains. 
Pierre de Médicis, expulsé de Florence, qui suivait les Français, 
voulut fuir à Gaëte dans une barque où il avait fait embarquer 
quatre canons; mais le bateau chavira et le fugitif se noya - avec 
tout l’équipage. 

Le pont suspendu sur le Garigliano (à 8 milles de Mola di 
GaetaJ date de 1§32. La nouvelle route quitte la Voie Apprenne 
devant ce pont; cette dernière continue à suivre la rive dr., 
comme on le voit distinctement, jusqu’à Mondragcme, situé près 
de Sinuetsa, qui fut détruite par les Sarrasins au .10 e siècle, et 
où Horace avait rencontré à sa grande joie, pendant son voyage, 
ses amis Plotius, Varius et Virgile (Sat. 1. 5, B9) - . Horace 
passa ensuite le Savon ( Savone) sur le Pont Campanien et se 
rendit à Capoue. La route actuelle tourne à g. dans la direction 
des hauteurs de Sont' Agata (Là Posta; Casa Nuova), où les 
voiturins passent souvent la nuit. Gn aperçoit ici pour la 
première fois les sommités volcaniques de la Campagna Felice, 
surtout la haute Rocca Monfina , éloignée seulement de 5 milles, 
et que l’on peut par conséquent facilement visiter à partir d’ici. 
En y allant, à 10 min. de Sant’ Agata, on voit s’étendre Sessa 
sur. ‘ une montagne volcanique, l’ancienne Sucssa Aurunca, aveç 
les ruines curieuses d’un pont, d’un amphithéâtre, etc. D’autres 
antiquités se trouvent dans la Cathédrale et dans les églises de 
8. Benedetto et de S. Giovanni. Dans la rue principale on 
remarque des inscriptions eu l’honneur de Charles-Quint, et au- 
dessus un vieux crucifix avec une croix en mosaïque. Entre les 
-«ollines au S. de .Sessa et Mondragone, on 'voit s’étendre le 
Mont Massico , dont Horace et Virgile nous vantent les vins - 
(vêtus Massicum). Près de là, dans la direction du Vulturne, 
était situé V Ager Falemu» , qui produit encore de nos jours un 
vin exquis, déjà si céjèbre dans l’antiquité. 

En se rendant de Sant* Agata à Sparanisi, on passe par le 
village de Cascanp, à 3 milles duquel un chemin conduit à g. 
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à Teano (v. p. 12); La route franchit ensuite le Savone non 
loin du castel pittoresque de Francolisi , et atteint (*/î h.) la 
, station de Sparanisi (v. p. 13), d’où l’on arrive par le - chemin 
de fer en 2 i /\ h. à Naples par Capoue, v. p. 13. 

L’ancienne grande - route se dirige de Sparanisi sur Capoue 
• f8 milles), puis sur la ville d’Arersa (9 milles), possédant une 
maison d’orphelins et une d’aliénés, et occupant à peu près la ; 
place de l’antique Attila, où la première comédie romaine, la 
Fabula Atellana, prit son origine. Aversa, fondée en 1029 par 
les Normands, fut la première colonie de ce peuple plus tard si . • 
puissant. Le roi André de Hongrie, époux de la reine Jeanne I 
de Castille, fut assassiné dans le château de cette ville par Niecolo. 
Acciajuoli, le 18 sept. 1345. Le vin léger et- aigrelet d'Aversa 
s’appelle Asprino ; on le boit beaucoup è Naples. Entre Aversa ef 
Naples (8 milles) on traverse une plaine fertile, mais sans points 
de vue; on ne voit pas même Naples avant d’en avoir atteint 
les premières maisons. * f 

3. De Home à Naples 

par mer. ' . 

■, 

Chemin de fer de Rome à Civitavecchia. Train express en 2 h., train 
omnibus en 41/ï h. pour 2 sc. 3 baj. ou 1 se. 30 baj. Il y a beaucoup 
de bruit et de cohue à Tembarcadère ; on fera donc bien d'y être au moins 
une demi-heure avant le départ du train. Il faut avoir fait viseT sua 
passe-port par l'ambassade et par la police à Rome (1 sc., v. p. 1). Ba- 
teaux à vapeur. Les Messagerie» impériales (bureau: Via dédia fontanelle 
Borghese 45) ont seules un service régulier; elles se recommandent en outré 
avant toutes les autres compagnies par l'ordre et la propreté qui régnent 
à bord de leurs bateaux, et par la bonne cuisine qu'on y trouve. Ce« 
bateaux arrivent de Livourne le dimanche et le mercredi mâtin , et re-> 
partent pour Naples 2 à 4 h. plus tard; le bateau du dimanche va jusqu'à 
Messine. Durée du trajet jusqu'à Naples, 12 à 14 h.; prix: 1 re classe 
48 fr.’, 2 e classe 33 fr. Il y a en outre les bateaux des compagnies' de 
Valéry f rires el Camp, (bureau : Rosati Via Condotta 91) et de Mare 
Fraissinet père et Jlls (bureau: Sebasti, piazza Nicosia 43) (v. aussi le» 

I er vol. de cet ouvrage), qui vont plusieurs fois par semaine à Naples; 
les jours et heures de départ sont chaque fois annoncés d'avance par des 
affiches dans les hôtels. ' Les bateaux à vapeur de la poste italienne 
n'abordent point à Civitavecchia. — Omnibus du chemin de fer à Civita- 
vecchia en ville, 5 bfÿ. Voiture à un cheval du chemin de fer au port, 

■ 10 baj., avec des bagages 15 baj. Portefaix: une malle en ville 8 baj., de 
là au port 5 baj. Barque jusqu’au bateau, (R'o baj. (50 c.), un sac de • 
nuit la moitié (selon le tarif)' * 

i • 
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En s octant du port, on a une belle Tue rétrospective sur 
Civitavecchia. Au S. les côtes des Etats de l’Eglise deviennent 
assez uniformes ; à l’exception de quelques collines, l’horizon n’est 
borné que par d’immenses plaines, au-dessus desquelles on aperçoit, 
dit-on, par un temps clair, la coupole de St-Pierre de Rome. 

On aperçoit S. Scvera dans la baie au S. du Cap Linaro, puis 
Polo avec son château. A l’embouchure du Tibre dans la mer, 
Fiumicmo et Ostic; plus loin, Porto d’Antio; à l’arrière-plan, le 
mont Albain et les montagnes Volsques. L’aspect monotone des 
Marais Pontins est animé par le Mont CircelLo ou Circeo (p. 22), 
que l’on voit déjà de très-loin s’élever à pin au bord de la mer. 

Au SO. on découvre les îles Ponta et Zannone (p. 26). 

Le bateau entre maintenant en pleine mer, en laissant à l’E. 
la côte avec les baies de Terracine et de Gaete. On ne revoit 
la terre -ferme qu’en apercevant l*île d'ischia (R. 6) au Sud. 

Entrée dans le golfe et arrivée à Nàples, v. p. 30 et 31. 

4. Naples. 

Arrivée. A. Par le chemin de fer. Le débarcadère est situé à 
l'extrémité SE. de la ville (Plan G. 4). En arrivant de Kortie, il faut d'abord 
’ 'soumettre ses bagages enregistrés à la visite douanière. On peut faire 
charger ses malles sur un omnibus, qui les décharge à l'Hôtel qu'on lui 
désigne (20 c. par malle). Nous ne conseillons pas au voyageur de monter 
lui-même dans l’omnibus, vu que cela dure souvent fort longtemps avant 
.qu'on arrive à sa destination. Si l'on préfère ne pas se séparer de ses 
bagages, on les fait charger par un facchino du chemin de fer sur un des 
* flai res qui stationnant devant le débarcadère ; une voiture à un cheval 
(carrozzella) de la station en ville coûte 50 c.^ 65 c. après le coucher du 
soleil ; à deux chevaux 1 fr. , après le coucher du soleil 1 fr. 50 c. 

Les voitures à un cheval sont étroites , un peu incommodes pour 
2 personnes ; 3 à 4 personnes sont obligées de prendre une voiture à 
2 chevaux. On donne, aux facchini qui chargent les effets sur le fiacre 
(selon le tarif), pour un sac de nuit et une boîte à chapeau. 10 c. , pour 
une malle 20 c. En sortant «le la station, l'étranger est abasourdi par 
les hurlements des cochers et des commissionnaires , mais sans y faire 
attention, et en repoussant les importuns, on monte directement dans sa 
voiture et donne l'adresse au cocher. On ne devra à aucune condition 
accepter les offres ni suivre les conseils des badauds dont on est assailli. 
Lorsqu'on ne trouve plus de place à l'Hôtel où on s'est l'ait Conduire, 
m\ y apprendra pourtant toujours où il faudra aller se loger. Dès qu'on 
a dit l'adresse au cocher en montant en voiture, un commissionnaire prend 
place sur le siège. Oet importun n'a rien à faire, que d'empocher à l'Hôtel 
1 fr., 1 fr. 50 c,, ou même plus, en disant que g'est lui qui à recommandé 
l'iiôtel à l'étranger. On fera bien d'opposer la plus grande énergie à ccllir 
«escroquerie (un reste de la Caniorra), qui est naturellement toujours à la 

« 
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charge du vogageur. En levant sa canne, nu en appelant la police à son 
aide, on parvient ordinairement à chasser ces misérables; on tenterait par 
contre en vain de faire' des remontrances à l’Hôtel. Une seconde épreuve 
vous attend à l'arrivée à votre Hôtel. Comme il n'existe point de tarif 
pour le transport des bagages, et qu'on nia ordinairement pas eu le temps 
de convenir du prix an milieu de la cohue de l’arrivée, le cocher ne se 
contente jamais de ce qu'on lui donne. Néanmoins il suffira de payer 
i Ir. pour une personne aèec une malle dans une voit, à un chev., 2 fr., 
ou 2 fr. '50 c: pour 2 à 4 personnes (quelque chose de plus après Je 
coucher du soleil). On ne s'occupera nullement des véhémentes expecto- 
rations du cocher, qui refuse l'argent, le jette par terre, etc. ; s’il vous 
suit jusque dans votre chambre , jettes le à la porte, ou bien , si vous 
n'avez pas de penchant pour un semblable procédé , donnez 1 , ou 
tout au plus 2 Soldi de plus, ce qui suffira pour le calmer. S'il ne se 
déclaré pas encore satisfait, invitez le à vous accompagner à la pro- 
chaine Dtlegaziont (ce sont là les petits bureaux de polièe de la ville; le 
burean principal est la Questura)} Le premier employé de la police qu'on 
rencontre ( Carabinier! , habit bleu et chapeau à cornes; ou la Guardia di 
pubbüca licurezza , tunique foncée et képi) vous protégera efficacement 
contre des réclamations insolentes. On attendrait en vain l'assistance de 
l'hôtelier ou de son personnel, vu que ceux-ci préfèrent l'amitié du cocher 
à l'avantage de loger un étranger. Le calme et la fermeté que vous dé- 
ploverez à cette occasion, fera aussi un excellent effet sur les domestiques 
de la maison; gardez vous surtout de vouloir trop parler, si vous n’êtes 
pas parfaitement maître de la langue. 

B. En diligence, de Foggia (R. 13), de Potenza (R. IB) et de 
Bénévent (p. 18). On est plue ou moins exposé aux mêmes désagréments 
qu'au çhemin /le fer. Les voitures s'arrêtent vis-à-vis de la poste, Monto- 
Jiveto 77; Succursale délit Ferrovie dell' Kalia méridionale , Strada 8. Bri- 
gida 15, pour Pcscara (R. 12 1 ; même bureau pour les diligences de Holà 
di Gaeta et Térracine (R. 2 F. 

C. En bateau à vapeur. Les bateaux jettent l'ancre devant le 
Porto grande. Dès que le permis de débarquement est donné, on est 
conduit en barque (1 para. avec ses bagages, 1 fr. ; ty» vous demande 
naturellement plus, mais vous ne vous occuperez d'aucune réclamation) à 
la douane près de l'immacolatella, où on passe la visite. Après cela on 
fait charger ges ëffets sur une voiture par les facchini délia dogana, aux- 
quels on donne 40 c. Voyez pour le reste p. 29. 

La course de la station jusqu’à l’Hôtel, situé dans 
la Chiaia (p. 33) ou dans la rue S. Lucia, Offre l’occasion de 
s'orienter un .peu (consultez le plan). On se dirige d’abord ver» 
le port, tourne bientôt à dr. dans la rue del Carminé , avec 
l’église du pleine nom, ofl est enterré Conradin, ' et arrive de 
stiite sur la Piazsa del Mercato , qu’on laisse à dr. On passe 
devant l'église del Carminé, traverse une petite place, passe par 
la Porta del Carminé, et arrive au- port. Ici le regard embrasse 
tout le côté méridional du port, le Mont Somma et le Vésuve, 
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au pied duquel s'étendent Portici, Résina et Torre del Greco, 
semblables à un seul grand village. Plus loin, la presqu’île de 
Sorrente, qui sépare au S. le golfe de Naples de celui de Salerne, 
et que traverse le haut Mont Santangelo; devant le port, l’île 
rocheuse de Capri au profil fantastique. En face on découvre 
toute la longue file de maisons du côté du port, bornée par la 
• colline du Pausilippe et dominée par le fort St-Elme. On longe 
ensuite la plage animée, par la Strada nuova. Plus loin on 

tourne à g., passe devant le petit port ( Porto piccolo) et arrive 
au Porto grande entouré de môles, à côté duquel se trouve le 
port de guerre avec l’arsenal et le Castel nuovo. Ici on tourne 
à dr. dans la large Strada del Molo, que borne à g. le Castel, 

à dr. un certain nombre de théâtres, de boutiques, etc. On 

atteint enfin la Piazza del municipio (autrefois appelée Largo del 
Castello ), qu’on traverse dans tonte sa longueur. Cette place 
donne sur la Strada S. Carlo , avec le château royal et son jardin, 
puis le théâtre S. Carlo. La place devant ce théâtre est la partie 
~ la plus animée de toute la ville: la Strada délia Chiaia y dé- 
bouche en face, à droite le Toledo, la rue principale. Nous 

- tournons ensuite à g. sur la grande Piazza del plebiscito (autre- 
fois appelée Largo del Palazzo reale): à g. le château, à dr. 

l’église à coupole de 5. Francesco di Paola avec son portique 
en hémicycle. Nous prenons la Strada del Oigante , où se 
. trouve l'arsenal (à g.), et arrivons de nouveau au bord de la mer 
(à g. l’Hôtel de Rome) à S. Lucia , qui se présente très-pitto- 
„ resquement et que domine le rocher de Pizsofalcone. Le long 
de S. Lucia on arrive plus loin à Chiatamone, situé au pied du 
Pizzofalcone, où le Castello del Ovo s’avance à g. dans la mer. 
De là nous arrivons au Largo délia Vittoria, devant lequel se trouve 
l'entrée de la Villa reale, la principale promenade de Naples, le 
long de la mer. La rue qui lui est parallèle est la Rivie ta di 
Chiaia , ou Chiaia tout court. 

L’arrivée par mer procure le grand avantage de présenter 
au voyageur le golfe de Naples dans toute sa splendide magni- 
ficence et dans toute sa grandeur. L’entrée dans le golfe, par 
une belle journée d'été, surpasse tout ce qu’on peut voir de beau 
en fait de paysage. Les personnes arrivées en chemin de fer, 
co qui est le moyen de voyager le plus commode et le meilleur- 
marché en venant de Rome, devraient se procurer cette jouissance 
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eii faisant plus tard une promenade en bateau sur le golfe; on 
peut, en été, profiter à cet effet des petits bateaux à vapeur 
pour Ischia, Sorrente et Capri. 

Un célèbre voyageur allemand noua décrit ce paysage de la manière 
suivante: ~ ■ 

„Les voyageurs venant de Rome par terre, sont préparés par degrés a 
la végétation méridionale; leur surprise est par conséquent moins grande. 
Naples se présente aussi à leur regard de son côté le plus désavantageux: ' 
ils ne voient rien du golfe, et la ville ne leur convient pas, pareeque 
toutes leurs pensées sont encore pleines de Rome et de ses imposants 
édifices et objets d'art, de ses palais, de ses églises, de ses temples, de 
ses fontaines, de ses colonnes et de ses obélisques. 11 en est de même 
de la population de Naples, laquelle leur apparaît, à côté de célle de Rome, . 
comme une canaille nue et malpropre. On entendra souvent l'étranger • 
s'écrier: Naples est belle, mais mieux valait Rome! 

Le canal formé par l'île de Procida à droite et le cap Misène à g. 
sert d'entrée au golfe de Naples de ce côté; c’est pour ainsi dire la porte 
du Paradis terrestre, de ce „morceau de ciel tombé sur la terre“, comme ’ 
s'exprime le pocte Sannazar. Le cap Misène est une colline rocheuse, 
reliée à la terre ferme par une langue de terre étroite et longue; une tour 
grise et déserte semble saluer le passant d'un air triste et sévère, comme ~ 
un revenant banni au sommet de la colline. Les maisons blanches et 
aimables de Procida, brillant au soleil avec leurs toits plats, s'étagent le 
long de la montagne, semblables à des pèlerins montant à la •chapelle de 
la Madone. » 

Une brise fraîche du matin s'était élevée; notre bateau fendait l'onde 
avec la rapidité de l'oiseau,' les vagues clapotaient autour de ses flancs. 

Rt splendissante de soleil, la mer s’étendait devant nous sans autre 
mouvement qu'un léger tremblement; au-dessus d'elle, un ciel riant et 
d'un bleu profond, que des brouillards nous avaient caché pendant plusieurs 
jours. Tout à coup uous apercevons Capri, semblable à un nuage singu- 
lièrement découpé à l'horizon. Le bateau tourne à gauche; on voit, 
apparaître une langue de terre après l'autre; puis le castel de Baies, puis 
la ville de Ponzzoles , ensuite la petite Nisida , île de fées avec un 
château de rochers, et au-dessus d'elle le verdoyant Pausilippe; eufln se 
découvre la royale Naples, s'étendant en amphithéâtre sur une vaste* 
courbe, et dominée par ses cinq castels. Vedi Napoli e poi muori 1 Vois 
Naples, et puis meurs! Tel était le cri d'un matelot à l'oeil brillant. IL 
avait été longtemps absent, et répétait ce mot familier au dernier Napo- 
litain. Moi aussi je l'ai maintes fois répété en voguant sur le golfe par de 
belles nuits d'été !“ 

Hôtels. Le quartier des étrangers s'étend le long de la mer depuis 
la Riviera di Cliiaia jusqu'à S. Lucia. Les Hôtels dans 1" intérieur de la 
ville ne sont guère fréquentés que par les commis-voyageurs. En général, 
le logement est cher, surtout au printemps, avant et après Pâques, époque 
oh il y a le plus d'étrangers à Naples. ‘Vittoria tPlan a), ‘Hôtel 
d’Amérique (PL b), ‘Washington (PL c), sur le Largo délia Yütoria, 
vis à-vis de la Villa reale; *0 ran B re t agn a (PI. d), Cliiaia 376, avec une 
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belle vue; *Dclle Cro celle (PI. e), tenu par Conet, Strada Chiatamonc 32, 
grande maison, belle vue des chambres supérieures, mais non de celles des 
étages inférieurs; Uni verso, Chiaia 225; *Hôtel des Etrangei-s 
(PI. 0, tenu par Garqiulo de Sorrente, maison entièrement anglaise, bien 
située, Chiatamonc 9, et avec une belle vue. L'élément anglais prédomine 
plus ou moins dans tous ces hôtels: chambre 4 à 6 fr. , table d'hôte 
4 à 5 fr., etc. — A «S, Lucia: *Hôtel de Rome. (PI. g), situation incom- 
parable tout au bord de la mer, ch. 2 fr. 50 c. et plus, b. 85 c., serv." 
85 c., déj. 85 c.; *Hôtel de Russie, bien organisé, ch. 2 fr. 50 et plus, 
serv. 85 c., bougie 1 fr., table d'hôte 4 fr. La vue de S. Lucia sur le Vésuve, 
Sorrente, Capri, est très-belle, et le mouvement populaire qui s'y déploie 
fort intéressant; mais on y entend du bruit pendant toute la nuit. Dans tous 
ces hôtels, il est d'usage de diner à la table d'hôte; si l'on ne s'astreint 
pas à cette règle, il faut payer la chambre plus cher. Dans quelques-unes 
de ces maisons il y a des prix-courants dans toutes les chambres. — 
Hôtels de seconde classe, au centre de la ville, au milieu du mouvement, 
presque exclusivement fréquentés par les voyageurs de commerce, et peu 
convenables en général pour les touristes: *Hôtel de Genève (PI. i), 
ch. 2 fr. 50, table d'hôte 3 fr. 50 c., dans la Strada Milana, très-fréquenté, 
la meilleure, maison de cette catégorie. Vis-à-vis, l'IIôtel Central. 
Hôtel Montpellier, sur le Toledo, entrée Strada Nardones 8. Hôtel 
New -York, Strada Piliero, sur le port. Hôtel Speranzella, dans la 
rue du même nom, près du Toledo. Hôtel du Globe, près de la 
Fontana Médina. Bell a Ve ne zi a, vico 8. Anna di Palazzo. Al ber go 
dei Fi o ri, Largo Fioreutini. 

Une personne seule, et séjournant quelque temps à Naples, logera 
plus commodément et à meilleur-compte dans un Hôtel garni. Ces 
établissements cbangeut également de prix selon la saison et la foule des 
étrangers, laquelle est par exemple très-grande à l'époque des éruptions 
du Vésuve. Les chambres sont pour la plupart grandes, à 2 lits, et cal- 
culées pour 2 personnes. Ch. à 1 lit, 21/s à 4 fr. ; à 2 lits, 4 à 6 fr. par 
jour. Un fera bien de louer d'avance pour un nombre fixe de jours, sans 
cela on est exposé à se voir subitement renvoyé, pour faire place à un 
autre locataire qui convient mieux au propriétaire. Bougie 30 c., serv. 
50 c. Convenir de tout d’avance! On peut déjeuner à la maison, mais 
mieux au Café. Cos maisons peuvent souvent suffire aux exigences lus 
plus difficiles, mais en général elles n'atteignent pas les grands hôtels 
sous le rapport de. l'ordre et de la propreté. Les Hôtels garnis de 8. Lucia 
sont fort recommandables: n° 1, Villa d'Atene; 71, 15 chambres au pre- 
mier; 31 et 28 , Cota Combi t différents étages appartenant à différents 
propriétaires; 21, vue sur la mer et le Vésuve ou Capri. Sur la 
Chiaia: n° 114 et 118, Pension Anglaise; 127, maison anglaise; 144, 155, 
211, 255 , 257 , 263. l’rès de la Riviera di Chiaia, vico Carminello a 
Chiaia n° 59 , 64. Strada Vittoria 12. Plus loin, dans la Mergellina, la 
villa Barbaia 23. 

Pour un séjour prolongé, on peut aussi louer des chambres en ville, 
ou, en été, dans une des villas des environs, par l'entremise des commission- 
naires. Les appartements dans les quartiers dos étrangers sont générale- 
ment exposés au midi, et ont l'avantage d'être rafraîchis par la brise 
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venant de la mer. Le climat de Naples, en été comme en hiver, e&t 
généralement plus tempéré que celui de Borne et de Florence. Néanmoins 
les mois de février et dé mars sont très-variables. Les personnes malades 
devront consulter un médecin expérimenté , tant sur l'époque de leur 
séjour, que sur le choix de leur logement. S. Lucia est exposé en hiver 
aux vents du NE. et de l‘E. 

L'eau potable est mauvaise si elle n'est pas rafraîchie avec de la 
glace, et dérange facilement le corps. On guérit le mieux une indisposition 
de ce genre en changeant d'air (une excursion d’un à deux jours) et eh 
mangeant des glaces. 

Restaurants (Trattorie). On mange partout à l’italienne et à la carte : 
tin repas de trois plats, avec des fruits et du vin, coûte de 2 fr. à 3 fr. 50 c. » 
de l'eau frappée (acqua gelata) 5 c. ; la bouteille (carafla) de bon vin du 
pays, 5(1 c., ou bien 30 c. si on n'en boit que la moitié, ce qu'il faut dire 
au garçon. Le pain, généralement mauvais, 15 c. (le pane francese, fait 
Avec de la farine plus fine, est meilleur); pourboire 15 c. On fume par- 
tout; néanmoins on peut aussi conduire des dames chez les meilleurs 
restaurants. La plupart sont situés - sur le Toledo, au premier. L'entrée 
de peu d'apparence se trouve ordinairement dans la rue voisine. — 
Restaurant du Café de l’Europe, au-dessus du Café de ce 
nom, au coin du Toledo et de la Strada di Chiaia, cher. *Rèst-aufant * 
du Nord, au coin de la Strada Nardones, la rue suivante, entrée ati 
n° 118 de cette rue. Elus loin: *Villa di-Parigi, Toledo 210, bon et pas 
cher. ‘Trattoria Bebecchino à la Milanese, cuisine milanaise. — 

De l'autre côté du Toledo , n° 198 (Entrée S. Brigida 2): *Villa di 
Napoli, vieil établissement très - fréquenté aussi par les étrangers. 
Ercole, Toledo 144. Villa di Torino, Vico- délia Constituzione, non 
loin de la Questura, bonne cuisine, local médiocre, un des plus anciens 
restaurants de Naples, autrefois le seul pied-h- terre de tous les étrangers. — 

Au bord de la mer, à côté de la Villa Reale, le Re s tau ran t d u Jard i n 
d'hiver, dans une position charmante; en été il s’y trouve aussi un bal 
public. — *Zepf- Weber (en m&me temps Café), Strada del Molo 2, beau- 
coup d'Allemands. ‘Armonia, Strada di Chiaia 1S4. Trattoria di 
Gennaro, Strada Vittoria a Chiaia. Les tnaecaroui do Naples sont * 
célèbres , mais un peu durs. Ils sont ordinairement assaisonnés de . 
tomates (pomi d'oro ) , fruit favori des Napolitains. Le poisson de mer 
est excellent à Naples; on y mange aussi une espèce de homard (ru, 
frustra). Le *potage aux moules (iuppa di eowjole) est bon mais difficile 
a digérer. Le* huîtres ( ottriehe) di Castello , une espèce plus petite, coûtent 
8 à 12 soldi; nn le* achète le meilleur-marché chez les marchands de 
8. Lucia; une espèce plus grande se vend de 1 fr. à2 x fr. 50 c. la douzaine. 

Si l'on veut étudier le caractère du peuple, on se mettra sans façon à 1» 
table du marchand. On mange aussi d’excellent poisson etc. aux Trattorie di 
Campagna près du Pausilippe, au bord de la mer, par exemple à la T rat to ri a 
délia Scliiava, à celle del Figlio di Pietro, sur la Mergelllna, et, 
plus liant, à la Trattoria delt,n scoglio, très-fréquentée, tenue par 
Friao lie mieux est de marchander les prix, ou de les réduire sans autre 
explication. Le service est souvent fort lent). On trouve presque tou- 
jours des barques prêtes à vous ramener à Naples (2 à 3 fr.). 
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Via». L'excellent vin du pays Coûte 50 à 60 c. .la bouteille (qna 
caraü'a) ; entre autres le Gragnanu, le vino di Procida, del Monte tle Mal- 
voisie, vin sucré, à 15 ou 20 soldi la bouteille, à la cave des Jésuites), 
Je Falernc. Le Marsala, le Capri et le Lacrima: Christi sont ordinairement 
falsifiés. — Marchands de vins: Strada Pace 9, Strada di Chiaia 136, 146, 
Vico Concezione a Toledo 42. 

Cafés. On fume partout. Dans les grands Cafés, on peut déjeuner 
chaud. Les soirées d'été, tout mange des glaces; le matin on ne peHt 
avoir que des Qranita. Les prix varient: demi-tasse 15 à 20 c., paiu oti 
gâteau 15 à 20 c., deux oeufs sur le plat (due uova al piatto) 40 c. Pour 
les glaces, il y a une carte spéciale: granita 40 à 50 c., gelato 60 c. et plus. 
Pourboire 1 soldo. Gran Café del Palazzo reale, vis-à-vis du palais, 
sur la piazza del Municipio, le plus élégant et Je plus fréquenté. A côté, 
dans la Strada di Cfaiaia : *Europa, Café-restaurant (très-lréquenté à 
l'heure du déjeuner, vers midi; meilleur -marché au rez-dc-chaussée qu’au 
premier). ‘Benvenuto, Strada di Chiaia 140, glaces exquises, surtout 
au citron. *t afé dell’ Italia méridionale, Strada di Chiaia 83, 
petit et moins cher. Italia, Toledo 316. Testa d’oro v Toledo 334. 
Café de Angelis, Toledo 70. Aquila d'oro, Toledo 37. Zepf- 
Weber, Strada di Molo, bière allemande. La bière qu'on vous sert dans 
les autres Cafés est de la brasserie de Caflisch, Capodimonte; elle mousse 
très-fort, 50 c. la bout. 

, Confitures: Caflisch, Toledo 255 ; .T erroné , S. Brigida 3; bal- 
zan o, S. Brigida 51. 

Marchands ambulants. Un est assailli dans les rues par une foule de mar- 
chands ambulants, qui ont en vente toutes sortes de bagatelles dont on a 
besoin. En ne connaissant pas les prix, on est sûr d'être trompé. Géné- 
ralement il faut donner un tiers du prix demandé, et surtout ne pas trop parler. 

Monnaie. La monnaie légale est le franc, comme dans le reste du 
royaume. Néanmoins le peuple fait encure fréquemment usage dans ses 
calculs de l'ancienne monnaie napolitaine : t Piastre = 12 Carlini = 5 fr. 10 c. ; 
1 Ducato = 10 Carlini = 4 tr. 25 c ; 2 Carlini = 85 c.; 1 Carlino = 10 Grani 
= 45 c.; 1 Grano = 41/2 c. On rencontre dans le commerce, mais assez 
rarement, des Piastres, des 1/^ Piastres, des pièces de deux Carlins et 
d’un Carlin. On prendra garde de ne pas accepter de pièces de deux 
Carlins pour de» pièces d’un franc, et des Carlins pour 50 c. 

Des changeurs et des change uses, employés par la Banque pour 
le commerce «les rues, se trouvent établis dans les rues à différent» 
endroits les plus animés. On peut y changer gratis de la monnaie de 
cuivre contre de l’argent, et de l’argent contre de l’or, et être sûr de ne 
pas recevoir de pièce fausse. Dan» les quartiers moins animés, les 
revendeuses offrent souvent aux étrangers de la monnaie de cuivre contre 
de l'argent. On fera bien d'accepter ces oflros, car on économisera bien 
«le l'argent et s'épargnera bien des désargréments en étant toujours pourvu 
«h- beaucoup de monnaie de cuivre. 

Banquiers. Le baron de Rothschild, Strada S. Maria in Portico 14. 
Jggulden et fils, à l’entrée de la Villa Reale. Meuri coffre, Largo 
del Castello 52 (très-Complaisant), et antres, comme presque tous lés 
consuls ‘ •• 1 ’• • • • ‘ 
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Cornais. Belgique: /,« Riche, Strada Montoliveto 86. 

Danemark, Suède et Norwége: Danchert Danchertten, vico Üalascione 
a Piszofalcone.- « " » - 

r Espagne: Oriega Morejon , Strada Vittoria 17. ' . 

France : Boulanges- Bodin, Chiatamone 28. 

"S Orande-Bretagne: E. Walthtr Bonham , Chiatamone 23. 

Pays-Bas: O. Meuricoffre, Largo del Castcllo 52. 

Russie: Bkariatine, Largo Ferrantina 1. . 

Suisse : O. Meuricoffre, Largo del Castello 52. 

Journaux, 5 c. le numéro. Outre les nouvelles qu'on y trouve, 
c'est un excellent exercice pour se perfectionner dans la langue italienne. 

Le soir, Yltalia (le meilleur) , le Popolo d'Italia et il Pungolo , le plus 
répandu (il pungolo signifie le bâton à pointe servant à éperonner les • 
bœufs; „è usci '1 pung a = è uscito il Pungolo, est le cri qu'on entend 
partout à 9 h. du soir). Le matin, la Patria, la Roma, Vlndipendente et 
une foule d'autres de moindre importance. 

Marchandes de fleurs. On les trouve près des grandes Cafés. Elles 
se distinguent à "Naples par leur laideur et leur importunité ; on leur donne 
5 c., ou bien on les repousse d'un signe de la canne. * 

Décrotteurs. Ils attirent à coups de baguette l'attention des passants; on 
leur donne 5 C. * 

Allumettes chimiques. Une boîte d'allumettes de cire (cerini) de Mar- 
seille coûte 10 c. Il faudra en faire provision, vu qu'on n'en trouve pas 
dans les chambres des hôtels. 

• Marchands d’eau glacée (acqualuoli). En été ils occupent une des 
premières places au milieu du mouvement des rues de Naples. Leurs 
petites échoppes décorées de citrons et pourvues de deux grands baquets 
remplis de neige pour rafraîchir l'eau, offrent pendant les chaleurs un , 
rafraîchissement des plus agréables. Le verre d'eau glacée 2 c., avec du • ’ 
citron ou de l'anis 5 c., avec de l'amarena 10 o. — A quelques endroits 
de la ville il y a des sources sulfureuses et d'acide carbonique; la plus 
connue est à S. Lucia. Des femmes et des jeunes filles vous en offrent 
à boire pour une bagatelle (5 c.). Cette eau purge, mais l’odeur n'en est 
nullement agréable - 

Voitures. Les distances sont tellement grandes à Naples, les prix des 
voitures tellement bas, et la marche tellement fatigante par les chaleurs, 
qu'il faut compter une bonne somme pour les voitures dans le budget 
de voyage. Une voiture de remise à 2 chevaux coûte de 15 à 25 fr. par 
jour pour des excursions ; 15 fr. en ville. Pourboire en sus. On en » 
trouve dans les hôtels, b. Lucia 81, etc. On paie naturellement beaucoup 
moins pour les fiacres. La course à 2 cbev. 1 fr., la nuit (depuis le 
coucher du soleil jusqu'à minuit) 1 fr. 60; à l’heure: l re heure 2 fr., 
chaque heure suivante 1 fr. 50 ; pendant la nuit 2 fr. 25 c., les heures 
suivantes 1 fr 65 c. Voitures à un cheval (carrottella) : la course 50 c., 
pendant la nuit 65 c. ; à l'heure (ce qui n'est pas avantageux) : l re heure 1 fr. 25, 
chaque heure suivante 1 l'r. ; pendant la nuit 1 fr. 65 et 1 fr. 25 c.. Prix 
doubles de minuit au lever du soleil. En prenant la voiture à l'heure, on 
ne peut pas payer de fraction moindre qu'une demi-heure. Pour éviter 
toute réclamation, on ne paiera que la taxe, et pas un soldo de plus. 

En cas de différend, on s'adressera au prochain employé de ia police. 

I . " 

• « * ‘ » * i, * * 
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Le mieux vaut cependant, pour éviter tout désagrément, de se noter 
ies limites de la ville. Elles s'étendent le long de la Cbiaia jusqu'au 
commencement de la Mergellina, puis jusqu'au tombeau de Virgile à 
l'entrée de la grotte du Pausilippe, au NO. à San Gennaro dei Poveri (cata- 
combes), au rond-point avec l’escalier de Capodimonte, plus loin à 
S. Efremo vecchio, à l’Albergo dei Poveri dans la Strada, Foria, et au bord 
de la mer jusqu'au Ponte délia Maddalena (sur le Sebeto). — En allant 
plûs loin, il faut convenir du prix d’avance. On désignera d’abord exacte- 
ment 1 endroit où on veut se rendre, le chemin qu'on veut suivre, le 
temps qu'on veut s'arrêter. Le cocher fera son prix, et on lui répondra 
tranquillement par la somme qu'on veut lui donner. S'il ne consent pas, 
on fera tout de suite mine de s'en aller, ce qui vpus assurera bien vite 
la victoire. Les dimanches et les jours de fête il faut payer un peu jfius 
pour ces sortes de courses. 

Omnibus. C'est un moyen de locomotion très bon-marché pour un 
voyageur seul qui veut se rendre au Musée, faire de petites excursions 
dans les environs, etc. Lignes principales: A. 1° De S. Ferdinando près 
du Palazzo Reale, prix 15 c., la nuit 20 c , toutes les 10 minutes par le 
Toledo au Musée, et plus loin à l'Albergo dei Poveri dans la Strada Eoria. 
2° Par la Strada di Chiaia et la Riviera di Chiaia jusqu'à la Mergelliria. 
3° Par le Toledo, puis près de 8. Pietro Majella dans la direction de la 
Vicaria (palais de Justice) et jusqu’à cet édifice, près de la Porta Capuana. 
— B. I>u Largo Vittoria près de la Villa Reale, toutes les 20 min., pour 
20 c., par ie Strada di Chiaia, le Toledo et jusqu'au Musée. — C. De la 
Piazza dei Municipio, toutes les demi-heures: 1° à la station du chemin 
de fer, 20 c. 2° à Portici par le Ponte délia Maddalena et 8. Giovanni, 
jusqu’aux environs du château, 40 •. Le soir, et sur la plupart des 
lignes moins fréquentées, l'heure du départ dépend souvent du nombre 
des voyageurs. ». 

Barques. Les prix dépendent des circonstances. Une barque à 
4 rameurs, 15 fr. la journée. A Portici, 2 rameurs, 5 fr. Promenade sur 
le port, 1 heure 1 fr. ou 1 fr. 50 c., chaque heure suivante 1 fr. Mar- 
chander exactement d'avance I Barque pour les grands bateaux à vapeur, 
v. p. 30. Le prix pour rembarquement sur les petits bateaux à vapeur 
(qui ne dépassent pas les limites du golfe) et le débarquement, est seule- 
ment de 2 soldi. Mais il faut être déjà passablement aguerri pour échapper, 
en payant ce prix, à un véritable déluge de gros mots. 

Domestiques de louage, 5 fr. par jour. Il vaut mieux se passer de 
leurs services, surtout lorsqu'on va acheter quelque chose. On leur paie 
l fr. pour une course. 

Bains. Chauds 1 fr. 10 c. , pourboire 10 c. , abonnement moins 
cher: ‘Strada délia Pace, près de Chiatamone; à S. Lucia, près de l'Hôtel 
de Rome; Vico Belle Donne a Chiaia 12. — Bains de mer en été derrière 
la Villa Reale. Grand cabinet (préférable) 85 c. avec le linge, petit ca- 
binet 45 c. ; 5 c. au baigneur. En revenant souvent, on peut s'arranger 
avec le propriétaire de façon à ne payer que 45 c. pour un grand ca- 
binet. En sortant de l'établissement à la nage , on n'oubliera pas le nu- 
méro de son cabinet. Les bains de S. Lucia et de la Marinella ne sont 
pas convenables.' • ■ 
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Librairie». Albert Detken, Largo del' Plébiscité» ou 'del Palazzi», 
librairie allemande, cabinet de lecture. C'est, le soir, le rendez-vous des 
savants de Naples. Renseignements de toute espèce.’— Blrs. Dorant, 
cabinet de lecture anglais, Riv. di Cbiaia 267. — Dufresne, cabinet de 
lecture français, Strada Médina 61. — Tempestini," cabinet de lecture 
italien, Strada S. Giacomo 22. 

Maîtres de langues. Albert G u nn e 1 œ g s on , Islandais de naissance, 
vic.o Lungocelso 118, au second, parfait connaisseur des langues mortes et 
vivantes. M orh o ff , Ecmy , d e S o m m e r et beaucoup de maîtres italiens. , .. 

Fabriques de Pianos (louant aussi des instruments). O Eppler, 

Strada Nardones 95. G. llelzel, Strada . S. Caterina a Cbiaia 138. 

V Mach, F. Sievers, Strada di Cbiaia, Palazzo Francavilla. Schmidt, 
Bretschneider, Chiaia. — Marchands de musique: Detken (v. ci- i 

dessus); Gi r ar d , Largo S. Ferdinando 49; C 1 a u s e tti , Strada 8. Carlo 18. , ' 

— Professeurs de musique en grand nombre. 

Photographies. Detken (v. ci-dessus). “Sommer et Behles, 

8trada Monte di Dlo, 4. “Rive, vico Carminello a Cbiaia 40. Alinari,- 
Strada S. Caterina a Cbiaia 2. Bernoud, Toledo 256. 

Tailleurs. Kicper, Strada Montoliveto 61 (vis-à-vis de la Poste). 

Chr. Schulze, Largo S. Caterina a Chiaia 19. A. Devallier, Strada 
di Chiaia 204. . ’• 

Bottiers. Finoja, Strada Alobardini 53. 54. Burrington, Largo 
Cappello 55 Do Notaris, Strada Cbiaia 189 

Horlogers. Lamblet, Largo S. Ferdinando. Kioscr, sous 1» colon- 
nade près de S. Francesco di Paola, à gauche. 

Magasins divers. Naples est surtout célèbre pour ses gants,' ses savons, 
ses coraux et scs ouvrages en jais ’ . • 

Nous avons déjà dit qu'il faut marchander à Naples, comme dans 
toute l'Italie, pour ne pas être surfait. Celui qui connaît parfaitement 
la langue du pays, a naturellement, comme partout ailleurs, un grand ' 
avantage sur celui qui ne la sait pas. 

’ Gants: B o s s i , (Toledo 179. Cremonesi, Largo S. Ferdinando 56. 
Boudillon, Cbiaia 198. Sangiovanni, Chiaia 176. Montagna, 
Toledo 294. 

% 

Savons: Z emp t , Strada di S. Caterina 6. BelletetComp., Toledo 180. 
Ridolfi, Largo del Vasso. 

Coraux et ouvrages en jais: •Achille’ Squàdrillî, Strada Pace 7,, 
dans le Palazzo Nunziate, au 1 er , entrée dans la cour. TTne belîé broche 
en jais, 12 fr. 50 c., boucles d'oreilles 10 fr., bracelets 2 fr. 50 et plus, 
prix fixes, mais on rabat 5o/ 0 d’escompte. *Bolten, Largo S. Caterina 
a Chiaia, Palazzo Partanna. Balzano, Largo Vittoria 10. Circelli, 

Largo Vittoria 47. Palcbetti, Strada S. Caterina a Chiaia 1, etc. Mar- 
chandises avariées chez Stef. Esposito, S. Lucia 73. 74. 

Imitations de vases étrusques ei de terres-cuites: Giustiniani, Strada 
del Gigante 20. Colonese, Strada Marinrlla 21. 

Antiquités : Bar o ne, Strada Trinità maggiore 6, au premier, vis-à-vis 
de Sa. Chiaia. \ - ■ • 

Théâtres. Les représentations commencent en général à 8 h. et durent 
jusqu'à minuit. *S Carlo (p 46), un des plus grands théâtre» de l'Europe, 
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lune grande importance dans l’histoire (La la muMque italienne, 6 rangs 
de loge* avec 32 loges chacun. Opéras et ballets. Parterre (parquet) 
2 fr. 60 (fauteuil de velours 6 fr.). lr«* Loges (de parquet) 32 fr., 2e» Loge* 
40 fr. , 3«« Loges 20 fr. , etc. — Fondo, Strada del Molo, drames et 
comédies. Parterre 1 fr. (fauteuil de velours 2 fr. 50). lrc* Logés 15 fr., 
2*» 20 fr., etc. — Fiorentlni, rue du même nom, comédies et tragédies. 
Parterre 1 fir. 40, Ire» Loges il fr. 75, 2e» 12 fr. 75, etc. — Teatro nuDvo, 
Strada Nuova, Opéras comiques. Parterre 1 fr.. Loges 7 fr., 8 fr- 50, etc. — 
Fenice Goldoni, Giardino d'Invemo, à l'entrée de la Villa Reale, 
Opéras et ballets. — San Carlino, Largo di Castello , le théâtre de 
Polichinelle, le favori toujours stupide et toujours battu des Napolitains, 
avec ses plaisanteries inépuisables et toujours bien accueillies du public, 
'dont on fait remonter l'origine , et non sans raison, aux . farces osques 
d'Atella. On y joue deux fois par jour. .Parterre 85 c., Loges 6 fr. 40 
et 5 fr. 10 c. On a’y amusera fort bien, pourvu qu'on soit tant soit peu 
maître du dialecte napolitain. — Teatro Par te nope. Largo delle Pigne, 
même genre. 

Fêtes populaire* et religieuses. Ces fêtes sont inséparables les unes 
des autres. On ne rencontre point à Naples les imposantes solennités 
religieuses de Rome, mais des réjouissances populaires aussi gaies que 
dénuées de contrainte. Les principaux pèlerinages ont lieu en été. Les 
voitures sont ornées de guirlandes et de drapeaux; on entend le tambourin 
et toutes sortes de chants ; les chevaux sont obligés d'aller au grand galop, 
surtout dans la Chiaia. Néanmoins une partie de ces fêtes ont bien perdu, 
par suite des événements politiques: les principales sont cependant encore 
toujours très-intéressantes. 

Nous citerons avant tout la Fête de la Vergine di PiedigTotta petite 
église près du Pausilippe, non loin de l’entrée de la grotte. Cette fête, 
fondée, dit-on, en 1745 par Charles III en mémoire de la victoire remportée 
en 1744 sur les Autrichiens près de Velletri, était célébrée le 8 septembre 
par une grande revue, un cortège solennel de la cour pour se rendre a 
l’église, puis par des danses et des jeux populaires. „Ce jour là, la Villa 
Reale était ouverte à tout le monde , et des milliers de personnes y 
allaient et venaient jusque bien avant dans la nuit. Aujourd'hui encore );r 
musique èt les chants ne manquent pas à cette tête, non plus que la 
célèbre danse appelée Tarantelle. Mais cette danse est surtout exécutée 
aux fêtes qui ont lieu durant trois jours à la Pentecôte au sanctuaire de 
la Mudonna di Monte Vergine , près d' Avril ino , non loin de Naples Les 
habitants des environs s'y réunissent alors revêtus de leur costume 
national, à pied et en voiture, avec leurs guirlandes et leurs images. 
Mêmes les chevaux sont alTublés de nœuds de rubans et de plumets. Les 
Napolitains reviennent de cette fête par Noie, en formant un cortège aussi 
brillant que joyeux, analogue aux bacchanales des anciens, pour célébrer 
le lendemain la fête de la Mudonna del Arco , à 2 lieues de Naples, au 
pied du Mont Somma; ils reviennent ensuite à la ville avec accompagne- 
ment de danses et de chants, comme le représente si bien un des plus 
beaux tableaux de Léopold Robert. La- tête de (’ayoehmonte , qui a lieu 
le 15 août, n'est pas moins joyeuse et populaire. D'autres fêtes se célèbrent 
à Noël, oh lea joueurs de cornemuse fzainpngnari). des Abruxies jouent 
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de leurs instruments devant les images des Madones ; à PAquet, au jour de 
l'ascension, à la fêle de la Madotina de Sca/ati (près de Pompéies), à là 
fête- Dieu, à celle de St- Antoine, où on bénit les animaux, et surtout aux 
fêtes de Si -Janvier, aux mois de mai et de septembre. Hais ces fête* 
ont un caractère plutôt religieux que populaire, bien qu'elles soient intime- 
ment liécB aux usages et au habitudes du peuple. 

Une fête d'origine plus moderne est la Festa dello Statut» (JHe de la 
Constitution J, qui est célébrée dans tout le royaume d'Italie le premier ' », 
dimanche de juin. Le matin, revue: la garnison, composée de troupes r .‘ 
d'élite (3 régiments de grenadiers, 1 bataillon de Bersaglieri, l'infanterie 
de marine, les carabinier!, quelques escadrons de guides et d'artillerie), 
est rangée snr la Piazza dcl Plebiscito, la garde-nationale sur le Toledo - 
jusqu'à S. Carlo ail' Arcna. La messe est célébrée devant 8. Francesco, 
avec accompagnement de salves tirées par les vaisseaux de guerre et les 
batteries du port. Le soir il y a concert et feu d’artifice à plusieurs 
endroits, surtout à la Villa. L'hymne de Garibaldi provoque alors, comme 
toujours, les plus vifs applaudissements. < 

La Tombola , annoncée d'avance par des affiches , est tirée sur la 
Piazza del Municipio. Cette solennité attire toujours une grande foule. - 

La Posta et le Télégraphe se trouvent au Palazzo Gravina, Strada \ j 
Montoliveto. On peut jeter les lettres non affranchies, on affranchies au ' 
moyen de timbres-postes (qu’on peut avoir dans tous les débits de tabac), 
dans les bottes qui se trouvent dans toutes les rues, et sur lesquelles se 
trouve indiquée l’heure où on les vide (le port pour la ville est dé 5 e., 
pour la France et la Belgique 40 c. , pour la Suisse de 80 o. , etc.). 

D'autres bureaux de poste sont: Largo S. Caterinn a Chiaia et S. Carlo 
ail' Arcna, Strada Foria. Le bureau de la malle-poste pour Foggia (B. 13), 

Pcscara (R. 12), Bénévent (R. 1), Gaete (R. 2), Kcggio en Calabre (R. 16), 

Potenza (R. 15), se trouve également à la Poste centrale. 

Chemina de fer. Il y a deux stations de chemin de fer dans la Strada > ' 
fuori porta Nolana, celle de Rome un peu plus haut que celle pour Castel- 
lainarc et Salerne. Une grande gare centrale est en construction. A. Pour 
Point , train direct à 10 b. 10 min. du matin, en 8 h. ; un autre en 13 h:, "■ 
■avec 3 li. d'arrêt à Ceprano, à tt h. du matin (comp. p. 1). Le bureau 
Strada Urigida 15 se charge d'envoyer les bagages à la station. Trois 
trains par jour jusqu'à Jsoktta (frontière) ; sept pour Caserta et Capoue ; 
quatre pour Mole et Sansecerino. — 11. Pour i'ortici, Torre del Greco, Torre 
AupunzutUi, 14 trains par jour; pour Castellamare 9 -, pour Potnpétee, KMi, 

,'aierus 5. Fin hiver il y a moins de départs. Pour se rendre à Rome, 
l'etranger est obligé de' faire viser son passe-port par le consul de son 
pays et par celui d'Espagne (5 fr.). 

Bateaux à vapeur. La plupart des bureaux sont situés sur te port, < 
dans la Strada Piiiero. Prix des places, lu nourriture comprise: Civile* 
vccohia l re classe 54 fr., 2 e cl. 41 fr. y Livourne 89 et 34 fr.; Gènes 120 
y t 80 fr. ; Marseille 181 et 12S fr. ; Messine ou Palerme 38 fr. 50 et 22 fr. 

50 c. Sur la ligne de Messine et de Palerme, on exigeait dé plus en i8t>5, , 

sur les bateaux à vapeur de la poste, 4 fr. 60 c. des voyageurs de 2 e classe, 
pour la nourriture. Les Vapori Vottali Jlaliam de la compagnie Peirano 
«T An nocaro et Comp , Strada Piiiero 33, partent tous les jours à- 7 heures 
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précises du soir pour Livourne et Gênes (en 28 à 32 heures, sans compter 
l'arrêt de 2 à 4 h. à Livourne); une fois par semaine pour Messine et 
Catane, et de là à Corfou, Brindes et Ancône, en s'arrêtant aux principaux 
endroits de la côte. Messageries impériales (préférables à tous les antres 
.bateaux), Strada Molo 23, tous les dimanches soirs directement à Messine, 
en correspondance avec les bateaux pour l'Orient; tous les mardis après 
midi par Civitavecchia à Livourne (dans les derniers temps ils n'abordent 
plus toigours à Gênes) et Marseille. Bateaux des deux sociétés françaises 
Valéry frères et Camp., Piliero 17, et Marc Fraissinet pire et fUs, Pilier» 3: 
2 fois par semaine par Civitavecchia, Livourne -et Gênes à Marseille. Les 
prix de ces sociétés peuvent se marchander d'un tiers ou d’un quart, mais 
on n’oubliera pas qu'elles regardent plus au transport des marchandises, 
et que les heures de départ et d’arrivée se retardent souvent beaucoup. 
Ordinairement Us voyagent de nuit, et restent pendant le jour dans les ports 
pour décharger. Compagnie di Savigazione a vapore délit due Sicile , 
Piliero 21, tous les samedis par Civitavecchia directement à Marseille, en 
48 h. Vapori Siciliani Comp. F/orio (à Païenne ; on fera bien de ne point 
se servir des deux bateaux de cette société appelés «Indépendance 11 et 
«Archimède 11 ), Strada Piliero 5: 3 fois par semaine directement à Païenne, 
et 2 fois à Reggio, Messine et Catane, en abordant alternativement aux 
différents ports, et une fois en correspondance avec les bateaux pour 
Malte. Vapori Jtattani Comp. Rubatino et Comp., Strada Piliero 5: 2 fois 
par mois à Cagliari et Uênes en 4 jours. — Pour l'embarquement d'un 
voyageur seul, avec bagages, 1 fr,, comp. p. 30. ^ , 

Naples est la ville la plus populeuse de l’iulie méridionale 
(près de 500,000 bab.), et ses environs sont considérés comme 
une des parties les plus belles du monde entier. De tous temps 
cet admirable golfe a exercé la plus forte attraction, et, de même 
que déjà dans l’antiquité, des milliers d'étrangers viennent encore 
chaque année chercher la distraction et le plaisir sur ses bords. 
Mais sous le rapport de l’histoire, cette partie de l’Italie est 
restée de beaucoup en arrière. Il paraît que Ténergie et la 
rigidité des peuplades même les plus distinguées par leurs 
qualités de toute sorte, n’ont pu opposer qu’une résistance de courte 
durée à cette terre luxuriante et à la mollesse énervante de ce 
ciel. Les Grecs, les Osques, les Romains, les Goths, les Byzan- 
tins, les Normands, les Allemands, les Espagnols en furent 
successivement les maîtres, mais jamais ils ne parvinrent à 
occuper à la longue une position distingnée, soit sous le rapport 
de la politique, soit sous celui de la littérature ou des arts. Qui 
a vu à Florence le centre de la Renaissance italienne, à Rome 
la capitale d’un monde passé, à Venise et à Gênes, et même à 
Pise et à Sienne, la grandeur des républiques du moyen âge, se 
trouvera douloureusement désillusionné à Naples. Cette ville est 
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plus que pauvre en édifices remarquables par leur beauté ou 
leur importance, de même qu'en objets d'art, et ses superbes 
collections d’objets trouvés à Pompéies et Herculauum, bien 
qu’elles aient contribué à montrer la vie des anciens sous uri 
tout nouveau jour, ne sont pas capables de remplir entièrement 
t es lacunes. L’extérieur de la ville, ses rues tortueuses et souvent 
sombres, ses maisons étroites, élevées et souvent mal commodes, 
"■ses balcons à toutes les fenêtres et ses toits plats, n’ont rien de 
bien séduisant. Le bruit continuel, le roulement des voitures 
du matin au soir, le claquement des fouets, le braiement des 
ânes, les cris des rues, — toutes ces rumeurs, qui font de Naples 
une des villes les plus bruyantes qui existent, impressionnent - 
d’abord fort désagréablement. On ne saurait aussi rien trouver 
de plus répugnant que les offres de service dont une foule 
d’importuns vient vous assaillir, les cochers, en poussant de grands • 
cris et en faisant claquer leurs fouets , les guides, les marchands 
de toute espèce, etc.; ajoutez à cela, les manières rampantes • 
de ces gens, jointes aux escroqueries auxquelles on est partout 
exposé , et vous aurez un tableau exact de ce côté peu at- 
trayant de la vie napolitaine. N’oublions néanmoins pas de 
dire , que tout cela s’est bien changé à son avantage dans les 
dqmiers temps. ’ . ^ 

Par rapport à la durée du séjour qu’on se propose de faire 
à Naples, nous nous abstiendrons de donner des conseils, car, ici 
plus que partout ailleurs, les goûts et le caractère du voyageur 
décideront seuls cette question. Dix jours peuvent suffir pour 
voir Naples, tandis qu’on peut aussi y passer des mois sans 
ennui. Si l’on n’a à disposer que de peu de jours, on les con- 
sacrera à des promenades dans la ville et aux environs, et ne 
visitera que le musée et quelques églises. Celui à qui la vie 
de Naples ne plaira d’abord pas, fera bien d’aller pour quelques 
jours à la campagne; à son retour, il s’accoutumera bientôt à ce 
qui lui déplaisait d’abord. La saison la plus agréable à Naples , 
est le printemps, où la nature y déploie des charmes dont on ne 
sè fait pas d’idée (avril, mai, juin, quelquefois aussi mars). Des 
mois les moins favorables sont ceux de janvier et de février; il 
n'y a pas de ville plus ennuyante que Naples par le mauvais 
temps. Au plus chaud de l’été, elle est néanmoins la plus 
agréable et la plus saine de toutes les grandes villes d’Italie; h 


Digitîzed b? Google 



Histoire. 


NAPLES 


4. Iioule. 43 


10 h. du matin on sent régulièrement s’élever une brise rafraî- 
chissante, venant de la mer. 

Histoire, Littérature et Beaux-arts. 

L'ancien royaume de Naples, ou des Deux-Siciles, comprenait dans 
l'autiquité les pays des Volsques, des Samnites, des Osques et des Cam- 
paniens, des Âpuliens , des I.ucaniens , des Calabrais, des Brutiens, des Sicules, 
et de plusieurs autres petites tribus, toutes différentes par leur langue, 
leurs usages et leur constitution. Les côtes, au S. et au SU., et surtout, 
la Sicile, furent de bonne heure colonisées par les Greos, lesquels y 
vinrent en si grand nombre , qu'on appela bientôt l’Italie méridionale 
Grande Grèce. Après la guerre contre Pyrrhus, roi d'Epire, au 3 e siècle 
avant l'ère chrétienne, les Romains devinrent maîtres du pays, mais la langue 
et les mœurs grecques s'y maintinrent jusque dans les premiers siècles du 
moyen âge, comme l'ont prouvé entre-autres, pour l'époque des premiers 
empereurs, les fouilles d' Herculanum et de Pompéies . Après la chute de 
l'empire d'Occident, les Lombards et les Ostroyoths furent maîtres de ces 
contrées, puis les empereurs d'Orient, bien qu'en lutte continuelle avec 
le? Arabes, dont les invasions par mer devinrent de plus en plus fréquentes 
jusqu'au 1 I e siècle, où ils se virent obligés de céder la place aux Normamls , 
venus du Nord de la France. Les empereurs d’Allemagne de la maison 
de Hohenstaufeu leur succédèrent de 1194 à 1254. Charles d' Aniou s'empare 
de Naples en 1295, et y fonde une dynastie qui est encore affermie par 
la cruelle exécution de Conradin, héritier légitime du trône, en 1268; mais 
les Vêpres siciliennes (3U mai 1282) réduisent le duché de Charles à Naples, 
la licence et les crimes de la famille royale, ainsi que les guerres avec la 
Sicile, qui obéissait aux rois d'Aragon, accélèrent la décadence de cette 
dynastie. Charles VIII de France, héritier de Charles, entreprend en 1495 
une expédition contre Naples et fait en peu de jours la conquête de tout 
le royaume, mais sans pouvoir le conserver. Louis XII, son successeur, 
s'allie avec Ferdinand le Catholique , roi d'Espagne, pour reconquérir Naples ; 
mais la dissension vient séparer les alliés, et les Français, battus par 
Gonsalre de Corde ne au bord du Liris en 1503, sont obligés de se retirer. 
Naples, de même que la Sicile et la Sardaigne, reste soumise aux Espagnols 
jusqu'en 1713. Les vice-rois espagnols, commençant par Gonsalve de Cor- 
doue, développent le bien-être et la sécurité de la contrée, comme par 
exemple Bon Pielro di Toledo, sous Charles-Quint; mais d'autres oppriment 
le pays, surtout au 17 e siècle, et provoquent des révoltes, comme celle de 
ilasaniello à Naples, en 1647. En 1713, Philippe V d'Espagne, de la 
maison de Bourbon, cède par le traité d'I’trecht Naples et la Sicile à la 
maison de Ilabsboury ; mais le (Ils de Philippe, Charles, en redevient maître 
en 1725, aprè3 de longues luttes, sous le nom de Royaume des Deux-Siciles . 
Depuis, les Bourbons se maintinrent' sur le trône de Naples, malgré les 
orages de 1798 à 1806, où Napoléon I er donna le royaume à son frère 
Joseph, auquel succéda son beau-frère Joachim Murat (1808 à 1815). Au 
mois de juin 1815, le roi Ferdinand revint dans son royaume, et rétablit 
ainsi la dynastie des Bourbons, après s’être maintenu jusque là en Sicile», 
avec l'aide des Anglais. Au mois d'octobre, Blurat tenta de débarquer à 
Pi/s > en Calabre, niais il fut fait prisonnier, jugé par un tribunal de 
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guerre, et fusillé le 15 octobre 1815. Lé mécontentement continua néanmoins, 
et produisit en 1820 des révoltes en Sicile et à Naples, lesquelles furent 
cependant bientôt apaisées par les Autrichiens sous Frimo'nt en 1821 . Ces * 
derniers occupèrent le pays jusqu’en 1827. En 1825, François 1, fils Ütné . 
de Ferdinand I, avait succédé à ce prince; en 1830 Ferdinand II succéda 
à François; son règne fut! un tissu de révoltes, tantôt à Naples, tantôt *' 
en Sicile, et surtout depuis 1848. Lorsque la guerre entre la Sardaigne t 
et l’Autriche vint enfin à éclater dans l’Italie septentrionale, en 1859, et 
que la paix de Villafranca donna à l’Italie une toute autre division, 
François IJ, époux de la princesse Marie de Bavière, qui avait succédé à 
Ferdinand II, fut obligé de céder au mouvement populaire. Le 11 mai 1800 
Joseph (Jaribaldi débarqua à Marsala en Sicile avec ses corps -francs, prit 
le 31 mai Palerme, se proclama dictateur, passa le 19 août à Reggio, et 
entra à Naples le 7 septembre, où il proclama roi de Naples Victor Emanuel 
de Sardaigne. Le 1 octobre François II fut battu à la bataille du Vulturne, 
depuis le mois de novembre 1800 jusqu’au mois de février 18G1 il fut 
assiégé dans Gaëte; forcé de rendre cette forteresse, il se retira enfin 
à Rome. - 

Dans un pays dont l’histoire, semblable à sou terrain volcanique, 
offre une série de commotions et de transformations subites, dont les 
peuples les plus divers furent successivement maîtres, il n’est guère possible 
de rencontrer dans la population im caractère posé et un développement \ 
régulier. Il faut néanmoins avouer, que le gouvernement actuel fait les 
plus louables efforts, et non sans grand succès, pour améliorer ce peuple * 
énervé, tant par le perfectionnement de l’instruction primaire, que par la pour- 
suite impitoyable du brigandage dans les provinces, l’anéantissement de la 
B l’amorra“ et des bandes de voleurs qui infestaient autrefois la capitale, 
et en général par une suite de réformes bienfaisantes. Mais , quelque 
défavorable que soit le jugement qu’on porte sur le peuple, il faudra 
concéder une qualité à ee pays, qualité que nul ne saurait lui disputer: . 
c’est la beauté de sa nature et les restes de la culture .antique qu’on y rën- ' *-'• 
Contre. Jamais on ne refusera, tant qu’il existera des observateurs d’esprit 
et de coeur, lé tribut d'une profonde admiration au golfe de Naples avec 
ses îles d’ischia et de Capri, au Vésuve et aux villes romaines ressuscitées 
d’Herculanum et de Pompéies, aux temples de Pæstum, à l’Etna en Sicile, 
et à ses environs jusqu'à Catane, Taomiinc et Messine, ainsi qu'aux 
alentours de Palerme, de Ségeste et d'Agrigente, avec leurs antiques 
temples grecs. 

La population de Naples se compose d'un mélange de nationalités de 
toute sorte; mais dans les provinces, et siirtout dans les montagnes et les 
îles, on reconnaît encore distinctement dans leurs mœurs, leurs usages qt 
leurs costumes, les rejetons des peuplades guerrières du pays dés Marscs 
et du Samnium, ainsi que des Lucaniens, des Bruticns et des Grecs. 

L 'histoire de ta ville de Napltt remonté jusqu'à la plus haute 
antiquité. Cette ville est d'origine grecque, comme son nom. Des Eoliens 
venus de Clialcis , capitale de l'Eubée , fondèrent en 1056 avant J.-Chr.. 
la colonie de Kymé , le C urnes des Romains, sur une hauteur rocheuse au 
bord du golfe de Puteoli (Pouzzoles). Bientôt elle devint puissante et 
riche par son commerce, et fonda de bonne-heure la colonie de Fhaliron 


Digitizted by Google 



Histoire. 


NAPLES. 


4. Route. 45 


ou dp ParthMiope (du nom de la Syrène de ce nom, v. Pline, Hist. Nat. III. 5), 
qui fut plus tard encore agrandie par une nouvelle émigration de Grèce, 
et appelée IfhapoUt, la ville nouvelle, tandis que Partliénope se nommait 
Paktopoli », la ville vieille, distinction qui cessa en l'an 326 avant Père chré- 
tienne, après la conquête de Palseopolis par les Romains. Depuis, Naples 
resta Adèle à Rome, tant dans la guerre contre Pyrrhus, que dans celles 
contre Annibal, et bientôt elle devint le séjour de prédilection de la 
noblesse romaine. Lucullus y possédait des jardins sur le Pausilippe et 
sur la hauteur de Pizxofalcone, oh vint aussi mourir le dernier empereur, 
Romulus Augustule, l'an 476. Auguste résida souvent à Naples, et 
Virgile y acheva ses plus belles poésies. Après la chute de Rome, sous 
la domination des Hérules, des Ostrogoths, des Grecs, des Lombards et 
des Sarrasins, qui y étaient venus de Sicile, puis sous celle des Normands 
et des maisons de linhenstaufen et d'Aqjou, plus tard sous le sceptre de 
la maison d'Aragon et des vice-nus espagnols, sous les Bourbons et au 
milieu de toutes les vicissitudes des commotions politiques depuis le 
commencement du 19 e siècle jusqu'à nos jours, Naples se développa de 
plus en plus, surtout à l'époque de l'empereur Frédéric II de Hohen- 
staufen, qui fonda l'université, sous Charles I er d'Anjou, sous le vice-roi 
Don Pedro de Tolède, et enûn sous Murat. F,lle ne perdit jamais le 
prestige magique dont elle a été revêtue par la nature. 

Le caractère du peuple esf toujours resté frivole et avide de jouis- 
sances momentanées ; tout élément hétérogène qui y vient du dehors, se 
trouve vite assimilé à l'ensemble, grâce au charme de sa nature et à la 
douceur de son climat. Un savant touriste nous décrit ce peuple de la manière 
suivante (1861): „La révolution et la défaite morale des dernières années 
n'ont fait aucune impression à Naples. Les douceurs de la vie journalière en 
ont effacé jusqu'aux dernières traces. On n'y rencontre aucune dissonance: 
cette nature céleste est toujours harmonieuse; on n'y voit aucun visage 
sombre ou rêveur: ce ciel riant respire un bonheur éternel. Des milliers 
de barques sillonnent comme toujours le port, des milliers de carrosses 
volent le long de la Cliiaia; .Santa- Lucia fourmille de mangeurs d'huîtres 
et de maccaroni; le Môle retentit sans cesse des accents du violon et de 
la harpe; tous les théâtres jouent; le sang de St-Janvier coule tout comme 
jadis ; nulle bombe n'est venue emporter le polichinelle des théâtres popu- ’ 
laires; la Villa lteale est pleine d'étrangers qui y sèment leur argent à 
pleines mains. • Ce peuple ne vit que pour le moment; il n'a rien de 
politique, rien de tragique, rien de pathétique, et c'est pour cela qu'il n’a 
dans son histoire ni souffrances ni grands faits politiques. Tant que 
Naples existe, ses souverains ont toujours été des étrangers 

La littérature prit un court essor sous la domination de la maison 
de Hohenstaul'en, par suite de l'influence de l'Orient. La poesie était 
très-cultivée à la cour de l'empereur Frédéric II à Palerme, et le nom de 
Ciul'o d'Alcamo méritait les lauriers dont on le couronnait. L'architecture, 
la musique, ne furent également point négligées sous ce prince. La ville 
de Salerne reçut une école de médecine en 1150. 

Mais plus tard, un sombre nuage vint couvrir la vie spirituelle de ce 
beau pays, et ce n'est qu'à de grands intervalles qu'on voit briller les 
noms de Sl-Thoma » d'Aquin, des philosophes Oiordano Bruno, Campa ntl la. 
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GiambaUista k'ico , du physicien Porta , et de» -historiens Fietro Gumnout 
et < ’olletta. . - ' 

Dans les beaux arts Naples n'a guère atteint un plus grand éclat que _ 
dans les sciences. La perfection des arts dans l'antiquité nous est prouvée 
par les ruines de Pfestuin et les restes d'Herculanum et de Pompéies. 

• Au moyen âge, l'époque normande, sous l'influence des Arabes et des 
Byzantins, produisit à Naples et en Sicile des édiflces et des sculptures 
d'une originalité remarquable. La peinture fut cultivée à Naples par l'in- 
fluence de Giotto au 13 e et au 14 e siècle. Au 15 e siècle on J rencontre » 
Colantvnio del Fiore (1350 à 1444) et Antonio Solario, appelé Lu Zmyaru (1382 - 
à 1455), puis Silveslro de' Buoni , dont le genre se rapproche du réalisme 
de l'école néerlandaise. Au 16 e siècle, l'influence de Raphaël se fit aussi * 
sentir à Naples, où nous rencontrons André Babbatini de Salernc (148(1 
à 1545), etc. Au l? e siècle, l'école de Naples opposa son naturalisme au 
genre académique des Carache, du Guide et du Ltoininiquin, et produisit Beli- 
sario , Lorenzo et Giuseppe Ribéra (F Fspaynotetj, et Caraccimlo. Aiiiello Falcone, . 
peintre de batailles, et le spirituel paysagiste .Sa/ento# iîo«a(lül5à 1U73) sortirent 
de l'école de l'Kspagnolet. Luca UiordanoL 1632 à 1705), Francesco Sohtnena( 1657 
à 1747) et d'autres leur succédèrent, mais s'attachèrent à un genre plus maniéré. 

Mais c'est surtout la Musique que Naples a cultivé avec succès -, 1< 
genre léger, l’opéra et la musique instrumentale . y ont surtout été déve- 
loppés. Alexandre Scartatti (l(j58 à 1725) y créa l'opéra moderne. Ses 
successeurs turent Siccolo Forpora de Naples (1687 à 1)67) et Leonardo Léo 
(1694 à 1743), qui établit le contre-point pour base de la composition, et 
qui eut pour imitateur Francesco Durante, né à Naples en 1693, mort eu 
175.') comme directeur du Conservatoire, et ses élèves Leonardo Vinci , Jean 
Baptiste Peryolèse (le compositeur du Stabat Mater, né en 1710, mort en 1736), 

Xiccolo l’iccmi, Sacqhini, Jomelli, etc. Depuis, l'école de musique de Naples 
fut considérée comme la première du monde. Elle eut pour élèves, au 
18 e siècle, Dominique Amnrosa et Jean Faesiello, auxquels succédèrent; sous 
l'influence puissante de Gluck et de Mozart, qui créèrent le Grand-Opéra, 

Tritta , Guylieliui , Fioracanti , puis le sérieux N ceo là Zinjarelli (1752 è 1837), . 
directeur du Conservatoire, et, au I9 U siècle, Rossmi, Üelliui et Mercmlunte j "* • 
les représentants de la véritable musique italienne moderne. 

La ville dq Naples est située sur la côte septeutriouale «lu 
golfe de Naples (7 à 8 milles de tour), borné au NO. par le 
Cnpo di Mistno, et au SE. par la Punla délia Campanella, et 
encore séparé de la nier au N. par les îles de Procida et i' Ischia,' 
au S. par celle de Capri. Sa limite au SE. est le Mont Sant- 
anyel o, ramification des Apennins, s’élevant à une hauteur de 
plus de 2000 mètres, et s'abaissant dans la direction de l’île de 
Capri. Son pied est entouré des villages de Massa Lubrcnse, 

Sorrente. Vico Equense, CaateUamare, dans le voisinage de l'an- 
cienne Stabies, qui fut ensevelie par une éruption du Vésuve, et^:. 

Les autres côtes du gollb sont occupées par la plaine de Cam- 
panie, dont le niveau a cependant été considérablement faite r- 
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rompu et changé par des éruptions volcaniques. Entre la chaîne 
du Santangelo et les collines au N. de Naples, au milieu de la 
plaine, on volt s’élever le Vésuve ; les campagnes qui l’avoisinent 
au S. sont baignées par le Samo, celles au N. par le Sebeto. 
La plaine ainsi que les versants du Vésuve, cultivés comme 
un jardin, sont une des contrées les plus populeuses du monde. 
Au delà de Castellamare et du Samo s’étendent les ruines de 
Pompéies, une foule de petits hameaux, et les grands villages de 
Torre deU' Annunziata, Torre del Greco, Résina (qui s’élève sur 
les ruines d’Herculanum) et Portici. Le principal centre du 
mouvement volcanique, dans l’antiquité, c’est à dire le côté N.Ü. 
du golfe, est occupé par une grande partie de la ville de Naples, 
qui s’étend vers l’E. jusqu’au bord du Sebeto. Ce sont là les 
fameux Champs Phlégréens ou Campagnes ardentes des anciens, 
qüi s’étendaient de Naples à Cumes. Ils commencent aux collines 
de la Madonna del Pianto, de Cupodicliino et de Miradois à l’E., 
et s’étendent le long de celles de Capodimonte de ScutiUo et de 
S. Eremo, jusqu’au Pizzofaieone et au Cristel dell’ Ovo, et plus 
loin jusqu’au Vomero et au cap du Pausilippe. On y remarque 
partout la pierre de tuf, mêlée à de la lave, à du trachyte, à de 
la pierre-ponce, etc. Des sources minérales et des évaporations 
gazeuses témoignent encore de l’ancienne puissance volcanique 
de ces parages. Le Pausilippe sépare le golfe de Naples de celui 
de Pouzzoles. Cette montagne s’étend sous la mer jusqu’à la 
petite île de Sisida , qui était également autrefois un cratère. 
Dans l’intérieur des terres se trouvent les cratères du Lac 
d’Agnann, d Astroni et de la Solfatara. Sur une langue de terre 
on remarque la ville de Pouzzoles; plus loin, au bord de la mer, 
le volcanique Monte Xuovo, puis le Lac Lurrin avec les ruinei 
de Baies; au-delà, le cratère du Lac Ave me et l’emplacemetit 
de l’ancienne Cumes. Enfin, au S., le Lac Fuaaro et la hauteur 
de Misène, avec le Mare Morto et le Porto Miseno. Cette chaîne 
de hauteurs a pour continuation les îles entièrement volcaniques 
de Procida, de. Vivara et d 'Ischia, ce*t ■ dernière, la plus impor- 
tante des trois, avec un volcan éteint, VEpomeo. 

Naples, située à 40 degrés 52 min. de latitude Nord, a une tem- 
pérature moyenne de 13 à 14° Réaumur, s’élevant au cœur de l’été 
(mais rarement) à 32° an dessus de zéro, et s’abaissant en hiver 
à 2® au dessous de zéro. Les plus grandes chaleurs sont du 
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22 jnin au 22 août, le plus grand froid du 12 décembre au 
20 mars. Du mois d’octobre au mois de mars le vent du Sud" 
prédomine , et amène de la pluie ; du mois d’avril au mois de 
septembre, les vents du Nord et du Nord-Est sont la règle, et , . 
avec eux le beau temps. La plupart des jours pluvieux sont 
en hiver et en automne ; en été, il pleut rarement à Naples, ce 
qui dessèche complètement la végétation. Les brouillards sont, 
tares, de même que la grêle; lorsqu’il en tombe, elle est très- 
forte. Il ne neige presque jamais. L’eau de source est rare et- 
de mauvaise qualité, ce qui a fait établir de tous temps des 
aqueducs et des citernes. 

La ville est située au pied et sur les versants de plusieurs, 
collines, et descend en amphithéâtre jusqu’au bord de la mer. - 
Elle est séparée en deux par la hauteur avancée de Capodimonte, 
de S. Elmo et de Pizzofalcone, laquelle se termine par l’étroit 
rocher que couronne le Château de l’Oeuf. C’est entre le Capodi- 
monte et le Sebeto, à TE., que s’étend la plus ancienne et la , 
plus grande de ces deux moitiés de Naples, que traverse du N. 
au S. la rue principale, le Toledo, dont la continuation au N. 
est la Strada nuova di Capodimonte. Des deux côtés de cette 
artère principale on voit se croiser un véritable labyrinthe de 
petites rues et de ruelles, ça et là coupées par quelques rues ^ 
plus larges, par exemple, près du Musée, la Piatta délit Pigne, 
qui s’étend jusqu’à la Porta S. Gennaro et se perd dans les rues de. 

8. Carlo ali Arena et de Foria à droite ; puis la Strada de‘ 
Tribunali, conduisant aux Tribunaux et à la Porte de Capoue; 
et la Strada S. THnith et S. Biagio de? Libral, conduisant à la 
porte de Noie et au chemin de fer. Du côté de la mer le ~ » 
Toledo aboutit à la place du Palais Royal (Largo del Palazzo 
Reale ou del Plebiscito), qu’entourent l'église de St-François de 
Paule et le Castel nuovo, et derrière laquelle s’étendent l’Arsenal 
et le port de guerre, et enfin le Grand-Môle avec le phare. A 
l’E., entre le Molo grande et le Castel del Carminé, s’étend le 
port, le théâtre du mouvement le plus animé, surtout à PE., du 
côté du vieux Marché (Largo del Mercato) et de la Porta del 
Carminé, laquelle conduit du chemin de fer au port. C’est sur- 
tout la partie de Naples qui s’étend à l’E. du Toledo jusqu'au 
chemin de fer et au port, qui est le centre de la vie commer- 
ciale, comme elle est aussi la plus grande partie du vieux Naples;" 
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les petites industries et la foule des étrangers se rencontrent 
surtout à l’O. du Toledo A l’O. de S. Elmo et de Pizzofalcone 
on voit s’étendre en forme de croissant jusqu'à la Mergellina, le 
quartier moderne appelé la Chiaja, que préfèrent aussi les étrangers, 
tant à cause de son site plus libre que de son bon air et de sa 
belle vue. Une large rue, la Riviera di Chiaja , court le long de 
la mer; elle est bornée au N. par de belles maisons, au S. par 
les jardins de la Villa Reale. La Strada di Chiaja, une des 
rues les plus animées, débouchant non loin du château, relie ce 
quartier au Toledo. Une seconde rue, encore inachevée, mais 
qui promet de devenir une des plus belles de Naples (le Corso 
Victor Emauuel) conduit de la Strada Infrascata, à g. du Musée, 
le long des collines au 'dessous de S. Elmo, débouche près de 
l’église de Piedigrotta, et entoure ainsi la moitié occidentale 
de la ville. Cette rue est longue de plus d’une demi-lieue, et 
offre les plus beaux points de vue. A l’O. de la Chiaja s'étendent 
les quartiers de Piedigrotta et de Mergellina. On va du premier 
à Pouzzoles en traversant la grotte du Pausilippe. La Mergellina 
au contraire s'étend le long du versant du Pausilippe au bord de 
la mer, avec une rangée de villas délicieuses. 

La longueur totale de Naples, depuis la Mergellina jusqu'aux 
casernes à l’embouchure du Sebeto, est d’une lieue; sa largeur, 
depuis Capodimonte jusqu’au Château de l’Oeuf, de près de 3 4 
de lieue. On y compte plus de 1300 rues et ruelles, éclairées 
par le gaz depuis 1840, supérieurement pavées, mais générale- 
ment dépourvues de trottoirs. Les places publiques s’appellent 
à Naples Larghi (en parlant aux cochers etc., on fera le mieux 
de se servir des anciennes dénominations de Largo del Palazzo 
reale et del Castello, au lieu des noms modernes de Piazza del 
Plebiscito et del Municipio); les rues principales se nomment 
Strade, les rues transversales Yicchi, les rues escarpées, reliant 
les différents quartiers, et généralement inaccessibles pour les 
voitures, Calate ou Salite ; quand elles sont tellement escarpées, 
qu’on y a pratiqué des degrés, on les nomme Oradoni. 

Les antiquités grecques et romaines sont disséminées en petit 
nombre par la ville. Par contre il y existe, en fait d’édifices 
du moyeu âge, outre les églises, les cinq Castels (S. Elmo, dell’ 

Ovo, Nuovo, del Carminé et Capuano) et deux portes (del Carminé 
et de Capoue). La ville est du reste toute moderne. Sa population 
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est des plus compactes. Le nouveau gouvernement s’applique 
sérieusement à remédier par de nouvelles constructions très-étendue» 
aux inconvénients résultant de cette densité tant pour l’état sani- 
taire que pour la moralité de la population. 

La description suivante des curiosités de Naples s’attache h 
leur ordre topographique, pour faciliter l’orientation du voyageur. 
Mais les personnes qui n’ont que peu de jours à leur disposition, 
prendront bien garde de ne point sacrifier leur temps à des ba- 
gatelles, en oubliant leé choses les plus importantes et les plus 

intéressantes. * * ‘ ' *' ' * ' •. 

Le Largo délia Vittoria (Plan D 6), devant la Villa Reale, 
avec son bosquet et sa fontaine, peut être considéré comme le 
centre du quartier des étrangers. En allant de cette place à l’E., . 
le long de la meT, une allée vous conduit bientôt au Chiatamone, 
série de belles maisons et d’hôtels au pied du Pitsofalcone, rocher 
• en saillie. Vis-à-vis s’élève ' . • " * > . 

Le Château de l’Oeuf (C&atello dell’ Ovo), ainsi nommé de 
sa forme ovale, situé sur une petite île que Pline (Hist. nat. ; 
111. 6) appelle Megaris, laquelle est actuellement reliée à la terre 
ferme par une digue. Quelques-uns le considèrent comme lé ■*- 
château de LuculluB, bien qu’à tort, vu que ce château s’élevait, 
sur la hauteur du Pizzofalcone. Guillaume I er commença le 
Château de l’Oeuf en 1154, Frédéric en confia l’exécution en. 
0 1221 à Nicola Pisano. Charles I er l’agrandit et l’habita de temps 
en temps. Robert le Sage (1309) fit peindre la chapelle pair ~ 
Oiotto, avec lequel il s’entretenait souvent pendant son travail; - " 
mais ces fresques ont entièrement disparu. Charles III, de Du- * 
razzo (1381), ÿ retint prisonnière la reine Jeanne I** et y fut 
assiégé. En 1495 Charles VIII. de France prit le castel, qui fut * 
saccagé sous Ferdinand IL Aujourd’hui il est pourvu de bastions 
et d’ouvrages extérieurs, et sert principalement de prison. 

‘ ■ En passant entre Pizzofalcone et le Château de l’Oeuf, et- 
devant un petit jardin (fermé) du roi, on arrive à 8. Lucta. 
Autrefois une rue malpropre, c’est depuis 1846 an large et beau, 
quai, devant les maisons duquel la vie de famille du peuple na- 
politain se déploie sans la moindre gêne. Les femmes travaillent » 
dans la rué, y font leur toilette et s’y cherchent réciproquement, 
ainsi qu’à leurs enfants, ce qui les incommode. Quand il fait 
chaud, les petits garçons y courent à moitié ou entièrement nuds. 
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Du côté de la mer s’étend la plage des marchands d’huîtres, de 
crabes, de homards, et de toutes ces friandises que le Napolitain 
appelle si justement frvtti di mare. Mais le plus grand mouve- 
ment se déploie pins bas, sur la partie avancée de la plage, oû 
conduisent des escaliers et que décore une fontaine surmontée de 
sculptures de Domenico d'Auria et de Giovanni da Nota. Par 
les belles soirées d’été, et surtout le dimanche , une foule com- 
pacte s’y presse, et bien des voyageurs auront le plus grand 
plaisir à manger leurs huîtres au milieu du bruit et des chants 
de ce monde si joyeux et content de si peu (v. p. 34). On 
trouve aussi h cet endroit une Osteria. et une source d’eau sul- 
fureuse (p. 36). 

Au bout de S. Lucia on monte la Strada del Gignnte, à gauche. 
Du côté droit de cette rue on peut jeter un coup d'œil dans les 
cours de l’Arsenal, remplies de canons et de boulets. L’Arsenal, 
relié au Castel Nuovo, occupe tout l’emplacement entre S. Lucia 
et le port de commerce. 

Tout droit on aperçoit le Forts. Elmo, qui domine toute la 
ville. A quelques pas plus loin on atteint la plus belle place 
de Naples. 

Le Largo del Palazto Reale, appelé Piatta del Plebiscito depuis 
186U, a été établi dans sa forme actuelle en 1810 sur l’emplace- 
ment de quatre couvents. A dr. s’élève le Château du roi, en 
face un édifice public, la Foresteria, de l’autre côté le Palais 
du prince de Salerne, et enfin sur le quatrième côté, formant un 
hémicycle, l’église à coupole de S. Francesco di Paola, avec ses 
colonnades. La place même est décorée des statues équestres de 
Charles 111 et de Ferdinand 1 de Bourbon; les deux chevaux et 
la statue de Charles 111 sont de Canova, «'elle de Ferdinand I, en 
costume romain, de CocCi. 

S. Francesco di Paola (PI. 48) a été commencé en 1817 
sons Ferdinand I d’après les plans de Bianchi di Lugano , et achevé 
dans l’espace de 14 ans. C’est une imitation du Panthéon de Rome. 

I.e péristyle ionique ae compose de 6 colonnes et de 2 piliers. L'in* 
térieur est supporté par 30 colonnes corinthiennes en marbre de Mondra- 
gone, sur lesquelles s'élève la coupole. Le maître - autel , provenant de 
l'église des Apôtres, est entièrement composé de jaspe et de lapis lazulit 
les deux colonnes des côtés , en pierre égyptienne fort rare , proviennent 
de S. Severino. En haut se trouve la tribune de la famille royale. Les 
statues et les peintures sont modernes. A g. de l'entrée, Ançelo ikiiaro , 
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St-Athanase; Camille Guerre, de Naples, la mort de St- Joseph; Tommato 
Arnaud , de Naples, St- Augustin, statue ; Casparo Landi , la Madone de la 
Conception; Falrrit, de Venise, St-Marc, statue; Fatale Carta , de Sicile, 
St-Nicolas; Tenerani , St- Jean l'Evangéliste. Dans le chœur: Camuecini , 
St- François de Paule ressuscitant un mort; Fine Ut , St -Mathieu, statua; 
Fieiro Uemenuti , de Florence, la dernière communion de St- Ferdinand de 
Castille; A»to»io Cah, de Sicile, St-Luc, statue; Tito AnpeUni , de Naples, 
St- Ambroise; Tommato de Vivo, mort de St-André d’Avellino; Gennaro Cali , 
St-Jean Chrysostôme, statue. 

Le Palazzo Beale (PI. 21), ou Palais Rôyal, à côté du Castel 
Nuovo, sur le Largo del Palazzo, construit d’après les plans du 
célèbre Domenico Fontana, fut commencé en 1600 sous le vice- 
roi comte de Lemos, et restauré (jusqu’en 1841) après l’incendie qui 
le ravagea en 1837. Sa façade antérieure, longue de 152 mètres, 
est décorée à ses trois étages de colonnades de trois ordres d’archi- 
'-tecture (dorique, ionique et mixte); mais la plupart des arcades 
du rez-de-chaussée sont bouchées, pour augmenter la solidité de 
l’édifice. . • < • ' > ~ 

f * . * 4 

A l’intérieur on remarque un superbe escalier , construit en 
1661; à sa base, les statues de l’Ebre et du Tage. Les salles 
sont décorées d’un grand nombre de tableaux de peintres mo- 
dernes. (Pour visiter le palais, il faut s’adresser au portier, 
lequel vous conduit à l’intendance, dans le palais, où l’on reçoit- 
un permis. C’est Jà qu’on reçoit aussi les permis pour voir les 
autres châteaux royaux, de Capodimonte, de Caserte, de Quisl- 
sana. On donne 1 fr. au domestique qui vous sert de guide; 
30 ou 50 c. à celui qui vous a montré le chemin.) " » 

» On va d’abord à la terrasse du jardin, d’où l’on découvre une 1 
belle vue sur le port et l’arsenal ; au milieu de la terrasse se 
trouve une grande table de marbre. Les tableaux qui décorent 
les salles sont d’une valeur secondaire, 1*® Antichambre. L'Es- 
pagnolet , Jésus, la Vierge et des Saints. 2 e Antichambre. Cara- 
vaçt, Jésus au temple; Schidone, Charité. La *8tdLe du trône est 
richement tapissée de velours rouge parsemé de lysd’or; la bro- 
derie a été exécutée en 1818 dans la grande maison de pauvres; 
les bas-reliefs représentent les provinces du royaume. La gaierie 
suivante est décorée de grands vases de porcelaine de Sèvres. 
5 e Chambre. Table de porcelaine russe, donnée par l’empereur 
Nicolas; Car a v âge , Orphée; mariage de St e -Catheririe. 6 e Ch. 
Beau bureau, donné par la ville de Naples; De Vivre , le Dante 
et Virgile; Podesta, Léonard de Vinci présentant sa Cène. 7 e Ck. 
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Belisario, l’ambassade envoyée à Alphonse d’Espagne ; Loth et ses 
filles. 8 e Ch. CaLabrese, l’enfant prodigue. 9 e Ch. 8chidone, St- 
Joseph. 10 e Ch. De Vivre, Cain et Abel; Le Titien (?); portrait. 
ll e Ch. A. Vaccari, Orphée; Jacob et Rachel. 13 e Ch. De Vivre, Charité. 

Du côté de S. Carlo on remarque, dans un petit cabinet rempli * 
de fleurs, la statue de V Italie, placée à cet endroit en 1864 en 
mémoire du plébiscite du 21 oct. 1860, qui eut pour suite la 
réunion de Naples au royaume de Victor Emanuel. 

Le Théâtre San Carlo, réuni au Palais, a été construit en 
1737 d’après les plans du Sicilien Qiovanni Medrano par l’archi- 
tecte napolitain Anyelo Carasalc. En 1816 il fut consumé par , 

. un incendie à l’intérieur, mais rétabli d’après le plan primitif. 

C'est un des plus grands théâtres d’Italie, où se sont donné et 
se donnent encore dans la plus grande perfection les chefs-d’œuvre 
des compositeurs italiens anciens et modernes. Bien des opéras 
célèbres de Rossini, de Bellini , de Donizetti et de Mercad&nte 
y ont été joués pour la première fois. La façade de l’édi- 
fice, supportée par une rangée d’arcades que surmonte une co- 
lonnade, est ornée de bas-reliefs. Les arcades sont occupées par 
des écrivains publics très-occupés. 

Un peu plus loin, à dr., s’étend le petit jardin du Palais, à 
l’entrée duquel sont placés deux dompteurs de chevaux, donnés 
par l’empereur Nicolas de Russie. 

On arrive ensuite à la longue Piana del Municipio, autrefois 
appelée Largo del Caslello , au bout de laquelle, à g., s’élève 
l'imposant Hôtel de ville. • » 

Le Municipio, autrefois appelé Palaixo de' Ministeri, a été 
construit de f819 à 1825 d’après les plans de Luigi et de Ste- 
fano Casse. Dans le vestibule on remarque les statues du roi 
Koger et de l’empereur Frédéric II. 

Un passage, occupé par toutes sortes de marchands, conduit 
de là au Toledo; on y trouve, à dr., l’entrée de la Bourse. Nous 
suivons ce passage jusqu’à une cour avec une fontaine , à dr. ; „ 

nous traversons cette cour jusqu’à la sortie sur la rue latérale, 
où nous prenons un long passage à dr., aboutissant à un escalier 
qui descend à 

S. Giacomo degli Spagnuoli (PI. 52}, construit en 1540 par 
Don Pedro de Toledo, dont le superbe *Tombeau, chef-d’œuvre 
de Giovanni da Nota, se trouve derrière le maître-autel. 11 est 
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décoré des statues des quatre vertus cardinales , de bas-relief* 
représentant les hauts-faits du vice-roi, et des statues agenouillées 
du défunt et de son épouse. Inscription : „Petrus Toletus Fride- 
rici ducis Atv® filius, M&rchio Vill® Franc®, Neap. Prorex, Tur- 
car. hostiumque omnium spe sublata — 1 vivens in ecclesia do- », 
tata , ob. a. 1553. Vixit a. LXXÏIÎ. Maria Osorio, Pimentel - 
conjux “ Derrière ce monument se trouve celui de Hans Walther de 
Hieruheim, conseiller et général de Charles-Quint et de Philippe II, 
mort en 1557, avec une inscription allemande et latine. Les 
tableaux de l’église sont de liemardo Lama , de Bemardino Sici - - * 
liano, de Marco da Siena etc. L’église est actuellement en voie' 
de réparation. ' . • * • * ' • • • 

Du côté opposé, derrière une file de maisons, s’élève le Cattel 
Auovo (v. ci-dessous). ' Nous tournons à dr. dans la Strada del Moto, 
et puis à g. dans la large Strada Médina, au commencement de 
laquelle on remarque la Fontana Médina, érigée par le viee-rdt 
duc de Médina Celi (1695). C’est un grand bassin supporté par 
quatre Satyres ; au milieu, Neptune avec un trident d’où s’échappent 
des jets d’eau; à ses pieds, quatre Tritons sur des chévanx ma- 
rins, avec des lions lançant de l’eau, et d’autres animaux. Cette 
fontaine passe pour la plus belle de Naples. 

En poursuivant dans la direction du port, on remarque à g.‘ 
le Teatro del Fonda (p. 39) et des boutiques avec de grandetf v 
enseignes peintes; à dr., le Castel Nuovo (souvent la sentinelle 
fait des difficultés avant de vous y laisser entrer). 

Le Castel Nuovo fut commencé en 1283 par Charles I er d’An- 
jou d’après les plans de Giovanni da Pim, et exécuté dans le 
style des forteresses françaises de cette époque. Il servit de 
résidence aux rois des maisons d’Anjou et d’Aragon, ainsi qu’aux 
vice-rois espagnols. Alphonse I er (1442) l’agrandit et y ajouta . 
cinq tours rondes, dont deux furent démolies en 1862, parce- 
qu’elles étaient dirigées contre la ville. Don Pedro de Toledo -> - 
construisit en 1546 de nouveaux bastions. Enfin Charles III donna 
è l’édifice sa forme actuelle en 1735. On traverse à dr. les 
cours des casernes, et arrive à l’entrée du vieux fort, où se trouve 
le principal monument de Naples, l’Mrc de Triomphe, érigé en 
1470 en l’honneur de l’entrée d’Alphonse d’Aragon (le 2 juin 1442) 
par Pietro di Martino, architecte milanais, ou, d’après Vasari, par 
Giuliuno da Majano. Il se compose d'un arc flanqué de colonnes _ 

• ** , * V 
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corinthiennes , d'une frise et d’une corniche surmontée d une 
attique. Cette dernière est décorée de belles sculptures repré- 
sentant l’entrée d’Alphonse à Naples, par laaia da Pisu et Sil- 
vestro dell' Aquila. Inscriptions: „Alphonsus rex Hispanus Siculua 
Italicus pius clemens invictus". „Alphonsus regum princeps banc 
condidit arcem.“ Le tout est surmonté des statues de St-Michel, 
de St-Antoine l’abbé et de St-Sébastien , au-dessous desquelles 
se trouvent les quatre vertus cardinales. L’Arc de Triomphe est 
resserré entre deux vieilles tours, ce qui 1 a fait laire trop étroit 
en proportion de sa hauteur. Sous les arceaux on aperçoit les 
portes de bronze, dont les bas-reliefs représentent les victoires de , 
Ferdinand I er , par Quylielmo Monaco. Dans le battant de gauche 
■' on remarque encore un boulet de canon provenant du bombarde- 
ment de Gonsalve de Cordoue. A dr. de l’entrée se trouve la 
Salle d’ Armes (Sala di S. Luigi ou delle ArmiJ, où les étrangers 
ne peuvent entrer qu’avec une permission spéciale du ministre 
de la guerre. Elle servait autrefois ce salle de réception aux roi» 
de Naples, et de théâtre. En haut se trouve une chapelle go- 
thique avec un tableau d’autel de l 'Eapoynolet (St-François de 
PauleJ et huit lunettes peintes représentant des miracles que le 
Saint fit à Naples. L’église de St e -liarle ou de St-Séboatien, 
dans la cour intérieure des casernes (le gardien demeure à dr. 
de l’arc de Triomphe, 50 c.), a une façade corinthienne de Giu- 
liuno da Maiano , et une belle Madone en bas-relief sur la porte. 

Dans le chœur, derrière le maître-autel, à g. , on remarque un 
célèbre *tableau, l'adoration des Mages, que V asari attribue à 
Van Eyck, et que cet écrivain déclare être un des premiers ta- 
bleaux qui furent peints à l’huile. D’autres l'attribuent à Zin- > • , 
yaro, ou aux Donulli , ses élèves, parce-que les Mages ont les 
traits d'Alphonse 1 er , de Ferdinand I er et d’un de leurs contern- ^ 
porains, qui devaient être inconnus à Van Eyck. Un escalier 
tournant, de 158 marches, conduit au haut de la tour derrière 
le maître-autel. Une galerie couverte relie le Castel au Château, 
pour servir en temps d’émeute. Près de là est \ Arsenal, cou- , 

struit en 1577 par le vice-roi Mendoza, avec des chantiers mari- 
times, etc., en communication avec le port militaire. 

Le Port militaire, commencé en 182(i sous François I er , borne 
le vieux môle au N. 11 est profond de 5 brasses et a au S. ; 
une forte digue qui s’étend au SE. à une distance de près de 
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400 mètres dans la mer. ---On y trouve ordinairement un certain 
nombre de vaisseaux de ligne et de frégates , souvent aussi des - 
vaisseaux cuirassés de la marine royale, laquelle a éprouvé dans 
les derniers temps un développement fort remarquable 
, En se dirigeant vers le Môle, on voit à dr. le port militaire, 
fermé par une grille, et à g. le port de commerce, ou Porto 
grande, fondé en 1302 par Charles II d’Anjou, en même temps 
que le Molo grande, et pourvu, à la fin du 15 e siècle, d’un phare 
qui reçut en 1843 sa forme actuelle. Le port fut agrandi eir 
1740 par Charles III. On y voit se développer tout le motive- 1 ( 

ment des pays méridionaux, et ne peut guère résister h l’invi- 
tation des bateliers, de faire une promenade sur le port (non- ; 
venir du prix d’avance! p. 37). ’ " * - c. 

A l’extrémité du Môle se trouve une batterie. L’ascension 
du *Phare facilitera grandement l’orientation dn voyageur (pour- . - •' 

boire 1 fr.). Un escalier de marbre, très-commode, de 142 marches, * > 
conduit à la galerie. On y découvre tout le port de guerre et • 1 
tout le port de commerce, à l’O. le Chàteu de l’Oeuf, le Pizzo~ -, 
falcone, le Palais Royal, que domine la coupole de St-Françoîs, : ■ 

te Castel Nuovo, la rué du Môle, et toute la ville, dominée par • . 
le majestueux fort St-Elme et le couvent de St-Martin avec ses 
coupoles et ses tours; plus loin, le château de Capodimonte, à 
j’E. la tour del Carminé. Les quatre bâtiments rouges que l'on 
, aperçoit, sont des magasins et des casernes situés au-delà de la ; 
limite de la ville. Au fond on découvre la plaine de la CanH 
panie, bornée par les Apennins au-delà de Noie, puis le Vésuve, 
le golfe et Capri. ' ' * 

Au bout du Porto grande, à g., s’étend le Porto piccolo. Ce 
port, actuellement ensablé et ne servant plus que pour les 
barques, est composé d’une partie du port le plus ancien de Pa- 
læopolis; on y remarque encore les restes d’un ancien phaTei \ 

Près de là, sur le Molo piccolo, se trouve 1 ’lmmacolatclla, avec 
les bureaux de la Sanitfi, et, de l’autre côté, la Douane, i 
Après avoir dépassé la grille du petit port, on peut prendre 
la première rue latérale à g., que l’on suit tout droit; après avoir 
coupé 5 petites rues, on arrive à l’église de S. Pietro Martire , à 
dr., renfermant quelqaes monuments. v • . •' 

L’avant-dernière rue à g., en deçà de S. Pietro, conduit à 
la Strada di Porto, qui est le théâtre d’une cohue des plus ani- 
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mées, surtout vers le soir. -.Toutes sortes de marchands de poisson, 
de viande, de maocaroni, etc., y font cuire leurs marchandises en 
plein vent, et les vendent à la foule des amateurs. Les émanations 

de ces diverses industries ne sont naturellement point des plus 
parfumées; ce quartier est en général le plus malpropre de toute 
la ville. On se plaira mieux du côté du port. Les pêcheurs et 
les bateliers, avec leur bonnets phrygiens et leurs Utiles figures 
halées, sont les descendants de cette classe de la population qui 
joue un si grand rôle dans les romans et les nouvelles sous le 
nom de Lastaroni. Cette dénomination date de l’époque des vice- 
rois espagnols; mais la chose n’existe plus, il n’y a plus à Naples 
de vagabonds vivant de ce que le hasard leur donne, sans domi- 
cile ni vêtements. Bien plus, les basses classes s’y distinguent 
aujourd’hui par leur assiduité au travail et par leur sobriété. 

Nous continuons notre tournée le long du port, jusqu’à la 
Porta del Carminé (à g.), avec ses deux puissantes tours rondes, 
appelées la Fidelissima et la Vittoria, et avec la statue du roi 
Ferdinand I au-dessus de l’entrée. Un peu plus loin, à la limite 
orientale de la ville, est situé le Castel del Carminé, édifice des 
plus imposants, construit en 1484 par Ferdinand 1., occupé 
par le peuple en 1647, lors du soulèvement de Masaniello, et 
fortifié plus tard ; aujourd’hui il sert de caserne et de prison 
militaire. 

En passant par la Porta del Carminé, on débouche sur la place 
du même nom. 

A dr. s'élève l’église *8. Maria del Carminé (PL 59), renfer- 
mant le tombeau de Conradin, qui se trouvait autrefois derrière 
le maître-autel, et portait pour toute inscription les lettres R. C. O. 
(Régis Gonradlni corpus). Le roi Maximilien II de Bavière, alors 
prince-royal, a fait ériger dans la nef de l’église la *statue de Con- 
radin, exécutée par Schœpf de Munich d’après un modèle de Thor- 
waldsen. Le piédestal, sous lequel se trouvent actuellement les 
dépouilles mortelles de cet infortuné prince, est décoré de bas- 
reliefs représentant les adieux de Conradin et de sa mère Eli- 
sabeth, et les adieux de Frédéric de Bade et de Conradin devant 
leur échafaud. L’inscription allemande signifie: Maximilien, prince 
royal de Bavière, fit ériger ce monument à un parent de sa fa- 
mille, au roi Conradin, dernier des Hohenstaufen, en l’année 1847, 
le 14 mai. Le tout est d’une très-belle exécution, et ne manque 
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pas de faire à cet endroit une impression profonde. La même * " 
e'glise renferme aussi, dit-on, le tombeau de Masaniello ; mais les 
gardiens prétendent n'en rien savoir. 

Nous nous rendons d’ici à g. au Largo del Mereato, décoré de 
3 fontaines, dont la plus grande s’appelle Fontana di Masaniello, 
eu mémoire du soulèvement de 1647. Le marché qui a lieu ici 
le lundi et tfe vendredi, y rassemble une foule de monde de toute- ' 
espèce. Le ‘29 octobre 1268, Charles I d’Anjou fit décapiter sur 
cette place le jeune Conradin de Souabe, le dernier des Hohen- 
staufen, avec son parent, Frédéric de Bade. L’église 8. Croee al 
Mereato (ou il Purgatorio del Mereato ), qui s’élève vis-à-vis, ren- 
fermait autrefois une petite colonne de porphyre qui désignait précé- 
demment la place où s’était élevé l’échafaud, et où il y a aujour- 
d’hui un cabaret. Gette colonne portait l’inscription sarcastique 
suivante, faisant .aussi allusion à Giovanni Frangipani, comte *■ 
d’Astura, qui trahit et livra à Charles d’Anjou le jeune Conradin 
fugitif après la bataille de Tagliacozzo: y 7 

-o Asturis ungue leo pullum rapiens aquilinum 

Hic dephunavit acephalumque dédit. '■ 

Nous ne conseillons point à l’étranger de pénétrer plus avant „ 
dans la ville sans guide , quand même il serait muni d’un plan. ^ 

Ou se fera donc conduire en voiture à l’un des endroits désignés . , 
plus bas, et y reprendra sa tournée. ,<n . .’\a •* 

En se dirigeant du Largo délia Vittoria (p. 50, PI. D 6j à g. , • 

vers la ville, on arrive d’abord à la large Strada 8. Caterina. 

La place triangulaire à g. est décorée d’une colonne de marbre 
destinée à servir de piédestal à une statue du Dante. A sa 
gauche s élève * * *. ^ i, v 

Le Palais Miranda (PI. 19) (aujourd’hui Ottajano), construit <■ ». 
en 1780 par Barba, aujourd’hui propriété de la princesse Otta* 
jano, fille de la duchesse de Miranda. 11 est décoré de tableaux 
de YEspagnolet, du Guide, de Rubens (le triomphe de la beauté), 
etc. Nous entrons ensuite dans la 8trada di Chiaja , une- des 
rues les plus animées. A l’endroit où elle commence à monter, 
elle est traversée par un viaduc construit en 1634, le ponte dé - 

Chiaja, où passe la Strada Monte di Dio, conduisant du fau- 
bourg de Pizzofalcone aux hauteurs au-dessous de St-Elme. La 
Strada di Chiaja , d’ailleurs d’un intérêt secondaire, débouche vis- 
à-vis. de S. Carlo dans le Toledo, la principale rue de Naples, , - 
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longue de 2Ô minutes depuis le Largo del Palazzo jusqu'au 
Musée, et remplie d’un mouvement continuel du matin au soir. 

En 1540 cette rue fut percée par le vice-roi Don Pedro de To- 
ledo. Elle n’offre que peu d’édifices importants. Après 10 min. , 
de marche on arrive à une petite place , le Largo délia Carità , 
vis-à-vis de laquelle se trouve l’entrée de la Piatza Montoliveto 
(p. 64). Un peu plus loin, au coin à dr. , où une rue conduit 
au Largo délia Trinità, s’élève le Palais Madduloni , construction 
imposante, la porte et l’escalier d’après des dessins de Fansaga, la 
belle halle décorée d’un plafond peint par Francesco di Mura (le 
siège de Naples par le roi Ferdinand l d’Aragon). La cour de , . 
cassation tient ses audiences dans cette halle. A coté de ce pa- 
lais, de l’autre côté de la rue latérale, au coin du Toledo et de 
ia Strada Montoliveto, s’élève 

Le Palais Angri (PI. 12), construit vers 1773 par Luigi l anvi- 
telli , refermant une petite collection de tableaux, entre autres: 

Le Titien, le Christ au pilori; VEspagnolet, Job; Schidone , St- 

Sébastien; le Corrige (?), Madone; Léonard de Vinci (?), un groupe 

de cavaliers; des portraits des Doria par Rubens, van Dyck, etc. 

Ce palais fut habité par le dictateur Garibaldi. A 10 min. de , ~ 

là on atteint le grand Largo di San Spirito ou del Mercatello, 

qu’on est occupé à agrandir et à embellir. L’édifice en hémi- 
cycle que surmonte une balustrade avec 26 statues , a été con- 
struit par la ville de Naples en 1757 en l’honneur de Charles 111. 

Les statues représentent les différentes vertus du roi. Depuis 
1361 cet édifice renferme le Qinnasio Vittorio Emunuele. Le grand 
édifice rouge que l’on aperçoit tout droit est le Musée (p. 77 et 
suivantes). • 

Le Toledo se prolonge au-delà du Musée, en montant, sous 
le nom de Strada nuova di Capodimonte. Un viaduc, le Ponte 
délia Sanith, construit eu 1809, la fait passer sur le quartier 
délia Sanità, situé plus bas. .. 

Au-delà de ce viaduc, on descend le chemin à g., et prend 
en bas la Strada 8. Gennarello à dr. Cette rue tortueuse conduit 
en quelques minutes à l'église de S. Gennaro dei Poveri, derrière 
laquelle se trouve l’entrée des Catacombes (PI. 4). Pour les w 
visiter, il faut s’adresser au portier de la grande Maison de pauvres 
qui se trouve ici, et dans laquelle plusieurs centaines de vieillards"- 
pauvres des deux sexes sont entretenus (on jette un pour- 
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boire dans le tronc de rétablissement, et donne 25 c. au guide 
qui vous fait voir les catacombes). L’église de -S. Gennaro de’ 

Poveri , construite an 8 e siècle sur l’emplacement - de la petite 
chapelle qui renfermait le tombeau de St-Janvier, est aujourd’hui 
complètement modernisée. C’est derrière cette, église que sé 
trouve la seule entrée des catacombes qui soit encore praticable. 

Ces catacombes s’étendent, dit-on, très-loin , ' mais sont en ma- 
jeure partie obstruées par des éboulements qui eurent lieu après "* 

" la terrible peste de 1656, dont les victimes y furent enterrées, 
et pins tard. Sous le rapport de leur architecture, de la largeur ’ • 
et de la hauteur de leurs galeries, elles sont très -importantes, 
et surpassent de beaucoup celles de Rome, bien qn’elles lenr 
soient inférieures sous tous les autres rapports. Elles se com- 
posent d’une longue série de galeries et de salles, avec d’innom- * . ‘ 
brables niches (Loculi) renfermant des ossements et des sym-- *; •. 

boles religieux, en trois étages superposés, réunis par des ^ 
escaliers. Les deux étages supérieurs sont seuls encore accessibles. . * 
Par rapport à leur destination , on ne peut plus guère doute* 
qu’elles servaient de Heu de sépulture et de réunion pour l’office 
divin pendant la première époque chrétienne. Les noms des 
inscriptions qu’on y a retrouvées , et de même les sculptures, 
dont la majeure partie a été transférée au Musée, datent de celle . , 
époque: ce sont des guirlandes de ceps, des génies, des raisins ' / 
avec des oiseaux, le Christ, le bon pasteur portant l’agneau et 
gardant son troupeau, le cerf, le paon, le poisson, la colombej 
l’image de la croix, des anges. On a nommé ces catacombes, 
et non sans raison, une „Pompéies chrétienne", parce-qu’elles 
permettent de jeter un coup d’œil sur le premier siècle de notre - 
religion, et sur l’origine de l’art chrétien. 

A dr. du Ponte délia Sanitk se trouve le Collige chinois ( Colltgio 
de’ Ginesi), fondé en 1772 par le Père jésuite Ripa. On y forme 
des missionnaires pour la Chine. 

En poursuivant la rue principale, on arrive à un rond-point x 
où la voie décrit une gTande courbe è gauche , tandis que le * 
trottoir monte un escalier et conduit (à dr.) à l’entrée du jardin 
de Capodimonte. . • 

Le Palais de Capodimonte (PI. 14) (permis d’entrée, au Pal. ( 
Koyal; on donne 1 fr. au domestique qui vous conduit, et un • 
léger pourboire au portier), situé sur la hauteur du même nom . 

■v » 
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au N. de la ville, commencé en 1738 sous Charles 111, achevé ; 

sous Ferdinand II de 1834 à 1839, a la forme d’un rectangle, 
et renferme de beaux jardins en style français et anglais, ouverts 
au public le 15 août. Il n’y manque que de l’eau, mais la vue ' 
y est incomparable. Les visiteurs traversent les appartements 
royaux, renfermant une grande collection de tableaux, mais peu 
de bien remarquables. Ce sont des tableaux de famille , des 
revues, des batailles (plusieurs des dernières années), etc., la 
plupart de peintres napolitains. Le catalogue est suspendu dans 
chaque pièce. On remarquera surtout; 3 e Pièce: Camuccini, mort 
de César; 5 e Pièee (Salon): Angélique Kaufmann , Ferdinand I 
et la reine Caroline avec leurs enfants; 6 e Pièce. Pietro Benve- * 

nxrti (de Florence), Judith montrant au peuple la tête d’Holo- 
pherne, très-grande toile inachevée. Puis: Angélique Kaufmann , 

Marie Thérèse et la duchesse de Parme ; Camuccini, la mort de 
Virginie; Hakert , un lièvre. Dans la dernière salle on remar- 
quera deux chasses du même artiste. Le rez-de-chaussée ren- 
ferme une collection d’armes (Armeria), autrefois exposée au 
Palais Royal, qu’on ne peut voir qu’en le demandant expressé- 
ment; on y remarquera tout au plus quelques vieilles armures 
des rois Roger et Ferdinand I d’Aragon, d’Alexandre Farnèse, de 
Victor Amédée de Savoie, etc.: puis l’épée que Ferdinand I 
donna au brave Scanderberg, et celle que Louis XIV envoya à 
son petit-fils Philippe lors de l’avènement de ce dernier au trône 
d’Espagne. * [*,. )’* 

Près de Capodimonte sont les villas Meuricoffre , ltuffo, Avelli, 
Forquet. Promenades délicieuses, avec des points de vue de 
tous les côtés. . 

Sur le versant occidental s'élève la *Villa Regina Isabella, 
ou Villa Gallo, fondée en 1809 par le duc de Gallo, plus tard 
propriété de la reine Isabelle, aujourd’hui de son second époux, le 
comte del Balzo. On y découvre une superbe vue sur la ville et 
le golfe. Belle promenade de la Villa Gallo à travers la vallée 
entre Camaldoli et le Vomero jusqu’au lac d’Agnano, ou bien à 
g. à Fuorigrotta et à la route de Bagnoli le long de la mer. 

La Strada nuova di Miano contourne le parc de Capodimonte 
et débouche près de Secondigliu.no dans la route de Capoue. *Si , 

* l’on prend la route à g. en sortant du parc, on peut, en longeant 
la ville, se rendre è la Porte S. Gennaro, ou, plus loin encore, 

». , , • V 
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au Camposanto devant la Porte de Capoue. On fera le mieux ce 
chemin en voiture (tonte cette promenade exige environ 5 heures, 
y compris la visite de Capodimonte et du cimetière. Voiture à 
2 chevaux, 5 H fi\). 

A 16 min. E. du château s'élève l'Observatoire royal, qui 
couronne le point culminant du Capodimonte. Les Espagnols 
l’appellent Miradoi». Fondé en 1812, et agrandi en 1820 d’après 
les plans du célèbre Piazzi, il embrasse un horizon dégagé dan9 
toutes les directions. Sous Piazzi (-{• 1826) cet établissement 
acquit une réputation européenne. Son directeur actuel est M r 
del Re; le sous-directeur est M r de Gasparis , qui s’est rendu cé- 
lèbre dans les derniers temps par la découverte de plusieurs 
petites planètes. 

Plus loin on remarque au pied du Capodimonte les restes de 
V*Aqua JuUa, le grand aqueduc d’Auguste, actuellement appelé 
Ponti rossi. Uu de ses embranchements aboutissait h la ville de 
Naples, l’autre franchissait à dr. le Vomero, et conduisait de là, 
en plusieurs bras, d’un côté aux villas du Pansilippe, de l’antre 
par le Mont Olibano à Baies et è Misène, où il aboutissait à la 
•Piscina mirabilis. * •'» 

Actuellement deux Aqueducs pourvoient Naples d’eau: YAcqùa 
di Carmigncmo, construite en 1600, amenant l’eau de S. Agata de’ 
Goti (8 lieues) et mise en communication avec l’aqueduc de Ca- 
'■erta en 1770; et YAcqua délia Bolla , moins longue, amenant les 
sources du Mont Somma dans les parties basses de la ville. Les 
puits artésiens qu’on a creusés dans les derniers temps, n’ont 
point fourni d’eau potable. 

En tournant à dr. près du Musée, on arrive au grand Largo 
delle Pigne, puis par la large Strada S. Carlo aü ' Arena à la 
Strada Foria, où conduisent des omnibus. Ici on laisse à g. le 
Jardin botanique, fondé en 1809, agTandi en 1818. A côté, la 
grande maison de pauvres, YAÏbergo de' Poveri ou Reclusorio, 
dans la rue Foria, commencé en 1751 d’après les plans de Fuga 
sous Charles III, composé de 4 cours d’après le plan primitif, 
mais achevé seulement aux •/<. I/uhe de ses ailes est réservée 
aux hommes, l’autre aux femmes. * Inscription: Regium totius 
repni pauperum hospitium. Cette maison, et les petits établisse- 
ments qui en dépendent, entretiennent près de 5000 pauvres. 
En général, la ville compte envirpn 60 établissements de bien- 
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faisante, la plupart très-richement dotés. La rue latérale à dr. • 
conduit de la Strada Foria à la Porta Capuana (p. 71). 

Naples renferme environ 300 églises, dont la plupart sont d’un 
intérêt secondaire. L’ornementation des plus anciennes d’entre J"' 
elles a été défigurée au 17 e et au 18 e siècle dans le style ba- 
roque de cette époque, qui paraît avoir atteint ici son point de 
culmination Mais elles renferment par contre un grand nombre 
de monuments funéraires fort importants pour l’histoire de la 
sculpture. 11 s’y rattache en outre tant de souvenirs historiques, 
qu’on ne saurait se passer d’en visiter quelques-unes, pour peu 
qu’on veuille connaître Naples un peu plus que superficiellement. 

Les lignes suivantes contiennent la description des principaux 
de ces temples. On n’oubliera pas qu’ils sont fermés depuis 
midi jusque vers le soir. • - vi ^ 

L’*Incoronata (PI. 59), dans la rue Médina, à g. de la fon- 
taine, à côté du n° 49 (elle n’est pas toujours ouverte), a été 
construite en 1352 par Jeanne I re en mémoire de son couronne- 
ment et de son mariage avec son cousin, Louis de Tarente. La 
vieille chapelle royale du palais de justice, oh ce mariage eut 
lieu, fut incorporée à la nouvelle construction. 

Cette chapelle renferme d'excellentes *frr»que* de Giotto , représentant 
les sept sacrements et l'Eglise. Pour bien les voir, il faut monter à la 
tribune à g. de l'entrée de l'église. Hans l'arc au-dessus de la fenêtre à 
dr., le triomphe de l’Eglise (le rui Robert et son lils Charles en habits de 
pourpre), à g. l'extrême onction Dans l'arc suivant, & g. le baptême, 
ii dr. le jeune; puis à g. la communion, à dr. la confession; du côté de 
l'église, à g. l'ordination, à dr. le mariage. 

Deux demi-figures, dont l'une est couronnée de lauriers, sur le tableau 
du baptême, passent pour Laure et Pétrarque; sur le tableau du mariage, 
on prétend reconnaître le portrait du Dante. La chapelle du Crucifix, au 
bout du bas-côté de gauche, renferme d'autres fresques, dans le style de 
Oiotto. On les attribue à Gennaro Ai Cola , élève de Maestro Simone: à g. 
le couronnement de la reine Jeanne I, son mariage, et d'autres événements 
de sa vie, à dr. St-Martin et 8t-George, des batailles, etc., très-détériorée». 

Dans l’église on remarque un grand-nombre d'ex-voto. 

Vis-à-vis de l’incoronata s’élève le Palais Fondi (pas tou- 
jours ouvert), construit d’après les plans de Vanvitelii, et renfer- 
mant une collection de tableaux. Entre autres: Calubrese, mar- 
tyre de St-Janvier; *8alvator Rosa, 4 paysages; Caravage, portrait 
du poëte Marini; le Dominiquin , St-Philippe Neri; Léonard de * 

Vinci, la Madone anx douleurs; * Raphaël, la Madone au char- 
donneret, reproduction du tableau du Louvre ; Rubens, Diane et 
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Callisto ; Rembrandt, portrait du peintre; van Dyck, portraits de 

la famille Marini de Qênes; Velasquez , le palais de l’inquisition 
.à Madrid, etc. C 

Arrivé à l'extrémité de la Strada Médina , on prend à g. la 
Strada S. .Giuseppe, rue très- animée. Après quelques minutes 
de marche on arrive à une large rue à dr., conduisant à 8. Maria 
la nuova (PI. 61), sur la place du même nom, construite en 
1268 par Giovanni da Pisa, restaurée en 1596 par Franco, dé- 
corée de plafonds peints par Santafede et Simone Papa le jeune, 
et d’une coupole peinte par Coren*io (les 4 maîtres des Francis- 
cains: St-Bonaventure, Dnns Scotus, Nicolas de Lira et Alexandre 
ab Alexandre). 

l re chapelle à dr. : l’archange Michel, autrefois attribué à Michel Ange. 
3 e chap.: le crucifiement., par Marco da Mena. Cbap. du Crucifix: fresques 
de Cor&nrio. Transept de droite: Monument de Galéas Sanseverino (+ 1477). 
avec un grand nombre de bas-reliefs du 15 e siècle. La chapelle vis-à-vis 
renferme un beau crucifix de bois, par Merhano ; la 2 e chap. à g., con- 
sacrée à S. Giacomo délia Marcs, a été fondée par Gonsalve de Cordoue, 
„il gran capitano“, dont le neveu Ferdinand y a fait établir, des deux 
côtés de l’autel , les monuments de ses deux ennemis les plus acharnés : 
Pietro Navarro (qui se pendit dans la prison du Castel nuovo) et Lautrec, 
général de François 1 er (qui mourut victime de la peste au siège de 
Naples en 1528). Ces monuments sont attribués à Merliano. Les in- 
scriptions, rédigées par Paul Giovio , font preuve de l'esprit chevaleresque 
de cette époque. , Contre le maître - autel se trouve le tombeau de la 
famille Triventi. 

Revenons à la Strada S. Giuseppe, que nous continuons à 
suivre. Son prolongement est Ja Strada Montoliveto. A l’endroit 
où celle-ci s’élargit en forme de place, on remarque à Ar. le 
Palais Gravina , aujourd’hui occupé par la Poste Centrale 
(PI. 23), construit vers 1500 par Ferdinand Orsini, duc de Gra- 
vina, d'après les plans de Gabriel cfAynolo. Rien que modernisé 
et ravagé par l’incendie de la révolution de 1848, ce palais n'en 
est pas moins encore toujours le plus bel édifice de ce genre à 
Naples. Il portait autrefois la belle inscription de son constructeur: 
Sibi suisque et amicis omnibus. 

On mônte d’ici à g. à * S. Anna de Lombardi ou Mont 
Oliveto (PI. 60), spr la place du même nom, ancien couvent de' 
Bénédictins, fondé en 1411 par Guerello Origlia, favori du roi 
Ladislas, at construit d’après les plans d’André Ciccione. Le cou- 
vent est actuellement occupé par les bureaux de la magistrature 
municipale; le jardin, le Tasse, poursuivi par l'infortune et 
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les maladies, reçut un accueil hospitalier en 1588, est transformé 
en marché. On arrive de là au Toledo. L’église renferme des 
sculptures remarquables. 

A g. de Feutrée, le monument du général Joseph Trivulce (t 1757), à 
dr. celui de Dominique Fontana (t 1607), le plus célèbre architecte de Rome 
sous -Sixte-Quint, 1** Chapelle à g. (Picoolomini). La 'naissance du Christ, 
bas-relief de Donatello , ou, selon d'autres, de son élève Antonio Jiotsellino. 
Au-dessus, un 'Choeur d'anges, par Rossellino. Le 'tombeau de Marie d'Ara- 
gon , fille naturelle de Ferdinand I , épouse d'Antonio Piccolomini , duc 
d'Amalli, par Rossellino , exécuté d'après le modèle du monument du car- 
dinal de Portugal, à S. Miniato à Florence. L'ascension, peinte par Sil- 
retlro de' Ihtoru. l rt! Chap. à dr. tMastrogiudici). L'annonciation, bas-relief 
de BenedeUo da Maitina. Parmi les tombeaux , on remarquera celui de 
Marinus Curialis Surrentinus Terrenovo- cornes, 1-190, qui fonda cette cha- 
pelle. Alphonse I lui posa l'inscription: Qui fuit Alphonsi quondam pars 
maxiiua regis Marinus modica hac nunc tnmulatur humo. 5 e Chap. à g., 
St-Jeun-Bapliste, par J Icrliano-. Chap. du St-Sépulcre (près du transept à 
dr.). Tombeau du cardinal Pompée Oolonna, vice- roi de Naples (+ 1532), 
et de Charles de Lannoy (+ 1527), général de Charles-Quint. A l'entrée 
des chapelles méridionales du transept on remarque le tombeau de George 
Jsicartl de Vienne 1836), avec un médaillon et un bas-relief. La cha- 
pelle suivante renferme un 'groupe en terre-cuite, par Modanino de Modèuc, 
le Christ au tombeau, entouré de six figures agenouillées, de grandeur 
naturelle, toutes portraits de contemporains de l'artiste. Sannazaro repré- 
sente Joseph d'Arimathie, Pontauus Nicodème , Alphonse II St-Jean; 
à côté de lui, son fils, le prince Ferdinand. Les fresques du chœur sont 
de Simone J’ajia le jeune. Les tombeaux d'Alphonse II et de Guerello 
Origlia sont de Oiovanni da \ola . 

Nous revenons d'ici sur nos pas, pour nous rendre tout droit 
par la Calata Trinit'i Muggiore à la place du même nom, décorée 
d’une haute colonne de la Vierge, en style baroque, érigée en 
1748. Sur cette place se trouve, à g., l’église de Gesù nuovo, 
construite en 1584 sous la forme d’une croix latine, décorée de 
fresques par Solimine, Stanùoni, VEspagnolet et Corentio , et 
surchargée de marbre et d’ornements. 

Vis-h-vis s’élève "‘Santa Chiara (Ste-Clairo) (_P1. 42), fondée 
en 1310 par Robert le Sage en style gothique, presque entière- 
ment reconstruite en 1318 par Masuccio II, en style roman avec 
des motifs gothiques, et enfin restaurée en 1752 en style riche mais 
de mauvais goût. Les célèbres fresques de Oiotto furent cou- 
vertes h cette occasion d’une couche de badigeon, h l’exception de 

la Madonna delle grazie (v. p. 66). 

L'église, haute et imposante , ressemble à une grande salle d'apparat. 
A g. de l’entrée principale se trouve le tombeau d'Onofrio di Pennu, secré- 
taire du roi Ladislas (+ 1322) , avec un bas-relief de Bamboccio , représentant 
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la Madone et les Saints -ermites. Ce tombeau a été converti en un autel que 
surmonte une Madone sur le trône et la St e -Trinité, par Fraru-esco, fils de 
Maestro Simone (vers 1300). La première des grandes peintures du pla- 
fond est de Bonito , la seconde, David jouant de la harpe, de Séb. Cot/ra , la 
troisième, St e -Claire mettant en fuite les Sarrasins, de Frcautteo di Nura, 
Le même artiste a peint le tableau du maître-autel (le sacrement) et celui 
au-dessus de la porte principale (le roi Robert inspectant la construction 
de l’église). 1 ' • - ' 

La chapelle Sanfelice , la 8 e à gauche de la chaire , renferme un- 
crucifiement de Lunfranc et un sarcophage antique avec Protésilas et Lao- 
damie, servant de tombeau à César Sanfelice, duc de Rodi (+ 1832). Dans 
la chapelle suivante, de la famille Longobardi de la Cru* Ahedo , à g. un 
monument de 1529, à dr. un autre de 1863. 

La dernière à dr. est la chapelle mortuaire des Bourbons, renfermant 
les tombeaux de six enfants de Charles III. Derrière le maître-autel , le 
superbe ‘tombeau gothique de Robert le Sage (+ 1343) , par Mntucrio IB. 
En haut on voit le roi sur son trône, en bas il est couché sur le sarco-' 
pliage, revêtu de la robe des Franciscains. L'inscription: “Cemite Robertum 
regem virtute refertum”, est attribuée à Pétrarque. A dr. s'élève le beau 
monument gothique de Charles , duc de Calabre , fils aîné de Robert, qui 
mourut avant son père , en 1328. Ce monument est également de Jfo- 
shcHo II. Plus loin à dr. , le tombeau de Marie de Valois, son épouse; 
on a souvent pris cette sépulture pour celle de sa fille Jeanne I re . Mais 
les historiens contemporains rapportent que cette princesse, assassinée en 
1382 par Charles de Duraz*o, fut inhumée dans l’église de S. Chiara „à 
un endroit inconnu 1 * et sans aucun monument. 

A g. du maître-autel, le tombeau de la seconde fille de Marie de Valois, 
Marie, impératrice de Constantinople et duchesse de Durazzo, sœur de 
Jeanne l re . Elle est représentée en costume impérial. Contre le mur h 
g., le tombeau de deux filles de cette princesse, Agnès et Clémence; là 
première, épouse de l'empereur titulaire de Constantinople, Giacomo del 
Balzo, prince de Tarento. Sur la paroi de gauche, le tombeau d'un en- 
fant, Marie, fille de Charles l’illustre. Elle mourut en 1344. A la sortie 
de la porte latérale à g., on remarque le petit et gracieux monument d'An*„ 
tonia Gaudino, qui mourut à l'âge de 14 ans, en 1530, le jour de ses noces. 
La belle épitaphe est du poète Avtonivs Kpicurut (f 1555). Contre le 3 e pilier 
à g., l'autel de la Madone des Grâces, dont on attribue la fresque à Oiotto. 
La Madone de la Piété, à dr. de la porte principale, est du même maître. 
Dans la 2 e chapelle à g , on remarque à dr. le tombeau de Gabriel Adu- 
rinl (f 1 672), amiral sous Charles -Quint; à g. deux sarcophages du 14 e siècle. 
La chaire, supportée par quatre lions, est ornée de bas-reliefs du 13 e siècle. 

Le Campanile de S. Chiara est une des pins belles œuvres de 
Masuccio 11, ou, selon d’autres, de son élève Giacomo de Sanctis , 
bien que de ses cinq étages projetés, avec autant de colonnades 
de différents ordres d’architecture , il n’y en ait d’abord eu 
qu’un seul d’achevé, celui d’ordre tusque; le second (dorique) 
y fut ajouté au 16 e , le troisième (Ionique), au commence- 
ment du 17 e siècle. : 
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En continuant notre chemin dans la Strada Trinità Maggiore, 
on arrive à g. au Largo 8. Domenico, avec les palais Casacalendcfc*" 
Çorigliano et S. Severo. Cette place est' décorée d'un Obélisque 
( ugugliu ) en style baroque, surmonté de la statue en bronze de 
8t-Dominique, exécutée en 1737 par Vaccaro d’après un modèle 
de Fonsaga. 

*S. Domenico (PI. 45), construit en 1285 en style gothique 
par Charles II d’après les plans de Masuccio I, est encore tou- 
jours un des temples les plus imposants de Naples, maigre' les 
modifications qu’il eut à subir plus tard , et en dernier lieu de 
1850 à 1853. Çette église, est très-haute, divisée en 3 nefs, 
et renferme 27 chapelles et 12 autels. Elle fait une impression 
des plus somptueuses, grâce à ses riches dorures et à ses co- 
lonnes accouplées. Néanmoins son plafond plat, du 18 e siècle, 
fait disparate. Les princes les plus distingués de Naples y ont 
leurs chapelles avec de nombreux monuments. 

1 re Chapelle à dr. (8. Martine») , actuellement de la famille Saluzzo. 
autrefois des Carafa. Tableau d’autel , la Madone avec St-Martin et 8t- 
Dominique: à côté, plusieurs membres de la famille Carafa , par Andrea 
da Salemo. Monument baroque du général Filippo Saluczo (f 1862); monu- 
ment de Oaleotto Carafa (+1513), avec un médailloh. 2 e Chap. Tableau 
d'autei d 'Agnolo Franco. Monument de l'archevêque. Bartolommeo Bran- . 
caecio (+ 1341). 3 e Chap. (également des Brancacdi. Fresques détériorées 
d' Agnolo Franco: crucifiement, Jésus à Emmaus, la résurrection, St e -Made- 
ieine, St-Jean l'Evangéliste. 4 e Chap. (des Capece). Tableau d'autel (le 
crucifiement) de Oirotamo Capece. *7« Chap. (del Croceflsso). Divers mo- 
numents d'une grande importance. Sons le maître-autel, le *Crucifix de 
Tommaso de' Stéfani , en bas-relief. Ce crucifix aurait dit à St- Thomas 
d'Aquin: Bene scripsisti de me, Thoma: qnam ergo mercedem recipies? 

A quoi le saint aurait répondu: Son allant nisi te. Le portement de croix 
à dr. de l'autel est de Oicm Vineenzo Corso, la descente de croix à g., d'An- 
lonio Satario (lo Xtnçaro) ou d'Albert Durer A g. de l'autel , le *tnmbeau 
de Francesco Carafa, paT AçneUo del Fiore : vis-à-vis, un autre monument 
du même artiste, achevé par Giovanni da Nota. Dans la petite chapelle 
à g, du maître-autel, le tombeau d'Hector Carafa, comte de Ruvo (f 1511), . 

avec des emblèmes guerriers et des arabesques. Chapelle suivante à g. 
Madone ffresque) d'un des premiers peintres napolitains. La Madone de 
la Rose, attribuée à Maestro Simone. Vis-à-vi», le beau ‘tombeau de Ma- 
riano d'Alagni, comte de Bucchianico, et de son épouse, Catarinella Or- 
sini, par Axrnello del Fiore. A dr. de ce monument, celui de Niccolô di 
Sangro, prince de Fondi, par Domenico d'Auria. A l'entrée de la sacristie: 
les tombeaux de la famille de St-Thomaa d'Aquin. La ‘Sacristie a un 
plafond peint par Sotimine; sur l’autel, l'annoneiation, par André de ftalerne. 
Elle renferme 46 grands cercueils en bois recouverts de housses de pourpre. 
Dix d’entre eux renferment des princes de la maison d’Aragon, entre autres: 
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Ferdinand I er (+ I494j, Ferdinand II (.+ 1496), sa tante, la reine Jeanne, fille 
de Ferdinand 1 er (+ 1518), Isabelle (+ 1524), fille d'Alphonse II, épouse de 
Jean Galéas Sfarce, duc de Milan, etc. Le cercueil d'Alphonse I er (+ 1458) 
existe également encore; les restes de ce roi ont été transférés en Espagne 
en 1666. Puis le cercueil de Ferdinand François d'Avalos, marquis de 
Pescara, le héros de Ravenne et de Pavie, mort de ses blessures à Milan 
en 1525. L'inscription est de YAriotte. Au-dessus du tombeau sont sus- 
pendus son portrait, sa bannière et son épée. Il avait pour femme la 
célèbre Vittoria Colonna , qui chanta ses exploits sur Plie d'ischia après 
sa mort. Puis trois cercueils de l'épouse et de deux enfants dn comte 
Agar de Mosbourg (t 1844 à Paris), ministre des finances sous Murat., 
Dans le transept è dr. , la chapelle de St-Hyacinthe , avec le ‘monument 
de Galéas l’andonc, par Giovanni <la îïola. Une porte dans le transept à 
dr. conduit dans une partie de l'église primitive, renfermant des monu- 
ments curieux, surtout celui de Porcie Capece, femme de Bernardin Rota, 
par Giovanni du Nota. Le ‘maître-autel, en mosaïque de Florence, a été 
exécuté en 1652 d'après une esquisse de Cotme Fanzaya. Dans le transept 
à g., au-dessus de la chapelle des Pignatclli, les tombeaux de Jean de 
Durszzo (f 13)3) et de Philippe de Tarente (t 1335), fils du roi Charles II, avec 
une. longue inscription en vers. Dans le bas-côté à g., 8 e chap. t3t e -Harie 
de la neige), au-dessus de l'autel, un beau ‘bas-relief avec la statue de 
la Vierge, St- Mathieu ut St-Jean, le chef-d'œuvre de Giovanni da A'ola , de 1Ô36. 
Ici se trouve aussi le monument du poete Jean-Baptiste Marini de Naples 
(t 1625), avec son buste par Dartolommeo Viicontini , exécuté par ordre de Jean- 
Baptiste Manso, marquis de Villa, et d'abord placé dans le couvent de S. Ag- 
nelle Maggiore, après la suppression duquel le roi Murat le fit placer ici en 1813. 
Dans la 7 e chapelle (de Huffo Daynara), le martyre de St e - Catherine, par 
Léonard de. Pittoja; les tombeaux de Léonard Tomacelli et du cardinal 
Fabricio Ruûb Ci 1829), souvent nommé pendant les événements de 1799. 
6 e Chap. Tombeaux des Carafa. 5 e Chap. Tombeaux des Andrea. 4 e Chap. 
Tombeaux des Rota. ‘Statue de St-Jean, par Giovanni da Nota. Monument 
du poète Bernardin Rota ti 1578) , avec les ligures de l'Arno et du Tibre, 
par Domenico d'Auria 11600). 3 e Chap. à g. Martyre de St-Jean l'Evangé- 
liste , par Scijnone Qaetano. Tombeau d' Antonio Carafa, appelé Malizia 
(t 1438). 2 e Chap. , construite dans le mauvais style du 17 e siècle. Elle 
renferme l'image miraculeuse de la Madone de St-André. 1 ,<: Chap. à g. 
de l'entrée (8. Stefano). Le Christ couronnant St-Joseph, par Luca Gior- 
dano. Sur tes parois latérales , l'adoration des Mages , attribuée à Albert 
Durer , et une St e -Famille, par André de Saler ne. ... f 

Le couvent contigu fut habité en 1272 par St- Thomas <f.t gain, qui était 
alors professeur de philosophie à l'université fondée à cette époque. JF 
recevait chaque mois, par ordre de Charles 1 er , une once d'or, ou 26 francs. 
Les hommes les plus distingués, même le roi, assistaient à ses cours. On 
montre encore sa cellule, actuellement transformée en chapelle, et son au- 
ditoire. Ce dernier sert aujourd'hui aux séances de YAcademia Pon- 
tamana, fondée en 1471 par le savant Giovanni Pontano , né en 1426 à Cerretto / 
ou à Ponto en Ombrie, secrétaire d'état sous Ferdinand 1 er , et gouverneur 
du duc de Calabre (t 1503). Cette académie, renouvelée en 18J7, se com- 
pose de 5 classes, dont une de mathématiques, une de sciences morales 
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et politiques , une d'histoire et de littérature anciennes, une d'histoire et 
de littérature italiennes, et une de beaux-arts. Elle compte un nombre 
limité de membres indigènes et étrangers. 

Près de là (Calata di S. Severo) est S. Maria délia Pieth 
de’ Sançri , vulgairement appelée la Cappella di San Severo 
(PI. 74) (on monte à dr. de S. Domenico, prend la première rue 
à dr., puis la première à g., dont la chapelle est un des premiers 
édifices; la clef en est dans la boutique vis-à-vis, pourboire 50 c.). 
Elle a été construite en 1590 par Francesco di Sangro, agrandie 
et transformée en sépulture des Sangri en 1613 par Alessandro di 
Sangro, patriarche d’Alexandrie et archevêque de Bénévent, et 
décorée d’une profusion de dorures et de sculptures en 1760 par 
Raimondo di Sangro, prince de Sansevero. Nulle part à Naples 
on ne rencontre une pompe aussi exagérée, une nature aussi 
outrée et un art aussi dégénéré que dans les innombrables allé- 
gories de cette chapelle, qui fait néanmoins l’admiration du peuple. 

On y remarque: r i l distinçàno “, Ou r l'bomme dans le ftlet“, qu'il, dé- 
chire avec l'assistance de la Raison (représentée par un Génie couronne), 
exécuté par Francesco Queirolo, allusion à Antonio di Sangro, qui renonça 
au monde et devint moine après avoir perdu son épouse chérie, Cécilia 
Gaetani. Celle-ci est représentée comme statue de la Pudeur, voilée mais 
pourtant nue, par Antonio Conratlmi de Venise. Sur le maître-autel, la des- 
cente de croix, par Francesco Celtbrano , de Naples. Comme un troisième 
exemple de la dégénération extrême du bon goût qui présida à la décoration 
de cette chapelle, nous citerons le Christ enveloppé dans son linceul, par 
Oinsei>pe Sammartino (1753), placé dans une chapelle particulière. On a, 
dit-on, déjà offert 112,500 fr pour ces trois curiosités. 

On peut remonter d’ici (ou déjà à dr. de S. Domenico) la 
rue latérale, ponr atteindre la Strada de’ Tribunali; oî) se trouve 
la Cathédrale et d'autres églises importantes (p. 73). 

Nous revenons au Largo S. Domenico, et poursuivons la Strada 
Trinità Maggiore, qui s'appelle à partir d'ici Strada Nilo, et bien- 
tôt après Strada S. Biagio de’ Librai. On atteint à dr. dans cette 
rue 8. Angelo a Nilo, construit en 1385, et renfermant, à dr. 
du maître-autel, le tombeau du cardinal Bram accio (*}• 1428), 
son constructeur, par DonateUo et Michelosto. La Strada Salva- 
tore (la 2 e à dr. du Largo S. Domenico) descend à dr. à 

L’Université (Pi. 32) (Iiegiu l'nivcrsith degli Studj), fondée en 
1224 par l’empereur Frédéric II, réorganisée en 1780, une des 
plus anciennes de l'Europe, la seule du royaume d’Italie, compre- 
nant 5 facultés et 52 chaires , ■ établie depuis 1760 dans le col- 
lège des Jésuites, renfermant uue bibliothèque et des collections 
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d’histoire naturelle, dont celle de minéralogie est surtout remar- 
quable. On obtient facilement la permission de travailler de • . 
9 à 3 h. à la bibliothèque, supérieurement disposée par Tommaso> . 

Gar. La cour renferme les statues de (à dr.) Pietro délia Vigna, 
chancelier, de Frédéric II, de St-Thomas d’Aquin, de J. B. Vice 
et de Giordano Bruno, érigées en 1863. 

La rue latérale, en face de l’Université, conduit à l'église 
richement décorée de S. Severino e Sosio (PL 75). sur la place 
S. Marcellino, décorée de fresques de Corenuo, qui est enterré 
dans l’église. Les stalles du chœur sont joliment sculptées. La . 
chapelle des Sansevcrini, à dr. du chœur, renferme les tombeaux 
de trois frères qui furent empoisonnés en 1516 par leur oncle. 

Ce monument est de Giovanni da Xola. Dans l’autre chapelle 
b côté du chœur, le tombeau de Carlo Troya (f 1858). Dans le 
transept à g., le tombeau de l'amiral Vincenzo Carafa (f 1611) .. 
et celui du duc Francesco de Marmilis (f 1649). A l’entrée de 
la sacristie, dans la dernière chapelle du bas-côté de dr., le tom- 
beau d’un enfant appelé André Bonifacio, attribué à Merliano; 
vis-à-vis, le tombeau de Giambattista Cicara, par le même, avec 
des inscriptions de Sannazaro. Dans la cour du couvent, der- . 
rière l’église , on remarque un énorme platane qui passe pour 
avoir été planté par St-Benoft en personne, et au milieu duquel 
est poussé un figuier. Le cloître, construit par Andrea Ciccione ‘ 
(entrée à g. de l'église, porte-cochère à dr. ; il faut demander 
préalablement ia permission du directeur des archives; pourboire 
1 fr.), est décoré de 19 ‘fresques du Zingaro, malheureusement - 
fort endommagées, et représentant des scènes de la vie de 
St-Benoît. Ce sont les chefs d’œuvre de ce peintre Le couvent 
voisin renferme depuis 1818 les grandes Archives du Royaume, 
décorées de fresques et de tableaux de Corentio. C’est peut-être 
l’établissement de ce genre le plus important du monde. Il possède 
40,000 chartes sur parchemin, dont 150 en langue grecque, depuis 
l’an 703 jusqu’aux Normands, aux Hohenstaufen, aux Anjou, aux 
Aragon et aux Espagnols. 378 volumes renferment plus de 380,000 
manuscrits de l'époque des princes de la maison d’Anjou. 

Nous revenons d’ici à la rue principale, qui s’appelle ici la 
Strada 8. Biagio de' Librai. On y voit d’abord à dr. le Mont 
de Piété, puis plusieurs églises et différents palais sans intérêt; 
entre autres le Palais Santangclo, de 1466, dont la riche collée» 
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tion de tableaux et d’antiquité» se trouve actuellement au 
Musée (p. 91). 

r. A environ 10 min. de là la rue se bifurques à dr., la jue 
8. Egeziaca a Forcella conduit à la porte de Noie; la me à g., 
la Strada Annunziata, renferme l'église de S. Annuntiata, con- 
struite de 1757 à 1782 par Vanvitelli (fresques de Corenzio; 
tombeau de la vicieuse reine Jeanne II); cette me prend plus 
loin le nom de Strada Maddalena, et débouche sur la place prés 
de la porte de Capoue. Ici s’élève 

Le Castel Capuano (Pl. F. G. 3), fondé par Guillaume I er , 
achevé en 1231 par Frédéric II d’après les plans de Fuccio, rési- 
dence des Hohenstaufen, et souvent aussi des princes de la mai- 
son d’Anjou. En 1540 Don Pedro de Toledo (p. 59) transféra- 
dans ce palais tous les tribunaux de la ville, lesquels y sont en- 
core établis, ce qui lui a fait donner le nom de I Tribunali. 

On y entrera pour étudier le caractère du peuple napolitain. 

Sous le tribunal criminel se trouve la fameuse prison appelée la 
Vicaria. La Porte de Capoue (Porta Cupuanaj , avec l'écusson 
de Ferdinand 1 er d’Aragon, son constructeur, a été restaurée et 
décorée de sculptures en 1535, à l’occasion de l’entrée de Charles- 
Quint. Les deux tours latérales portent les inscriptions: L’Onore 
et La Yirtù. 

Devant cette porte sont les Cimetières (Campi mnti), dont le 
nouveau, à */a L de la porte, au bord de la grande-route, mérite 
bien une visite (fiacre à un cheval, aller et retour, de la porte 
au cimetière, 1 fr. 50 ou 2 fr.). Il a été établi par les Français, 
agrandi en 1837 à l’époque du choléra, et s’étend dans un site 
charmant. ^Points de vue superbes sur Naples et la fner, ainsi 
que sur le Vésuve, sur les flancs duquel on découvre distinctement 
les torrents de lave noire de 1850 et 1855, qui menacèrent les 
villages de St-Jorio et de Somma. Le cimetière renferme surtout 
des monuments de confréries, en partie décorés avec luxe, mais 
généralement sans goût. On y remarque les monuments suivants: 

Adolphe Nourrit de Montpellier, le célèbre chanteur, qui se suicida à 
Naples en 1889; Domenico C&saini , jurisconsulte; Giambattista Fardella, 
de Trap&ni, ministre de la guerre; Achille Arnaud, graveur de pierres. 

Sur la hauteur est une Eglise, en forme de temple dorique, dont la tri- 
bune renferme une Piètà de Qennaro Cati. Le long carré derrière l’église, 
entouré d'une colonnade dorique, est décoré au milieu de la statue colossale 
de la Religion, par Tito Anyelini , posée en 1830. 102 chapelles particulières 
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s'ouvrent sur cette colonnade. Près de là se trouve le petit couvent de 
Capucins de S. Feriiinuiulo , en style gothique. Sur le versant occidental, 
derrière une pyramide de marbre érigée en mémoire de Girolamo Ruffo et 
exécutée par (lennaro CaH , se trouvent les tombeaux de différents hommes 
de mérite, entre autres du compositeur Niecoio Cingarelli, né en 1762 , mort 
en 1837, du chirurgien Francesco Petrunti, des savants Giuseppe del Be et 
Raffaele Liberatore (+ 1843). 

Le cimetière est surtout intéressant à cause du mouvement 
populaire qui s’y déploie le jour des morts (2 novembre). Le 
vieux cimetière (Campo santo vecchio ) est situé à égale distance 
de la ville (2 e à g. de la route principale devant la porte de 
Capone). On n’y enterre plus que les pauvres, qui y sont placés 
dan» deux grandes cours fermées, renfermant 365 profonds ca- 
veaux, dont un est ouvert chaque jour. 

Le Cimetière protestant, sur le petit Largo di S. Maria délia 
Fede, devant la porte de Capoue (à 5 min. de la porte, tçtut 
droit; au bout de la place, le vico Cavalcatore conduit à g. au 
Largo délia Fede (à dr.); entrée à g. de l’église; pourboire 50 c.},-' 
est bien tenu. C’est là que sont enterrés les Allemands, les 
Suisses, les Anglais, les Américains, les Russes, etc. 

Devant la porte de Capoue, la large Strada Carbonara conduit 
à dr. (du côté de la ville) à S. Carlo delT Arena; de là on va 
à g. au Musée, par le Largo delle Pigne. A l’endroit où la rue 
se rétrécit, s'élève à dr., sur la hauteur, l’église de *8. Giovanni 
a Carbonara (PI. 54), construite en 1344 d’après les plans de 
Masuccio II, agrandie par le roi Ladislas, dont le “monument, 
chef-d’œuvre d’Andrea Ciccione, a été érigé derrière le maître- 
autel par sa sœur Jeanne II en 1414. 11 est surmonté de la 

statue équestre de Ladislas; au-dessous, dans une niche, le sar- 
cophage du roi , avec sa figure couchée , bénie par un évêque ; • 
en bas, le roi assis, avec sa sœur Jeanne à sa droite. Le tout 
est supporté par des statues représentant les vertus du défunt. 

Derrière ce monument, dans la Chapelle del Sole, est le ‘Tombeau de 
Scrgianni Caracriolo, favori dé Jeanne II, assassiné en 1432. Ce monument 
est également d\d . Ciccione. L'épitaphe est de Lorenz o Valla. 

. heu fresques de cette chapelle, des scènes de l'histoire de la Vierge, sont 
de Leonardo da BUuçcio de Milan, un des derniers élèves de Giotto. La 
chapelle des Caraccioü Rossi, à g. du maître-autel, temple circulaire exé- 
cuté’ d'après les plans de (hrolamo Snntacroce , est décorée de quatre sta- 
tues d'apôtres. 'Les tombeaux de Galéas à g., et de Colantonlo Caracciolo, 
vis-à-vis , sont de ticiUa et de Dommico d'Auria. La sacristie est décorée 
de fresques de Vaturi , peintes en 1046, et représentant des scènes de la 
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vie du Christ A l'autre bout de l'église se trouve le chapelle Somma, 
avec de belles fresques ; elle renferme les archives. 

< C’est près de cette église qu’était jadis l’arène pour les combats de 
'gladiateurs, auxquels Pétrarque assista encore avec horreur à l’époque de 
ht reine Jeanne I et du roi André. »* - ’ * - r~ 

Revenons aux Tribunaux et prenons à droite la Strada de’ Tri- 
bunal}, rue animée, parallèle à la Strada Trinité Maggiore et à 
son prolongement, et débouchant avec celle-ci dans le Toledo. 
Nous atteignons bientôt à dr. la petite place S. Gennaro, que 
décore une colonne posée en mémoire de la terrible éruption dn 
.Vésuve en 1631. Elle est surmontée d’une statue de bronze de 
&t- Janvier, par Finelli, et porte l’inscription: Divo Januario pa- 
triæ regnique prastantissimo tutelari grata Neapolis civi opt. mer. 
excitavit. , 

Nous montons ensuite l’escalier qui aboutit à la Cathédrale. 

La ""Cathédrale (PI. 46), il Duomo ou VArciveacoi ado, a été 
construite en 4272 par Charles 1 er d’Anjou d’après les plans de 
Masuccio , sur l’emplacement d’un temple de Neptune, entre la 
rue des Tribunaux et celle dell’ Anticaglia. Elle a de hautes 
tours et des voûtes en ogive, et ne fut achevée qu’en 1316, sois 
Robert, petit-fils de Charles. Én 1456 elle fut en grande partie 
détruite par un tremblement de terre, et reconstruite plus tard 
par le roi Alphonse I er . Restaurée et modifiée plusieurs fois, 
dans la suite v en dernier lieu en 1837, elle a néanmoins conservé 
une grande partie de son caractère primitif. 

C’est une hasiliqne à -trois nefs , dont les bas-côtés ont des voûtes 
gothiques. Les plafonds de la nef centrale ont été peints par Santafede 
(ceux de forme carrée) et Vincentio da Forti (ceux de forme ovale); les 
fresques au haut des parois latérales sont de Luc# Giordano et de ses 
élèves." Le St-Cyrille et le St-Chrysostôme sont de Solimène. Au-dessus 
de l'entrée principale sont les tombeaux de Charles I er d'Anjou (à g.) et 
J de Charles Martel, roi de Hongrie (à dr.), flls aîné dé Charles II et de 
son épouse Clémence , fille de Rodolphe de Habsbourg. Ces deux monu- 
ments ont été érigés en 1599 pur le vice-roi Olivarez. A dr. de la ch à- v 
pelle de St-Janvier (v. ci-dessous), dan3 la 2 e chapelle (Brancia), se trouve 
le tombeau du cardinal Carbone, par Bamboccto; puis, dans le transept à 
dr., la chapelle Caraccioli, avec le tombeau du cardinal du même nom 
(■) 1668). Sur le derrière, £ dr., l’entrée de la chapelle "Minutoli (ouverte 
seulement de 71/2 è 9 h. du matin), construite par Mamceio , peinte dans 
«a partie supérieure par T&mmato dei Stéfani au 13 e siècle, dans sa partie 
-inférieure par un inconnu ; le tombeau du cardinal est de Bambocrio , l’autel 
de Pietro dei Stéfani. A côté se trouve la chapelle Tocca, avec le tombeau 
de St-Asprenas, un des premiers évêques de Naples. Au-dessous du maître- 
autel on remarque la "Confession de St-Janvier, richement décorée, avec 
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des colonnes antiques et un beau plafond de marbre: elle renferme le 
tombeau du saint, devant lequel, à g., se trouve la statne agenouillée du 
cardinal Oliviero Carafa, qui construisit lu chapelle de 1492 à 1006. T.a 
coupole du chœur a été peinte par le Dominiquin ; elle représente l'ado- 
ration des anges. La chapelle gothique des Capece Galeota, à g. du maître- 
autel, renferme une vieille peinture byzantine, le Christ entre St -Janvier , 
et St-Athanase. Dans le transept, à côté de la porte de la sacristie, on 
remarque les tombeaux d'innocent IV (+ 1254 à Naples), érigé en 1318 par 
l'archevêque Umberto di Montorio , restauré- au 16 e siècle; d'André, roi 
de Hongrie, assassiné en 1345 à Aversa par Jeanne I re , son épouse, comme 
le rapporte l’inscription: “Andréas Caroli Uberti Pannonise regis f. Neapo- 
litanornm régi Joannse uxoris dolo laqueo necato Ursi Minutili pictate 
hic recondito.” A g. le tombeau dn pape Innocent II (Pignatelli, de Naples, 
t 1096). La chapelle suivante (de' Seripandi) renferme une “assomption de 
la Vierge, par le Péruqin (1460). Puis vient l'entrée de la Santa Restituta 
(v. ci-dessous). Dans la 2 e chapelle, le Christ au sépulcre, par Giovanni 
dn Nota ; au-dessus, St- Thomas, par Marco da Mena A côté, les fonts,, 
bassin antique en basalte vert, avec des emblèmes bachiques. 

A gauche de la Cathédrale, avec laquelle elle communique 
par une porte dans le bas-côté de gauche (pourb. 50 c.), s’élève 
*8anta Restituta (PI. 71), basilique du rite grec, construite à la 
place d’uu temple d’Apollon, d’où proviennent probablement les 
colonnes corinthiennes antiques de la nef. 

On l'attribue faussement à Constantin le Grand. Elle fut construite 
au 7 e siècle, et restaurée au 17 e . Au fond de la chapelle de 8. Maria del 
Principio, à g., on remarque une ‘mosaïque d'une haute antiquité, repré- 
sentant St-Janvier et 8t e -Restîtnta, restaurée en 1322, et passant pour la 
première de- Naples. De là le nom de del Principio. Sur les parois laté- 
rales, deux curieux bas-reliefs, provenant, dit-on, d'une chaire du 8 e siècle, 
et divisés chacun en 15 compartimenta: à g. l'histoire de Joseph; à dr., 
en haut, St-Janvier, puis Samson, en bas St-George. Derrière le maître- _ 
autel, la Vierge avec St-Michel et S t e - Restituta, par Mlvestro fiuono. La 
petite coupole de la chapelle de S. Giovanni in Fonte, à dr., qui passe pour 
avoir été construite par Constantin en 333, servait autrefois de baptistère 
à l'église. Elle est décorée de mosaïques du 13 e siècle: le Christ, la 
Vierge, etc. Le tableau de l'autel, le baptême du Christ, est de Silreilro 
Buono. Le plafond de la nef est de Luca Giordano ; il représente le corps 
de St c -Restituta transféré à Ischia dans une barque par des anges. 

Vis-à-vis de l’entrée de la basilique de St e -Restituta, dans le 
bas-côté de droite de la Cathédrale , se trouve la *Cbapelle de 
St-Janvier, appelée Cappella del Tesoro (on la voit le plus com- 
modément à midi, vers l’heure de la clôture de l’église). Com- 
mencée en 1608 par suite d’un vœu fait pendant la peste de 
1527, elle fut achevée dans l’espace de 29 ans, et coûta un 
million de ducats. Sa façade antérieure est de marbre blauc, avec 
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deux grandes colonnes verdâtres, et porte l’inscription : “Divo Ja- 
nuario e famé bello peste ac Vesevi igné miri ope sanguinis erepta 
Neapolis civi patrono vindici.” 

Elle a la forme d'une croix grecque, est richement décorée de marbre 
et d'or, et renferme 8 autels, 42 colonnes de Broccatello , de superbes 
portes, 5 tableaux du Dominiquin sur cuivre, et plusieurs fresques de l'his- 
totre de 8t-Gennaro. Mais seulement quatre des cinq tableaux du Domi- 
niquin sont entièrement peints de la main de ce maître (le tombeau du 
saint ; son martyre ; la résurrection d'un jeune homme; une temine gué- 
rissant un malade avec l'huile d'une lampe suspendue devant le tom- 
beau du saint); les menaces jalouses de l'Espagnolet et de Corenzlo 
l'obligèrent, de même que le Guide et Lan franc, à quitter ses travanx dans 
la coupole. — La Sacristie du Tesoro renferme des tableaux de Stunnoni 
et de Luca Qiordano , et un grand nombre de vases sacrés et de vêtements 
sacerdotaux, le buste en argent de St- Janvier, exécuté en 1306 pour 
Charlep II, 45 autres bustes en argent de bienfaiteurs de la ville, et d’autres 
objets précieux. — Le tabernacle du maître-autel, qui est fermé par 
plusieurs portes, et, en dernier lieu, par un bas-relief d'argent représentant 
la translation des reliques de St- Janvier, renferme deux vases contenant 
le sang de St-Janvier, évêque de Bénévent, qui fut exposé aux lions dans 
l'amphithéâtre de Pouzzoles en 305, sous Dioclétien. Mais ces bêtes se 
prosternèrent devant lui, au dire de la légende, après, quoi Dracontius, 
proconsul de Campanie, ou son remplaçant Timothée , tirent décapiter le 
saint, qui fut ensuite enterré à Pouzzoles. Sous Constantin, l'évêque St- 
Sévère fit transférer son corps à Naples, et le fit inhumer dans l'église de 
St-Jauvier extra mœnia. Peu de temps après, une femme lui apporta deux 
fioles remplies du sang du martyr, qui se liquéfia au contact des mains 
de St-8évère. Plus tard le corps de St-Janvier fut transféré à Bénévent 
(en 817), de là au Monte Virgine (en 1159), d'où il fut enfin ramené en 
grande pompe à Naples en 1497, lors de la grande peste, par l'archevêque 
cardinal Alexandre Carafa, et inhumé dans la cathédrale. La Liquéfaction 
du seing de St-Janvier , la principale fête de Naples , a lieu 3 fois par an 
pendant plusieurs jours de suite (le 1 er samedi de mai, le 19 sept, et le 
16 décembre). On invoque l'assistance du saint pendant la guerre et d’autres 
calamités, principalement aussi pendant les éruptions du Vésuve. 

Un certain nombre de vieilles femmes , qui passent pour les descen- 
dantes de St-Janvier, occupent à ces occasions des places d'honneur. 
Lorsque le saint tarde à faire son miracle, le peuple est an désespoir et 
à recours non seulement à la prière et à la pénitence , mais même aux 
reproches et aux menaces les plus sauvages, auxquels le saint n'a jamais 
résisté à la longue , même à l’époque des révolutions politiques les 
plus diverses» 

A côté de la Cathédrale s'élève le vaste Palais arehiéphropal, 
construit au 13 e siècle, et entièrement renouvelé en 1647 par le 
cardinal Filomarino. Sa façade donne sur la place Donnaregina 
et la rue Anticaglia. La grande halle renferme un vieux ca- 
lendrier napolitain, trouvé au 18 e siècle à St-Jean majeur. 

\ 
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Plus loin dans la Strada Anticaglia se trouvent les restes d’un 
vieux Théâtre, dont on distingue encore deux arcades. Il était 
apparément de grandes dimensions. 

Nous revenons à la rue des Tribunaux. Après quelques pas 
on voit à dr. le petit Largo Gerolomini, avec l’église de S. Fi- 
lippo Neri (PI. 47), ou de' Gerolomini , construite en 1592, et sur- 
chargée d’ornements. . • t 

La grande fresque au-dessus de l’entrée principale, le Christ chassant 
les marchands du temple, est de I-nea Gionlano; le tableau du maître-autel, 
de Oiovnti Jiem finit no Sidliano; les tableaux latéraux de Corenzio. La riche 
chapelle de St-Philippe Neri, à g. du maître-autel, a une coupole peinte 
par Koliutirnt; celle de St-François d'AsSise (74 e chap. à g.) renferme un - 
tableau du Guide. Près de là, au pied de la colonne qui se trouve au 
devant dans la nef, se trouve la pierre tumulaire du savant Jean-Baptiste 
Vico, né à Naples en 1870, mort en 1744. La sacristie (entrée à g.) 'ren- 
ferme aussi de bonnes peintures. Dans le couvent voisin se trouvé une 
bonne bibliothèque, renfermant aussi des manuscrits. 

Plus loin, on arrive à dr. à S. Paolo maggiore (PI. 67), vis-à-vis 
de S. Lorenzo, sur l’emplacement d’un temple dédié à Castor et 
Pollux, dont on y voit encore deux belles colonnes corinthiennes 
avec une partie de l’architrave. Cette église fut détruite en 
1688 par un tremblement de terre, reconstruite trois ans après 
d’après les plans du moine théatin Grimaldi, et décorée d’une pro- 
fusion de marbre et de peintures de Corenxio, de Stamioni, de 
Marco da Siena et de Sollmïne. 

Dans la 4 e chapelle à g., le tombeau du cardinal Zurlo (t 1801), avec 
sa statue. Dans la 5 e chap., 62 reliques de saints dans des vitrines ornées , 

de velours et d'or. Dans la 2 e chap. à g.*, le monument du ministre Dô- 
nato Tommasi f+ 1831). Le cloître s’élève, dit-on, sur l'emplacement du „ 
théâtre sur lequel Néron débuta comme acteur. Ce cloître est supporté 
par 24 colonnes de granit antiques. Ici se trouvait, du temps des Ko- • 
mains, le centre de la ville. 

Vis-à-vis est situé *8. Lorenzo (PI. 57), sur la petite place 
du même nom, commencé en 1266 par Charles I er d’Anjou en 
mémoire de la victoire de Bénévent qu’il remporta sur le roi 
Mainfroi, et achevé sous Robert en 1324. Elle occupe l’em- 
placement de l’ancienne Basilica augustalis. C’est une construction, 
gothique, dessinée par Maglione, élève de Nicola Pisano, mais 
modifiée par Masuccio IJ. 

Les statues de St-François, de 8t-Laurent et de St-Antoine, ainsi que 
les bas-reliefs du maître-autel, sont de Giovanni da Nota (1478); ia statue 
de St-Antoine, sur fond d'or, dans ia chapelle de ce saint dans le transept 
à g., ainsi que le couronnement dé Robert, dans la 7 e chapelle à dr., sont 
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de Maestro Simone. Le grand tableau au-dessus de l'entrée principale, repré- 
\ sentant le Christ et St-François, est de Vincenio Corto. Dans le chœur 
derrière le maître-autel, on remarque les monuments suivants (en entrant 
• «■ à dr.) : 1° Catherine d'Autriche , première femme de Charles , due de Ca- 

labre, f 1323, avec un baldaquin en pyramide et des mosaïques , par Mn- 
teccio 11. 2° Jeanne de Durazzo, fille de Charles de Durazzo, et son époux, 

, Robert d’Artois, tous deux empoisonnés le 20 juillet 1387 , comme le rap- 
porte l’inscription: “J o arma Margarita 1 régime soror, Bobertusquc Treba- 
■* • tenais ejus vir, veneno ab regni saspicionem impie necati hoc conduntur 
tumulo. A. 3. 1369." Kn bas, trois Vertus, en haut, deux anges qui tirent J 
le rideau. Vis-à-vis: 3° Marie, fille en bas âge de Charles de Durazzo, 
tuée à Aversa en 1317. Les deux derniers monuments sont également de 
Matucçio 11. A dr. de l’entrée de l’église , le tombeau du philosophe Jean 
Baptiste délia Porte (1ÔG0 — 1616). • • i ’ • . , 

Le cloître renferme le tombeau de Lodovico Aldemoresco, par « 
Bamboccio, fil 4. La salle du chapitre est décorde des images 
de tous les saints de l'ordre de St-François, peintes à fresque: 

* - Pétrarque séjourna dans ce couvent en 1343, et ce fut dans 

l'église de S. Lorenzo qne Boccace vit pour la première fois la 
- belle princesse qu’il immortalisa sous le nom de Fiammette. On 
* suppose que c'était Marie, la fille naturelle du roi Robert. 

En continuant notre chemin dans ia direction du Toledo, nous 
arrivons à g. à 8. Pietro a Maiella (PI. 69), construit en style 
gothique par Giovanni Pipino di Barletta, favori de Charles II 

* (f 1316, son tombeau est dans le transept à g.). Le couvent 
contigu renferme le Conservatoire de musique (PI. 6), fondé en 
1537, qui forma une foule d’élèves célèbres (par exemple Bellini). ' 

“ et dont Mercadante est actuellement le directeur. Il possède une 
. intéressante collection de manuscrits 4e Paesiello, de Jomelli et 
d’autres maîtres célèbres. On arrive de Jà au Largo Mercateilo 
(p. 58), sur le Toledo. 

Le **Musée (PI. 9) s’élève dans la partie supérieure de ia 
ville, au delà du Mercateilo, sur la Piazza délié Vigne et la nou- 
velle Strada di Capodimonte. On l’appelait autrefois Museo Reale 
Borbonico ou gli Studj , aujourd’hui on le nomme Mueeo nationale. 

11 fut commencé en 1586 par le vice-roi duc d’Ossuna pour servir * 

> de caserne de cavalerie, et le comte de Lemos y installa en 1615 
rüniveTsité, laquelle y resta jusqu’en 1780, où elle fut transférée 
au Gesù vecchio. En 1790 l’édifice fut disposé pour recevoir la 
collection royale de tableaux et d’antiques, à laquelle Fer- 
dinand 1 er donna en 1816 le nom de Museo Reale Borbonico. » 
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On y trouve réunies les différentes collections anciennes et 
modernes de la couronne de Naples, la collection Farnèse, celles 
des palais de Portici et de Capodimoute, ainsi que les produits 
des fouilles d’Herculanum, de Pompéies, de Stabies et de Cumes. 
C’est une des premières collections de ce genre dn monde entier. 
Ce sont surtout les antiquités et lés objets d’art de Pompéies, et 
les bronzes d’Herculanum, qui n’ont nulle part leürs pareils. 

Le Musée est ouvert tous les jours de 9 à 3 heures; entrée 
libre le dimanche et le lundi, le autres jours 1 fr. Les pourboires 
sont interdits. 

Le directeur actuel de l’établissement, le Commendatore Oiw 
seppe FiorelU , fait classer les diverses collections avec beaucoup 
de discernement, ce qui occasiotme continuellement des change- 
ments dans l’ordre des différents objets , et empêche souvent de 
trouver ce que l’on cherche. Cp motif nous a aussi empêché 
d’ajouter à ce volume un plan exact du Musée. Un catalogue 
manque également encore. Mais les gardiens de service dans 
tout l’édifice donnent avec la plus grande politesse tous les ren- 
seignements qu’on leur demande. Ils parlent presque tous français. 

Les collections du Musée sont distribuées de la manière 
suivante: 

(A dr. de l’entrée se trouve une pièce renfermant des plâtres 
et des imitations, des photographies et des' copies des différents- 
numéros du Musée, qu’on peut y acheter à prix fixe; on y trouve 
aussi un catalogue de ces objets; à g. on dépose les cannes et 
les parapluies.) 

A. Rez-de-chaussée. 

Côté droit: l re , 2 e et 4 e porte, peintures murales antiques 

(p. 79); 3 e porte, sur la cour, inscriptions et 
quelques grandes sculptures (p. 85); antiquités 
égyptiennes (p. 86 ). 

Côté gauche: l re porte, mosaïques (p. 81); derrière, la collection 
de bronzes (p. 82); ’2 e , 3 e et 4 e porte, statues 
antiques (p. 82). 

B. Entresol. 

Côté droit: Objets d’art du moyen-âge (p. 87); derrière, les 

verres antiques (p. 87); derrière, les terres-cuites 
(p. 87). 

Côté gauche: Antiquités de Cumes (p. 88 ). * 4 ' 
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'• C. Premier étage. 

Côté droit: A droite: la Bibliothèque des papyrus (p. 88); 

il gauche t les estampes (p. 8b); tout droit:, les 
tableaux (p. 88, italiens). 

Tout droit: La Bibliothèque (p. 90). 

Côté gauche: A droite : les bijoux (p. 90); à gauche : les me* 
, . dailles (p. 91); à gauche: le Musée Santangelo 

(p. 91); derrière, les vases (p. 91); tout droit: 
les tableaux (p. 92 napolitains et étrangers); 
derrière, les petits bronzes (p. 93). . 

Les- endroits de provenance des différents objets sont désignés 
par des lettres: B. signifie la collection Borgia, C. Capoue, C. A: 
l’Amphithéâtre de Capoue, Cu. dûmes, F. la collection Famèse, 
H. Herculanum, L. Lucérie, v M, Minturnes, N. Naples, P. Pom- 
péies, Pz. Pouzzoles, S. Stabies. r v 

Le corridor du rez-de-chaussée renferme les statues suivantes, 
provenant de la collection Famèse: à droite de l’entrée, Alexandre 
Sévère. A dr. de l’escalier, Flore; à g., le Génie de Rome. A gv 
de l’entrée: une Melpomène, provenant du théâtre de Pompée h 
Rome, faussement complétée en Uranie. En outre, de chaque 
côté des deux portes de la cour, des statues drapées, et, près de 
l’escalier, deux fleuves. Sur l’escalier, en haut, 2 danseuses du 
théâtre d’Herculanum. Dans le corridor, à g., un carrosse riche- 
ment doré, atttrefois propriété des magistrats de la ville. La 
i” porte à dr. (les pièces suivantes, derrière la 2 e et la 4 e porte, 
ne sont pas encore accessibles, 1805) conduit à 

La Collection de peintures murales antiques 
, - , d'Hcrculanum et de Pompéiea. 

On est oecupé à classer ces peintures dans l’ordre des sujets 
qu’elles représentent; on ne trouve par conséquent ici que eelles 
qui sont déjà classées. Les 3 dernières pièces sont achevées; les 
autres peintures, dont plusieurs des plus carieuses, sont accumulées 
dans un magasin inaccessible. Leur classement exigera encore 
des années. Ces fresques sont, avec les vase* peints et les mo- 
saïques, les seuls échantillons de la peinture antique qui soient 
parvenus jusqu’à nous, et par conséquent d’une valeur inestimable. 
Elles sont seules capables de nous donner des éclaircissements sur 
le coloris, la touche et l’effet de la peinture antique, et offrent 
à l’ami des arts un grand nombre de tableaux de toute espèce, 
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aussi joliment inventés que légèrement exécutés. Ce sont des 
paysages, des scènes historiques et mythologiques, des tableaux 
de genre, des tableaux d’architecture, des animaux et des fruits. 
Bien que ce ne soient simplement que des peintures décoratives 
d’une petite ville de campagne romaine, elles nous prouvent néan- 
moins à quel point les artisans même étaient pénétrés des principes 
de l’art. Quelques-uns de ces tableaux sont peut-être des copies 
de tableaux célèbres ou en vogue , mais la plupart sont des ori- 
ginaux; pas une idée de calques ou de calibres. L’exécution en 
est simplement esquissée, elle n'a pas la prétention du fini, vu 
que ces ouvrages n'étaient destinés qu'à faire leur effet dans 
l’ensemble, qu'à relever l’architecture. 

„Ce ne sont que des décorations d’appartement, presque tou- 
jours sans perspective, une ou deux figures sur un fond sombre, 
parfois des animaux, de petits paysages, des morceaux d’archi- 
tecture: très-peu de couleur; les tons sont indiqués à peu près, 
ou plutôt amortis, effacés, non pas seulement par le temps (j’ai 
vu des peintures fraîches), mais de parti-pris. Rien ne devait 
tirer l’œil dans ces appartements un peu sombres; ce qui plaisait, 
c’est une forme de corps et une attitude ; cela entretenait l’esprit 
dans les images poétiques et saines de la vie active et corporelle. 
Celles-ci m’ont fait plus de plaisir que les plus célèbres peintures, 
celles de la Renaissance par exemple. Elles sont plus naturelles 
et plus vivantes" (Juins, Voyage en Italie, T. I, 1866). 

Tous ces tableaux sont naturellement plus ou moins bien con- 
servés. Ceux qui sont classés, ont reçu des numéros, et leur 
sujet est indiqué au-dessus. Dans chaque chambre on trouve un 
catalogue. Nous commençons par la dernière salle. Les plus 
importantes des peintures sont les suivantes: 

l re Salle. Au milieu, un modèle en liège du temple dorique de 
Neptune à Pæstum. Dana les niches en face , 180 paysage* de Stables, 
d'Herculanum, de Pompéien, dont les plus remarquables sont les numéros 
4, 7, 8, 10, 11, 13, 15, 17, -JO, 21, 22, 24, 25, 28, 30, 36, 38, 48, 49, 61, 62, 
71, 74, 75, 88, 91, 96, 102, 107, 110. Puis à g. de l’ehtrée: des *J , eittiure* 
antique* d'isemia, de Itnvo, de Gnatia, de Pæstum et de Papoue. 1. Mer- 
cure accompagnant une âme aux enfers. 2 à 7. Danse funéraire. 8 à 11. 
Peintures tirées du tombeau d'un guerrier. 12. Tête de Gorgone avec une 
inscription messapique. 13. Guerrier avec une inscription messapique. 
15. Tête de Gorgone et Victoire. 16. Prêtre samnite. 17. Guerrier samnite. 
Sur le mur entre les portes, cinq Deuin* Sur marbre, provenant d'Hercu- 
lanum. 18. Achille (î) sur un quadrige. 19. Oedipe jouant aux dés avec 
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Antigone, Lsroene et d autres femmes cadinéennes 20. Latone et Niobé 
par Alexandros d'Athènes, comme le dit l'inscription). 21. Scène d'une 
comédie. 22. Thésée arrachant la fiancée de Périthoüs des mains d'un 
Centaure (?). 23. à 27. Mythes de Jupiter. 23. Mariage de Jupiter et de 
Junon. 24. 26. Io en Egypte 28. Jupiter et l'Amour. 30. Jupiter cou- 
ronné par la Victoire 32. Léda et le cygne 37. Mercure relevant Argus 
de la garde d'Io. 38 à 46 Mythes d'Apollon. 39. Apollon. 42 Apollon et 
une Nymphe. 44 à 46. Apollon et Daphné 47 à 56. Mythes de Mineire, 
de Vulcain et d'autres divinités. 47. Vulcain et les Cyclopes. 48. Thétis et 
Vulrain travaillant à l'armure d'Achille. 54. Les divinités des jours de la 
semaine. 57. Cérès avec le flambeau. 60. Bacchus avec une panthère. 
Passage à g.: 61 à 64. Diane et les Xiobides. 61. 62. Diane. 63. 64. Les 
Niobides. 2® Salle. 65 à 70. Mythes de Diane. 65. Diane. 67. 69. Diane 
et Endymion 71 à 80. Mythes de Vénus et île Mars.. 71. Vénus. 73. Vénus 
et Adonis blessé. 76. 79. Venus et Mars. 81 a t06. Mercure et bacchus. 
81. Mercure. 90. Bacchus et Silène. 91 . L'éducation d'Achille. 97. Bacchus 
et Ariadne. 98. Voiture montée par Silène et le petit Bacchus. 99. Bac- 
chus et Ariadne. 103. Silène et le petit Bacchus. Passage s g.; 107 à 
154. Mythes bachiques. 109. Silène regardant le combat de l'Amour et de 
Pan. 110 à 112. Satyres dansant sur la corde. 118. 119. Satyres et Bacchantes 
exécutant des danses. 120 à 123. Centaures. 124. Silène et deux Bac- 
chantes. Contre le mur: 128 à 130. Danses de Satyres et de Bacchantes. 
131 à 133. Danses de Bacchantes. Passage à dr.: 140. 142. Danses de 
Bacchantes. 150. 151. Satyres danseurs de corde. 155 a 240. Mythes de 
r Autour, de J’syché etc. 155 à 164. Amours jouant. 1G8. Z ép livre et Chloris. 
173. Des Amours et des Psychés. 180. Des Amours avec les fauteuils de 
Mars et de Vénus. l84 à 190. Amours. 191. Amours en Lares. 196. Amours 
érigeant un trophée à Mars. 197. Danse des Amours. 200. Les trois Grâces. 
205. Hermaphrodite. 2 17. Des Amours à la chasse. 3 e Salle. Modèle de 
bois de la maison du poète tragique à Pompéies. Le gardien l'ouvre et 
eu explique les différentes parties. 250 à 292. Divinités marines. 258. Tri- 
tons. 203. Un taureau de mer. 265. Scylla avec une rame. 266. Archi- 
tecture. 269 à 271. Néréides et animaux marins. 270. liylas enlevé par les 
Nymphes. '281. Polyphénie et Galathée. 293 à 323. Dieux de la lumière , 
Mutes, /Saisons etc. 293 à 296. Têtes de Gorgone. 299. Ilarpocrate. 300. Es- 
culape, Apollon et Cliiron. 302. Melpomène. 305. Saturne. 307. Le Prin- 
temps. 3)6. Un jeune homme avec une corne d’abondance. 322. Apollon, 
Dieu du soleil. 323 à 364. Fortune , Victoire , Saisons. 327. Un homme et 
une femme avec des couronnes et des paniers. 330. Buste de femme. 
331. Femme avec un panier. 333. Victoire. 313. Fortune. 365 à 370. Mythes 
divers. 366. L'Europe, l'Asie et l'Afrique. 369. 370. Un homme et une 
femme avec des sacrifices. 371 à 386. Muses , Lares , etc. 373. Sacrifice. 
380. 382. Jeune homme couronné, avec une coupe. 386. Femme avec une 
coupe. Mythes égyptiens. 392 . 396. Sacrifices. 

La première porte vis-k-vis, à gauche, conduit à la collection des 
Mosaïques. , 

(Quatre colonnes couvertes de mosaïque, provenant de la maison de 
Pompéies à laquelle elle» donnèrent leur nom. A côté de la porte, dans 
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une anuoire vitrée, le crâne et le bras d'une femme qni périt dans U 
maison de Diomède ; le moule de son sein dans la cendre. Plus loin, 
àdr., des Mosaïques: des poissons et des coquillages. * Guirlandes de fruits- 
entremêlées de masques (de la maison de Faune). An devant, une grande 
mosaïque ronde, représentant une scène bachique. Thésée tuant le Minotaure. 
Au-dessus, un squelette. Deux mosaïques représentant des Tritons. 
’Srène d'une comédie, par Ilioscorides de tiamos. ‘Acteurs instruits par 
un poete (trouvée dans la maison du poète tragique). *Vne autre scène 
de comédie, également par Dioscorides, comme le dit l'inscription. Combat 
de coqs. Thésée et le Minotaure. Tète de Silène. Deux tableaux avec 
des oiseaux. Sous la fenêtre se trouve une niche. A dr. de la fenêtre.; 
Phrixus et ilellé. Des oiseaux. Syrène. Chat mangeant une caille. 
Thésée et le Minotaure. Oiseau volant un miroir dans un panier. ‘Cari- 
cature d'un nain et d'un coq. Contre le mur: un gladiateur. Les Grâces. 

A droite, par terre: ‘l'Amour sur un lion, et divers fragments. 

Derrière, dans la 3 e chambre: 

Les statues de bronze antiques. 

Cette collection, provenant en majeure partie d'Herculanum, en petite 
partie de Pompéies, est unique dans son genre et mérite la plus grande 
attention. Le grand nombre et les dimensions «^e ces scuptures, leur êxé- 
cution parfaite, si bien accomudée à la matière dont elles se composent, 
nous remplissent d'admiration pour la propagation et la perfection de cette 
industrie dans l’antiquité, bien qu’on ne trouve ici que des ouvrages de 
second ordre. — Leur classement, commencé en été 1866, n’était pas en- 
core achevé en décembre; une énumération complète des statues ne ser- 
virait par conséquent qu’à dérouter le visiteur; nous nous la réservons 
donc pour une prochaine édition de ce livre. 

La chambre du milieu renferme les statues les plus grandes et les plus , 
importantes. Au milieu, le •‘Faune ivre; à ses côtes, deux ‘Discoboles; • 
derrière, à g. le ‘Sauteur, à dr. ‘Apollon (de l’époque des premiers em- 
pereurs), devant, 2 bustes: à g.. “Sénèque (?), & dr. Apollon; plus en avant, 
à dr. un Mercure au repos,' à g. un Faune endormi; sur les parois trans- 
versales, six' ‘danseuses du théâtre d’Herculanum; sur la paroi longitu- * 
.limite, a dr. deB statues colossales d’empereurs, éntre autres ‘Auguste 
sous la forme de Jupiter avec la foudre; plus près de la porte, une têtu 
, singulière, appelée Bérénice; sur la paroi du côté des fenêtres, un Camillns 
(jeune prêtre). 

La seconde porte à gauche conduit è la collection dè \ 
Sculptures de marbre. 

Elles sont exposées dans le grand corridor à trois ailes et 
dans les huit salles qui se trouvent derrière la seconde aile. 

Le sujet que représentent les statues y est parfois indiqué sur ’ 
une étiquette. Les numéros ne sont pas encore régulière- 
ment placés. 

' i°. Frein ter corridor. A gauche: prisonuier barbare, du forum 
de Tr^jan à Rome; au devant, un Faune couché; à dr., un Mars au repos; 
a g., une tète de Vénus; tête de Minerve; Allé de Balhus. Plusieurs autres 
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Montures de cette illustre famille, la première de Pompéies, te trouvent" 
à cet endroit, le père, la mère, le fils et quatre filles, provenant tous du 
théâtre dHerculanum tune û e fille se trouve au Musée de Dresde). A dr., 
un combattant blessé ; à g., Balbus le père; au devant, un Gaulois. tnou- 1 
rant (cette statue, de même que 3 autres petites statues couchées, du même 
coté, appartiennent à la même école que le Gaulois mourant du Capi- 
tole de Rome, c'est à dire à celle de Pergarae); à dr. , un guerrier à 
l'attaque; à g., fille de Balbus; à dr., un chasseur; à g., «Viciria Archas, 

■ mère de Balbus; à dr., deux hommes tuant un porc; à g-, Marcus Nouius 
Balbus, préteur et proconsul, comme le dit l'inscription (la tête est ajoutée, 
mais également antique)*; à dr., Amazone mourante; à g. fille de Balbus; 
à dr., «Gladiateur Faamèse (1* tête, les bras et les jambes sont modernes); 
à g., prisonnier barbare ; au devant, un Gaulois mourant; à dr.. Doryphore 
, (d'après Polyelète); à g., tête de Silène; à dr. et vis-à-vis, Harrnodius et 
Aristogiton, les meurtriers du Pisistratide Hipp arque , copies d'apres 
deux statue* grecques. L’autre paire de gladiateurs est de l'époque 
romaine. 

2". Deuxième Corridor, ou portico dei Balbi, ainsi nomme d'apres 
•la statue du jeune M. Nonius Balbus, préteur et proconsul, comme le dit 
l'inscription, provenant de la basilique d'Herculanum , de même que la 
statue de son père, à l'autre bout du corridor. Puis à gauche; ligure de 
femme, complétée en Eutcrpe. «Alexandre (?) avec une petite corne, sym- 
bole de Bacchus. Le ltacchus Farnèse. Jupiter Ammon. Statue-portrait 
de M. Holconius Ru Tus de Pompéies. Dans l’angle: un petit Priape. Contre 
la petite paroi: Antoine en Bacchns. Sur l’antre paroi longitudinale: Diane 
comme déesse de la Lune. Paris. Jupiter. Neptune (î). Bacchns barbu. 

- Néréide sur un monstre marin. «Faune portant un enfant sur l’épaule. 
«Pan enseignant la flûte à un enfant Athéné. Socrate. Homère. Divi- 
nité urbaine. La ««Vénus de Capoue. f)n n'est pas d'accord, de quelle, 
manière il faudrait compléter cette statue, qui ressemble d’ailleurs beau- 
coup à la Vc'nus de Milo du Louvre, et ne lui est pas de beaucoup infé- 
rieure; l’Amodr, avec son piédestal, et les bras de la déesse sont modernes. 
Des monnaies corinthiennes, snr lesquelles Vénus , la patronne de cette’ 
ville, se mirait dans un bouclier et sc tenait dans la même pose que la- 
statue, avaient fait supposer qu'on devait la compléter dans ce sens; 
mais il est plus probable qu'elle enlevait l’épée à un Mars qui se trouvait 
il côté d’elle, et sur le casque duqnél son pied gauche est encore posé. 
Dans la balle à g.: ««Eschine, autrefois faussement pris pour un Aristide, 
-uperbe statue drapée, trouvée dans la villa des Papyrus à Herculanum. Vis- 
à-vis, «Antoine; puis Bacclius et l’Amour. Bacchus barbu. Tête d’Hermès. 
Ksculape. Hercule et Omphale. Ganymède et l'aigle. Masques de divi- 
nités fluviales; Cérès. Sur la petite paroi, une Minerve colossale. Sur la 
deuxième paroi longitudinale: Apollon. Diane avec un chien et une biche. 
«Greste et Electre. La prêtresse Eumachie, provenant de l'édifice qu'elle 
construisit à Pompéies. Cette statue fut érigée en son honneur par le* 
foulons. L'*Amour (analogue à un original de Praxitèle). Mercure. Petite 
Cybèle assise. Deux Satyres avec des raisins. Statue-portrait d'une femme. 
•**.-. 
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Continuons tout droit et prenons ensuite la porte à droiter 

3°. Salle de la Vénus Callipyge. A dr. , torse de Bacchus, 
d'un fini parfait. Sarcophage bachique. La **Psyché de Capoue, très- 
uiutilée, la poitrine est même enlevée à coups de ciseau. Sur la petite 
paroi, trois provinces personnifiées, bas-relief. Sur la troisième paroi, 
3 sarcophages, sur le premier desquels se trouve un masque intéressant f 
sur le second, un grand nombre de figures : 'Prométhée et l'homme encore 
inanimé, entourés de divinités propices ; en haut, les têtes d'Athéné et de 
Bacchus. Sur le troisième sarcophage se trouve représenté un cortège 
de Bacchus. Au milieu de la salle, la •Vénus Callipyge, provenant du 
palais des empereurs à Rome , ainsi nommée de la partie de son corps' 
qu elle regarde; la tête, le sein, la jambe droite, la main droite et le bras 
gauche sont modernes. • 

4°. Salles des statues de marbre de couleur. A dr.; une 
prêtresse d'Isis. Sur le mur latéral, deux barbares agenouillés, au milieu 
Apollon. Cérès. Diane d’Ephèse. Petit Méléagre en rouge antique. VnP 
seconde prêtresse d'Isis. Au milieu, un Apollon assis. 

5°. Salle des M us es, renfermant quelques statues de Muses du 
théâtre d'Herculanum , une Athéné, et un Apollon assis. Au milieu, uu 
beau ‘Vase de marbre, décoré de bas-reliefs: Jlercure confiant le petit 
Bacchus aux soins d'une Nymphe; des deux côtés, un Silène et d'autres 
divinités bachiques. Ce vase est l'œuvre d'un certain Sérapion d'Athènes, 
comme nous l'apprend l'inscription. 11 fut trouvé à Fonuies et servit 
pendant longtemps de baptistère à la cathédrale de Gaéte. Au - dessous 
de ce vase se trouve la margelle d'un puits, avec sept dieux : Jupiter, 
Mars, Apollon, Esculape, 1 Bacchus, Hercule et Mercure. Sur les 
murs près des fenêtres, deux petits bas-reliefs : à g. Bacchus et les Grâces 
(?), à dr. sept figures de femmes, dont les noms y sont inscrits , les trois 
Grâces (Euphrosine, Aglaé et Tlialie), Ismène, Cycée et Eranno, probable-, 
ment trois Nymphes, et une statue énigmatique plus petite, appelée Télou- 
nèse, probablement la personnification d'une ville de ce nom. 

6°. Salle de Vénus, renfermant une série de statues médiocres de 
cette déesse. Au milieu: l'Amour enlacé par un dauphin. Adonis. Vénus 
et l'Amour sur la margelle d'un puits , décorée d'une scène représentant 
un pressoir. . 

7°. Halle de Flore. A g., *Athéné; ses deux bras sont modernes; 
elle est revêtue de l'égide et d'un casque orné d'un Sphinx -et de deux 
Pégases. Au milieu, la ’Flore Farnèse, provenant des thermes de Gara* 
calla à Rome. La tête , les bras et les jambes y furent ajoutés par Gia- 
como délia Porta, plus tard par Albaccini et Taglioni, et il est encore 
incertain si cette statue ne représentait pas originairement une Vénus. 
A dr. Junon. Au devant, une ••mosaïque représentant la bataille d'Alexandre. 
Ce tableau historique, presque le seul qui nous soit parvenu de l'antiquité, 
fut trouvé en 1831 dans la maison de Faune à Pompéies. Il représente 
la bataille d'issus au moment où Alexandre , qui a perdu son casque, se 
jette avec sa cavalerie sur le roi Darius et perce de son épee le général 
des Perses tombé de son cheval couvert de sang. Le char du roi de 
.Perse prend la fuite , tandis qu'un noble Perse oflre son cheval au roi, 
pour lui faciliter la fuite, et cherche à l'arracher à la contemplation de 
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son général mourant. Ce chef d'oeuvre admirable n a point son pareil' 
dans le inonde entier. . - • 

8°. Salle d'Atlas. Au milieu, Atlas agenouille, portant la sphère 
céleste; sa tête est moderne. Cette statue est antérieure à Adrien. A 
dr., un orateur. La dénomination de plusieurs des bustes est douteuse. 
Socrate. Euripide. Lycurge. Statue d'Homère. Apollonius. Solon. Sé- 
nèque. Statues d'hommes. Statue de femme drapée, avec une tête ' 
moderne. Antisthène. Une Niobide. Hérodote ’{?). Euripide. •Platon- 
Archimède. 

• t 

0°. Salle de Tibère. An milieu, le buste colossal de Tibère, sur 
un piédestal décoré des figures en relief de 14 villes de l'Asie-mineure, 
que Tibère reconstruisit après un tremblement de terre; les noms, en 
caractères grecs, sont inscrits sons chaque figure. Cette antique a été 
trouvée à Ponzxoles. A sa dr., l'Hermès double de Thucidyde et d’Hérodote, 
à g. un autre Hermès semblable. Puis deux candélabres et des urnes. 

A dr., un buste de Bacchus. Statue d'un consul. ‘Buste d'une Vestale (?). 
Bacchus indien. Fortune. Buste de Thémistocle (?). ' Buste deVespasien. r 
Hercule. “Tête d’Alexandre. Jupiter. *Tête de Junon. Cette tête sévère 
imite probablement l’idéal de cette déesse, tel que le créa Polyclète: 
Autre tête de Junon, intéressante pour la comparaison avec la précédente. 
Térence (?). Varron (?). Buste d’Homère. 

10°. Salle des statuettes peintes. On remarquera surtoüt ici 
■in milieu la petite ‘Diane en style archaïque , sur laquelle on distingue 
encore beaucoup de traces de peinture: puis une grue avalant un lézard. 
Buste d’Antonin le Pieux. Le long des murs, de petites figures, des bustes, 
des bas-reliefs, tous remarquables par leur peinture. 

Nous entrons de là dans le second corridor, et pnis à g. dans le 

11°. *Troifcième Corridor, celui des empereurs, renfermant pour 
la plupart des bustes d’empereurs d’une valeur médiocre. A dr. : Drusus. 
Lépide. Antonia la jeune. Adrien. Yespasien. Titus. Jfaximin. Hélio- 
gabale. Galba. Adrien. Vitellius. Julie. Antopin le Pieux. Lucile. I>o- 
mitien. Vis-à-vis: Caracalla. Néron. Trajan. Lucius Vérus. Probus. 
Néron. Caligula. Tibère. Buste de barbare. A dr. dans le cabinet, à 
dr. de l'entrée, un bas-relief représentant une Nymphe qui repousse un 
Satyre. A sa dr., un tombeau atüque en style archaïque. Le long des 
murs , un grand nombre de bas-reliefs de marbre , parmi lesquels on re- 
marquera surtout des tables rondes qui étaient suspendues entre les colonnes 
des portiques. Au milieu, une grande coupc de porphyre. A g. de la 
sortie, des bas-reliefs: Mercure ramenant aux enfers Eurydice, qui vient 
d’en être délivrée par Orphée. Devant la sortie, au milieu du corridor: 
Agrippine assise (épouse de Germanicus). Plus loin, contre le mur: 
Alexandre Sévère. Adrien. Lucius Vérus. Néron. Caracalla. Jeune 
Caligula. “Annibal (?). Jeune Néron. Nerva. Britannicus. 

‘ La troisième porte à dr. donne sur une cour remplie, comme 
celle vis-à-vis, de bas-reliefs, de statues et de fragments d’archi- 
tecture, parmi lesquels se trouvent beaucoup d’objets intéressants 
pour les connaisseurs. Nous nous rendons de là à la 
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Galerie des Inscriptions. 

(QalUria lapidaria ou Sala del to-rO). 

Le vestibule ainsi que la salle principale renferment une collection 
très-considérable d'inscriptions, dont plusieurs en langue osque, puis des 
inscriptions murales gravées et peintes , de Pompéies. Cette collection 
est en voie de classement d'après l'ordre géographique. A g., près de lu 
fenêtre, une statue de Tibère; vis-à-vis, contre le mur, à g. Atrée et le 
tilà de Thyeste (î). Derrière, le célèbre groupe du ** Taureau Farnèse, 
ouvrage d'Apollonius et de Tauriscus, artistes de Rhodes, jadis propriété - 
d'Asinius Pollion, retrouvé brisé dans les Thermes de Caracalla à Rome, 
restauré sous la direction de Michel Ange. Les parties modernes sont 
la tête du taureau, toute l'Antiope excepté les pieds, la partie supérieure 
de la Dircé, et de grandes parties d'Amphion et de Zéthus. Ce groupe • 
célèbre représente ces deux fils d'Antiope attachant Dircé aux cornes d'un . 
taureau sauvage, pour veuger leur mère des tourments que Dircé lui avaii 
fait subire. Aniiope, représentée par la figure sur le derrière du groupe, 
implore le pardon de sa rivale, qu’elle parvint aussi à obtenir. La har- 
diesse et le mouvement de cet ouvrage, originairement exécuté d'un seul 
bloc de marbre, n'est atteinte par aucune des sculptures antiques qui nous 
ont été conservées. Du côté dr. de la salle, vis-à-vis, se trouve placé le 
fameux * Hercule Farnlse, également trouvé dans les Thermos de Caracalla; . 
les jambes, qui manquaient d'abord, furent alors ajoutées par délia 
Porta; mais on retrouva 20 ans après les jambes antiques, qui furent 
données au roi de Naples par le prince Borghèse. Cette statue est l'œuvre 
de Glycon d'Athènes, comme le dit l'inscription, et date du commencement 
de l'empire. 

Un escalier descend de cette salle au 

Musée égyptien. ' » 

La première salle renferme des inscriptions tirées des catacombes de 
Rome et de Naples.’’ — Les antiquités égyptiennes (inaccessibles en dé- 
cembre 186fit ont surtout été augmentées par l'acquisition de la collection 
du cardinal Borgia à Yelletri. 

1. Tombeau en granit décoré de 22 figures en bas-relief, et d'hiéro- 
glyphes. 2. Fragment d'un sarcophage de granit noir, avec des hiéro- 
glyphes à l’extérieur et à l'intérieur. 4. Un Pastophore, ou prêtre égyptien, 
en basalte noir. - 5. ‘Sérapis sur le trône, en marbre grec, trouvé dans le 
vestibule du temple de ce dieu à Poussoirs. 83. *La table d'Isis, avec 
14 figures, dont 12 ont des tètes de chien, trouvée dans le temple d'Isis 
à Pompéies. 274. ‘Petite statue d'Isis, avec des vêtements dorés et peints, 
portant le sistre et la clef du Nil à la main. I/inscriplion est de L. Csecilius 
Phœhus. 344. Osiris, bas-relief. 34ô. Isis et Osiris. 490. 491. Cinq vases 
do Canope , en albâtre d'Orient. 932. Torse d'homme, en basalte, avec 
des hiéroglyphes. 690. Rouleau des papyrus couvert de caractères grecs, 
datant du 2 e ou 3 e siècle, trouvé avec 40 autres dans une caisse de bois 
de sycomore à Memphis. Il renferme les noms des ouvriers du canal du 
Nil. 694. Pastophore et prêtresse d'Isis, en basalte, un des monuments les 
plus anciens de ce genre. Dix armoires remplies d'antiquités de moindres 
dimensions: mondes d’hommes, de femmes et d'enfants, quelques-unes dé- 
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pouillées de leurs bandelettes et parfaitement conservées (le crâne d'une 

des momies de femme est encore couvert de ses cheveux), et d'autres an- 

/ ' * * ‘ / 

liquités de ce genre. 

Rentrons dans le corridor et prenons l’escalier qui nous ' . 
conduit d’abord h l’entresol (mezzanino), où se trouvent: à dr. la 
collection d’objets du moyen-âge, de verres antiques et de terres- 
cuites, à g. la collection d’antiquités de Cumes. 

Collection du moyen-âge. 

* • * » » w v •» 

L'antichambre renferme quelques vieux tableaux chrétiens, tirés des 
catacombes, et des bustes modernes d'empereurs romains. Dans la pre- 
mière chambre, on remarque entre autres : un grand tabernacle de bronze, 
dessiné, dit-on, par Michel Ange, exécuté par Jacopo Siciliano. Buste de 
. bronze de Ferdinand d'Aragon. Bustes de marbre de Paul III et de Charles- 
<}uint. Méduse par C'anova. Dans la seconde chambre, la Cassette Far- 
nèse, en bronze, ornée de six beaux camées: Méléagre et Atalante, cor- 
tège de Iiacchus indien, jeux du cirque, combat d'Amazones, combat dos 
Centaures et des Lapithes, bataille de Salamine. C'est l'ouvrage de Gio- 
vanni de' Bemardi. Contre le mur, vis-à-vis de la fenêtre, la vieille statue 
de bots de Roger I er , fondateur de la monarchie sicilienne. Les armoires 
■•sont remplies d'armes, de sceaux, de sculptures d'ivoire, etc. 

• f • s » • > 

< Dans la chambre suivante se trouve la 

Collection de verres antiques. 

C'est la plus importante qui existe. On y admire la variété, autant 
des objets que les anciens se plaisaient à faire de cette matière, que des 
formes qu'ils savaient leur donner. On remarquera les vitres de la villa 
de Diomède à Pompéies; la belle coupe en verre taillé, avec des Amours 
et des feuillages blancs sur un fond bleu, trouvée en 1837 remplie de 
cendres dans une sépulture de la voie des Tombeaux à Pompéies.' 
t • ■ ■* 

Collection de terres-cuites antiques. 

'l re Chambre. Poteries ordinaires de ménage; entre autres, des vases 
remplis de fèves, de blé, d'amandes, de coquilles d'reufs, de. pruneaux, 
d'olives, etc., de Pompéies. Dans le passage de la 1 re à la 2 e chambre, 
à dr. Cybèle, à g. Méduse. 2 e Chambre. Plusieurs sarcophages étrusques 
avee des figures couchées sur les couvercles. Un grand nombre de lampes 
Dans les armoires, de petits animaux: des chevaux, des porcs, des oiseaux ; 
puis des mains et d'autres ex-voto dans ie genre de ceux que l'on voit 
encore de nos jours dans les églises catholiques i un enfant au maillot, 
des jambes, la moitié d'un corps. Près de la fenêtre, à dr. une Junon 
colossale, à g. Jupiter. A dr. de la sortie, les célèbres fragments de bas- 
xeltefa vols qoes, trouvés à Velletri, avec des traces de peinture: ils repré- 
sentent des guerriers à cheval -et en char. 3 e Chambre. Des lampes, dos 
coupes, des ex-voto; dans les armoires vis-à-vis de la porte, des bustes 
et des statuettes d'un grand intérêt. Près de la fenêtre, deux figures de 
comédie: au-devant, une petite statuette peinte. 
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Le premier étage contient % gauche la 

Collection d' antiquités de Cumes , ^ ' ‘ v 

provenant de l'héritage du comte de Syracuse, achetée par le prince jle • 
Carignan, ét donnée il y a trois ans au Musée. Elle se compose surtout 
de vases, de terres-cuites et de bronzes, tous trouvés à Cumes. l re Chambre. 
Près de la fenêtre, un joli écrin en bois, renfermant quelques objets en or. 

2 e Chambre. Des tables avec de petits objets en bronze et en verre; on 
remarquera surtout une tête de cire, trouvée dans un tombeau romain. 
Parmi les vases près de la deuxième fenêtre, il y en a un très-beau, en 
style attique de la dernière époque, représentant le combat des Amazones 
et des Grecs. ' »■ .»••• 

Au même étage, à droite, on suit un corridor où se trouvent 
d’abord les bureaux du directeur, puis la 

Bibliothèque des papyrus. 

On découvrit en 1752 dans une villa près d’Herculanum une bibliothèque,, 
dont le contenu se trouve actuellement dans ces salles. Les rouleaux 
étaient entièrement carbonisés, et on ne découvrit que peu à peu quelle 
importante trouvaille on avait faite. Les minces bandes d'écorce de l'ar- 
buste appelé papyrus, collées l'une à l'autre, et contenant chacune une 
colonne d'écriture, étaient roulées autour de baguettes; on peut donc fa-- 
cilement se figurer, quelle peine on eut à dérouler tous ces légers feuil- 
lets. Après une foule d'essais infructueux , le Père Piaggi inventa enfin 
une machine fort ingénieuse, dont on peut voir plusieurs fonctionner dans 
la seconde chambre, et au moyen de laquelle on est parvenu à dérouler peu 
à peu les rouleaux et à les publier, autant que leur écriture était con- . 
servée, gravés sur cuivre dans les Volumina Heraclensia. On reconnaît 
pins ou moins distinctement les traits noirs de l’écriture sur le fond bruni’. 
Cette bibliothèque appartenait à un partisan de la philosophie d'Epicurè, 
et les écrits que l'on a pu rétablir jusqu'à présent sont d'un intérêt secon- 
daire : ce sont des œuvres en langue grecque de l'épicuréen Philodème^ 
contemporain de Cicéron, sur la nature, la musique, la rhétorique, etc. — 
Vis-à-vis dë ces salles se trouve la . 

Collection d' estampes. 

Pour y travailler, il faut s'adresser aux gardiens. Cette salle renferme, 
a g., un excellent "buste en bronze du Dante, exécuté, dit-on, d'après . 
son masque mortuaire. Les murs sont décorés de quelques dessins et 
••squisses attribués aux peintres suivants: 1. Breughel, 2. Caravage, 3. Ra- 
phaël, 4. Michel Ange, 5. Raphaël, 6. Parmigianino, 7. le Corrège. 

Tout droit on arrive à la 

Galerie de tableaux , 

renfermant les chefs d’œuvre de toutes les écoles, et les écôles 
italiennes, à l’exception de celle de Naples. Cette collection est 
également en voie de classement, ce qui rend difficile d’en in- 
diquer exactement les détails. Malgré cela, le visiteur s’orientera 
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facilement, grâce aux écriteaux dont la plupart des tableaux sont 
pourvus, et oô se trouvent notés le nom (souvent douteux) du 
peintre, l’école à laquelle il appartient, et le sujet du tableau. 

On fera le mieux de traverser directement toutes les salles, jus- 
qu’à la dernière, laquelle renferme, de même que la pièce attenante, 
les toiles les plus remarquables de la collection. Nous commençons , 
donc par cette salle. 

Première Salle, à gauche: *17 .Jules Romain, Ste-Famille, appelée 
•tel Gatto. 18. Raphaël (?), portrait du cavalier Tibaîdeo. 19. J fan Bellini , 
portrait. *30. Raphaël, Ste-Famille. 21. André fini Sarto , copie du portrait 
de Léon X. par Raphaël, avec les cardinaux Jules de Médieis et Rossi. 

Les Napolitains prétendent que c'est là l'original. 22. Raphaël, portrait du 
cardinal Passerini. 23. Luini (attribué à Léonard de Vinci), Madone 
24. Scipion Pul-tone, portrait.. *25. Maître bat- allemand, adoration des Mages. 

*26. Maître bas-allemand, Christ en croix. 27. Breughel, les sept aveugles. 

*28. Alb. Durer (?), naissance du Christ (de 1512). 29. Pérugm, Madone. 

30. Maître inconnu, portrait. 31. del Flore, St-Jérûme arrachant une épine 
an lion. *32. Venvtto, dessin du jugement-dernier de Michel-Ange, avant 
que cc tableau fût repeint. 33. Jean Bellini, la transfiguration du Christ. 

34. Raphaël (î), Ste-Famille. 35. Parmigianino , Lucrèce. 30. Santafede , Vierge 
avec des saints. »• 

. Deuxième Salle. 1. Salvator Rom, le Christ au temple. 2. Sibattu-u 
del Piombo, Marie regardant l'enfant Jésus endormi. *3. Le Corrige, Ma- 
done appelée la Zingarella ou del Coniglio (lapin). 4. Rembrandt, portrait 
du peintre. 5. *Le mien, Danaé. *6. Le Corrige , fiançailles de Ste-Cathe- 
rine. 7. Giorgione, portrait du prince de Salerne. *8. Le Titien, portrait de 
Paul III. 9. Le Corrige, descente de croix. 10. Parmigianino , portrait. 

,11. .Ze Titien, portrait de Philippe II. 12. V Espagnole!, St-8ébastien. 13- 
14. Le même, St-Jérôme. 15. Le Guerchin, Madeleine. 16. Rubens, un moine. 

Dans les chambres suivantes, les numéros ont été enlevés dans les 
derniers temps, et l'ordre est souvent changé. 

Troisième Salle.. *8auoferrato, naissance du Christ. Le Guerchin, ' 
-St-Pierre. Le Guerchin , St-Jérôme. Cararatje , Judith et Holophcme 
Schiatone, le Christ devant Hérode. Bellini (?), Ste-Famille. Garofalo , ado- 
ration des Mages. Ecole du Titien, magicienne. Dotso Dotsi, Madone. Le 
Guerchin, un Franciscain. Dotso Doui, Madone et 8t-Jérôme. Vwarini, 
Madone et deux Franciscains (1485). V ironise , Moise sauvé de» eaux. 

Le même, le Christ et le centenier de Capb&rnaum. < 

Quatrième Salle. Parmigianino, Ste-Claire. Schidone, portrait de 
Gauthier. Le même, joueur de luth. Matsimo, Ste- Madeleine. Schidone, 

S te- Cécile. Parmigianino, Madone. Le même, deux enfants riant. Le 
même, Ste-Famille. Schidone, le cordonnier de Pau! III. Le Corrige (»), 
naissance du Christ. Schidone, St-Sébastien. Le même, St-Jean Baptiste 
Le même, St-Pierre. ». 

Cinquième Salle. Albani, Ste- Rose de Viterbe. Le Guide, le Christ 
dormant à côté de» instruments de la passion. A. Carathe, satyre sur le 
Caravage i le portrait du peintre est dans le coin. Le Guide, Ulysse et 
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Nausicaa. *A. Varaehe , Ste - Famille. *Lt Oominiquin , l’ange gardien. 
.1. Caruche , le Christ au tombeau. Parimytanino , portrait d’Amérie Vus- 
puce. Le même, Lucrèce. Le même, Madone. Schidone , Ste-Famille. 

Sixième Salle. Lanfranc , Madone arec des sapts (et d’autres ta- 
bleaux). L. Carach», Simon le Mage. A. Carach* , Ste-Famille. Ç. Dolci, 
la Vierge. Spada , flagellation du Cbrist. Aug Carache, St-Eustache 
Sale. Rota, St-Roch. Spada, la mort d’Abel. 

Revenus à l’entrée, nous prenons l’escalier du milieu, con- 
duisant à 

. v La Bibliothèque. ,• - , 

Elle renferme , outre un grand nombre de vieilles éditions italiennes, 
des manuscrits grecs (entre autres l'Alexandra de Lycophron, un Quintus de 
Smyme de 1311) et latins (entre autres Chavigius tos gratniu&üca, le manu- 
scrit à moitié brûlé de Festus , un missel avec de belles miniatures de 
fruits et de fleurs, appelé la Flora), dont les catalogues imprimés , de Ct- 
rillo et de Janelli , se trouvent dans les salles. Dans la salle principale, 
le gardien fait retentir un écho multiple. On ne peut pas emporter do 
livres chez soi , mais on peut consulter simultanément jusqu'à 3 volumes 
à la bibliothèque même. A cet effet on ne traverse point le Musée, mais 
on entre par la dernière porte du palais, et monte l’escalier à droite. 
Neanmoins il n’est pas agréable de travailler à la bibliothèque; le désordre 
)' est grand. On y trouve 40U0 manuscrits et 200000 volumes imprimés. 

Le troisième escalier conduit à g. à l’autre moitié de la galerie 
de tableaux et à d’autres collections importantes; d’abord, dans 
la première salle à droite, 

Les Bijoux. 

Pierres taillées antiques , objets d'or et d'argent. Dans les armoires 
à dr., dans des verres et sur des plats, une foule de ‘comestibles pro- 
venant de Pompéien : des noix, des ligues, de l’huile séchée, des œufs, 
un pain avec le nom du boulanger, Cranius. Puis de petits ustensiles : 
des restes de cordages et de filets, une bourse, des couleurs trouvées dans 
une boutique de Pompéies, quelques figurines en ivoire. Près de la fenêtre, 
la célèbre *Tazza Famèse, vase en onyx orné de beaux bas -reliefs, le 
plus grand de son genre. Sur le dehors se trouve une grande tête de 
Méduse en relief, à l’intérieur un groupe de 7 personnes, représentant 
une inondation du Nil, ou une fête printannière instituée par Alexandre 
lors de la fondation d'Alexandrie. Les tables au milieu renferment*, la 
première près de la fenêtre, les camées, dont plusieurs très-remarquables, 
par exemple une tête de Méduse , Jupiter combattant les Titans , une 
partie du groupe du taureau Famèse, qui servit à sa restauration. Dans 
la deuxième table, les intailles, entre autres une tête d'Apollon avec les 
signes du zodiaque; Ajax et Caaaandre. Dans la troisième table, des 
pierres préparées,- dans la quatrième, une grande collection de bagnes, 
.entre autres un anneau d'or avec un portrait d'homme , peut-être Brutus, 
signé du nom de l'artiste, Anaxilas. Les armoires contre le mur de g. ren- 
ferment: 1°. Des objets en argent, tel» que des vases, dont l'un avec l'apo- 
théose d'Homère; d'antres avec des Victoires, un petit cadran solaire. 
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'2$. De beaux trépied*, de» coupe» avec de» feuillages, de» bagues trouvée'» 
dan» des tombeaux grec* à Armeuto dan» la Basilicate , de ‘la vaisselle 
d'argent trouvée dans la maison de Néléagre à Pompéies. 3°. Des ob- 
jets de parure en or, entre autres une chaîne, un bracelet et un collier, 
une bague et des boucles d'oreille qui ornaient un squelette trouvé dans 
,1a maison de Diomède à Pompéies? des bracelets, des broches, un beau 
collier, etc. ' , 

La porte suivante à dr. conduit au cabinet réservé, dont l'entrée n'est 
permise qu'aux hommes? il renferme des peintures murales et des vases 
peints, ainsi que toutes sortes d'objets en- bronze, le tout d'un genre trivial 

' La première salle à g. renferme la 

- . Collection de monnaies et médailles. 

Les plus pelles sont exposées dans des vitrines ? parmi elles on remar 
quera surtout à dr. les monnaies grecques de l'Halie méridionale et de la 
8iclle, d'une grande valeur artistique? à g. les médailles modernes. On 
montre volontiers les autres médailles. 

La deuxième porte à gauche conduit au 

Musée communal ou SantungelO. 

C'est l'ancienne collection du palais Santangelo (p. 70), qui fut achetée 
en 1806 par la ville de Naples, et confiée au Musée. Elle renferme dans 
5 chambres une des collections de médailles les plus complètes d'Italie 
(environ 43,000) , des vases , des terres -cuites , des bronzes, des pierres 
1 taillées et enfin des tableaux. Parmi ces derniers on remarque: Paul Vérn- ^ 
uè»e, 8t-8ébastien ; Gentil Btllim , portraits? *8alvator Rota, paysages? Vau 
Dyct, pietà; *Alb. Durer, portrait d'une femme nouant des fleurs, de 1608? - 

Michel Ange, jugement dernier (esquisse à l'huile); *S«ndro Botticelli , 8t°- 
Famille; Michel Wohlgemuth, assomption de la Vierge, de 1479. 

Derrière cette collection (entrée, en décembre 1865, par la 
5 e salle des tableaux, p. 92) se trouve la 

) * 

. Collection de vases. 

Elle occupe 8 salles. C'est une des plus grandes et des plus impor- 
tantes qui exigtent, surtout riche en grands vases de luxe provenant de 
l'Italie méridionale. Le manque d'un catalogue et les fréquents change- 
ments rendent difficile toute indication détaillée. On remarquera surtout 
le9 pièces exposées sur les colonnes, et les objets les plus précieux? con- 
servés dans les quatre dernières salles. On ne négligera pas non plus de - 
voir les pavés antiques en mosaïque, en grande partie restaurés. — L art 
de peindre les vases, importé de Grèce en Etrurie, et développé dans le 
genre national, fut également modifié dans l’Italie méridionale, sons l'in- 
fluence du luxe et de la magnificence de sa population. Les vases y sont 
grands, souvent gigantesques? on ne s'y contente plus de la simple pein- 
ture, le» anses et le col sont souvent décorés d'ornements en relief. On 
peignait ces vases du haut en bas, en plusieurs rangées les unes au-dessu» 
des autres, sans égard à l'affinité des sujets? souvent ce sont des groupes 
isolés les uns des autres , dont le centre est généralement occupé par une 
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décoration architecturale. Les corps ont des tonnés molles, les draperies, 
généralement à petits plis , sont exécutées avec le plus grand soin. Les 
sujets sont pour la plupart, tirés des tragédies grecques, quelquefois ce 
sont des scènes plus nationales. Ces vases remontent pour la plupart à 
l'époque après Alexandre le Grand. 

Dans la première salle (ronde), on voit à dr. deux modèles de 
tombeaux, placés ici pour faire voir comment les vases furent trouvés. 

On enterrait avec le défunt ses bijoux, ses armes, etc., et de grands 
vases, qui servaient d’ornement aux maisons ; d'autres de ces vases étaient , 
évidemment peints pour être placés dans des sépultures. Les vases placés .* 
dans les deux armoires vis-à-vis de l’entrée et sur les trois colonnes au 
devant , appartiennent à l’époque la plus ancienne de cette branche des 
arts. Ils ont un fond jaunâtre et sont rayés de deux bandes d’ornements 
bruns ou noirs, représentant des plantes et des animaux. Leur forme est 
ronde ou oblongue. En outre, beaucoup de petits vases noirs. 

On remarquera surtout dans la cinquième salle, près de la fe- ’ . 
nêtre, au milieu, un vase de l'Italie méridionale, avec le combat des Ama- 
zones ; à sa gauche , un autre , encore plus beau , en style attiquc très- / 
ancien, représentant la prise de Troie; on y voit représenté entre autres 
l’enlèvement de Cassandre , la mort de Priante , l'humiliation d'Hélène et • • 
la fuite d'Enée; à dr., un vase de Noie, représentant des vendanges. Dans 
la huitième salle, à dr., près de la fenêtre, le célèbre grand vase de 
Canosse, représentant Darius projetant la conquête de la Grèce; en haut, > 
Hellas (la Grèce personnifiée), et à ses côtés Jupiter et .Minerve; au-dessous, 
les provinces de la Perse, contribuant aux frais de la guerre; les noms* 
y sont notés. A côté, de grands vases avec le sacrifice mortuaire de 
Patrode, etc., des scènes de l'Uiade, par exemple Hector traîné autour '* 
des murs de Troie. Au milieu, le plus grand vase connu, représentant 
le combat des Amazones et des Grecs. • 

* * * 

Revenus dans le corridor, nous entrons dans la deuxième 
division de la 

-là 

Galerie de tableaux. ... 

Elle est distribuée dans six salles, et se composé en majeure 
partie d’œuvres maniérées, de Luca Giordano, Vaccuro et autres 
peintres du temps de la décadence de la peinture, généralement * 
d’une valeur artistique secondaire. L’ordre des tableaux a été 
plusieurs fois interverti en 1865, les numéros ont été entièrement 
supprimés, ce qui a décidé l’auteur a les passer sous silence. 

La 4 e salle renferme un certain nombre de modèles en boia d’édi- 
fices antiques de Pompéies, des temples de Pæstum, de l’amphithéâtre de 
Capoue et du Colisée de Home. 

Dans la 5 e et 6 e salle sont exposées les écoles néerlandaise et 
allemande, entre autres : * Van Ityck , le portrait d'Egmont; *//o/6em, 
Maximilien 1 er . — La 5 e salle communique à g. avec la collection de 
vase# <p. 91 1 . _ . ,«• 
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* > . Derrière la 6 e salle se trouvent deux grandes salons qui * 
renferment 

- Les petits brontes. . • 

Cette collection se compose de statuettes, d'ustensiles de ménage et 
d'arme», principalement trouvés à Pompéies. Nulle autre collection n'est 
aussi riche, ni aussi complète que celle-ci. Elle mérite un examen spécial, 
si l'on veut sé faire une idée de la vie privée des anciens. Un coup d'oell 
suffit pour renseigner sur la destination des différents objets. Les plus • 
précieux sont exposés au milieu des salles. 1. Salle. “Candélabre de 
la villa de Diomède, composé d'une colonne ornée d'un masque et d'un 
crâne de taureau, et posée sur un socle carré -, les lampes sont suspendues 
à quatre branches, mais celles qui s'v trouvent actuellement n'en faisaient 
primitivement point partie. Puis des fauteuils d'honneur (bisellia) ornés 
de têtes de cheval,- de cygnes et d'ornements incrustés on argent. Un 
poêle mobile. Une grande chaudière et un fer à pied de la caserne des gla- 
. » diateurs à Pompéies, où l'on trouva trois squelettes. — 11. Salle. Des armes, 

. surtout des casques intéressants, des baignoires, un coffre-fort, etc 

- > Dans les lignes suivantes nous donnons la description du quar- 
tier moderne de Naples, qui s'éteud à l’Ouest du Toledo, et qui 
s'agrandit de jour en jour. 

La Villa naiionale, ci-devant Villa Renie (PI. C. D. 6). 
communément appelée la Villa tout court, située tout au bord de 
la mer, est la principale et la plus belle promenade de Naples. 

* Tracée en 1780, considérablement agrandie en 1807 et 1834, • 
elle s’étend le long de la Riviera di Chiaja sur une longueur 
d’environ 150U pas, et une largeur d’environ 70. Les jardins sont 
disposés en style italien plus ou moins correct; leur plus belle 
partie est l’avenue de chênes le long de la mer. On remarquera 

. parmi les arbres quelques palmiers. . Des Cafés se trouvent à 
Feutrée et au milieu. Les statues dont cette promenade est dé- 
corée, sont des imitations aussi médiocres que peu fidèles de sta- 
. » tues antiques et modernes, et ne méritent point de fixer l’atten- 
- lion. Dans l’allée principale se trouve un grand bassin de granit „ 
de, Pæstum, apporté de Salerue et posée ici en 1825, à la place 
occupée jusqu’alors par le fameux groupe antique du tattreau Far- 
nèse, actuellement au Musée (p. 86). Au milieu de la prome- 
nade, oh se concentre le plus grand mouvement, où les orchestres 

• ' se font entendre, etc., se trouve une statue de marbre de Giam- 

battista Vico, posée il y a quelques années. Un peu plus loin, 
à dr., un petit temple en l’honneur de Virgile (p. 95), et un 
autre, à g., en l’honneûr du Tasse. Au bout des jardins, à g.. 
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une Loggia s avance dans la mer: c est une place délicieuse, au 
milieu du murmure des vagues et devant un des panoramas les 
plus superbes. La villa est presque toujours remplie de prome- 
neurs, mais surtout à l’heure des concerts qui s'y font entendre 
tous les jours (gratis), dans la saison froide de 4 à 6 h., en été 
de 9 à 11 h. du soir. Eclairée par nne foule de becs de gaz, 
cette promenade offre alors la meilleure occasion de jouir de tout 
le charme des délicieuses nuits italiennes. 

Une allée d’arbres interminable forme le prolongement de la 
Villa du côté du Pausilippe. Un chemin de cavaliers borde la 
voie pour les voitures tout le long de la Chiaja. C’est ici qu’a 
lieu le Corso, ou promenade générale en voiture, vers le coucher 
du soleil. Le nombre des voitures y est si grand, qu’elles vont 
souvent en 4 files l’une à côté de l’autre. A l’endroit où la 
Riviera di Chiaja se bifurque, la Strada di Piedigroita monte 
vers le Pausilippe par une pente douce, traverse cette montagne 
par la célèbre Grotte du Pausilippe , et conduit à Pouttolcs (R. 5). 
Pour aller à cet endroit , on choisira le chemin indiqué , et. 
pour en revenir, la Strada nuova di Posilipo décrite p. 94. 

Le nom de Pausilippe (Posilipo) est grec (IJavdlhxzov), et 
signifie le „terme du chagrin". On appelait ainsi une villa do 
fameux épicurien Vedius Pollion. Cette villa appartint plus tard 
à Auguste, mais son nom continua à être donné à toute la pitto- 
resque colline avancée, composée de pierre de tuf volcanique, è 
travers laquelle les anciens avaient déjà établi un passage on 
tunnel pour la route de Naples à Dicéarchie et Puteoli (Pouz- 
zoles). Sénèque et Pétronins. sous Néron, en parlent comme d'un 
passage sombre et étroit. Au moyeu âge on le croyait établi par 
Virgile, qui aurait été un puissant magicien. Le roi Alphonse 1 er 
(vers 1442) élargit ce passage en eu abaissant le sol et en y 
pratiquant deux soupiraux, et 100 ans plus tard le vice-roi Don 
Pedro de Toledo y fit poser un pavé que renouvela Charles III 
(1754J, lequel le fit renouveler et rétablit en général tout le 
passage dans son état actuel. Il est long de lliOO pas, haut de 
80 è 90 pieds à son entrée orientale, de 20 & 50 pieds au 
milieu, large de 24 à 30 pieds, et toujours éclairé. A l’entrée 
et au milieu se trouvent de petites chapelles. A certains jours, 
' aux mois de mars et de novembre, le soleil couchant donne dans 
la grotte et l’éclaire d’un effet magique. ' 
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. A l’entrée de la grotte, à g., sur la hauteur, au milieu de vignes, 
se trouve le monument appelé le Tombeau de Virgile, sépulture 
ou Columbarium romain. Ou se fait ouvrir en bas la porte de la 
vigne, et moute au tombeau par un grand nombre de marches. 
La vue d'en haut, sur la ville et le golfe, est fort belle; mais le 
tombeau est peu curieux, et, de plus, d’une authenticité douteuse. 
On paie 60 c. d’entrée, et donne un léger pourboire au vigneron 
ainsi qu’au portier. Cette promenade exige environ % d’heures. 

Le tombeau renferme un réduit de 15 pieds carrés, avec trois fenêtres 
et un jilafond voûté. Les murs ont 10 niches pour les urnes renfermant 
les cendres; le mur principal, qui est détruit, parait avoir eu une niche 
•plus grande. Nous ne saurions décider si c’est là véritablement le tom- 
beau du fameux poète, ami d’Auguste et d’Horace, qui écrivit ses chefs 
d’œuvre, les Oéorgiques et l’Enéide, à la „douce Parthénope u comme il 
l’appelle, et qui habitait incontestablement une campagne sur le Pausi- 
lvpon (ainsi très-certainement dans le voisinage du tombeau), près de la- 
quelle il fut enterré selon sa dernière volonté, après être mort le 21 sep- 
tembre de l’an 19 nv. J.-Chr. à Brindes , à son retour de Grèce La tra- 
dition locale se prononce pour l'authenticité de ce monument. Pétrarque 
déjà le visita en compagnie du roi llobert, et y planta, dit-on, un laurier, 
qui disparut seulement au commencement du 19 e siècle, à force d’être 
élagué par les admirateurs du poète. Il a été récemment remplacé. D'an- 
ciens écrits nous rapportent que le tombeau était encore intact en 1329, 
et décoré de 9 petites colonnes, d’une urne de marbre, et de l'inscription 
si connue, sur la frise: 

Manlua me genuit, t alabri rapuere, tenet nuuc 
Partlienope: cccini pascun, rura, duces. 

Tout cela a disparu depuis longtemps. Mais en 15301e cardinal Bembo, 
dans son épitaphe en l’honneur du poète Sannazar (p. 9(5), prouva qu’il 
était convaincu de l'authenticité du tombeau de Virgile, et on y plaça en 
1Ü54 l'inscription qui y est encore: 

Qui cineres? tuinuii h sec vestigia: conditnr olim 
llle hic qui cecinit pascua, rura, duces. 

Cette inscription considère par conséquent ce monument comme lé 
véritable tombeau du poète dont le nom est à jamais intimement lié à Naples 
et à ses environs magiques. 

A la sortie de la grotte du Pausilippe s'étend le village de 
Fuorigrotta , où plusieurs chemins s’embranchent. Une nouvelle 
route conduit à droite à Capodimonte par Orsolone. Le second 
chemin va au village de Piunurn (1 lieue), situé au pied de 

fiamaldoii, avec d’énormes carrières. Un troisième chemin se di- 
- rige vers le lac d'Agnano et Astroni, et, tout droit, au petit 
Hagnoli , bains minéraux au bord de 1a mer, sur la route de 
Pouizoles. A l’extrémité occidentale de K uori gratta , près de la 
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petite église de S. Vitult , se trouve le monument du poète comte 
Giacomo Leopardi, mort à Naples le 18 juin 1837. 

Le prolongement de la Chiaja est la Mergellina, longue suite 
de maisons et de villas, sur le versant du Pausilippe du côté de 
la mer. Cette rue est coupée par la Strada nuova di Posilipo, 
commencée en 1812 à Naples, continuée en 1823 jusqu'à Bag- 
noli, offrant à chaque pas des points de vue superbes, et que nul 
étranger ne devra négliger de voir. Si l’on est pressé, on y pas- 
sera en se rendant à Pouzzoles. -, 

A 5 min. de l’endroit oû la route sort à dr. de Piedigrotta. 
là où elle décrit une courbe du côté de la mer, on voit à dr. 

une petite place sur laquelle se trouve (à peine reconnaissable 

du dehors) la petite Chiesa del Sannazaro, ou S. Muria dtl 
Parto, construite sur l’emplacement d’une villa donnée en 1496 
par le roi Frédéric II d’Aragon au poète Jacques Sannazaro, né 
à Naples en 1458, dont ce prince était un des plus chauds ad- 
mirateurs. En 1529, après le pillage de la villa par )e6 Français, 
le poète, déjà courbé par Page , y fit construire par les Servîtes 
une église qui reçut sou nom du poème latin de Sannazaro „de 
partu virginis“ (Naples, 1526). 

Elle a un maître-autel et six chapelles. Dans la première chapelle à 
dr., St- Michel terrassant le diable, par Léonard de Pistoja. Le diable est 
représenté sous les traits d'une l'emme qui était éprise de Diomède Ca- 
rat». évêque d'Ariano, ce qui le fait nommer par le peuple „il diavolo di 

Mergellina 1 *. Derrière le maître-autel se trouve le monument du poète, 
exécuté par Fra Giovanni du Monlurtoli d'après un dessin de Giroiamo tianta- 
croce. Des deux côtés, Apollon et Minerve, appelés David et Judith;, le 
bas-relief au milieu représente Neptune et Pan, avec des Faunes, des Sa- 
tyres et des Nymphes qui jouent et dansent, allusion à l'„Arca<lie“, poème 
de Sannazar. Au-dessus s'élève le riche sarcophage décoré du buste du 
poete , portant son nom d'académicien : Actius Sincerut. L'inscription au 
pied du monument est de Bembo: 

Da sacro cineri ilores: hic ille Maroni 
Sincerus, Musa proximus ut tumulo. 

> Vix An. LXXI1. ObUt MDXXX. 

Cette épitaphe fait allusion à ce que Sannazar s'était formé d'après le 
modèle de Virgile. Ses principaux écrits sont des idylles, des élégies et 
des épigrammes en latin. 

Plus loin, à dr., on découvre la Villa Angri , puis à g., au 
bord de la mer, la ruine pittoresque du Palais de Donna Anna 
(faussement appelé palais de la reine Jeanne) , construit au 
17° siècle par Fansaga pour Donna Anna Carafa, épouse du vice- 
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toi, due de Médina, sur l’emplacement d’un ancien palais du prince 
de Stigliano, mais jamais achevé. C’est aujourd’hui une fabrique 
de verre, La route monte peu à peu en serpentant entre des 
jardins et des maisons de campagne , et contourne ainsi le pro- 
montoire: à g. le Lazaret (ou la Quarantaine), la Villa Rocca 
' Romana, avec des serres et toutes sortes d'animaux, Rocca Ma- 
tilda et la Villa Minutolo. A l’entrée de la Villa de Melis, ou 
Palazzo dette Connonate, un chemin se détache à g., passe de- 
vant la VUla Gerace et descend vers la pointe du promontoire 
du Pausilippe, où s’élève la petite église de 8. Maria, construite 
sur l’emplacement d’un vieux phare. Ici on peut prendre une 
barque pour revenir à Naples. La route principale reste à droite : 
sur la hauteur on voit déboucher à dr. une route conduisant sur 
le Pausilippe et vers le Vomero (p. 94). On traverse ensuite 
une profonde tranchée, et arrive à une place d’où l’on découvre 
une vue superbe sur Bagnoli, Camaldoli, Pouzzoles, Baies et 
Ischia. On descend ensuite sur le flanc occidental du Pausi- 
lippe, en passant devant l’entrée de la Grotte de Séjan, et atteint 
le bord de la mer et Bagnoli, à IV 4 1. de la VUla reale. 

Cette Grotte de Séjan est un passage à travers la montagne, 
non loin de la mer et de la Punta di Coroglio, long de 1000 mètres 
(10 min. de marche), c’est à dire de 500 pieds de plus que la 
grotte du Pausilippe, originairement plus large et plus haut 
que celle-ci, et pourvu de plusieurs soupiraux du côté de la 
mer (pourboire 1 fr. ; pour la voir il faut l heure). C’est le même 
passage dont Strabon (V. 4) attribue la construction à M. Cecce- 
jus Nerva (37 av. J.-Chr.), à l’époque de l’établissement du port 
. Julien sur le lac Lucrin par M. Agrippa. C’est donc à tort qu’on 
l’appelle grotte de Séjan, vu qu’elle est de beaucoup plus an- 
cienne. On l’a récemment nettoyée et soutenue, par des murs. A 
cette occasion on retrouva une inscription mentionnant sa restau- 
ration sous Honorius en 400. A l’extrémité orientale de ce pas- 
sage, surtout près de la pointe de rocher de La Gojola, on jouit 
des plus beaux points de vue sur Nisida, Procida, Ischia, Capri, 
le golfe de Naples, la mer, et une foule de débris de l’antiquité. 

Tout au bord de la mer, du côté de la ville, mais invisible de là, 
se trouve la Scuola , ou plutôt le Scoglio (rocher) di Virgilio, 
peut-être un ancien temple de la Fortune ou de Vénus Euplée, à 
laquelle les marins faisaient des sacrifices après leur heureux dé-, 

Bædeker. Italie III. - 7 . 
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barquement. Le gardien conduit les étrangers de la grotte à une 
-vigne voisine (pourboire 30 à 50 c.), où l’on découvre une vue 
magnifique et les restes de la Viüa Pausilypon de Vedius Pol- ^ 
lion, mentionnée p. 94, disséminés sur le flanc de la colline jus- 
qu’au bord de la mer, et couverts de myrthes, de genêts etc. 

Les viviers dans lesquels le cruel Yedius faisait jeter ses esclaves • 
pour servir de nourriture aux murènes qu’il y engraissait, étaient 
situés plus près de la ville. On vous montre aussi un petit 
Théâtre de 17 rangées de gradins taillés dans la pierre volca- 
nique, ayant autrefois fait partie de la Villa de Lucullus. A côté, 
encore d’autres ruines, provenant des nombreuses villas dont tout 
le Pausilippe était couvert dans l'antiquité. 

Vis-à-vis de la pointe de Coroglio s’élève la petite île de ro- 
chers de Niaida, la Nesis des anciens, cratère éteint qui s’ouvre 
vers le midi. Le rocher qui s'élève au N. supporte le lazaret 
et est relié à l’île par une digue. Le petit port sert à la Qua- 
rantaine ; l’édifice sur la hauteur est un bagne. Le fils de Lucul- 
lus possédait dans cette île une villa dans laquelle Brutus se 
retira au printemps de l’an 44 av. J.-Chr. , après l’assassinat de , 

César, et où il reçut la visite de Cicéron. C’est là qne Brutus 
fit ses adieux à son épouse Porcie, à son départ pour la Grèce, 
où il alla livrer la bataille de Philippes. Au 15 e siècle la reine 
Jeanne II avait dans cette île une maison de campagne qui fut 
transformée en castel, pour repousser la flotte de Louis d’Anjou. 


A gauche du Musée, la Strada dell’ Infrascata (PI. D. E. 3) 
conduit sur les hauteurs de St-Elme et du Pausilippe. On trouve 
en bas et plug haut des ânes à louer, au moyen desquels on 
avance souvent plus vite qu’en voiture. La route monte en ser- 
pentant. Après 7 min. de marche on arrive à une petite place 
à g. C’est de là que part à g. le nouveau Corso VUtorio Ema- 
nuele, qui reste toujours au-dessus de la ville, et offre de beaux 
points de vue sur les maisons. Après 8 min. de marche dans 
cette rue, un chemin escarpé monte à dr. au Castel St-Elme 
Un chemin plus commode, mais aussi plus long, est le suivant: 
on reste dans la Strada dell’ Infrascata jusqu’à l’endroit où elle 
tourne à dr. vers Antignano ; là on prend le chemin vis-à-vis, 
à g., et passe près d’une petite chapelle, au delà de laquelle on 
tourne à g., et tout de suite à dr. (voit, à un cheval 3 fr. ou 
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3 ii. 50 c. ; un âne i fr. ou 1 fr. 60 c.). A pied on peut y 
monter directement du Toledo, près du Largo delta Carità; un 
âne de' là coûte 50 c. ou 1 fr. ; mais ce chemin est très-escarpé. 

, - En entrant dans la forteresse, on va d’ abord visiter le cou- 
vent de Chartreux de ( 

. _ *8. Martino , tout aussi remarquable par sa situation et ses 
beaux points de vue, que par la magnificence de sa décoration, 
fondé en 1326 par le duc Charles de Calabre , entièrement 
changé au 17 e siècle. L’église est décorée de peintures de 
l’école napolitaine (on donne environ 1 fr. au frère qui vous sert 
de guide; oh peut refuser l’amulette qu’il vous offre). 

L'ascension, sur le plafond dé la nef, et les douze apôtres entre les 
fenêtres sont de Lan franc. Au-dessus de l'entrée principale, la descente 
de croix, par Stanzioni (détériorée); à côté, Moïse et Elie, par Y Espagnole, 
qui peignit aussi les 12 apôtreé au-dessus des arceaux des chapelles. Le 
chœur est décoré de fresques du cavalier d'Arpin. Le grand crucifiement 
est de Lanfranc , la naissance du Christ du Ouide (inachevée , l'artiste 
mourut avant de pouvoir la terminer). A g. la Cène,- par 1 ' Espagnole t 
(genre de Paul Véronèse), et le lavement des pieds, par Caracdolo; à dr. 
la Cène, par .Stanzioni, et l’Institution de la communion, par un artiste de 
Venise. Les ornements de marbre de l’église, douze roses diverses en 
granit d'Egypte, ont été exécutés d'après Coeimo Fansago de Carrare ; la 
belle mosaïque de marbre du pavé est de Prtsli , le maître-autel de <S oli- 
mine. Les 10 chapelles renferment aussi des tableaux. On entre à g. du 
chœur dans la Sacristie, décorée de tableaux du cavalier d'Arpin, de 
Stantioni et dê Michel Ange Caravaçe. Le T t é s O r renferme , au-dessus de 
l'autel, une ‘descente de croix, chef d'œuvre de Y Espagnol et : sur le plafond, 

| Judith, par J.uca Oiordavo, peinte, dit-on, en 48 heures, à l’âge de 72 ans. 

Le plafond de la Salle du chapitre est de Cofenzio, les autres tableaux 
de YArpin, de Finoglia, de Stanzioni et de Cambiato. Le ‘Cloître est sup- 
porté sur chacun de ses quatre côtés par 15 colonnes doriques, et orné • 
d'ttn grand nombre de statues de saints. La *vue du belvédère du jar* 
din embrasse tout Naples, le golfe, et la riche contrée jusqu'à Noie et à 
la chaîne des Apennins. Elle est plus restreinte que celle du fort, mais 
mieux encadrée et plus pittoresque (les femmes ne sont pas. admises). 

Nous traversons un pont-levis et montons au castel, en suf- . 
vant toujours le grand chemin. * L'officier de garde accorde ordi- 
nairement sans difficulté la permission d’entrer. On donne i fr. 
au soldat qui vous conduit 

Le Castel Saint-Elme (254 m-.), autrefois appelé Castel 
8t-Erasme, a été construit en 1343 par Oiacomo de' Sanctis sous 
Robert le Sage. • Sous Ferdinand I er (1458) il s’appela Castel de 
St-'Martin, d’après le couvent voisin, et fut considérablement 
agrandi. Au 16 e siècle Don Pedro de Tolède lui donna sa forme 
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actuelle En 1641 le duc de Médina y ajouta encore quelques 
ouvrages. Ses murailles énormes, ses fossés taillés dans le roc, 
de même que ses galeries souterraines et sa grande citerne, lui 
avaient autrefois procuré la réputation d’être imprenable, ce qu’on 
ne peut plué en dire aujourd’hui. Depuis la nouvelle ère, le 
fort est désarmé et converti en prison militaire. Une promenade 
sur ses remparts offre un *panorama superbe de la ville et du 
golfe, et surtout de la contrée vers Misène et Ischia. 

Pour s’en retourner, on fera bien de suivre la hauteur dans 
la direction de la mer. On peut redescendre au Corso Vittorio 
Emanuele, suivre cette rue, et atteindre en */t h. l’église de 
N. Maria di Piediçrotta , près de l’entrée de la grotte; ou bien 
on peut rester sur la hauteur, traverser le Vico Belvedere, passer . 
près de la Villa Floridiana, et arriver au Vomero, où ce chemin 
débouche près de la belle Villa Belvedere dans la route décrite 
ci-dessous. • * - • ' 1 

La Strada deü' Infrascata s’étend sous différents noms dti 
Musée à l’extrémité du Pausilippe, où est la Soaola di Virgilio, - 
en suivant la hauteur. Elle traverse les petits villages d’Antignano, 
de Vomero, de Posilipo, de Strate, et passe devant une foule do 
maisons et de villas. La première moitié du chemin jusqu’à 
Posilipo est partout bordée de murs; mais à partir de là, cette 
route offre des points de vue charmants des deux côtés , sur la 
ville et le golfe, ainsi que sur la contrée à l’Ouest Cette pro- 
menade demande, à pied, 2 h. jusqu’à la pointe du Pausilippe, 
et 1 h. de là à la Villa Reale. Voit, à 1 cheval pour visiter 
St-Elme et la grotte de Séjan (p. 97), arrêts compris, 4 à 5 fr. ; 
c’est une belle course d’orientation. Elle demande 2 heures, la 
visite de St-Elme i i /\ h., celle de la grotte de Séjan 1 h. 

, A 10 min. du Musée, le Vico AreneUa conduit à dr. au vil- 
lage de ce nom, situé sur la pente, patrie de Saivator Rosa, le 
fameux paysagiste, qui y naquit en 1605. Il mourut à Rome en 
1673, après une vie des plus agitées. 

A 10 min. plus loin, entre des murs de jardins < on atteint 
Antiçnano. Devant ce village, un chemin conduit à g. à St-Elme;. 
la route principale se bifurque bientôt, pour conduire à dr. à * 
Camaldoli (p. 101); nous restons sur la gauche. 

Nous arrivons de là en 15 min. à Vomero , où la Vitta Belve- 
dere offre le plus beau panorama de la contrée et de la mer. • 


% V 


Digifeed by Google 



Camaldoli. 


NAPLES. 


à 


4. Route. 101 


Un chemin escarpé, la Salita del Vomero , conduit de là à la 
Chiaja. Puis il suit la pente de 1» Chiaja, sous le nom de Strada 
Belvedere, passe devant la Villa Regina, et aboutit sur la hauteur 
du Pausilippe^ A l’endroit où il tottme au Sud, on voit à dr. 
la ViUa Ricciardi, à g. la ViUa Trieuse et la Villa Patrici dans 
un site admirable. . , • , - • 

„ A V» 1- de Vomero on atteint la tranchée de la Grotte du 
Pausilippe ou de Pouttoles. Derrière le Vomero, jusqu’au bord 
de la mer, la colline porte le nom de Pausilippe. On arrive 
bientôt au village de Posilipo. Ici la Salita di S. Antonio di 
PosUipo descend à la Mergellina, en passant devant le tombeau- 
de Virgile. ,. nfuiutiet 

Le chemin reste sur la hauteur et conduit en environ 1 h. 
du village de Posilipo, par celui dé Strato, à la Strada nuova, 
presque vis-à-vis de la Punta di Coroylio. Elle offre le panorama 
le plus beau jusqu’au lac d’Agnano, Bagnoli, Camaldoli, à la 
Solfatara, . Pouzzoles, aux environs de Baies, au cap Misène, à 
l’ile de Procida, et à la haute cime de l’Epomeo dans l’île d’ischia; 
de l’autre côté, la ville et le golfe. 

A l’endroit où la route débouche dans la Strada nuova di 
Posilipo, on peut aller encore visiter la grotte de Séjan (p. 97), 
qui est à 10 min. de là. Retour à la ville en lty* h. 

**Camaldoli. 

Cet endroit offre les plus beaux points de vue des environs 
de Naples, et même de toute l’Italie. Le couvent, fondé par le 
marquis de Pescara, le vainqueur de Pavie, en 1525, est situé 
sur la pointe orientale de l’hémicycle de montagnes qui borne au 
Nord les champs phlégréens. C’est la plus haute cime des envi- 
rons de Naples (438 m. au-dessus du niveau de la mer). 

Dans la rue dell’ Iufrascata (PI. D. E. 3), qui monte à g. du 
Musée, on trouve des ânes à louer, au moyen desquels on peut 
faire le plus commodément cette promenade (2 fr. par âne , et 
un léger pourboire au conducteur; si l’on est à plusieurs, 1 fr- 
50 c. par âne). On peut aussi aller en voiture jusqu'à Anti- 
guano; mais on ne peut faire qu’à pied ou à âne le dernier bout 
du chemin (l’/î h); Toute l’excursion demande, à âne, 3 1 /* h. 
à partir du Musée; à pied, un peu plus. Le matin de bonne heure 
et le soir cette promenade est la plus belle. 
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On monte la rue dell’ Infrascata jusqu’à Antignano en 20 m. 

Après 7 min. de marche on arrive à une petite place d’où le 
nouveau Corso se détache à g. On passe à dr. devant l’institu- 
tion de jeunes filles appelée Stabilmento di Francesco di Sales, 
d’abord entre des files de maisons, en dernier lieu entre des jar- 
dins, et atteint en 14 min. les premières maisons d’Antignano; 
ici le chemin de St-Elme s’embranche à g. Nous traversons' le 
village à droite. Bientôt la route se bifurque, et conduit i g. 1 
Vomero. Nous suivons celle de dr., et à la prochaine bifurcation ' * 
celle de g. A 10 min. de là on atteint la ligne d’octroi; en bas, 

et dans le jardin à dr. , on aperçoit de beaux pins- parasols. 

Après quelques minutes on s’engage dans le chemin vicinal qui 
passe devant l’Osteria, et passe bientôt sous un petit viaduc, 
dont on ne quitte plus le bord. C’est un chemin creux, bordé . 
de broussailles et de pins-parasols. Après 20 min. on atteint à dT, 
une maison, à 5 min. de là une ferme. Le chemin monte à dr., 
en offrant une belle vue sur le golfe. A l’endroit où il se bi- 
furque, à 10 min. plus loin, on ne prend pas à dr., mais on des- . 
cend à g. le long d’une gorge, à travers laquelle on découvre 

une belle vue sur Capri. Au bout de la gorge, un chemin dé- 

. bouche à g. Nous restons sur le chemin principal, sans nous 
laisser dérouter par les sentiers qui viennent le croiser. Après 
25 min. de marche nous passons sous une porte-cochère et suivons 
à dr. le mur du jardin du couvent, puis nous nous dirigeons à g. 

Il faut sonner à la porte-cochère {pourboire 1 fr. et plus; on donne 
aussi quelques sous au portier et aux autres importuns). Le cour 
vent et l’église- n’offrant rien de curieux, on se rendra de suite 
au jardin. Le couvent est actuellement habité par 33 personnes, 
dont 18 prêtres de la règle très-sévère de Camaldules. Les femmes 
n’y sont point admises, mais elles peuvent jouir d’une vue pres- 
que pareille à celle du couvent, de la Capanna di Ricciardi, 
située sur une saillie de la montagne au-dessous du jardin du 
couvent. Pour en avoir la clef, on s’adresse à un des gardes- 
forestiers que l'on rencontre ordinairement en chemin. 

La “Vue de Camaldoli embrasse les golfes de Naples et de 
Pouzzoles, et celui de Gaëte, la vaste capitale, en partie cachée 
derrière le fort St-Elme, avec ses environs, le lac d’Agnano, les 
cratères de la Solfatara et d’Astroni, les promontoires du Pau- _ ' • 
silippe et de Misène, les îles de Nisida, de Procida et d’ischia, 
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les campagnes de Baies f de Cumes et de Liternum. Au S. le 
regard s’arrête à Capfi, à la Punta délia Campanella, et à l’antique 
promontoire de Minerve. On découvre Massa, Sorrente et Castel- 
lamare, le Mont Sant’ Angelo, la cime fumante du Vésuve et la 
riche plaine à ses pieds. Au N. l’œil plane sur la vaste Cam- 
panie heureuse , avec ses nombreux villages, sur Caserte, Maddaloni, 
Cancello, Noie, Capoue, Monte Tifata, le groupe volcanique de la 
Rocca Monfina, le lac de Patria, Gaëte, les collines de Formies, 
et. plus haut, le Mont Circello. A l’Ouest s’étend la vaste nappe 
de la mer, avec les îles Ponza, Veatotene, S. Stefano, Ponza et 
l’île delle Botte. — Un chemin escarpé, entre des bois et des 
falaises, conduit de Camaldules A la plaine de Pianura. Au S. du 
couvent est situé le village de 8oceavo , plus loin Fuorigrotta, et 
au-dessus la chaîne de collines de St-Elme, Vomero et Posilipp. 

. . , • # ^ t * 

Environs de Naples. 

' Le principal charme de Naples est répandu sur ses merveilleux 
environs. Le golfe avec ses caps et ses îles, et ses villages 
florissants sur la rive, offre dans ses différentes parties des beautés 
de la plus grande variété, et jamais l’oeil ne se fatigue de jouir 
de ces tableaux toujours nouveaux. La manière dont on orga- 
nisera ses excursions dans les environs de Naples, dépendra des 
circonstances, de la saison, des goûts du voyageur, de sa com- 
modité et de son économie. On peut faire la plupart de ces pro- 
menades en un jour, et revenir le soir à Naples. Mais on trouve 
aussi, dans les endroits les plus fréquentés, de bons hôtels pour 
passer la nuit, bien qu’on ne puisse pas y exiger les mêmes com- 
modités qu’à Naples, surtout en hiver. D’autre part, on économise 
aussi son temps et son argent en ne revenant pas tous les soirs 
à Naples, surtout dans la belle saison, et le voyageur indépendant i 
fera par conséquent bien de donner congé à son hôtel à Naples, 
mais d’y laisser tout bagage superflu. Les excursions à Caserte 
et Capoue (décrites p. 13 et suiv.) se font le mieux en partant 
de Naples. La visite des îles de Caprij de Procida, d’ischia, ne 
se fera en hiver que par un beau temps constant. En voyageant 
à 4, ou au moins à 2, on jouira beaucoup mieux du voyage, et 
on économisera de l’argent. En tous cas on fera d’avance un 
plan 4® voyage détaillé, en consultant le dernier indicateur. des 
chemins de fer etc. ✓ 
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Pom ce qui regarde la sécurité de la contrée , on n’a pas 
besoin de se faire de soucis pour les grandes-routes. Mais pour 
les excursions dans les montagnes et à Pæstum, il faut prendre 
des informations chez les autorités, lesquelles prennent le plus 
grand soin de la sécurité des étrangers. L’ascension du Vésuve . . 
est chaque fois spécialement défendue aux guides lorsqu’il y a 
danger d’être attaqué par les brigands. On fera toujours bien de 
ue jamais s’éloigner sans son passe-port. 

Les chemins de fer ont de beaucoup facilité la visite d une 
foule d’endroits. Les lignes principales sont: 

A. Celle de Salerne (embarcadère près de celui de Rome, 

PI. Q. 4), par Portici, Torre del Qreco, Torre Annunziata, 
Pompéies, Scafati, Angri, Pagani, Nocera, S. Clemente, Cava, 
Vietri. Voyage de 2 heures, 5 trains par jour. 

B. Celle de Castellamare, la même que la précédente jusqu’à * 
Torre Annunziata. Voyage d’1 h., 9 trains par jour en été. 

C. Celle de Caserte et de Capoue (embarcadère de Rome, 

PI. G. 4), 7 trains par jour. Comparez p. 13 et suiv. 

Jnsqu’à Capoue en 1 h. 40 m. (i re Classe 2 fr. 95, 2 ft Classe 
2 fr. 25, 3 e Cl. 1 fr.). Jusqu’à Caserte en 1 h. 16 m. (l re Cl. 

2 fr. 20, 2 e Cl. 1 fr. 70, 3 e Cl. 75 c.). Si l’on va par exemple 
par le train de 9 h. 15 m. à Capoue, on peut avoir tout vu jus- 
qu’à 2 heures, aller de Sa. Maria di Capua à Caserte (26 min. de 
chem. de fer), et repartir de là le soir par le train de 4 h. 43 min. 

On peut exécuter de la même manière le voyage de Naples à 
Noie (p. 16) et à San Severino (p. 17). 

5. Pouzzoles, Baies, Misène et Cumes. 

La contrée à l'Ouest de Naples a été, dans l'antiquité, le théâtre 
d'éruptions volcaniques, dont les dernières ont eu lieu au 16 e siècle. On 
en rencontre les traces à chaque pas. Les souvenirs historiques qu'évoquent 
ces campagnes ne sont pas moins intéressants ; c'est de là que la civili- 
sation grecque se répandit d'abord en Italie; et plus tard encore, l'Est et 
l'Ouest du pays restèrent en communication animée par l'intermédiaire de 
ces parages. Les mythes grecs ont surtout affectionné cette contrée , et 
les chants d'Homère ainsi que l'Enéide de Virgile lui ont prêté un charme 
qui durera autant que la connaissance et l'étude des auteurs classiques. 

Il est vrai que son âge d’or est passé depuis longtemps; les créations 
grandioses des empereurs romains , les brillantes villas que l'aristocratie 
y avait construites en nombre infini, ont été transformées par les com- 
motions du sol en monceaux de ruines, capables seulement de donner une 
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idée très- incomplète de leur antique splendeur. La Malaria s'est également 
emparé en partie de ces régions , et le souvenir des terribles puissances 
naturelles qui les ont ravagées, et qui sommeillent actuellement, Dieu sait 
pour combien de temps, leur ont imprimé un cachet sérieux et triste. 
Néanmoins, la beauté de la nature italienne est éternelle, et elle exerce 
son charme avec la même puissance, aujourd'hui comme il y a 2000 ans. 
Les îles et les caps, les golfes et les lacs, la découpure singulière de la 
terre et de la mer, donnent à ce pays une physionomie tellement parti- 
culière, qu’on ne saurait peut-être trouver son égal dans le monde entier. 

_ Les excursions dans ces contrées se rattachent àcelles décrites en dernier 
lieu aux environs de Naples. Chacun décidera jusqu'où il voudra les étendre. 

On peut au besoin faire cette tournée en un seul jour, en prenant à 
Naples une voiture pour 4 à 6 personnes (25 fr.) jusqu'au lac Fusaro , et 
en revenant par Baies. Ce chemin passe par la grotte du Pausflippe, Ba- 
gnoli, Pouzzoles, l'Arco Felice, l’emplacement de l'ancienne Cumes, le lac 
Fusaro, Baies, la Piscina Mirabilis et Miniscola ; et l'on revient par Baies, 
le long du lac Lucrin, par la grotte de la Sibylle au bord du lac Averne, 
le cratère du Monte Nuovo (où l'on monte), le long de la mer à Pouzzoles, 
le temple de Sérapis, l'Amphithéâtre et la Solfatare, le lac d'Agnano, la 
grotte des chiens, et le cratère d’Astroni, servant actuellement de parc au 
gibier. On rentre enfin en ville par la Strada nuova di Posilipo. 

La visite de Cumés et du lac Fusaro n'est intéressante surtout que 
•sous le rapport archéologique , et on gagnera beaucoup de temps en y 
renonçant. Le mieux pourtant est, de visiter ces localités en deux ex- 
cursions : le premier après-midi les deux routes de Pouzzoles , Pouzzoles 
même, la Solfatara et le lac d'Agnano (voit, à 1 chev., 5 fr.), et le second 
après - midi Baies et Misène , le lac Averne et Cumes (7 à 8 h. , voit, à 
1 chev. 7 fr.). On peut même fort bien visiter en même temps les îles de 
Procida et d'ischia. On prendra à cet effet un bateau à Miniscola pour 
Procida, voyage d’i/j à 3/t h. (1 fr. 50 c. ou 2 fr.)' mais on n’est pas 
toujours sdr d'en trouver. Un bateau maraîcher part chaque matin entre 
8 et 9 h. de Pouzzoles pour Procida (30 à 50 c.), mais il vaut mieux louer 
une barque (5 à 6 fr.). Barque de Pouzzoles à Baies, 1 à 3 pers., 1 fr. 
(c’est la taxe). Les personnes que cela ne gênera pas de faire au besoin 
une partie du chemin à pied, seront plus indépendantes et paieront moins 
en ne louant pas de voiture pour tout le voyage. ,. 

De Naples à Pouzzoles en l/g h., à pied en 2 h. On trouve des voitures 
pour cette course devant le Café Benvenuto , dans la Strada di Chiaja, 
une voit, à un chev. pour le voyage simple, 1 fr. 50; une place 50 c. Mais 
on n'est sûr de- trouver ces voitures que le matin, et il faut un certain 
degré de routine pour s'entendre avec le cocher. On paie 4 fr. pour un 
liacre à 1 chev. , aller et retou^ , et 5 fr. lorsqu’on veut revenir par la 
Strada nuova di Posilipo. On se fera le mieux conduire d’abord au lac 
d'Agnano, et ira do là en 1 h. par la Solfatara et l'Amphithéâtre à Pouzzoles 
(le premier enfant venu vous montrera le chemin pour 50 c. ), où l’on re- 
trouve sa voiture. L’étranger est conduit sur ce chemin à une foule de 
prétendues curiosités , qui ne méritent ni le temps ni l’argent qu'on leur 
consacre. Ce qui mérite véritablement d'être vu est décrit dans les lignes 
suivantes. » r ■ \ 
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Le chemin ordinaire de Pouzzoles suit la Chiaja, puis il tourne , 
à dr. par la rue di Piedigrotta et par la Grotte, jusqu’au village 
de Fuorigrotta (p. 95). Au bout du village, la grande-route pour 
Bagnoli s’embranche à g., et à dr. celle pour le lac d’Agnano , 
au bord duquel on arrive en 10 min. La route principale passe 
entre des jardins et atteint la côte en lV 2 h.; elle est peu in- 
téressante. Mais elle n’en devient que plus belle dès qu’elle est 
arrivée au bord de la mer. L’île de Nisida se montre au premier 
plan (p. 98). On suit la côte pendant 7 2 h » après quoi on 
atteint Pouzzoles. A Bagnoli se trouvent des bains très-ftéquentés \. 
d’eau sulfureuse bouillante. Les carrières étendues, pratiquées / . 
dans les collines de lave qui avancent dans la mer près de 
Pouzzoles. occupent près de 200 galériens. . . 

Pouzzoles, en italien Pottuoli ( Trattoria del Ponte di Cali- 
gola, sur la Piazza ; Bella Italia et Fortuna, sur le port. Il faut - , 
partout convenir des prix d’avance 1), originairement colonie grecque 
nommée Dicéarchie, soumise aux Romains depuis la seconde guerre 
punique, appelée depuis Puteoli, était très-considérée par ses 
nouveaux maîtres, comme ville de commerce animée et commé , 

9 * n '. 

principal port pour l’Asie et l’Afrique. Aujourd’hui c’est une 
ville très-tranquille, siège d’un évêché, assise sur un promontoire 
du golfe de Naples, vis-à-vis du cap Misène. En entrant dans 
la ville, on est assailli par une foule de guides et de marchands 
de prétendues antiquités, fabriquées à Naples et puis enterrées ■ 
pendant quelque temps, ce qui les couvre d’un belle couche de 
vert de gris. On conviendra d’avance des prix avec les guidesc 
pour une promenade à travers la ville, au temple de Sérapis et 
à l’Amphithéâtre, 1 fr. ; en allant aussi à la Solfatara et au lac 
d’Agnano, 1 fr. 50 ou 2 fr. Nous recommandons le jeune Oennaro 
Rocca et son frère Francesco; ils parlent tous deux français. Les 
guides ont coutume de conduire, avant d’aller à l’Amphithéâtre, 
au cabinet d’antiquités du chanoine Criscio, dont les antiquités ne r 1 
sont pas apocryphes, il est vrai, mais très-chères. 

Les curiosités de la ville même sont d’un intérêt secondaire. 

La place principale est décorée d’une statue sénatorienne 
trouvée en 1704, et portant le nom de Q. Flavins Mavortius 
Lollianus. La tête en est ajoutée, mais antique. Yis-à-vis, 1$ 
statue de l’évêque Léon y Cardenas , vice - roi de Sicile sous 
Philippe III. 

* " 5 . 
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Près do port on remarque des restes de l’ancien môle, que 
Sénèque appelle Pila, Suétone Moles Puteolanœ, et le peuple 
moderne Ponte di Caligola; il ne se compose plus que de 16 piles 
(il y en avait 25, supportant 24 arches) en briques maçonnées 
avec de la terre de Pouzzoles, dont trois sont sous l’eau. Cette 
construction remonte, selon l’inscription, à Autonin le Pieux. On 
a souvent voulu y reconnaître, bien que sans raison, les restes 
du pont de bateaux que Caligula jeta sur le golfe de Baies, pour 
y conduire, revêtu de l’armure d’Alexandre le Grand, un cortège 
triomphal pour des victoires imaginaires remportées sur les Parthes. 

Près du port on a trouvé en 1693 un piédestal en marbre 
'décoré de bas-reliefs représentant quatorze villes de l’Asie, actuelle- 
ment exposé au musée de Naples. » 

Dans la ville haute se trouve la Cathédrale de St-Procuius, 
construite sur les fondements d’un temple d’Auguste érigé par 
L. Calpurnius, dont on voit encore 6 colonnes corinthiennes sur 
un mur latéral. On y conserve les reliques de St-Proculus et 
de deux autres saints , et les tombeaux du duc de Montpensier 
et de Jean-Baptiste Pergolèse de Jesi, le célèbre compositeur du 
Stabat Mater, mort à l’àge de 26 ans à Torre del Greco, en 1736. 

A l’extrémité de la ville, non loin de la mer, s’élève le 
♦Temple de Sérapis, ou Serapevm (pourb. 50 c.), dont l’existence 
était déjà connue en 1538, mais qui ne fut exhumé qu’en 1750. 
C’était une eour quadrangulaire entourée de 48 grandes colonnes 
de marbre et de granit, sur laquelle donnaient 32 autres salles 
plus petites. Le vestibule reposait sur 6 colonnes corinthiennes, 
supportant jadis une riche frise, et dont trois sont encore debout 
Au milieu de la cour s’élevait un temple circulaire entouré d’un 
péristyle de 16 colonnes corinthiennes en marbre d’Afrique, les- 
quelles ont été transférées au théâtre du château de Caserte, de 
sorte qu’ou n’en voit plus ici que les socles. Quatre escaliers y 
donnaient accès. Le pavé s’abaissait vers le milieu. Les statues 
de Sérapis qui y ont été trouvées sont au Musée de Naples. 
Deux inscriptions qu’on y a découvertes, mentionnent la restau- 
ration de l’Aedes Scrapidis sous Marc Aurèle et sous Septime 
Sévère. Les parties lés plus basses de cette ruine sont actuelle- 
ment submergées sous l’eau, de sorte que le milieu des colonnes 
a -été attaqué dans le courant des siècles par une espèce de 
mollusques (le lithodomus ou modiola lithophaga, espèce existant 
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encore dans ces mers), tandis que leur partie supérieure est restée 
intacte. On peut faire ici les observations les plus intéressantes 
sur le niveau de la mer à diverses époques depuis la restauration 
du temple. Déjà dans l'antiquité son pavé s’était abaissé, comme 
le prouvent les mosaïques qu’on a trouvées à deux mètres au- 
dessous du niveau actuel. Les débordements augmentèrent après 
la chute du paganisme, comme on peut le voir à diverses marques 
désignant le niveau des eaux. Plus tard la partie inférieure de 
l’édifice fut ensevelie jusqu'à une hauteur de 4 mètres, probable- 
ment par une éruption de la Solfatara, ce qui préserva ces par- 
ties de l’attaque des mollusques. Les traces destructives de ces 
animaux s’étendent sur 9 des colonnes, de sorte que la mer devait 
s’élever à plus de 7 mètres au-dessus de son niveau présent Ce 
grand changement eut lieu par suite de l’éruption de 1638, qui 
produisit le Monte Nuovo (p. 111). Depuis le siècle dernier le 
pavé s'abaisse de nouveau peu à peu. Les sources minérales 
que l’on rencontre dans ces ruines furent également produites 
par la dernière éruption. . - ~ s , 

i Le Temple de Neptune est une autre ruine, située à l’O. du 
Serapeum, et dont on ne voit plus que quelques colonnes sortant 
de la mer. Près de là, également sous l’eau, se trouve le Temple 
des Nymphes , dont on a pu extraire plusieurs colonnes et sculp- 
tures. Encore un peu plus loin, des ruines disséminées indiquent 
l’emplacement du Puteolaneum de Cicéron, cette charmante villa 
au bord de la mer, avec ses allées touffues, qu’il appelait son 
Académie, à l’imitation de Platon, et où noos transportent ses écrits 
^Academica" et „de Fato“. Lorsque Adrien mourut en 138 apr. 
J.-Chr. à Baies, il fut provisoirement inhumé à la villa de Cicéron 
à Puteoli, et Antonin le Pieux y fit construire un temple. 

La plus intéressante et la mieux conservée de toutes ces 
ruines est . ’ „ 

L’* Amphithéâtre (pourb. 50 c.), sur la hauteur derrière la 
ville, supporté par trois rangées d’arcades qu’entourait un portique 
extérieur. Ses deux entrées principales étaient décorées d’une 
triple colonnade. L’intérieur avait quatre rangées de gradins 

• i 

en plusieurs divisions (cunei) reliées par des escaliers. La place 
de l’empereur était décorée, de colonnes de marbre noir. L’arène, 
longue de 104 mètres sur 43 de large, a été déblayée en 1838, 
ce qui a fait découvrir, une foule de galeries et de réduits sou- 
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terrains pour les bêtes fauves , etc., s'étendant sur une longueur 
de 98 pas et une largeur de 53. Elles donnent une idée par- 
faite de la disposition et de la machinerie d’un amphithéâtre. 
Un aqueduc (à g. de l’entrée principale) permettait de submerger 
toute l’arène pour les représentations navales; le canal d’éva- 
cuation est dans la galerie principale. 11 s’y tTouve en outre 
des entrées pour les gladiateurs; les ouvertures dans le haut 
donnaient accès au jour et à l’air, et servaient & faire sortir les 
bêtes. C’est ici qu’eurent lieu sous Néron de célèbres combats 
de gladiateurs, lorsque cet empereur donna l'hospitalité à Tiridate, 
roi d’Arménie , et mit lui même le pied dans l’arène. Sous 
Dioclétien, St -Janvier et ses compagnons y furent infructueuse- 
ment exposés aux bêtes, comme le rapporte une inscription sur 
la chapelle qui leur est consacrée, puis massacrés près de la 
Solfatara. On a, du haut de l’amphithéâtre, une belle vue du 
côté de Misène. 

Au-dessus de l’Amphithéâtre s’élevait un théâtre qui n’est pas 
encore exhumé. Une autre ruine, dans le voisinage, de forme 
carrée au dehors, ronde à l’intérieur, passe pour des Bains ou 
pour un Temple de Diane. La Villa Lusciano renferme un La- 
byrinthe, ou mieux une Piscine antique. La Piscina grande , avec 
un plafond voûté reposant sur trois rangées de 10 colonnes, sert 
encore aujourd’hui de réservoir d’eau, et communiquait évi- 
demment jadis avec l’antique aqueduc de Jules, du Pausilippe 
à Misène. 

On a retrouvé aussi beaucoup de Tombeaux antiques sur les 
anciennes voies: la Via Campana, se dirigeant sur Capoue, la 

Via Puteolana, conduisant à Naples, et la Via Cumana. allant à 
Oumes. Us ressemblent à des temples ou à des tours, et sont 
souvent décorés de bas-reliefs et de peintures. A mi-chemin 
entre Pouzzoles et la Solfatara, sur la hauteur où St-Janvier fut 
décapité en 305, s’élève un Couvent de Capucins construit en 
1580, offrant une vue superbe sur le golfe. 

La terre de Pouzzoles, un ciment indélébile, tire son nom de 
Pouzzoles. 

Non loin de l’Amphithéâtre un chemin conduit à dr. en 15 min. 
à la '“Solfatara (âne de Pouzzoles 1 fx. ; il vaut mieux aller à 
pied; entrée dans la Solfatara 50 c., mais il suffit de payer 1 fr. 
pour toute une société), cratère d’un volcan à moitié éteint, 
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bassin oval entouré de collines de pierre-ponce, des fentes du- / 
quel , appelées Fumaroli , sortent sans cesse de la fumée et - 
des évaporations sulfureuses. Le terrain est partout creux. Lee 
, anciens (Strabon) appelaient ce cratère Forum Vulcani, et le 
croyaient en communication avec Ischia et les champs Phlégréens. 

* Mais nous n'avons connaissance que d’une geule grande éruption, 

accompagnée de lave, en l’année 1198. Une fabrique d’alun, > 
fondée sur ces lieux au siècle dernier, a été vite ruinée, de sorte 
que tout y est aujourd’hui désert Au-dessus, vers l’Est, s’élèvent 
des coltines blanchâtres, les Colles Leucogai, dont la poussière, ' 
blanche servait aux anciens à blanchir la semouille et le gruau, • ** 
et était très-appréciée. Un grand nombre de ruisseaux charriant . 
de l’alun y prennent leur source; on les appelle i Pisciarelli, les 
anciens (Plin. Hist. Nat XXXI, 2.) les nommaient Fontes Les#- 
cogai. . Us sont chauds, répandent des vapeurs, et vont se jeter* 
dans un ravin entre la Solfatara et le lac d’Agnano. On s’en 
sert pour guérir les maladies cutanées etc. La terre est partout 
chaude et imprégnée de gaz. - . ? 

Après avoir franchi le bord du cratère à l’E., on arrive par 
des sentiers en moins d’une demi-heure au Lac d’Agnano, qu’il 
faudra cependant plutôt visiter en se rendant de Naples à Pouz- 
zoles. Ce lac est également un ancien cratère de forme irré- 
‘ gulière, d’environ 3 / 4 1. de circonférence, dont les eaux engendrent . • 
la Malaria. On est occupé à le dessécher. A son bord SE., près 
de la grande-route de Fuorigrotta, sont les Stufc di San Germano, 
de vieux réduits dans lesquels on amasse les vapeurs sulfureuses 
pour l’usage des malades (50 c., faire le prix d’avance). Prè$ 
de là se trouve la célèbre Grotte des chiens, dont l’intérêt a néan- 
• moins bien diminué par suite des progrès de la physique. On 
l’appelle ainsi , parcequ’elle est tellement remplie de gaz acide 
carbonique au-dessus du sol et le long de ses parois, que tes 
chiens qui y entrent en sont asphyxiés en peu d’instants, et 
que même les hommes en sont étourdis (on conviendra du prix 
d’avance avec le gardien, et lui donnera tout au plus 1 fr. ; 
mais s’il fait l’expérience du chien, ce dont on fera mieux de se 
passer, il faudra naturellement payer plus). Au lieu de faire 
subit ces cruels tourments à un chien, qui meurt d’abord et 
reprend ensuite peu à peu ses sens après avoir été rapporté at* 
grand air, on devra se contenter de faire la même épreuve avec 
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une lumière. Pline (Hist. Nat H. 93) fait déjà mention des 
„spiracula et scrobes Charoneæ mortiferum spiritum exhalantes in 
agio Puteolano".. , 

Un chemin de 10 min. conduit de la grotte à Astroni, le pins ' 
grand et le plus imposant des cratères volcaniques de ces pa- 
rages, ayant nne lieue de tour, et entièrement couvert de chênes 
verts et d’autres arbres. Il renferme au SE. quelques petits lacs, 
et au. milieu un exhaussement de lave trachy tique. Depuis long- 
temps déjà ce cratère sert à parquer les daims et les sanglier» 
pour les chasses royales. Pour le visiter, il faut être porteur d’un 
permis de 1 intendance royale, au Palais Royal à Naples (p. 52). 

La grande-route conduisant de Pouzzoles à PO., se bifurque 
après 25 min., près du Monte Nuovo: à dr. elle conduit au lac 
Averne, à l’Arco Felice et à Cumes, à g. à Baies et à Misène. 
Voit à i chev. .de Pouzzoles à Cornes ou Baies, 3 à 4 fr., à l’un 
et l’autre de ces endroits, 5 à 6 fr. Les ânes de Pouzzoles sont 
mauvais (l’après-midi 2 à 3 fr.). La traversée en barque pour 
mies coûte 1 fr. (3 à 4 pers.); elle demande de 30 à 40 minutes. 

Si l’on suit à partir de Pouzzoles la rive du golfe vers PO., 
en passant par la Villa de Cicéron, on atteint en une demi-heure 
fe Monte Nuovo, hauteur volcanique (132 m. au-dessus de la 
mer) d’origine moderne, produite le 30 septembre 1538 après un * 
grand tremblement de terre. Cette montagne a la forme d’un 
cône tronqué, au milieu duquel s’ouvre un profond cratère éteint,' 
entouré de masses de pierre-ponce, de trachy te et de tuf très- 
anciennes, qui ne permettent point de douter de son origine vol- 
canique. Son ascension est intéressante. - ' ‘ ‘ . . ~ 

• chemin de Baies, qui «’em branche à g. devant le Monte 

Noovo, suit la bande de terre qui sépare actuellement le lac 
Lucrin de la mer. 

Le Lac Lucrin était surtout célèbre chez les Romains pour 
ses huîtres. Il était séparé de la mer par un môle antique, la 
Via Herculea, qui servit à Hercule à emmener les taureaux de 
(iéryon à travers les marais. Diversement endommagé et rétabli 
plus tard, il souffrit surtout de l’éruption du Monte Nuovo en. 
1538; mais il est encore reconnaissable jusqu’à une distance de 
260 pas sous l’eau, où l’on remarque aussi les restes du Porto 
Qiulio construit par Agrippa. Au lieu d’huîtres, le Lucrin four- 
ait aujourd’hui un poisson fort apprécié à Naples , la Spigola. 
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A peu de distance de là se montre le célèbre *Lac Avertie, . 
entouré de trois côtés de collines plantées de châtaigniers et de ^ 
vignes. La sévérité de son site et de ses environs le firent con- 
sidérer par les anciens comme l’entrée des enfers. On racontait, * *. 

que nul oiseau ne pouvait passer au-dessus sans mourir, à cause • 
de ses exhalaisons méphitiques, et onplaçait dans les gorges des • , 

environs la patrie des malheureux Cimmériens, toujours privés 
de soleil, dont nous parle Homère (Odyssée XI). C’est aussi par 
une des grottes de l’Averne que Virgile (Enéide VI, 237) fait 
conduire Enée aux enfers par la Sibylle. Auguste parvint enfin, 
à dissiper la terreur répandue sur cette contrée, en construisant 
le port Julien, et en réunissant le lac Averne avec le’ Lucxin. 

C’est aussi pourquoi Virgile et Horace vantent ce port comme .- 4 
une merveille. La flotte romaine était ordinairement à l’ancre 
dans le Lucrin, parce qu'il était plus proche de la mer que *•’ 
l’Aveme. Les canaux et les digues construites par Agrippa sub* 
sistèrent jusqu’en 1538. Mais l’éruption du Monte Nuovo dé- 
truisit tout, combla la moitié du Lucrin, ut changea complètement 
la forme du pays , de sorte que les deux lacs sont maintenant ' 
de nouveau séparés par des terrains couverts de broussailles. 

Le lac Averne est circulaire et a une demi-lieue de circon- 
férence; son niveau est élevé d’un mètre environ au-dessus de 
celui de la mer ; sa profondeur est d’environ 64 m. 

En 1858 on reprit l’ancien projet de le réunir par des canaux 
au golfe de Baies, afin d’y avoir un port d’une parfaite sécurité 
pour les vaisseaux de guerre. Mais on y renonça déjà après deux t 
ans de travaux. 

Du côté méridional du lac on remarque des grottes et des , 
galeries pratiquées dans le tuf et ayant probablement fait partie 
des constructions du Portus Julius. L’une de ces grottes s’appelle 
aujourd’hui Grotte de la Sibylle. On y entre par une porte- 
cochère en briques, et traverse d’abord une longue galerie humide, 
taillée dans le roc et pourvue de soupiraux perpendiculaires. 

A peu près à mi-chemin entre les deux lacs, une galerie étroite 
conduit à dr. à un petit réduit carré, où se trouve, dit-on, la n Porte 
de» enfert u . Près de là on remarque une chambre avec un pavé de 
mosaïque et l’appareil d’une bain chaud. Le sol est couvert 
d'un pied d’eau tiède, qui prend sa source dans un réduit 
voisin. Les guides l’appellent le „Bain de la Sibylle “. Toute • „ 
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]a grotte est longue de 280 pas et noircie par les flambeaux. 

Une autre entrée qui y donnait accès s’est écroulée, (Pour tra- 
verser les grottes remplies d’eau, il faut se faire porter par les 
guides. Des flambeaux sont indispensables, et on fera bien de 
marcher derrière. On paie 1 fr. par flambeau, ! fr. pour entrer 
dans la grotte.* Il faudra convenir de tous ces prix d’avance.) 

A l’Ouest de, l’A verne se trouve une autre longue galerie qui le 
reliait à Cumes (p. 117). A l'Est on remarque les curieux débris 
de grands Bains , ordinairement appelés Temple d'Apollon , ou de 
Pluton, ou de Mercure, etc. 

-, Ko venus sur la grande -route de Baies, nous voyons derrière 
le lac Lucrin les ruines de bains appelés le 6tufe di Tritoli. Tout 
près de là, sur le versant de la montagne, un sentier conduit aux 
Bains de Néron, galerie longue, étroite et sombre, taillée dans 
le roc, au bout de laquelle jaillissent quelques sources bouillantes, 
déjà célèbres dans l’antiquité sous le nom de Thermo Neroniana, 
et encore aujourd’hui fréquentées par des malades. On peut s’y 
faite cuire des œufs (1 fr.; l’entrée des bains coûte 50 c.). IJ ne 
s’y trouve d’ailleurs rien à voir, et la promenade que les guides 
vous font faire à travers cette galerie est tellement chaude, qu’on 
ne saurait y trouver de l’agrément. 

. »,En s’approchant de Baies, le Bajae des anciens (en ital. 
Bajà), on remarque à dr., le long de la montagne, une masse de 
ruines de vieux murs, de galeries, de halles, de pavés de mo- 
saïque, etc. , le tout couvert de verdure et d’éboulis. 

„• L’éclat de Baies se ternit avec la chute de l’empire romain ; 
au 8 e siècle elle fut saccagée par les Sarrasins, et entièrement 
abandonnée de ses habitants en 1500. Bientôt après, le vice-roi 
Don Pedro de Toiedo y érigea un Castel , auquel on ajouta plus 
tard un phare. • Il était souvent question des bains romains de 
Bajae à l’époque de Cicéron, d’Auguste, de Néron et d’Adrien. 
„Rien au monde n’égale les charmes du golfe de Bajæ“, s’écriait 
un riche romain, qui voulait s’y construire une brillante campagne 
(Horace, Epîtres I, 85). Souvent on établissait ces villas sur d’é-» 
normes fondements construits dans la mer, tels qu’ou en retrouve en- 
core souvent les restes. Mais la débauche et la dissolution vinrent 
bientôt ternir la réputation de quiconque venait séjourner dans 
cette contrée, et ce sont là les seuls souvenirs qui s’attachent à 
ces ruines désertes, auxquelles les temps modernes ont donné des 
Bædeker. Italie III. # ' *8 
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nom» pompeux de temples, bien qu’elles aient évidemment eu une 
. toute autre destination. Ce sont surtout trois grandes halles, qui 
appartenaient à des Bain». 

On découvre d’abord à dr. de la route, dans une vigne, un 
grand édifice circulaire, avec un plafond voûté et ouvert au 
milieu , et 4 niches dans les murs. * C’était sans doute un bain, 
mais on l'appelle Temple de Mercure, tandis que les paysans lui 
donnent le nom d’il troplio (l’auge). 11 s’y trouve un curieux 
écho (pourb. 30 à 50 c.; de vieilles femmes viennent vous offrir 
de danser la Tarantelle), 

• Un peu plus loin à dr. se trouve une •Osteria où l’on peot 
boire un bon -verre de vin et prendre un déjeuner frugal (con- 
venir des prix). A 100 pas plus loin, à g.-, près du petit port • • 

où abordent les barques de Pouzzoles, un édifice octogone aven 
un plafond voûté, rond à l’intérieur, mesurant 25 pas de diamètre. ~ 

Il est entouré de vieux cabinets en ruines, avec des fenêtres 
et des escaliers, et ressemble assez à la Minerva Medica de" " 

Borne. On l’appelle aujourd’hui le *TempU de Vénus. (On peut 
refuser tout pourboire, vu qu’il s’y trouve un passage public.) 

La troisième ruine à dr., dans une vigne (pourb. de 30 à 50 e.y, 
est une imposante construction également octogone au dehors et 
circulaire à l’intérieur, avec 4 niches sur les côtés, des restes 
d’un aqueduc, et appelée * Temple de Diane. 

On peut aussi se rendre en barque du port de Baies à Ccnto Caaae- 
reile (p. 115), à la Piscina Mirabilis et à Misent «aller et retour 3 à 4 t'r.). 

La grande-route longe le golfe et monte au sommet de rémi- __ 
Heure, eu passant à g. devant le castel de Baies. 

Entre ce castel et le cap Misène, à 20 min. de distance du 
premier, au-dessus du Mare morto. est situé le village de Baooli, 
l'ancienne Villa bauli , dont on attribuait la fondation à Hercule; 
et qui est surtout connue par l’assassinat de l’impératrice Agrippine 
par ordre de son fils Néron. Ce parricide fut décidé ici' en -l’an 
59, et exécuté dans la villa de l’impératrice, au bord du lac 
Lucrin. Le modeste tombeau d’Agrippine était, an dire de Tacite 
(Annales 14, 9), sur la hauteur au bord de la route de Misène, 
près de la villa du dictateur César. Son emplacement est douteux. 

Une galerie en demi-cercle, avec un plafond voûté, des bas-reliefs 
et des peintures.' qui se trouve au-dessous du village sur la 
côte, et que l'on appelle communément le Sépulcre d’ Agrippine, 
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n’est autre chose que la ruine d’un petit théâtre. D autres ruines 
étendues, >qui se trouvent en majeure partie sous l’eau, et que * 
l’on va visiter en bateau, appartiennent probablement à la villa 
de l’orateur Hortmsius. On prétend encore y . reconnaître les 
étangs dans lesquels il engraissait les murènes dont il était si 
grand amateur. C’est dans cette villa que Néron aurait approuvé 
le plan de son affranchi et amiral Anieet, de submerger sa mère 
Agrippine dans un bateau. Mais cet attentat échoua, et l’impé- 
ratrice se sauva dans une barque. . , 

C’est dans la Villa de Jules César, sur la hauteur près de 
Bauli, plus tard propriété d'Auguste, que demeura Ootavie, la 
sœur de ce prince, après la mort de Marc Antoine, son second 
mari, et que mourut son jeune fils Marcel lus, qu’Auguste avait 
désigné pour lui succéder. On croit que les réduits souterrains 
* appelés Cento C arriéré lie , Carceri di Nerone, ou le Labyrinthe 
étaient les substructions de cette villa. 

Sur la hauteur entre Bacoli et le marais du Mare rnorto, à 
5 min. à g. du premier, est située la *Piscina Mirabilis (pourb. 

00 c.), réservoir d’eau établi à l’extrémité de l 'Aqueduc Julien , 
long de 70 m. , large de 26 m. , avec un plafond voûté reposant 
sur 48 forts piliers, le tout parfaitement conservé. Un peu plus 
haut on découvre une vue délicieuse, moins belle cependant que 
celle du cap Misène (v. ci-dessous). Sur la Punta di Pennata, 
pointe étroite formant l’extrémité septentrionale du port de Mi- 
sène, sont situées des ruines considérées comme celles de la Villa 
de Comélie, la mère des Gracques, qui y mourut. Marius en fut 
le propriétaire avant elle, Lucullus l’acquit après sa mort. Au- 
guste ou Agrippa firent pratiquer un double passage sous l’eau 
à travers la Punta di Pennata, pour prévenir les ensablements à 
l’entrée du port. On y construisit aussi un môle reposant snr 
des piliers, dont trois sont encore visibles sous l’eau. 

Le , port 4e Misène fut établi par Auguste d’après les plans 
d’Agrippa, pour servir d’asile à la flotte romaine de la Méditer- 
ranée, comme Ravenne , l’était dans l’Adriatique. Il se composait 
de trois bassins, deux extérieurs, des deux côtés de la langue de 
terre appelée Fomo , et un bassin intérieur , le Mare morto de 
nos jours, qui est séparé des deux autres par une digue plus 
moderne, ce qui l’a peu à peu transformé en marécage. C’est 
ici que la flotte était à l'ancre depuis Auguste jusqu’à Titus. 

8 * 
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Au bout de la digue mentionnée s'élève la haute pyramide es- 
carpée et abrupte du Cap Misène (85 m. au-dessus de la merj, 
visible au loin, où se trouvait, selon Virgile (Enéide VI. 232), 
tombeau de Misenus, trompette d’Enée. On y monte en 3 / 4 h. à partir 
de Baeoli; *vue très-belle du sommet. La ville de Misène fut 
détruite en 890 par les Sarrasins. On voit encore les restes d’un de . 
ses théâtres près du petit promontoire il Fomo; les ruines peu 
importantes sur la montagne proviendraient, dit-on, de la cé- 
lèbre Villa de Lucullus, qui appartint plus tard à Tibère, qui y. . 
mourut, et puis à Néron. La Qrotta Dragonara, longue galerie 
souterraine à dr. du promontoire, avec un plafond voûté reposant 
sur 12 piliers, aurait été un magasin pour la flotte, ou bien un 
réservoir d’eau. Du côté de la mer on voit s'élever pittoresque- 
ment deux tours de guet du moyen âge. 

A l’O. du Cap Misène et du Mare morto se trouve le Monte 
di Procidu , rocher de tuf couvert de vignes et de débris de villas 
antiques. < 0 

La longue et étroite bande de terre qui s’étend entre le cap 
Misène et le Monte di Procida, lequel sépare le Mare morto, 
l’ancien port, de la mer, s'appelle Miniscola ou Miliscola, nom 
qui passe pour une contraction des mots Militis schola, champ de 
manœuvres des soldats. On trouve ordinairement ici l’occasion . 
de se faire passer de l’autre côté du Canal de Procida, à Ischia, 
ou bien à Procida, qui est plus près (1 fr. 50 c. ou 2 fr.). 

La plaine entre le Mare Morto et le Lac de Fnsaro , bornée au NE. par 
le Mont Selvatichi , au SO, par le Mont de Procéda , a été nommée „les 
Champs Elysées“ par les antiquaires avides de retrouver partout les ori- 
ginaux des descriptions du 6 e livre de l’Enéide de Virgile. Cette plaine 
est parfaitement cultivée, divisée en jardins et en vignes, et renierroe, sur 
l’ancienne voie- de Cumes à Misène , une foule de tombeaux dont les épi- 
taphes ont rapport à des marins de la flotte de Misène. Le plus grand 
nombre de ces sépultures se trouvent a 1/4 1 . de Baeoli , à l'endroit actu- 
ellement appelé Mercato di Eabato. 

E 11 deçà du Monte Nuovo, à l’endroit où le chemin de Baies 
s’embranche à g., on monte insensiblement à dr. à Cumes. Bien- 
tôt on découvre à g., dans le bas, le lac Avenie. A l’endroit où 
la route se bifurque, on prend à g. et atteint, à 1 lieue de 
Pouzzoles, l’*Arco Felice, énorme constniction de briques, haute 
de près de 20 m., large de près de 6, encaissée dans nne pro- 
fonde tranchée. En haut on remarque les restes d’un aqueduc. 
L’arc servait probablement à cet aqueduc, ou bien il faisait passer 
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la route sur les hauteurs. A 400 pas environ au delà de l’Areo 
Felice, sur la route de Cumes, une voie romaine pavée conduit 
à g. à une galerie voûtée appelée la Orotte de Pietro délia Pace 
(Espagnol qui la visita au 10 e siècle), établie par Agrippa, et 
formant la voie de communication la plus courte entre Cumes et 
le lac Aveme. Le tunnel est long de plus de 1000 pas, et on 
peut y passer d’un bout à l’autre. Des soupiraux dans le pla- 
fond l’éclairent de distance en distance. En venant de Cumes, 
ou bien pour visiter le lac Aveme en même temps que Baies, 
tout en évitant de faire deux fois le même chemin, on peut sa 
rendre par ce tunnel grandiose sur la rive NO. du lac Aveme. 
Mais on ne peut y passer en voiture. 

Les restes insignifiants de l’ancienne Cumes sont situés à 
V 2 1. de l’Arco Felice. A peu près à mi-chemin, à l’endroit où 
le chemin du lac Fusaro se détache à g. , est situé un Amphi- 
théâtre de 21 rangées de gradins, tout couvert de terre et de 
broussailles. Des deux côtés de la route, et au pied du rocher 
de Cumes, on a découvert de nombreux tombeaux, dont beau- 
coup » ont été examinés par le comte de Syracuse, et ont fourni 
un riche produit de vases et d’objets précieux de toute sorte. 
Beaucoup de ces objets ont été transférés au Musée de Naples 
(Raccolta Cumana), d’autres ont été incorporés à la collection du 
marquis Campait a à Rome, après la vente de laquelle ils ont été 
transportés aux Musées de Paris et de St-Péterebourg. 

Cumes , le Cumae des anciens , la plus ancienne colonie 
grecque en Italie, autrefois riche et puissante par son commerce, 
engagée dans une lutte dangereuse avec les Etrusques en l’an 474 
avant J.-Chr. , enfin victorieuse à l'aide d’Hiéron de Syracuse, 
dut se soumettre aux Samnites en 417, et aux Romains environ 
un siècle plus tard. Elle était située sur une colline de tuf 
trachytique s’élevant près de la mer, au milieu de la vaste plaine 
qui s’étend entre le Mont de Procida et l’embouchure du Vul- 
turne. Cetfe ville, d’où les Romains reçurent les fameux livres 
sibyllins, et où le dentier Tarquin mourut dans l’exil, tomba 
complètement en décadence sous les empereurs, fut ensuite ré- 
tablie par les Goths, mais brûlée au 9 e siècle par les Sarrasins 
et puis entièrement détruite au 13 e par les habitants de Naples 
et d’Aversa, comme un repaire de pirates. On y voit encore les 
énormes murs d’enceinte de son haut *Castel, d’où l’on découvre 
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une vue superbe sur la mer jusqu’à Gaëte et aux îles Ponza 
Le rocher que couronne ce château est percé de toute part de 
paieries et de passages en partie cachés. Une de ces grottes, 
pourvue de plusieurs soupiraux et de galeries souterraines, pa- 
raît correspondre à la description que Virgile (Enéide VI. 41) • 
fait de la *Grotte de la Sibylle, qui avait cent entrées et cent sor- • 
ties „d’oîi s’échappaient autant de voix, réponses de la devineresse". 
L’entrée principale est du côté de la mer, mais les galeries sont 
pour la plupart éboulées. Une série de degrés conduit à g. de 
la grande grotte à un petit réduit obscur, sans communication 
avec la partie supérieure du rocher. On prétend avoir découvert 
que l’une des galeries principales conduisait à une large et 
sombre grotte dans la direction du lac Fusaro, mais on a renoncé 
à la poursuivre plus loin , à cause des dangers qu’offraient 
ces fouilles. y 

Au sommet du castel se trouvait un Temple d'Apollon, visible 
de toute part, dont on y voit encore un fût de colonne cannelé 
et un chapiteau, l’un et l’autre en style dorique primaire. Dans 
l’en ceinte de l’édifice entièrement détruit appelé Temple des Géants, 
on a trouvé la statue colossale assise de Jupiter Stator, qui est 
actuellement au Musée de Naples. Dans le Temple de Sérapis, 
datant de l’époque des empereurs romains et retrouvé en 1839, 
‘on a découvert des statues égyptiennes colossales. Le Temple de 
Diane, découvert en 1852 par le comte de Syracuse, était long 
de plus de 32 mètres et arrondi à l’une de ses extrémités. On 
lui a enlevé ses superbes colonnes corinthiennes et ses chapiteaux 
d’un travail parfait. 

A V* 1- au S. de Cumes s’étend le Lac de Fusaro, peut-être 
l ancien port de Cumes, auquel on applique le nom poétique de 
hic Achérontique (Acherusia palus). 11 est encore aujourd’hui cé- 
lèbre pour ses huîtres. Au milieu s’élève un Casino construit 
par le roi Ferdinand I er . Ce lac est également considéré comme 
le cratère d’un volcan éteint, qui exhalait encore en 1838 une 
telle quantité de gaz méphitique, que ses huîtres en mouraient. 

* A l’extrémité méridionale du lac se trouve un ancien canal ro- 
main, appelé Foce del Fusaro, reliant le lac à la mer. Au N. de 
ce canal, sur un promontoire, est situé Torre di Gaveta, avec le» 

. ruines étendues de la Villa de Servilius Varia, qui se retira toi 
lors des persécutions de Néron à Rome. D’ici à Raies en Vî ^ 
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6. Procida et Ischia. ■ j 

Comparez la carte de la Route 6. 

La visite de ces îles charmantes exige deux journées. La manière la 
plus facile de s’y rendre dépend de la saison, du vent et du temps. Kn 
été, à partir du 1 er juin, lorsque les hains minéraux de Casamicciola (p. 1 *22 1 
dans l’île d’ischia sont très-fréquentés, deux sociétés de bateaux à vapeur 
font chaque jour le service (une anglaise et une italienne) , et vont par 
J'rocida et Ischia à Casamicciola en 21/a h. , départs le matin à 8I/j et le 
soir à 3 h., bureaux Molo piccolo 36 et piazza del Municipio 8. Us vont 
quelquefois jusqu'à Forio. l re Classe 5 fr. , 2 e Cl. 3 fr. 50 c. Pour s’em- 
barquer à Naples, on paie 25 c. Le débarquement coûte 10 c., rembarque- 
ment ou le débarquement à Procida et à Ischia 10 c. , à Casamicciola 
‘20 c. Les bateliers ne se contentent jamais de cette taxe; mais on n'écou- 
tera point leurs réclamations. Les bateaux à vapeur sont petits, et souvent 
entièrement remplis ; ils ne sont en outre point exacts, et en général d’un 
extérieur peu engageant. Selon la foule des voyageurs , on peut mar- 
chander les prix; les billets d’aller et retour (valables pour un temps 
illimité) coûtent ordinairement de 5 à 6 fr. En hiver il n'y a qu’un seul 
bateau à vapeur par semaine entre Naples et les îles. Néanmoins c’est 
toujours là la meilleur occasion. On trouve aussi quelquefois des bateaux 
maraîchers pour Procida (50 c. par tête), qui font ce voyage de 3 milles en 
2 h. par un bon vent, mais souvent aussi en 4 ou 6 heures. 11 y a aussi 
un bateau maraîcher de Pouzzoles (p. 105); une barque de là à Procida 
coûte 6 fr. La distance la plus courte est de Miniscola (p. 105) à Procida; 
c’est 1/2 mille (2 fr.); mais on n'est pas toujours sûr d’y trouver des barques. 

La visite de Procida n'exige que peu d'heures; on peut la faire en 
allant à Ischia, ou bien en revenant, selon le bateau par lequel on voyage. 
Dans le premier cas on débarque au chef-lieu de Procida , au N. de l'île, 
monte au castel pour jouir de la vue , et traverse ensuite l'île dans toute 
sa longueur: 40 min. jusqu’à la baie de Cliiaiolella. Ici on trouve des 
bateaux pour se faire passer à Ischia (1 fr. 50). D'Ischia on va en 13/.J h. 
(un âne ll/gfr.) à Casamicciola, où on couche. Le second jour on fait 
l'ascension de l'Epomeo (p. 123) et revient ou bien à Casamicciola, ou bien 
on descend à Forio et s'en retourne par le bateau à vapeur, ou bien encore 
on revient à Ischia, pour passer au Cap Misène ou à Pouzzoles. On trouve 
de bons hôtels à Procida, Ischia et Casamicciola; mais ce dernier endroit 
est préférable, à cause de son site charmant. D'Ischia à Capri en barque 
à rameurs, 6 heures lorsque le temps est favorable; prix 20 fr. 

Procida, la Prochyta ou Prochyté des anciens, est d’origine 
volcanique de même que sa voisine Ischia, à laquelle elle pa- 
raît avoir autrefois été reliée, et se compose de pierre-ponce et 
de tuf de lave. Ses deux cratères contigus ont été détruits au S. 
par la mer, de sorte qu’il s’est formé à cet endroit deux baies 
demi-circulaires. Un troisième cratère plus petit forme la baie de 
Chiaiolella, un quatrième l’île de Vivaru , laquelle, située tout 
près de Procida , en a été arrachée par des révolutions de la 
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nature. L’île de Procida est longue d’une lieue, et d’une largeur 
variable; à quelques endroits elle est très-étroite. Elle compte 
14,000 habitants, vivant de la pêche et de la culture du vin et 
de l’huile. Elle est peu accidentée, et dominée sur le revers 
par les montagnes d’ischia. Lorsqu’on s’eu approche, on remarque 
d’abord le castel situé sur sa pointe NO., la Punta di Rocciola. 
Au-dessous est situé la ville de Procida, s’étendant sur la côte 
septentrionale, le long de la hauteur, et en partie aussi sur la 
baie de la côte méridionale. Ses maisons blanches avec leurs 
toits plats rappellent l’Orient. Les jours de fête, et surtout 
celui de la St-Michel (29 septembre), les femmes, en mémoire 
de leur origine, se revêtent d’habillements grecs (tunique rouge 
bordée d’or), et exécutent au son du tambourin leur danse natio- 
nale, la Tarantelle. 

La Marina est an Nord de l’île. Les bateaux à vapeur passent 
tantôt de ce côté, tantôt au Sud, selon le vent et le temps. 
Celui qui débarque au N. , montera près du Café del Commercio, 
prendra la rue à g. qui conduit à la Piazza , et y jouira de la 
vue qu’on découvre au midi. On remarque à cet endroit une 
inscription de 1863, posée en mémoire de 12 habitants de Pro- 
cida exécutés à l’époque de la réaction de 1799. (A 10 min. 
de là, à dr. dans la Strada Beneficio, se trouve une *Trattoria 
di Campagna, où l’on peut aussi fort bien loger.) Nous mon- 
tons ensuite à g. au Castel , actuellement transformé en maison 
de détention, situé sur un rocher à pic et offrant une su- 
perbe *vue. 

Un chemin an Sud conduit de la ville de Procida en moins 
d'une heure, et presque continuellement entre des files de mai- 
sons, à la baie de Chiaioltlla , située au pied du vieux château 
de 8. Margarita, près de la petite île de Vivara plantée d’oli- 
viers. On peut se rendre de là en 9 / 4 h. à Ischia. A mesure 
qu’on s'approche de cette île , on voit se dessiner les belles 
formes de ses montagnes dominées par la pointe de YEpomeo T 
et partout revêtues de verdure ; sur la côte, une longue file de 
maisons blanches, assises sur d’anciens torrents de lave descen- 
dant jusque dans la mer; enfin l’imposant Castel, sur un rocher 
avancé. Au NE. on voit se découper les montagnes de Terra- 
cine, plus à l’E. la laree pyramide de la montagne de Gaëte, 

au SE., au-dessus de Procida, le Vésuve. 

/' • » 
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Ischia, la Pythécuse, VAenaria ou VInarime des anciens, 
appelée lscla au commencement du moyen âge, est la plus 
giande île des environs de Naples. Elle a plus de 5 lieues de 
tour, sans compter ses nombreuses baies, et compte 28,000 bab., 

\ vivant en majeure partie du produit de la pêche et de la cul- 
ture du vin et des fruits. Le climat y est doux, le sol excessive- 
ment fertile (le vin y est blanc, léger et aigrelet), le paysage 
presque partout de la plus grande beauté, ce dont elle est rede- 
vable à son origine volcanique. Longtemps avant le Vésuve, le 
Mont Epomeo ( VEpometu ou Epopos des ancien»), dans l’île 
d’Isehiâ, vomit des flammes de sa cime et do ses flancs, ce qui 
en expulsa en 474 av. J.-Chr. une partie de sa population grecque 
originaire. D’autres éruptions suivirent en 92 av. J.-Chr., puis 
sous Titus, sous Antonin le Pieux, sous Dioclétien. Les poètes 
anciens racontent, que le géant Typhée. terrassé par la foudre 
de Jupiter, est enterré sous cette montagne, comme le géant 
Encelade sous l’Etna, et qu’il vomit en gémissant ses terribles 
torrents de feu. La dernière éruption dont nous ayons connais- 
sance eut lieu en 1302; un torrent de lave se jeta à cette occa- 
sion dans la mer non loin de la ville d’ischia. 

Après la chute de Home, Ischia eut à souffrir des attaques et des dé- 
vastations de la part de différents maîtres de l'Italie, surtout des Sarrasins 
de 818 à 847, des Pieans en 1135, de l'empereur Henri VI et de son fils 
Frédéric n, et de Charles II de Naples en 1299; elle resta depuis sou- 
mise à ce prince, et partagea les vicissitudes de son règne. En 1489 le 
castel d'ischia vit naître le célèbre capitaine marquis de Peteara , dont la 
sœur Constance défendit courageusement cette position contre Louis XII 
de France. Sa famille reçut en récompense le gouvernement d'ischia, 
qu'elle conserva jusqu’en 1734. En 1525 la veuve de Pescara, la célèbre 
poete Vittoria Colonna, l'amie de Michel Ange, qui se distinguait autant 
par son esprit que par sa beauté , se retira à Iscliia pour y pleurer son . 
époux; en 1548, Marie d'Aragon, veuve du marquis del Vasto, y vint 
également passer son deuil. 

Le site délicieux de l’île y attira de tons temps des visi- 
teurs étrangers, et encore de nos jours il exerce un charme tout 
particulier sur ceux qui y abordent. On s’y trouve surtout bien 
au cœur de l’été, à cause de la brise fraîche qui y règne. Sous 
le rapport du paysage, la côte septentrionale surpasse de beau- 
coup celle du Sud, vu qu’elle a été bien plus exposée à l’in- 
fluence volcanique. Les principaux endroits de Tîle sont Ischia, 
Casamiceiola et Forio. 
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Ischia ( Locanda nobile, tenue pu Michèle Buono, sur la 
Piazza, chambres médiocres; Trattoria de Giuseppe Buono), 
chef-lieu de l'ile, ville de 6000 hab., siège d'un évêché, est 
pauvre en curiosités. •• . 

Le Castel , construit par Alphonse I er d'Aragon, s'élève sur un 
rocher entouré d'eau et est relié à Pile par une digue de pierre. 

La vue y est très-belle, mais o/i ne peut y entrer qu'avec 
la permission, souvent difficile à obtenir, du commandant de 
place. La ville s'étend pittoresquement entre le Castel et la 
Punta Molina. 

Le chemin de Casamicciola (l*/ 2 1.) est en partie très-beau. 

Il conduit aux bains voisins en passant sur le torrent de lave - ‘ . 
de 1302, la Lava dell' Arso, qui ne sortit point du cratère de *• 
l’Epomeo , mais d'une ouverture de ses flancs , où l'on voit en- 
core des scories et de la pierre-ponce. Le lac d'ischia, près de 
là, à environ y 2 de la ville, est un vieux cratère rempli d’eau .* • 
salée, que l’on a relié dans les derniers temps à la mer, et , 
dont on a ainsi fait un port de refuge pour les bâtiments sur- 
pris par la tempête. A g. du lac se trouve le Casino royal, . 

entouré de beaux jardins. 

La route se dirige ensuite dans l’intérieur de l'île, vers Casa- 
micciola, qui est situé plus haut. 

Casamicciola (le débarcadère des bateaux en est éloigné de 
25 min., le débarquement ou l'embarquement coûte 20 c., un âne 
jusqu’à PHôtel 50 c.; on ne peut manquer le chemin en se 
tenant toujours sur la droite eu montant), village de 3 à 4000 h., 
est très-fréquenté en été (de la fin de mal au mois de septembre) 
à cause de ses nombreuses sources minérales bouillantes. Mais 
c'est aussi un charmant séjour pour les personnes bien portantes. 

'On y trouve des appartements garnis, aussi bien qu’à Forio 
(v. p. 123). 

Les Hôtels sont également organisés pour un long séjour ; pour les 
voyageurs de passage ils ont les prix des hôtels de 1 er rang, sains pour- 
. tant en avoir le comfort. Us sont situés isolément au milieu de jardins, 
ét offrent de délicieux points de vue. ‘Hôtel Belle vue, de Zavota , 
maison jaune située le plus sur la droite, avec une vue incomparable, 
connue par le séjour qu’y fit Garibaldi en 1863. La gran Sentinella, 
devant la précédente, maison rouge clair, d'une architecture singulière, 
dans un site superbe. Cette maison a été l'objet de nombreuses plaintes 
dans les derniers temps. On conviendra en tous cas des prix d'avance. 
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l>lus bas: Hôtel des Etrangers, chez Dombrt , ci-devant Piecola 
Sentinellav Villa Sauvé, maison française; Pension Villa Pi 
sani; Gran Bretagna, en bas à g., près des salles de conversation 

Ou peut faire beaucoup de très-belles promenades et excur- 
sions dans les environs. Par exemple à Lacco, village situé sur 
le torrent de lave formant la pointe NO. de l’île. C'est là que 
s’élèvent l’église et le couvent de Ste-Restituta, patronne de l'île, 
dont les habitants des environs célèbrent la fête (17 mai) en se 
revêtant de costumes grecs et en dansant la Tarantelle. A côté 
du couvent et dans ses jardins il y a des sources très-chaudes, - 
dont on se sert pour des bains de vapeur. 

Forio , à 1 1. de Casamicciola , est la ville la plus peuplée 
de l'île (6700 hab.). Elle est disséminée sur la côte occiden- 
tale. Le couvent de Franciscains, au bord de la mer, mérite 
d être visité pour sa situation. 

La plus belle de toutes les excursions est l'ascension du mont 
**Epomeo ou <S. Nicola. On peut la faire en partant de l’une 
ou de l’autre des principales localités de l’île ; elle exige 5 à 6 h- 
A partir de Casamicciola, un chemin escarpé et fatigant y con- 
duit directement On y monte ordinairement à âne (3 à 4 fr. ; 
les hôteliers en demandent 5, mais les ânes y sont généralement 
bons). Le voyageur qui s'en retourne le même jour par le ba- 
teau à vapeur, peut revenir, soit à Ischia, soit à Forio, et voir 
de cette manière presque toute l’île. Nous ne conseillons pas de 
faire cette ascension en un jour à partir de Naples, aller et re- 
tour; en tous cas ce serait une véritable chasse. L’eflet du soir 
et de l’après-midi est le plus favorable. 

Eu partant de Casamicciola on descend d’abord sur le chemin • 
d’ischia, en passant à g. devant la salle de conversation. Puis 
on monte peu à peu, et prend le sentier à dr., montant en partie 
très-rapidement à travers des ravins, jusqu’à la hauteur du col. 

La végétation change : en bas des vignes, puis des forêts de 
châtaigniers, en haut des rochers arides. On passe ensuite au 
pied Sud des pointes principales de la montagne , en longs 
zig-zags , jusqu’à l’ermitage . où l’on arrive à âne en 2 i / 2 h. , à 
pied, par le chemin direct, en 2 h. 

L’ermitage et la chapelle de St-Nioolas au sommet, sont taillés 
dans le rocher de tuf volcanique. On peut y avoir du vin et 
du pain ; mais, même sans y rien prendre, on donne un pourboire. 
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Des marches taillées dans le roc conduisent à un **Belvédhre 
offrant un panorama merveilleux. C’est la vue la plus étendue 
de tous les environs de Naples, embrassant en même temps le» 
golfes de Gaëte, de Naples et de Saleme. L'île d'ischia s'étend 
aux pieds du spectateur, à 1 O. la vaste nappe de la mer, à l’E. 
la côte d’Italie depuis Terracine, le cap Circello et les île» 
Ponza, jusqu’au cap Misène, au Vésuve, au cap de Minerve 
(Capo Campanella) et à Pæstum. An premier plan Proeida, les 
pointés des promontoires du golfe de Naples, à dr. l’île de Capri, 
au N-, dans le lointain, les cimes neigeuses des Abruzzes. La 
hauteur de la montagne est probablement de 808 mètres. 

La descente par les villages de Fontnna, de Moropano et de 
Casabona , et enfin par un champ de lave aride , exige 2V 4 h. ; 
de même par Panta à Forio. La montée et la descente sont 
également intéressantes, et offrent les plus beaux points de vue. 

„Toute l'île d'Iachia, nous dit un célèbre voyageur, est une montagne 
dont la forme fait déjà deviner de loin le volcan éteint. Dê petits pro- 
" montoires à ses pieds s'étendent dans la mer. Outre quelques petite» 
villes sur la cote, toute l'île est semée d'habitations blanches, cachées au 
milieu de vignes et de jardins, et entourant toute la montagne jusqu'à 
la hauteur oit la culture cesse. Sur la cime de la montagne on a crensé 
une chapelle et plusieurs cellules dans la pierre volcanique friable Cette 
chapelle est consacrée à St- Nicolas , les cellules sont habitées par trois 
ermites. — Le ciel est propice à cette île: l'horizon y est presque toujours 
sans nuage, l'hiver doux, les scorpions et les serpents ne sont point veni- 
meux, des sources de différente qualité apportent la santé à ses habitants. 
Le sol volcanique fait prospérer une foule d'arbres, d'arbustes et de plantes. 

1 I>e côté et d'autre on rencontre de jeunes forêts de châtaigniers et de 
chênes. On les abat tous les 10 ans. Les orangers , les grenadiers , les 
figuiers, les azéroliers et les arbres à fraises, sont communs dans les jar- 
dins. Le myrthe et le lentisque sont les buissons sauvages les plus ré- 
pandus. Les habitants de l'île se distinguent par leur langue, leur stature 
et leur costume. La mode y est inconnue , et la nature rend impossibles 
bien des usages introduits par le luxe. Les animaux qu'on y rencontre 
sont l'âne et la chèvre. Le sol y est partout inégal', point de voiture dàtts 
toute l'île. Même le roi, lorsqu'il descend de sa barque, monte à âne et 
voyage comme le plus simple des insulaires. — En automne nous passâmes 
quelques semaines dans les environs des bains. Notre hôte, natif de 
Sorrente, qui était venu, il y avait bien des années, se fixer comme 
- étranger dans l'île, n'était connu que sous le nom du „Sorrentin“. C'était 
un vigneron aisé, possédant plusieurs vignobles. Un escalier conduisait 
de la rue dans sa cour. Elle était entourée de deux côtés par la maison, 
puis par une vigne et un mur bas le long de la rue. Chaque chambre 
avait sa porte sur la cour, aucune d'elles ne communiquait avec l'autre, 
te jour n'y pénétrait que par une petite fenêtre tout près du plafond, ou 
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par un trou dans la porte. On ne s'y tenait que la nuit et pendant les 
pluies. La cour était le salon. Un berceau de vignes la mettait en partie 
à l'abri du soleil. Les repas étaient servis sur une grande table sous ce 
toit de verdure. Une petite cuisine s'élevait isolée dans la cour; à côté 
d'elle, une citerne. Les toits dans toute l'île sont plats. On y voit sou- 
vent des gens sécher des figues ou s'occuper d'autres soins domestiques 
Le nôtre était couvert d'une tente, et servait à la fille de la maison pour 
y faire sa sieste, et au père, à y coucher de temps en temps la nuit. En 
enlevant l'échelle, on faisait prisonnier quiconque se trouvait sur le toit; 
en la tirant après soi , on en faisait une forteresse inaccessible. Le soir 
on enlevait la table et les chaises, la cour se transformait en salle de 
danse, le seuil en loge pour les spectateurs. Nulle part nous n'avons vu 
mieux danser la Tarantelle, la danse de Naples. Elle est ordinairement 
exécutée par deux jeunes filles; une troisième chante et joue du tam- 
bourin Les plaintes d'un amant absent ou malheureux, ou les bouderies 
d'un galant rebuté, sont les siÿets ordinaires de ces chants. Plusieurs 
traitent en même temps de la Madone et de Cupinto (Cupidon). Les dan- 
seuses se placent vis-à-vis, saisissent des mains les coins de leurs larges 
tabliers, et sautillent à droite et à gauche. Tantôt elles posent la main 
gauche sur la hanche et lèvent le tablier de la droite, tantôt elles serrent 
leur tablier autour des genoux. A chaque instant elles changent leur pose 
et leur jeu de tablier. Tantôt elles traversent légèrement, tantôt elles 
plient un peu le genou et glissent du pied , pour se donner le signal 
de se réuuir au milieu, laissent tomber leurs tabliers, et tournent en rond 
en faisant claquer leurs castagnettes au-dessus de leurs tètes, ou bien elles 
en imitent le bruit avec leurs doigts. La danseuse change, selon son hu- 
meur, le sens que doivent exprimer ses pas. Fortunata, une parente de la 
maison, dansa un soir, pour nous faire plaisir, avec un grossier paysan 
lombard, et l'expression de sa danse n'était qu'amère dérision !“ 

7. Le Vésuve. 

Comp. la carte de la R. 5 

Herculemum. 

L'**ascension du Vésuve peut se- faire à partir de Résina près de Por- 
tier, ou de Pompéies. Elle demande environ 7 h. Mais en comptant le 
voyage pour y aller et en revenir, ainsi que le temps absorbé par la fa- 
tigue, on peut compter sur une journée entière. On trouve des guides 
patentés à Portici, à Résina et à Pompéies; leur assistance est indispen- 
sable. Le meilleur est d'aller à cheval jusqu'au pied du cône de cendres, 
vu que l'ascension de cette hauteur escarpée, composée de scories et de 
cendres mouvantes (1 heure de marche), exige toutes les forces du voya- 
geur. 11 n'y a point de danger, à moins qu'on ne le cherche. Les frais 
sont de 12 à 15 fr. pour une personne seule, un peu inférieurs pour une 
société. Un guide (un seul suffit, même pour plusieurs personnes) coûte 
5 fr., un cheval (ils sont en général bons) également 5 ft\ Pendant que 
le guide accompagne les voyageurs au sommet du cratère, il faut que 
quelqu'un prenne garde aux chevaux ; ce détail n'est pas prévu par le 
tarif. Avant de faire marché, on conviendra que le guide aura à se charger 
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de ce soin; on paie 1 ou 2 fr. à l'individu qui vous accompagne à cet 
ellet. Ordinairement toute sorte de inonde escorte la société qui monte 
au Vésuve; ils comptent sur l’inexpérience des étrangers. On fera pour- 
tant bien, surtout en voyageant en société, d'engager un porteur spécial, 
que l'on charge d'un panier rempli de vin et de provisions de bouche, et 
qui garde plus tard les chevaux (2 à 3 fr.). Au sommet on est assailli 
par une foule d'importuns, qui veulent vous vendre du vin très-cher, vous 
faciliter l'ascension du cratère en vous tirant par une courroie (2 à 3 fr , 
peu avantageux!), etc. Mais dès que le guide s’est aperçu qu'il n’a 
point affaire à des novices, on est bien vite débarassé de ces marau- 
deurs. On fera bien d'emporter des oranges ou d’autres fruits de Résina} 
les œufs, que l'on emporterait de là, pour les faire cuire au feu du cratère, 
ponrraient bien arriver cassés; mais d'autre part il faut les payer 50 c. la 
pièce sur la montagne. Il ne faut naturellement faire aucune attention 
aux représentations des guides, loueurs de chevaux, etc. On tâche de 
convaincre le voyageur inexpérimenté qu'il lui faut plusieurs guides, ou 
des guides à cheval , ce qui a par exemple lieu au bureau de Résina, 
(Quelques guides se donnent des airs de grands seigneurs, mais leurs grands 
airs disparaissent bien vite dès qu'on les traite avec calme et mépris. 
Est-on content du guide, on le gratifiera volontiers d'un pourboire d" 1 fr. 
ou plus. En général, on aura moins de désagréments en partant de Pom- 
péies que de Résina, le point de départ habituel. Les dames qui sont 
en état de monter rapidement pendant 1 heure, pourront également taire 
l'ascension sans peine. Pour une chaise à porteur du pied du cratère au 
sommet, avec 8 porteurs, on paie 20 fr. Pour une société, il est toujours 
bon d'avoir commandé d’avance les chevaux, les guides, etc. En hiver, 
quand la montagne est couverte de neige, l'ascension est plus 'difficile,. 
En été, il faut partir d'aussi bon matin que possible, afin de ne pas être 
trop exposé aux ardeurs du soleil à la descente. 

Finalement, nous donnons, pour la comparaison, les détails de deux 
ascensions exécutées en été 1835: 

Par le premier train (G h. du matin) de Naples à Portici, à pied à 
Résina (on refusera les cochers et les guides qui viennent vous assaillir, 
et achètera une demi-douzaine de figues, qui vous feront grand bien en 
route). Engager un guide au bureau (à dr. dans la rue principale), dé- 
part de Résina à 7 h. A 7 h. 15 devant la ville, le long d'une vigne qui 
produit, dit-on, le célèbre Lacrim» Christi. A 7 h. 45, tourner à dr. et 
traverser la lave de 1858. Belle vue rétrospective. A 8 h. 20 à l'ermi- 
tage et à l ' Observatoire royal mitiorologique du l'ésure , devant lequel on 
passe sans s'arrêter. A 3 h. au bord du vieux cratère, à 9 h. 10 au pied 
du cône, à 9 h. 50 au sommet, à côté de la hutte de pierre sans toit. 
Repus jusqu'à 10 h. 10. Acheter un œuf (50 c.) pour le faire cuire dans 
le cratère. Faire doucement le tour, descendre à l'Est dans le cratère et 
monter au côue intérieur, ce qui est fatigant, non sans danger, et d'un 
intérêt secondaire. 2 fr. de pourboire à part au guide pour cette ascen- 
sion. A 11 h. 30 de retour à la hutte de pierre; descente en 15 min., au 
bras du guide, fort agréable. Secouer la cendre de ses souliers; remonter 
à cheval , donner seulement 50 c. au gardien des chevaux lorsqu'il eu 
a tenu trois, et redescendre la montagne. A midi 30 min. à l'ermitage: 
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de Naples. 

20 min. d'arrêt, en buvant une bouteille de bon vin blanc, du pré- 
tendu Lacrimie Christi, pour 2 fir. A 2 h. de retour à Résina En tout, 
de Résina au Vésuve et retour, 7 b. Donner 5 Ir. au guide, plus 1 fr. de 
pourboire, 6 fr. pour le cheval. Retour à Naples vers le soir. 
r Excursion de Pompéies au Vésuve , commencement de juin , 3 per- 
sonnes. Coucher à Pompéies, départ à 4 h. du matin avec un guide et 
un porteur. En h. à Bosco. Au delà de ce village on commence à 
monter à travers de la lave noire et grenue, provenant de l'éruption de 1322. 
Arrivé en U/s b. au pied du cône de cendres, on s'arrête au pied dé 
la digue de lave de 1848. Ascension du cône en 3/4 h. La montagne 
était en travail. Descente dans le cratère au Sud, où l'on fait cuire des 
usufs dans une fissure. Pour aller au bord du cratère d'éruption, le guide 
demande 10 fr., mais il se contenterait de 2. On renonce à cette escalade, 
car il n'y aurait pourtant rien à voir dans les courts intervalles entre les 
éruptions Arrêt d' U/g h. au sommet. Descente en quelques minutes. 
Purs le déjeuner. Retour à Pompéies en 2 h.; arrivée à 11 h. du matin. 
Frais: 3 chévaux 15 tir., 1 guide 5 fr., 1 porteur 2 fr. 

Il y a 14 trains par jour de Naples à Portici en 16 min., l re Classe • 
!1U c., 2 e Cl. 55, 3 e Cl. 30 c. Des guides viennent déjà vous otl'rir leurs 
services à la station, mais on ne les écoute point, et va en 15 min. à Ré- 
sina tgrande-route à droite), où se trouve le bureau des guides (v. p. 126), 
dans la grande rue à dr. 

Chemin de fer de Naples à Portici, v. p. 135. 

On va encore souvent au Vésuve par la grande-route (voiture * 
à 1 rhev. jusqu’à Résina 1 fr. 50 c., omnibus du Largo del Castello, 
toutes les demi-heures, 50 c., peu recommandable). Elle quitte 
Naples par la Porta del Carminé, suit la Marinella. traverse le 
Scbeto sur le Pont délia Maddalena, passe à dr. devant la ca- 
serne des Granili, puis le long de la côte, laquelle est tellement 
. couverte de villas et de maisons jusqu’à Torre del Greco, qu’elle 
ressemble bien plus, jusqu'à Résina, à une longue rue poudreuse 
qu’à une chaussée. Le premier village que l’on atteint est celui 
de N. Giovanni a Tcduccio, ‘auquel le gros bourg de la Barra est 
contigu. Puis vient Portici , dont le château , construit par 
Charles III, est situé au bord du chemin ; ensuite Résina, qui 
est construit sur les torrents de lave qui engloutirent Herculanum. 
Ici, comme à Portici, S. Jorio et la Barra, on ne voit que mai- 
sons de campagne, surtout la Favoritn , autrefois propriété du 
prince de Salerne. 

Le Mont Vésuve, que des anciens poètes, tels que Lucrèce et 
Virgile, appellent aussi Veserus, s’élève isolé au milieu de la 
'plaine campanienne, non loin de la mer, à une hauteur de 
1145 m., bien que sa cime s’élève par moments plus haut, jus- 
qu’à 1265 m., vu que chaque éruption change la configuration et 
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la hauteur de la montagne. Sa partie NE. s’appelle Monte Somma, 
dont la plus haute cime, la Punta di Nasone, est élevée de 
1068 m. au-dessus du niveau de la mer. Une profonde vallée, 
l’/ltrto (Ul Cavalto , sépare le Somma du Vésuve proprement dit,, 
lequel est un cône de cendres, au milieu duquel se trouve le 
cratlre, ou foyer du volcan. Le Vésuve n’est pas la seule mon- 
tagne de feu de ce centre volcanique qui commence à Ischia, 
Procida, à la Solfatara et au Monte Nuovo, et qui se termine au SE. 
par le Vésuve, mais depuis trois siècles il est le seul en activité. 
Le géographe Strabon, qui vivait sous Auguste, nous prouve qu’il 
n’en était pas toujours ainsi: ,,Le Mont Vésuve est tout couvert 

de belles campagnes, à l’exception de son sommet. Celui-ci est 
presque entièrement plat, mais complètement stérile. Il est d’un 
aspect cendré et offre des roches déchirées qui ont la couleur de 
la suie, comme si elles avaient été dévorées par les flammes. 
On serait porté à en conclure que cette montagne aurait jadis été 
enflammée et qu’elle aurait eu des cratères de feu, puis qu’elle se 
serait éteinte faute de nourriture. Et c’est peut-être à cela qu’il 
faut attribuer sa fertilité, de même que c’est à l'éruption de l’Etna 
que Catane est redevable de la richesse de ses vignobles." Environ 
60 ans plus tard, sous Néron, au mois de février 63 de l’ère 
chrétienne, la nature volcanique de la montagne se révéla pour 
la première fois par un épouvantable tremblement de terre , qui 
terrifia et détruisit en partie ses florissants environs, entre autres 
les villes d’Herculanum et de Pompéies. Ces mouvements du sol 
se répétèrent à Naples en 04 et encore plusieurs autres fois, 
jusqu’au 24 août 79, où eut lieu la première éruption de feu, 
laquelle ravagea au loin toute la contrée environnante, et la 
couvrit d’une pluie de cendre et de torrents de lave brûlante- 
C’est à cette époque que se forma probablement la montagne 
conique que l’on appelle aujourd’hui Vésuve. Auparavant, elle 
avait eu la forme d’un cratère arrondi; son côté méridional, où 
le Vésuve s'élève aujourd’hui, était le plus bas. La configuration 
cratériforme du Mont Somma, bien que défigurée par le cône 
de cendre de date plus récente, est encore aujourd’hui parfaite- 
ment reconnaissable. Dans ces jours de terreur, une foule de 
villes et de villages de cette contrée délicieuse furent détruits, • 
entre autres Herculanum, Pompéies et Stabies; le naturaliste 
Pline, commandant d’une division de la flotte, était précisément 
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à Misène, et y fut étouffé par les vapeurs brûlantes tandis qu'il 
observait de près le phénomène sous son rapport scientifique. 
C'est ainsi que son neveu, Pline le jeune, nous décrit sa mort 
dans deux lettres (Epîtres, VI, 16 et 20) adressées à son ami, 
l'historien Tacite, dans lesquelles on trouve un tableau des plus 
vivants de cette terrible catastrophe. 11 parie d’abord des commo- 
tions précédentes, de l’obscurité qui régna en plein jour, du 
roulement et du mugissement de la mer , du sombre nuage au- 
dessus de la montagne, de la contrée et de la mer, déchiré 
sans cesse par des éclairs, puis de la pluie de cendre et de feu, 
et des gémissements des hommes, des femmes et des enfants qui 
s'enfuyaient. Cette scène terrible, avec ses apparitions gigan- 
tesques qui planaient autour de la montagne, nous est aussi dé- 
crite par Dion Cassius (LXVI, 23 ; il vivait sous Alexandre 
tiévère, eu 222 apr. J.-Chr.J. Des collines de cendres s'amon- 
celèrent à l’endroit où il y avait eu auparavant de belles terres 
fertiles, et les villes de Pompéies et d’Herculanum disparurent 
de la terre pour plus de 15 siècles, jusqu'à ce qu’un hasard les 
fit retrouver. Depuis cette époque jusqu’à nos jours les érup- 
tions du Vésuve se répétèrent de temps en temps avec plus ou 
moins de violence. D’abord en 203 sous Septiine .Sévère, puis 
eu 472, et ainsi de suite au moyen âge et dans les temps mo- 
dernes, où l’on a fait sur ces catastrophes une suite d’observa- 
tions scientifiques. Une des éruptions les plus terribles, après 
que le Vésuve se fût reposé depuis l'an 1500, que le Monte 
iïuovo se fût formé près de Pouzzoles en 1533 et que l’Etna 
n'eut pas discontinué de travailler, fut celle du 16 décembre 1631, 
décrite par Braccini et Lanelfi. Le nuage de vapeur couvrit à 
cette occasion une étendue de près de 12 milles carrés, tandis 
que 7 torrents de lave descendaient de la montagne et enseve- 
lissaient Torre dell’ Annunziata, Torre del Greeo, Résina et Por- 
tici. Près de 4000 personnes y périrent, et le vent porta les 
cendres sur les rives de l'Adriatique, et même jusqu’aux iles de 
l’archipel grec et à Constantinople. L’année suivante l’Etna, qui 
est ordinairement calme quand le Vésuve est en mouvement, lit 
également une éruption. Une des catastrophes dangereuses fut 
celle du mois de mai 1707, qui dura jusqu'au mois d’août, et qui 
couvrit même Naples d’une épaisse pluie de cendre, au plus grand 
effroi de ses habitants; puis celles de 1737, de 1760 et de 1767, 
Ba-deker. Italie 111. 6 
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qui furent accompagnées de torrents de lave et de pluies de 
cendre, lesquelles se répandirent, à la dernière occasion, jusqu’à 
Portici et Naples. En 1779 eut lieu une des éruptions les 
plus considérables: une énorme quantité de pierres rougies par le 
feu , dont quelques-unes pesaient plus de 100 livres, fut lancée 
à une hauteur de près de 700 mètres, et remplit tout le pays 
d’effroi. Les éruptions de lave de 1794 furent presque encore 
plus terribles; elles se jetèrent dans la mer près de Torre del 
Greco avec une telle violence, que l’eau en fut échauffée; plus 
de 400 personnes périrent , et les cendres volèrent jusqu’aux en- 
virons de Tarente. Parmi les éruptions de date plus récente, on 
remarque celles de 1804, de 1805 et surtout celles du mois 
d’octobre 1822 et du mois de février 1850, celles de mai 1855 
et de juin 1858, laquelle abaissa le cratère supérieur d’environ 
60 mètres; enfin celle du 8 décembre 1861, qui ravagea Torre 1 
del Greco, et qui fut moins remarquable par son intensité, que 
par les observations scientifiques qu’y firent des savants célèbres, 
tels qu’Alexandre de Humboldt et autres. 

On est enfin parvenu à établir des règles, d’après lesquelles 
on peut calculer approximativement l’imminence d’une éruption, 
la direction qu’elle prendra, et son étendue, bien que l’énigme 
de son origine ne soit pas encore devinée. L’approche d’une 
éruption se laisse prédire lorsque le cône intérifeor du cratère 
s'élève jusqu’à son bord; mais lorsque son ouverture se rétrécit 
au point de ne plus permettre I la lave de s’en échapper, celle-ci 
se fraye un passage sur les côtés, et alors elle est plus chaude 
et plus liquide qu’en sortant par en haut. Les tremblements de 
terre qui précèdent sont probablement le fruit du mouvement des 
vapeurs élastiques qui remplissent la montagne et cherchent 
une issue; la fumée qui sort du cratère est de la vapeur d’eau, 
teinte d’une couleur plus ou moins foncée, selon la quantité de 
cendre qu’elle emporte avec elle. La teinte de feu que l’on re- 
marque la nuit n’est point une flamme, mais seulement le reflet 
de la lave fondue du cratère sur ce nuage de vapeur et de 
cendre; les éclairs qui sortent de ce nuage pendant les érup- 
tions, sont produits par l’électricité. La diminution de l’eau 
dans les sources et les fontaines qui se trouvent sur les flancs du 
Vésuve, est également considérée comme un signe de l’approche 
d’une éruption. 


de Naples . 


LE VÉSUVE. 


7. Route. 131 


v « 

Monsieur le professeur Scacchi de Naples a jusqu’à présent 
déconvert 40 diverses espèces de minéraux que renferme le Vé- 
suve, et qui se trouvent pour la plupart dans les vieilles laves 
du Somma, ou dans les masses de pierre calcaire ou autre que 
vomit le volcan. Le torrent de 1862 contenait une grande quan- 
tité du minéral curieux appelé eotunnite, qui est un chlorure 
de plomb. ' 

On peut acheter la plupart de ces minéraux chez les guides 
à Résina. Mais il faut marchander. 

L'Observatoire météorologique fondé en 1844 près de l’ermi- 
tage, à une hauteur de 644 mètres au-dessus de la mer, 
d’abord dirigé par le célèbre Melloni, puis par Palmieri, renferme 
les instruments ordinaires et un appareil spécial pour l’obser- 
vation des tremblements de terre. Le célèbre Lacrimae Christi 
est le produit des vignes dont le pied du Vésuve est couvert. 

I 

L’ascension du Vésuve est sans contredit une des ex- 
cursions les plus intéressantes qu’on puisse faire ; mais elle n’est 
pas sans fatigues, et on ne l’entreprendra point si le temps est 
couvert ou orageux et pluvieux. IL n’y a du danger que lors- 
qu'on s’approche inprudemment du cratère, ou bien lorsqu’on 
s'expose à l’intérieur du cratère aux exhalaisons sulfureuses et 
aux pierres qui s'en échappent sans cesse, ce qu’un guide attentif 
ne permettra jamais. Un jeune Allemand y périt en 1854. 
S’étant audacieusement approché du cône intérieur, il y tomba et 
se brisa la poitrine contre les parois. Le volcan était complète- 
ment calme, ce qui permit de retirer son cadavre du cratère, oit 
il fut retrouvé sur une couche de sable le lave. — Les guides 
impriment des pièces d’argent sur la lave en fusion, et y font 
cuire des œufs. Ils invitent aussi les voyageurs à faire de pa- 
reilles expériences. On peut se permettre ce plaisir en leur 

compagnie; on n’y risque qu’une paire de semelles. 



Le plus intéressant est de monter au Vésuve tandis qu'il 
«travaille", c’est à dire tandis qu’il vomit des pierres etc., ce 
qu’on reconnaît déjà de Naples, à la fumée pendant le jour, et au 
reflet de feu le soir. Mais quand même il serait entièrement 
calme, ce qui a rarement lieu, il faudra toujours y monter pour 
jouir de l’imposant aspect du cratère et du panorama superbe de 
la contrée et de la mer. 

. . ' 'J T . 
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L’ascension du Mont Somma est également intéressante, tant 
pour la vue que pour les minéraux et les plantes qu’on y trouve ; 
mais elle est devenue précaire dans les dernières années, à cause 
des brigands. 

■ Herculanum. Les personnes qui ont fait l’ascension du Vé- 
suve par Herculanum, devront profiter de la proximité des ruines 
de cette ville pour les visiter. Une heure suffit à cet effet. 

Cette ville, appelée HèrwUe par les Grecs, Ilerculaneum par les Ro- 
mains , tirait son nom du cuite d'Hercule. La tradition attribuait sa 
fondation à ce demi - dieu , qui parcourut aussi cette contrée pendant 
son expédition dan* l'occident. Elle était habitée par des Osques, 
habitants primitifs de ces pays, par des Tyrrhéniens et des Samnites, 
avant d'être subjuguée par les Romains. 8a situation saine sur une 
hauteur entre deux rivières , non loin de la mer , avec son port de 
Retins, y attira une foule de Romains qui y bâtirent des maisons de cam- 
pagne, entre antres Servilia, la sœur de Caton d'Utique. Après la destruction 
de la ville par un torrent de lave en 79, son nom continua de subsister. 

De pauvres gens vinrent s'y établir, mais leurs demeures furent de nouveau 
détruites par l'éruption de 472, qui changea toute la forme de cette côte. 
Des éruptions subséquentes exhaussèrent la conche de débris volcanique* 
qui recouvrait la ville jusqu'à une épaisseur de 20 à 36 mètres. C'est à 
cette profondeur sous le sol actuel , sur lequel sont bâtis Portici et Ré- 
sina, que se trouvent les ruines d'Herculanum. Elles furent découvertes 
en 1719 par les ouvriers du prince d'Elbœnf , de la maison de Lorraine, • 
qui y faisait creuser un puits pour son Casino près de Portici. A la pro- 
fondeur de 30 m. on atteignit le fond du vieux théâtre, où l'on trouva un 
certain nombre de statues plus ou moins bien conservées , dont deux, N 
représentant une jeune et une vieille femme, furent envoyées par le vice- 
roi, comte Daun , au prince Eugène à Vienne, et acquises après la mort 
de ce prince par le roi de Saxe Frédéric Auguste II pour la galerie de 
Dresde, où elles sont encore. Les fouilles furent ensuite interrompues 
pendant 30 ans. En 1737, à l'occasion de la construction du château de 
Portici , le roi Charles III les fit reprendre , mais sans grand succès , à 
cause de la maladresse des personnes qui en étaient chargées. L'épaisse 
couche de pierre de tuf et de lave durcie qui couvrait ces ruines offrait 
en outre une grande résistance, et il fallait aussi prendre des mesures de 
sûreté pour les maisons et les rue* de Résina et de Portici sous lesquelles 
les fouilles avaient lieu. En 1750 une galerie longue et étroite fut taillée 
dans le rocher jusqu'au théâtre, à 21 mètres au-dessous du pavé de la 
rue , et c'est là encore toujours l’entrée ordinaire. En 1755 VAccademia 
Errolaneu fut fondée pour l'étude des antiquités retrouvées; elle publia 
9 volumes de peintures d'Herculanum (Naples, 17571, qni firent, le plus 
grand effet dans le monde savant, comme ie prouvent les écrits de Winckel- 
uiunn (.1762 à 1764). Mai* la manière dont les fouilles furent dirigées 
alors et pendant les 50 ans qui suivirent, était incomplète et dirigée sans 
a v sterne, et ce ne furent que les rois français Joseph Napoléon (1806 a 
1808) et Joachim Murat ;1808 à 1815) qui les poussèrent plus sérieusement. 
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Sous les Bourbons, les travaux ne furent repris qu'en 1828, On déblaya 
et recombla de suite les édifices suivants : le théâtre, une partie du forum 
avec ses portiques , une basilique à cinq nefs , analogue à celle de Pom- 
péies, des tribunaux et plusieurs maisons particulières. Le produit de ces 
fouilles, quoiqu'elles fussent dirigées sans système, fut énorme; le Musée 
de Naples leur est redevable d’une grande partie de ses trésors les plus 
précieux, tels que statues, bustes, peintures murales , inscriptions , usten- 
siles de tout genre. Dans une maison on trouva la fameuse bibliothèque 
de 8000 rouleaux de papyrus. On espère que ces fouilles seront reprises 
avec ardeur, et elles promettent une foule de découvertes intéressantes. 

Aujourd'hui les ruines d’Herculanum n’offrent au touriste qu’un 
intérêt restreint. Pourtant on ne regrettera pas les quelques heures 
que i’on consacrera, si l’occasion se présente, à voir ces mines et h 
se convaincre quels énormes changements sé sont opérés ici. Les 
fouilles sont éloignées de 20 min. de la station de Portid. On 
suit la rue principale à dr. pendant 7 min., jusqu’à l’endroit oft » 
elle monte à g. vers Résina. A 6 min. de là on atteint la 
longue me qui forme la majeure partie des villages de Portici 
et de Résina. On suit cette me à dr. pendant 7 min. (on 
n’a pas besoin de guide pour Hercuianum), jusqu’à l’endroit 
où un viaduc la fait passer sur le Vicolo di Mare. Au coin à dr. 
une inscription du côté du Vicolo désigne l’entrée du Théâtre 
(pourb. 1 fr.). Un long escalier de plus de 100 degrés y descend, 
et il est très-difficile de se faire une idée juste de cet édifice à 
la lueur vacillante des flambeaux. Il ressemble à un labyrinthe 
souterrain et obscur, surtout à cause des substructions qu’on a été 
obligé d’y faire pour soutenir la roche qui se trouve au-dessus. 

Il a 1 9 rangées de gradins .en 6 divisions (cnnei), entre lesquelles 
7 escaliers conduisent à un large foyer au-dessus duquel se 
trouvaient une colonnade et trois autres rangées de sièges. Tout 
l'édifice pouvait contenir, selon Winckelmann 35,000, selon 
d’autres, et ce calcul est plus probable, seulement 10,000 specta- 
teurs. L’orchestra est située à 20,6 mètres au-dessous du niveau 
actuel de Résina. Un passage derrière la scène renferme le puits 
qui fit découvrir toute la ville. Une inscription nous apprend 
que L. Annius Mammianus Rufus fit construire ce théâtre à ses 
frais; une autre nous dit que Numisius, fils de Publius, en fut 
l’architecte. Des deux côtés de l'avant -scène se trouvent des 
piédestaux pour des statues honoraires, avec des inscriptions. 

La visite des édifices découverts de 1828 à 1837 par les 
Scavi nuovi, est bien plus intéressante que celle du théâtre. On 
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descend pendant 4 min. le Vicolo di Mare mentionné p. 133; 
l’entrée se trouve à g. près d’une grille (pourb. 50 c.). On y 
voit une rue, une partie d’une grande maison particulière, et 
plusieurs autres édifices qui servaient au commerce. Tout cela 
est situé à environ 13 m. au-dessous du niveau actuel. Les 
différentes couches de lave qui couvrent la ville antique sont par- 

» • 

faitement reconnaissables. De même que les objets trouvés à 
Herculanum prouvent que cette ville était beaucoup plus riche 
que Pompéies, de même la solidité et la régularité de ses édifices. 

On remarquera le grand jardin de la maison d’Argus, c’est à dire 
de l’édifice principal qu’on ait découvert; il est entouré d’un 
portique de 20 colonnes et de 6 piliers. A sa droite, un Tri- 
clinium avec la peinture qui a donné son nom à la maison: 

, Mercure devant Argus et Io. Du côté de la mer, dont la décli- ' 
vité de la rue annonce la proximité, il y a des magasins à 3 étages 
très-bien conservés. * . • 

■ . / 

8. Pompéies. 

T. la carte de la Route 6. 

Chemin de fer de Naples à Pompéies en 50 minutes. Cinq trains 
par jour (toutes les 3 heures). i Te Classe 2 fr. 55, 2 e Cl. 1 fr. 80, 3 e Cl. 

1 fr. 30 c. Cela dépendra des goûts du voyageur, combien de temps il 
voudra consacrer k la visite de ces ruines. Environ 3 heures suffisent 
pour les traverser superficiellement; mais pour taire naître de ces 
murailles calcinées une image vivante des temps anciens, il faut y revenir 
souvent, y séjourner longtemps et les étudier sérieusement. L'enthousiasme 
que fit naître la découverte de Pompéies dans le monde lettré, le charme . 
encore toujours attaché k ce nom, sont souvent cause que les voyageurs 
se trouvent tant soit peu désillusionnés. Il est vrai que ce n'est rien de 
plus qu'une ville brûlée, dont on est occupé à déblayer les ruines des 
décombres de 2000 ans. Les objets transportables qu'on y a trouvés, de 
même que les peintures murales les plus importantes, ont été transférés 
au Musée de Naples, un procédé que nous ne saurions qu'approuver en 
considérant l'influence pernicieuse de l'air sur les objets qu'on a laissés 
en place. Actuellement on établit un Musée dans la ville même: on y 
réunit les objets qui sont surtout intéressants par les lieux où ils ont été 
trouvés. Le rétablissement d'une maison entière dans sa forme primitive 
serait très-instructif, et nous sommes fondés k espérer qu'on l’exécutera. 

La visite de Pompéies est gratuite le dimanche, les jours de la semaine 
il faut payer 2 fr. (il faut payer de nouveau dès qu'on a une fois quitté 
l'enceinte de la ville). On reçoit pour ce prix un guide qui est obligé 
d'accompagner l'étranger et de lui expliquer tout pendant le temps qu'il 
juge k propos d’y rester, ce qu’il peut faire de 7 heures du matin jusque 
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ver» le coucher du soleil. Il y » 32 guide*, porUnt des numéros dans ^ 
-l’ordre de leur ancienneté (les plus anciens ont les numéros les plus bas). 
Plusieurs parlent français et on peut en demander un qui sache cette 
langue. Il leur est sévèrement défendu d'accepter des pourboires ; on peut 
tout au plus leur donner une cigare. Mais ils sont souvent très-importuns 
à vous offrir à acheter des guides imprimés, des plans, des dessins et des 
photographies. On fera le mieux de les refuser tout court, vu que ces 
objets, et surtout les guides et les photographies, sont de très-mauvaise 
qualité, et que le choix des photographies fait en outre perdre beaucoup 
de temps. Les réclamations qu'on serait obligé de faire auprès d'un des 
gardiens on chef (sopreutantij , ou mieux encore auprès du directeur, 

M r le cavaliei • Giuseppe FioreUi à Naples, seront toujours sûre» de ne pas 
rester sang résultat. L'ordre et la sévérité de l’administration de M r Fio- 
reili méritent les plus grands éloges. 

• Le voyageur fera bien de s’orienter d’avance sur le plan de la ville, 
et d’étudier à cet effet un des nombreux ouvrages qui existent sur cette 
matière. Moins les différents objets lui seront étrangers , plus il aura de 
plaisir à les examiner. Les indications des guides, à moins d'être pure- 
ment techniques, ne méritent pas pleine confiance. On fera également 
bien, en n'allant qu’une seule fois à Pompéies, de renoncer à bien des 
détails, afin de se former un tableau plus précis de l’ensemble. En général 
cette visite fatigue le corps autant que l'esprit. En été, Pompéies se 
distingue par sa chaleur accablante; on fera alors bien de n'y rester que 
tout au plus trois heures, et encore vers le soir, lorsque les montagnes 
environnantes deviennent claires et que le soleil couchant illumine ces 
débris de ses doux rayons. Un charme que l’on n’oublie jamais est 
alors répandu sur Pompéies. Si on le peut, il faut y- revenir deux fois, 
d'abord un jour de semaine, puis un dimanche, oü l’on peut s’y promener 
sans guide. . 

On arrive à Pompéies en 5 min. de la station du chemin de fer, en 
passant par la porte délia Marina. Ce chemin, que nous suivons aussi 
dans la description suivante, conduit directement au Forum, c’est à dire 
au centre de la ville. C’est aussi le chemin ordinaire. On peut aussi 
faire un détour de 15 min. et commencer par la voie des Tombeaux, devant 
la porte d’Herculanum. En ce cas, on voit les principales curiosités de 
la ville en une tournée, et finit par l’Amphithéâtre. Si l’on est en com- 
pagnie de dames , le plus agréable est de faire cette excursion en voiture 
(environ 20 fr.). Il faut deux heures pour se rendre ainsi de l’hôtel à 
Naples à Pompéies; on quitte la voiture à la voie des Tombeaux et la 
fait attendre à l'Amphithéâtre. Les chemins aux alentours de Pompéies 
sont très-poudrtux et par conséquent très-désagréables. A l’entrée , vis- 
à-vis de la station du chemin de fer, se trouve YH6tel de Diomède, dont la 
réputation variable est en somme très-mauvaise (marchander!); à 7 min. 
plus loin, vis-à-vis de la 3 e entrée (porte de Stabies), sans enseigne, la taverne 
très-simple, mais bonne, deRaffaelo, surtout fréquentée par les peintres 
(pension 4 fr. par jour). 

Le chemin de fer de Naples à Pompéies, et de là à Salerne 
et à Eboli (prendre place à droite !) , traverse d’abord des séries 
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de maisons au-dessus du lit desséché du Sebeto, qui baigne la ville 
à l’Orient. Les grandes maisons rouges, à droite, sont les Granili, 
qui servent de casernes et de greniers d’abondance (de là leur 
nom). Puis on a une belle vue rétrospective sur St-Elme, qui 
couronne les hauteurs au-dessus de la ville. Tout le pays en- 
vironnant est très-peuplé; c’est le villagè disséminé de 5. Giovanni 
Teduccio. A dr. la vue se dégage ; on voit Naples et le Pausi- 
lippe, à l’arrière-plan les montagnes «l'ischia, en face Capri, plus 
loin la presqu’île de Sorrente. Station de Portici, sur un petit * 
port formé par un môle. On jouit du chemin de fer d’une belle 
vue sur le golfe de Naples avec le château de l’Oeuf et le Pizxo- 
falcone, dominés par Camaldoü; à l'arrière- plan s’élèvent le cap 
Misène et les montagnes d’ischia. 

Plus loin, à dr., un bagne pour les galériens; à g., le Vésuve 
et Résina (Route 7). La voie reste le long de la mer et tra- 
verse l’énorme torrent de lave de 1794, épais de 13 m. et large 
de 700 mètres, près de la station de Torre del Greco. Cette 
ville florissante, de 15,000 Ixab., est construite sur le torrent de 
lave de 1631, qui en ensevelit les deux tiers. Elle souffrit 
beaucoup des éruptions de 1737 et de 1794. Les tremblements 
de terre de 1857, et surtout l’éruption du 8 décembre 1861, y 
firent d’effroyables ravages: 11 cratères plus petits s’ouvrirent au- 
dessus de la ville, les rues furent défoncées, les maisons ébranlées 
et couvertes de cendres, et le rivage de la mer fut exhaussé de 
3 pieds. Tout le chemin au pied du Vésuve, jusqu’à Torre dell’ 
Annunziata, offre de pareils ravages. Mais cela n’empêche per- 
sonne d’y bâtir de nouveau, ce qui fait dire aux Napolitains, au 
souvenir des innombrables malheurs qui en ont déjà été la suite : 

,, .\apoli fa i peeeati t la Torre li paga. u 

Le chemin de fer traverse Torre del Greco (à dr. , un petit 
port) et longe ensuite la mer. A g. on découvre le couvent de 
Cumaldoli , construit au pied du Vésuve sur un cône de lavé 
isolé, et garanti par sa situation contre les torrents de lave. 

La voie franchit un de ces torrents et atteint bientôt la station 
de Torre dell’ Annunsiata, ville florissante de 16,000 hab., située 
sur une petite baie. On découvre d’ici une belle vue sur la 
baie de Castellamare et cette ville dominée par le Monte Sant’ 
Angelo, dont la pointe supporte la chapelle de St-Michel; plus 
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loin, Yico Equense; dan» le lointain, Sorrente. On passe à g. 
de Torre dell’ Annunziata; la plage à dr. est animée par des 
pécheurs ; ensuite la ligne de Casteliamare s'embranche à droite. 
Notre ligne se dirigé vers l’intérieur, et nous apercevons bientôt 
a g. des collines de cendre blanches, à peine couvertes d’un peu 
de verdure, et provenant des fouilles. C’est l’emplacement de Pom- 
péies. A pied on peut aller en 35 min. de Torre dell’ Annun- 
ziata â Pompéies (voit, â 1 ebev., 1 fr.), de sorte qu’on peut 
aussi prendre le chemin de fer de Casteliamare pour faire cette 
excursion. 

La chaussée, près de l’Hôtel Diomède (p. 135), est â en- 
viron 200 pas du débarcadère; on la traverse et monte l’escalier 
à dr. de l'hôtel; en montant encore un peu plus loin, on arrive 
à la caisse, où l’on prend son billet; on reçoit son guide au 
tourniquet. 

Celui qui veut commencer par la voie des Tombeaux, rebrousse 
chemin pendant 8 min. sur la chaussée près de l’Hôtel Diomède, 
prend le grand-chemin à dr. près d’une maisonnette, et le suit 
pendant 4 min. Puis on tourne encore à dr. , pour monter la 
route qui passe devant deux auberges, 3 min. 

On fait le mieux de dire successivement au guide ce que 
l’on veut voir. Dans les lignes suivantes, les principales curio- 
sités de notre itinéraire sont imprimées en grosses lettres; pour 
le reste, chacun en verra autant que son temps et ses goûts lui 
permettront. Si l’on n’a que peu de temps, on renoncera à la 
visite de l’Amphithéâtre. 

En entrant par la porte de Stables: le théâtre, le Forum trian- 
gulaire, le temple d’Isis, les Thermes de Stabies, par la rue de 
l'Abondance au Forum, etc. ( P . 162). 

En commençant par la porte d'Herculanum, on suit d’abord la 
voie des Tombeaux, puis les Thermes, le Forum, la rue de Mer- 
cure, etc. (p. 151 et suivantes). 

La mention la plus ancienne que l’histoire nous fasse de Pompe'ies 
date de l"an 310 av. J.-Chr. ; néanmoins ses monuments, tels que les mu- 
railles de la ville et le Temple grec, lui assignent un âge bien plus reculé. 
Fondée par les Osqucs , elle s’appropria de bonne heure, à l’instar des 
autres villes de ce peuple si répandu, les éléments de la civilisation grecque. 
Située au bord du Sarnus, rivière navigable, non loin de la mer, sur une 
eminence formée par un antique torrent de lave (la mer ainsi que la rivière 
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ont été plus tard éloignées de la ville par les commotions du sol), Pom - 
péies entretenait un commerce très-animé avec les villes de l'intérieur de 
la Campanie, et jouissait d'un bien-être constant bien que modeste. Après 
les guerres des Samnites, auxquelles Pompéies avait également pris part, 
cette ville fut soumise aux Romains. Nais elle se souleva contre eux 
dans la guerre Sociale, avec les autres peuplades italiques. Sylla battit 
les révoltés près de Pompéies et mit le siège devant cette ville, mais in- 
fructueusement. Mais après la fin de la guerre, en 82 av. J -Chr., il v 
établit une colonie de soldats romains, auxquels les habitants durent céder 
un tiers de toute la campagne. Peu à peu Pompéies fut entièrement lati- 
nisée; sa situation charmante fit que des Romains de considération, tels 1 
que Cicéron, y acquirent des maisons de campagne; les empereurs la pro- 
tégèrent également. Tacite nous fait mention d'une violente lutte qui 
éclata, en 59 apr. J. -Chr., à l'Amphithéâtre entre les habitants de Pom- 
péies et ceux de Nucérie, par suite de laquelle ces derniers furent exclus 
des jeux pour 10 ans. Peu d'années après, le 5 février 63, la ville éprouva 
un terrihle tremblement de terre, qui révéla de nouveau la puissance vol- 
canique du Vésuve, qui reposait depuis des siècles. La plus grande partie 
de Pompéies , ses temples; ses portiques , ses théâtres, un grand nombre 
de maisons particulières , furent détruits , et le Sénat de Rome délibéra 
s'il ne vaudrait pas mieux interdire entièrement leur reconstruction. Le 
rétablissement de la ville fut cependant permis, et on profita de cette 
occasion pour l'exécuter fidèlement d'après les principes modernes mis en 
usage par les progrès de l'empire. Mais la reconstruction n'était encore 
achevée qu'en petite partie , bien que la munificence des particuliers eut 
produit des résultats merveilleux, lorsque la nouvelle catastrophe arriva, 
le 24 août 79. Il tomba d'abord une épaisse pluie de cendre , qui couvrit 
la ville d'une couche d'environ un pied, et laissa aux habitants le temps 
de s'enfuir. Mais un grand nombre qui resta en arrière, soit par peur, 
soit par incertitude, soit enfin pour sauver ses trésor», trouva la mort. 
Le nombre des squelettes découverts dans le tiers de la ville qui est ac- 
tuellement exhumé, est de plus de 400 selon les uns, de près de 600 selon 
les autres. La pluie de cendre fut suivie d'une autre pluie épaisse de 
rapilles ardentes, c'est à dire de débris de pierre -ponce plus ou moins 
gros, qui couvrirent la ville jusqu’à la hauteur de 7 à 8 pieds. Puis encore 
des cendres, et encore des rapilles. Les décombres qui recouvrent actuelle- 
ment Pompéies sur une épaisseur de 20 pieds , datent d'éruptions posté- 
rieures ; mais la ville disparut dès l'année mentionnée, et ne fat plus revue 
depuis. Un petit village établi sur les ruines ou à côté d'elles, perpétua 
seul encore pendant quelque temps le nom de la ville. On entreprit néan- 
moins déjà des fonillcs dans l'antiquité, et bien des œuvres d'art précieuses 
noua auront probablement échappé de cette manière. Au moyen âge Pom- 
péies resta oubliée; l'architecte Fontana établit en 1592 un conduit son- 
terrain pour amener l'eau du Samo à Torre dell' Annunziata, et cet ouvrage, 
qui est encore aqjourd'hui en usage , passa au beau milieu des ruines, 
sans pourtant qu'on fît de plus amples recherches. Ce ne fut qu’en 1748 
que des statues et des ustensiles de bronze, trouvés par un paysan, 
fixèrent l'attention du roi Charles III , qui , animé par les découvertes 
d'Herculanum, fit commencer les fouilles. On découvrit l’Amphithéâtre, 
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le Théâtre et d'autres parties de la ville. Mais sous les Bourbons les 
travaux ne furent poussés qu'avec peu d'ardeur: on ne travaillait que pour 
trouver des statues et des objets de prix , et laissait tomber en ruines les 
édifices, ou bien même on les recouvrait après y avoir fait ses perquisitions. 
Le gouvernement de Murat fit une exception louable à ce système rapace: 
on lui est redevable de la découverte du Forum, des murs de la ville, de 
la voie des Tombeaux et de beaucoup de maisons particulières. Le nou- 
veau régime de 18(10 a enfin influé ici, comme partout ailleurs, de la ma- 
niéré la plus avantageuse. L'ordinaire que le gouvernement fait employer 
chaque année pour les fouilles, est de 60,000 fr. Sous la direction intelli- 
gente de M r Fiorelli , on a abandonné l'ancien procédé , pour commencer 
à découvrir systématiquement toute la ville, ainsi qu'à conserver les 
ruines avec le plus grand soin , et on a déjà obtenu les résultats les plus 
satisfaisants. On établit un Musée et une Bibliothèque sur les lieux 
mêmes, un chemin de fer pour le transport des décombres, etc. Les 
fouilles ont principalement lieu en hiver et on y emploie généralement des 
centaines d'ouvriers. 

Pompéies, le Pompeji des anciens, était une ville de province 
florissante, dont la population est évaluée à environ 30,000 ha- 
bitants. Sa population osque primitive était entièrement latinisée 
à la fin de la république, et la ville fut reconstruite après le 
tremblement de terre de l’an 63 selon les règles de la civilisation 
de l’empire, qui étaient un mélange des éléments grecs et 
italiens. Si Pompéies représente, d’après cela, seulement une 
époque limitée de l’antiquité, elle n’en est pas moins la principale 
et presque l’unique source de notre connaissance de la vie do- 
mestique des anciens. On éprouve un charme inépuisable en 
poursuivant jusque dans les moindres détails l’expression visible 
de cette vie au milieu des ruines de Pompéies. 

La ville proprement dite a la forme d’un oval irrégulier 
s’étendant de l’Orient vers l’Occident. La circonférence de ses 
murs est de 2600 mètres. Il s’y trouvait 8 portes, auxquelles 
on a donné les noms suivants: Porta di Ercolano, délia Marina , 
di Stabia, di Nocera , del Samo, di Nola, di Capoa, del Vesuvio. 
Mais la longue durée de la paix avait entièrement dépouillé ce6 
murailles de leur importance; du côté de la mer elles avaient 
été entièrement démolies, et devant la porte d’Herculanum il 
s'était formé un faubourg important, le pagus Auyustus Félix , 
ainsi nommé d’après les colonies de Sylla et d’Auguste. 

La partie découverte jusqu’à piésent comprend environ un 
tiers de l’ensemble , mais probablement le plus important. Il 
renferme le Forum avec ses temples et ses édifices publics, deux 
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Théâtres avec un grand portique, l’Amphithéâtre , et un grand 
nombre de maisons particulières plus ou moins brillantes. Les 
plus importantes des rues sont: l ü . La rue Consulaire , ou T>o- 
mitienne . qui conduit, sous le nom de voie des Tombeaux, à la 
porte d’Herculanum , et de lâ en plusieurs branches au Forum ; 

2°. La rue de Mercure (appelée rue du Forum jusqu’au temple 
de la Fortune), du Forum à l’extrémité septentrionale de la ville ; 

3°. Une rue conduisant de la mer le long des Thermes et dn 
temple de la Fortune à la porte de Noie frue des Thermes, de 
la Fortune, de Noie); 4°. La Strada deU.' Albondanta, partant du 
Forum, et conduisant apparemment à la porte dn Samo; 5°. Cnfr 
rue reliant la porte de Stabies à celle du Vésuve. 

Les rues, bordées de trottoirs, sont droites et étroites, jamais ** 
plus larges que de 7 mètres, y compris les trottoirs; plusieurs ne • 
sont larges que de 4 mètres. Elles sont parfaitement pavées de 
grands blocs de basalte polygones. De distance en distance, sur- 
tout aux coins, ils y a de grosses pierres en travers de la rue, . 7 • 
permettant de passer è pied sec d’un trottoir à l’autre. Les 
voitures ont tracé des ornières profondes dans le pavé: la Ion- / 
gueur de leur essieu n’était que de 1,35 m.; les sabots des che- 
vaux ont aussi laissé des traces sur les pierres de traverse, où' 
ils étaient nécessairement obligés de passer. Aux coins des rues 
il y a des fontaines publiques , ornées de la tête d’une divinité, - 
d’un masque, etc. 

Les maisons sont légèrement bâties , pour la plupart en une 
masse de petits cailloux et de mortier, en briques, et quelque- 
fois, surtout les piliers des coins, en pierres de taille volcaniques. 

Mais toutes les constructions portent le cachet de la hâte et du 
manque d’accord des différentes parties, ce qui s’explique par la 
catastrophe de l’an 63. Les maisons avaient généralement un 
second et même un troisième étage au-dessus du rez-de-chaussée, 
ce que prouvent les nombreux escaliers qu’on y rencontre. Ces 
étages ont été tous détruits par l’éruption du Vésuve, à l’ex- 
ception d’un seul, ce qui s’explique par les ouvrages en boil 
dont ils devaient nécessairement se composer. 

En parcourant les rues de Pompéies, on reconnaît de suite 
une différence essentielle entre les diverses maisons, selon qu’elles 
avaient leur façade sur la rue ou non : ce sont les boutiques et 
les habitations. Les premières dépendaient des grandes maisons, 
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et étaient louées à des industriels, comme on voit encore aujour- 
d'hui les rez-de-chaussées des palais de Naples occupés par des 
magasins. Ces boutiques ne communiquent ordinairement point 
avec la maison située derrière, et ont toutes leur façade sur la 
rue , dont elles pouvaient être isolées par de grandes portes de 
bois. On y trouve encore souvent des comptoirs revêtus de 
marbre, et, dans ces comptoirs, de grandes cruches de terre, lors- 
qu'on y vendait des liquides, tels qu'huile, vin, etc. Derrière la 
boutique il y a souvent un second réduit, qui servait de demeure 
au marchand ; cet appartement se trouvait quelquefois aussi au 
premier. Le grand nombre de ces boutiques est une preuve par- 
lante de l'importance du petit commerce à Pompéies. Là où les 
magasins ne viennent point animer la physionomie de la ville, 
les rues sont bordées de murs nus, quelquefois couverts de pein- 
tures La différence essentielle entre les maisons antiques et 
celles de nos temps, consistait en ce que les premières n’avaient 
pas de vitres. La vie se concentrait à l’intérieur, et n’offrait au 
dehors qu'une façade nue, où étaient pratiquées aussi peu de pe- 
tites ouvertures grillées que possible. On peut le mieux étudier 
cette architecture si différente de la nôtre , et qui ne retrouve 
son analogie qu’en Orient, dans les rues récemment découvertes 
et mieux conservées, qui s’étendent entre le Forum et la voie 
de Stabies. 

Les habitations de Pompéies sont de grandeur très-différente, 
et elles se modifient aussi dans leur ordonnance selon le terrain, 
les goûts du propriétaire, et d’autres considérations de ce genre. 
Leur particularité la plus importante est la cour intérieure, qui 
donnait du jour aux pièces qui l’entouraient, et qui servait en 
même temps de moyen de communication. Le9 maisons ordinaires 
de Pompéies, telles qu’elles appartenaient à la classe aisée de 
la bourgeoisie, avaient à l’entrée un petit couloir ( vcstibulum t 
qui conduisait dans la cour ( atrium), laquelle était entourée d’une 
galerie couverte, et au milieu de laquelle se trouvait Y impluvium, 
bassin destiné à recevoir l'eau de pluie. Derrière l’atrium s’étend 
une grande salle ouverte du côté de la cour; c’est le tublinum- 
C’est dans ces parties de la maison que se concentre surtout la 
vie publique: o’est ici que le patron reçoit ses clients, qu’il fait 
ses affaires, etc. La seconde partie de la maison était exclusive- 
ment réservée à la vi.e privée. 11 s’y trouvait également une 
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cour au milieu, entourée de colonnes, et appelée perystilium. Le- 
milieu de cette cour formait un jardin; quelquefois il y a der- 
rière le péristyle un '■jardin à part, entouré de colonnes (c’est to 
systu»). Derrière le péristyle se- trouvent une ou plusieurs salle» 
de société, appelées ad. Autour de ces parties principales de 
l'habitation, oû se développait le luxe du maitre, se groupent le» 
chambres à coucher, les salles à manger, les demeures des es- 
claves, la cuisine, la cave, etc. Le premier étage servait surtout * 
aux esclaves. En général ces pièces sont très-étroites, ce qui 
s’explique par le manque de vitres. 

Le marbre est très-rare dans l’architecture tant publique que 
privée de Pompéies: les colonnes sont généralement maçonnées' 
en pierres de tuf ou en briques. On revêtait ces constructions . 

d’une couche de stuc, qui remplaçait ici le marbre. Ce revête- 
ment offrait un champ infini & la décoration peinte, et en effet, 
il ne serait guère possible de se figurer une ville plus bariolé» 
et plus riche en peintures que l’antique Pompéies. Les colonnes 
sont pour la plupart ronges dans leur moitié inférieure, les cha- 
piteaux de différentes couleurs; les murs auxquels on ne voulait 
pas appliquer d’autre ornement, sont également peints. Les cou- 
leurs sont en harmonie avec le soleil du midi: elles sont bril- 
lantes, presque crues, le rouge et le jaune prédominent. Nous 
ne saurions assez vanter l’élégance infinie et la variété des pein- 
tures murales. Le milieu des murs est généralement occupé par 
un sujet à part. Les plus importants de ces ouvrages ont été 
transférés au Musée de Naples, pour les mettre à l’abri de l’im- 
tempérie des saisons ; mais on trouve encore une foule de mor- 
ceaux curieux de ce genre sur les lieux. Ils ont en général un 
caractère un peu mou et érotique, tel qn’il convenait au goût de 
ce siècle, désireux d’une jouissance tranquille. 

Dans les rues on trouve souvent des annonces peintes en 
lettres rouges, ayant le plus souvent rapport à l’élection des 
fonctionnaires municipaux, recommandant par exemple un tel 
comme édile ou comme duumvir. Les enseignes, dans l’acception 
moderne, sont très-rares. Mais on rencontre de temps en temps 
un Phallus, pour conjurer le mauvais œil, et très-souvent un ou 
deux grands serpents, symboles des Lares vénérés près du foyer 
ou aux carrefours. Aux coins des rues ils remplacent souvent 
notre ^Défense de déposer, etc.“, comme le dit un vers de 
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Perse: ..pinge duos angues, pueri sacer est locus extra meite fa . 
8ur les murs de stuc ou trouve beaucoup de graffiti, c’est-è-dire 
des griffonnages, qui étaient alors en usage comme de nos jours. 

. . Nous examinons maintenant les détails. 

En venant de la caisse près de l’Hôtel Diomède, on pa«se 
entre des collines de cendre et atteint d’abord la porta délia 
Marina , porte voûtée passant au-dessous de magasins antiques, 
où l’on a fait des constructions modernes. A dr. de l’entrée se 
* trouve une statue de femme mutilée, en terre-cuite. La rue 
monte ici rapidement, comme toutes les autres entrées de la 
ville, laquelle s’étendait sur 'un plateau. Le passage, large de 
5,35 ni., long de 23 m., est pourvu à g. d’un trottoir. On est 
occupé à établir un Musée dans les salles à dr. En continuant 
de monter, on atteint & dr. un mur, à g. des boutiques peu in- 
téressantes et à moitié couvertes de décombres. On entre ensuite 
à dr. , par une porte latérale, dans la Basilique (PI. 64), qui 
donne sur le Forum. C’est un édifice oblong, mesurant 67 m. 
sur 27,35. Sa façade du côté du Forum était richement décorée. 
A l’intérieur se trouve un portique de 28 colonnes de briques 
surmontées de chapiteaux de tuf; l’emplacement qu’il entoure 
uavait peut-être pas de toiture. Le long des murs se trouvent 
des pilastres, le tout recouvert de stuc. Au bout de l’édifice 
*\ s’élève le tribunal où siégeait le magistrat qui appliquait la loi. 
Devant lui se trouve un piédestal pour une statue; sous le tri- 
bunal, des prisons voûtées, où conduit un escalier. 

A l’Ouest du Forum, du même côté que la Basilique, à g. de 
la Strada délia Marina, s'élève le ‘“Temple de Vénus (PI. 63). 
11 était encore inachevé lorsque la catastrophe eut lieu. Cet 
édifice est entouré d’une grande cour formant un carré irré- 
gulier, long de 54,20 m., large au Sud de 31,60, au Nord de 
33,40 m. Comme sa façade du côté du Forum ne correspondait 
pas à l’alignement de cette place, on lui fit un mur parallèle, 
et pour masquer cette ligne divergente, désagréable à l'œil, on y 
plaça 8 piliers de plus en plus avancés. Le portique est sup- 
porté par 48 colonnes, originairement d’ordre dorique, mais trans- 
formées en colonnes corinthiennes par une couche de stuc qui 
en est en partie tombée. Au milieu de la cour s’élève le temple 
proprement dit, sur un soubassement. 11 est long de 20 m., 
large de 11,85, haut de 2,30 m. Un escalier de 13 marches y 
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conduit. Devant cet escalier se trouve un autel avec les nome 
de ses fondateurs, les quatre magistrats municipaux. Cet autel 
servait, comme le prouvent des traces visibles, à des sacrifices 
d’encens, tels qu’on les offrait à Vénus. A dr. dans la colonnade 
se trouve un hermès dont la signification est inconnue. Le temple 
proprement dit avait un péristyle intérieur et 6 colonnes sut la 
façade. Derrière le vestibule s’étend le sanctuaire, où se trouvait 
la statue de la déesse sur un haut piédestal; on y trouva une 
statue de Vénus entièrement brisée. Belle vue sur le Mont 
Saut’ Angelo. — Derrière la cour du temple il y a des apparte- 
ments décorés de peintures pour les prêtresses. 

Le ■'Forum ou Forum oivile (PI. 67) forme le centre de la. 
ville. Au N. s’élève le temple isolé de Jupiter (p. 146), les 
trois autres côtés sont entourés d’un portique. L’Area, c'est à 
dire la place libre au milieu, est longue de 157 m. , sur 33 de 
large, et pavée de grands carreaux. Six rues viennent y dé- 
boucher: des pierres mobiles le rendaient inaccessible aux voitures 
et aux cavaliers, et on pouvait même le fermer entièrement au 
moyen de portes. Sur , l’area on remarque 22 piédestaux pour 
des statues d’honneur, telles qu’on en posait aux empereurs et 
aux personnes qui avaient bien mérité de la ville. Cinq de ces 
piédestaux (4 à l’O. , 1 dans l’angle SE.) portent encore leurs 
inscriptions en l’honneur de hauts fonctionnaires, de duumvirs 
(correspondant aux consuls de Rome) et de censeurs de la ville. 
Les grandes substructions au H. étaient en partie destinées à des 
statues équestres, mais la plupart de ces piédestaux sont in- 
achevés. Le portique qui environne le Forum se compose d’une 
rangée de colonnes, et de deux rangées au Sud. Sa largeur 
varie de 8 à 14 m., vu que les édifices contigus étaient en partie 
plus anciens que le Forum. Au-dessus de la colonnade in- 
férieure, d’ordre dorique, il y en avait une seconde, d’ordre 
ionique, qui formait un second portique où l’on montait par divers 
escaliers qui subsistent encore. Le tout était encore inachevé à 
l’époque de la catastrophe; les morceaux de la frise en pierre 
calcaire, qui se trouvent posés tout autour, ne sont encore nulle- 
ment finis; au S. et à l’E. on remarque des colonnes de tuf 
plus anciennes. 

A dr. de la Basilique, sur le côté 8. du Forum, sont situés 
les Tribunaux, trois salles contiguës, terminées en hémicycle. 
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-Comme elles ite sont pas conformes à tout le plan du Forum, on 
suppose avec raison qu’elles sont plus anciennes. Leur destination 
est douteuse; il paraîtrait qu’elles servaient aux séances des tri- 
bunaux inférieurs. , • 

A g. des Tribunaux s'étend la rue des Ecoles, qui se pro- 
longeait à l’E. jusqu'au Forum triangulaire ; les maisons qu’on y 
v* déterrées ont été en partie de nouveau ensevelies et offrent 
peu d’intérêt. 

Du côté oriental du Forum, au coin de la belle Strada dtll' 

. Abbondama , il y a une salle carrée, dans laquelle on a voulu 
- reconnaître une école. ; 

En face s’élève le *Chalcidicum (PI. 62), construit par la prê- 
tresse Eumachie, et xjui servait probablement de Bourse. L’in- 
scription relative se trouve sur la frise du portique du côté du 
Forum, et plus complète au-dessus de l’entrée latérale dans la 
rue de l’Abondance: Eumachia Lucii fdia sacerdos publica nomme 
suo et N. Numislri Frontonis fUi chalcidicum cryptam portions, Con- 
cordur AugusUr Pietali tua pecunia fecit eademque dicavit. L’in- 
térieur est séparé du portique par une suite de petits réduits qui 
étaient des espèces de magasins; on y trouva beaucoup de carreaux 
de marbre destinés à l’achèvement de l’édifice. L’intérieur ren- 
ferme une cour ouverte, longue de 37,7 m. et large de 19,16 m., 
jadis entourée de 54 colonnes de marbre de Paros, dont trois 
seulement ont été retrouvées. Elles étaient brisées. Cette cour 
( Chalcidicum ) est entourée d’une galerie couverte (crypta), où l’on 
était à l’abri de l’intempérie des saisons. Sur le revers de cette 
galerie, une niche renferme la statue d’Eumachie (c’est une copie; 
l’original est à Naples), posée par les foulons. 

Sur le mur extérieur du Chalcidicum se trouve la copie d’une 
inscription dédiée à Romulus, qui y fut trouvée. Puis vient le 
prétendu *Temple de Mercure (PI. 61), long de 25,5 m., large 
de 16,5. On y trouve exposés différents objets trouvés dans les 
fouilles: des amphores, des embouchures de fontaines, des tuyaux 
d’aqueducs, des chapiteaux, des poids en pierre avec des anneaux 
de fer, des mortiers, des poteries. A g. de l’entrée, des vases 
en plomb, des débris de verre, des objets en os, des grilles de 
fer, des fers à pied, des cercles de roues; à dr. , toutes sortes 
d’objets en terre et des fragments de marbre. Au milieu, un 
♦autel en marbre orné de bas-reliefs: sur le devant, des sacri- 
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fices; sur les côtés, les ustensiles qui y étaient employés. Il faut 
se faire ouvrir ce musée. .s 

Les lignes de ce temple sont très- irrégulières. Au bout de . 
l’area se trouve le petit sanctuaire, avec un piédestal pour une 
statue du Dieu. 

A côté se trouve la Curie, destinée, à ce qu'on pense, aux 
séances du conseil municipal. C’est une salle carrée, longue de „ 

20 m., large de 18, terminée en abside et pourvue de plusieurs 
niches. Le tout est très-ruiné. » . . • 

Vis-à-vis, du côté N. du Forum, et à la place d’honneur, 
s'élève , sur un soubassement haut de 3 mètres , le *Temple de -< 
Jupiter (PI. 60). Au moment de la catastrophe il était en pleine 
voie de restauration. 18 degrés conduisent au pronaos, qui a 
6 colonnes de front et 3 de chaque côté. Sur le sol il y a des A • - 
ouvertures éclairant le souterrain, qui servait alors de magasin 
de construction, et originairement peut-être de trésor. Le temple 
entier est long de 30,6 m. Derrière le. pronaos se trouve h» 
sanctuaire proprement dit, avec deux rangées de 8 colonnes le 
long des murs. Ces murs sont peints de couleurs éclatantes. Au 
fond il y a 3 réduits. A g., au bout de l’édifice, un escalier 
conduit au premier étage. On fera bien d’y monter, pour jouir 
du ^panorama des ruines de Pompéies, du Mont Santangelo avec 
la chapelle St-Michel au sommet, du châfeau de Quisisana et de ^ 
la chaîne des Apennins tout autour. 

En allant à l’Ouest, le long du temple de Vénus, on ren- 
contre à son extrémité une niche dans laquelle se trouvaient 
placés les modèles des poids et mesures, comme nous l'apprend 
l’inscription qui y à> été trouvée. Puis vient un escalier qui 
conduisait au portique, et une entrée du temple de Vénus. En- 
suite on arrive à la Lesché, espèce de halle pour la communi- 
cation publique. Puis un édifice qui servait probablement de 
prison, comme le font supposer ses cellules sombres et étroites. 

A côté, le Forum était fermé par un mur devant lequel s’élevait 
un Arc de Triomphe, à côté du Temple de Jupiter. 

A l’extrémité orientale du Forum , à côté de la Curie , est 
situé le prétendu ^Temple d’Auguste (PI. 58), aussi appelé 
Panthéon, édifice dont la destination est énigmatique. Au devant 
se trouvent des piédestaux d’honneur: à l’extérieur, des boutiques, 
peut-être occupées par des changeurs. Deux portes s’ouvrent sur 
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l’intérieur: c’est une cour rectangulaire, longue de 37,5 m., large 

de 27 m., les murs ornés de fresques dont les mieux conservées 
sont Mercure et Io, Ulysse et Pénélope, à gauche de l’entrée. Cette 
cour est inachevée ; elle devait être entourée d’un péristyle, mais 
les carreaux de pierre calcaire ne sont encore posés qu’au N. 
et à l’O. , tandis que des pierres de tuf en forment la bordure 
des autres côtés. Au milieu se trouvent douze piédestaux posés 
en cercle. A dr. il y a douze réduits peints en rouge, et au 
bout une sortie sur une rue latérale. A g. se trouve une sortie 
principale sur la rue des Augustales. A l’E., en face, Je sanc- 
tuaire. Le piédestal principal supportait la statue de l’empereur; 
dans les niches latérales étaient placés Livia et DrusuS (ils sont 
remplacés par des copies). A g. de ce sanctuaire il y en a un 
second avec un autel, qui servait probablement à des repas sa- 
crificatoires; la galerie le long du mur latéral était peut-être un 
orchestre. La grande pièce à dr., avec ses massifs maçonnés en 
pente, sous lesquels passe une rigole pour l’écoulement du sang 
ou de l’eau, était probablement une cuisine. On suppose que le 
tout appartenait à la confrérie des Augustales, ou prêtres d’Au- 
guste; son ordonnance rappelle le Serapeum de Pouzzoles (p. 107). 

A côté du temple d’Auguste s’élève un Arc de Triomphe en 
briques, qui termine le Forum de ce côté; son revêtement de 
marbre a disparu. La rue du Forum, qui s’appelle plus loin rue 
de Mercure, y aboutit. I.a première rue transversale est celle 
des Augustales. Au coin on voit deux hommes qui portent des am- 
phores: c’était l’enseigne d’un marchand de vin. Nous suivons 
la rue du Forum. A dr. se trouve un petit Musée renfermant 
des bronzes, des ustensiles en fer et en plomb, des terres-cuites, 
des couleurs, une foule de pains, etc. Derrière, une Bibliothèque 
avec un modèle de Pompéies. 

Nous suivons toujours la rue du Forum et arrivons au Temple 
de la Fortune, au coin de la rue latérale à dr. Ce temple a été 
construit, selon l’inscription, par M. Tullius. 13 degrés y con- 
duisent 11 est long de 24,3 m., large de 9,3 m. Dans la Cella 
on trouva deux statues-portraits, probablement de membres de la 
famille Tullia. 

Au commencement de la rue de Mercure s'élève un arc en 
briques, sur lequel on remarque .les tuyaux d’un aqueduc. 

, 10 * 
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Nous tournons à g. dans la Strada délie Terme. La 2 e porte 
à g. est l’entrée des “Thermes (pl. 39). Ils occupent presque 
toute une „ insula“, c’est à dire l’espace contenu entre quatre 
rues, sur une largeur de 49,5 m. et une profondeur de 53 m. 
Le côté extérieur était bordé de boutiques, qui n’avaient pas de 
communication avec l’intérieur. Il s’y trouvait 6 entrées. ; Une 
grande partie de l’établissement sert aujourd’hui de magasin, et 
le public ne peut voir qne les bains proprement dits. Une allée 
conduit d’abord au vestiaire ( apodyterium ), long de 11,5 m., large . 
de 6,8 m. , et entouré de bancs. Derrière cette salle, à dr. ,.le 
bain froid (frigidarium), rotonde avec 4 niches. Dans la voûte 
il y avait une vitre. Au milieu, le bassin d’un diamètre de 
4,5 m. , entouré d’une table de marbre. A dr. du vestiaire on 
entre dans le bain tiède (tepidarium), salle longue de 10 m.. et 
large de 5,6 m. Il s'y trouve tout autour une frise avec des 
niches pour l’habillement et la toilette; cette frise est supportée 
par des Atlas en terre-cuite. La voûte était richement déeorée, 
en partie de figures de stuc en relief. Cette salle était chauffée 
en partie par des calorifères, en partie par de grands rechauds 
de bronze remplis de charbons ardents. A côté se trouve le bain 
chaud ou de transpiration (calidarium ou sudatorium ), long de 
16,25 m., large de 5,35 m, t>ans la niche, au bout, une baignoire 
de marbre , où on se lavait la figure et les mains avec de l'eau 
froide ; cette baignoire coûta, au dire de l’inscription, 5260 sesterces ’■ 
(975 fr.). A l’autre bout se trouve le bassin pour les bains chauds. 
La salle a des murs et un pavé doubles, entre lesquels passaient 
les tuyaux du calorifère. — Outre plusieurs autres chambres, ces 
bains ont un grand portique aujourd’hui transformé en jardin, 
ainsi que d'autres salles de bain de date plus ancienne, mais on 
ne peut pas les visiter. 

Vis-à-vis des Thermes se trouve la *Maison du poète tra-' 
gigue (Pl. 38), une des plus jolies de Pompéies, ainsi nommée 
d'après deux peintures trouvées dans le tablinum et représen- 
tant un poète lisant et un répétition théâtrale (ces peintures, 
ainsi que de belles scènes de l'Iliade, sont actuellement à Naples). 
Mais c'était plus probablement la maison d’un orfèvre, comme le 
prouveraient les parures d’or qu’on a trouvées dans les boutiques 
voisines. Sur le séuil il y avait un chién en mosaïque «rvec 
l inscription : „cave canem". Le péristyle de 7 colonnes est 
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fermé sur le revers par un mur sur lequel se trouve un petit sanc- 
tuaire avec des Lares. Dans une chambre è g., Vénus et l’Amour 
à la pêche, et Ariadne abandonnée. Dans le triclinium à dr., 
Léda offrant à Tyndare Castor, Pollux et Hélène dans un nid, 
Thésée abandonnant Ariadne, Vénus et Adonis. 

Nous suivons la rue des Thermes. A dr., la *Maiaon de 
Pansa (PI. 37), une des plus grandes de Pompéies, occupant 
toute une „insula“, longue de 98 m., large de 37,8 m. Elle a. 
sur les diverses rues, 16 boutiques et des appartements de louage. 
Sûr le seuil il y avait, en mosaïque, le mot „SALVE“. C'est 
une maison modèle, avec tous les détails qu’exigeaient une sem- 
blable construction de luxe sons Tempire : l’atrium, le tablinnm, 
le péristyle, l’œcus (à g. la cuisine avec les serpents), enfin le 
jardin ou xyste. 

Nous nous dirigeons d’ici à dr., vers la porte d'Hercutanum. 
Au coin pittoresque en face est situé une auberge, à la g. de 
laquelle on passe. C’était une rue animée et commerçante, dans 
laquelle il n’y avait que peu de maisons de luxe. 

On y rencontre à g. la maison dans laquelle s’est établie 
l’administration (la porte à g. en venant de la cour). Elle ren- 
ferme , dans des vitrines, les *plàtres de 4 radavTes trouvés en 
1863 dans une ruelle. Dès qu’on les découvrit en déblayant la 
terre, on versa du plâtre liquide dans les ouvertures, et parvint 
ainsi à en obteuir le moule fidèle, dans l'agonie de la mort. En 
face, un homme, les vêtements roulés vers le haut du corps; ' 
è dr. une jeune fille avec un anneau au doigt ; à g. , deux 
femmes, l’une plus âgée, d’une grandeur considérable, l'autre 
plus jeune. A côté^se trouvent exposés des squelettes humains 
et de chiens. 

A dr. de la précédente est la Maison de Salluste (PI. 33), 
avec un atrium peint, un tablinum et un petit jardin irrégulier, 
dans l'angle duquel, à g., se trouve la salle à manger (triclinium). 
Le péristyle, est remplacé par une petite cour entourée de piliers, 
à dr. de l’atrium. On l’a appelée sans fondement le Venereum. 
Sur le mur d’en face, *Actéon guettant Diane au bain et changé 
en cerf que ses propres chiens déchirent. 

La porte suivante conduit à une boulangerie avec son four 
et ses divers moulins à bras. • 
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Au coi» de la rue se trouve une fontaine; et derrière elle 
une citerne. A dr. la voie de Narcisse conduit au mur de la 
ville; elle n’offre rien d’intéressant. ‘ 

Les maisons à g., sur le versant de la colline que couronnait 
la ville, avaient en partie plusieurs étages et de grands réduits 
voûtés servant de magasins. 

A » 

La grande salle ouverte à dr. était une espèce de douane ou 
de bureau d’impôts: on y trouva un grand nombre de poids, , 
dont l’un était estampillé au Capitole de Rome. . • 

Un peu plus loin, à dr. , la Maison du Chirurgien , ainsi 
nommée d’après les nombreux instruments de chirurgie qui y 
furent trouvés. Elle se distingue par sa construction solide en 
pierre de taille du Samo , et est probablement la maison la plus 
ancienne de la ville. Puis vient à dr. la grande Maison des - 
Vestales (PI. 25). 


Vis-à-vis, à g., une grande Auberge avec un Phallus sur- la •* 
rue, pour conjurer le mauvais œil. Elle a deux comptoirs et une-- 
porte-cochère. Les chambres sur le derrière de cette maison, * . 
ainsi que sur le derrière de celles qui précèdent et suivent de ce 
côté de la rue, offrent une vue délicieuse sur le golfe et Capri; 
près de la côte le pittoresque îlot de Rovigliano, à dr. Torre delT' 
Annunziata. ” * * 


A dr. , une taverne, puis la porte d’ Herculanum. A dr. de 
cette porte un escalier conduit sur le *mur d’enceinte de la ville, 
où il faudra monter à cause de la vue. Ce mur, le monument 
le plus ancien de Pompéies, a 2600 mètres de tour et se com- 
pose d’une muraille extérieure et d’une intérieure, dont l’inter- 
valle est rempli de terre. La hauteur du mur extérieur varie, 

selon le terrain, de 8 à 10 mètres; le mur intérieur a en gé- 
néral 2,6 m. de plus que le précédent. Originairement construit 

en gros blocs de lave et de pierre calcaire , il fut plus tard 
fortifié par d"es tours , peut-être pendant la guerre Sociale. II 
souffrit ensuite évidemment beaucoup, soit pendant le siège de 
Sylla, soit par d’autres motifs, et fut réparé à la hâte, pro- 
bablement pendant la guerre entre César et Pompée; on se con- 
tenta de remplir les brèches de masses de petits morceaux de 
lave mêlés avec du mortier. On reconnaît distinctement près de 
la porte d’Herculanum la différence de l’ancienne construction et 
de la nouvelle. Sous l’empire, pendant la longue paix, le mur 
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fat entièrement démoli du côté de la- mer ; du moins on n’en a 
plus retrouvé de trace. La porte d’Herculanum est moins an- 
cienne. Elle se compose de trois rangées d’arcades, dont celle 
du milieu , la plus grande, s’est écroulée. La profondeur de ce 
passage est de 18,1 mètres. 

Devant cette porte s’étendait un faubourg important, le pagus 
Augudus felix, ainsi nommé d’après la colonie d’Auguste. On 
n’en a jusqu’à présent découvert en partie qu’une seule rue; 
mais il y en avait plusieurs qui s'embranchaient des deux côtés. 
Cette rue est la *Voie d«B Tombeaux, la grande-route militaire 
qui conduisait de Capoue à Naples, et de là à Reggio par Her- 
culanum et Pompéies. On connaît l’usage des anciens d’enterrer 
leurs morts le long des routes; des fouilles ont prouvé qu’il 
existait des files de tombeaux analogues à celles-ci devant les 
autres portes de Pompéies. La voie des tombeaux est, sous le 
rapport du paysage , la plus belle partie de la ville. A dr. se 
trouve un grand piédestal inachevé. (Dans les lignes suivantes 
g. signifie le côté gauche, dr. le côté droit.) 

G. Banc en demi-cercle avec le tombeau du duumvir A. Velus. 

G. ^Tombeau de Mamia (PI. 20) , avec un banc au devant, 
comme devant le précédent, et l’inscription : Mamiae Publii filiae 
sacerdoti publicae locus sepulturae datus decurionum decreto. Der- 
rière se trouve le columbarium entouré d’un petit mur, avec des 
niches pour les urnes contenant les cendres. Un cyprès solitaire 
décore le tombeau. La vue de ce banc sur le golfe et les mon- 
tagnes de Castellamare est ravissante. 

Dr. Une rue dans laquelle se trouve le Tombeau de Térence 
(PI. 18), entièrement ruiné. Plus loin , à dr , le Tombeau des 
Guirlandes (PI. 16), ainsi nommé d’après sa décoration ; le nom 
du mort est inconnu. Dr. Un tombeau avec une niche ouverte 
et un siège. 

G. La prétendue Villa de Cicéron (PI. 13), recouverte de 
décombres. Les piliers que l’on y voit encore font partie d’un 
portique qui longeait la rue. 

Dr. Deux boutiques, puis la Maison des colonnes de mosaïque , 
très-endommagée. L’entrée donne sur un jardin au bout duquel 
se trouve une niche revêtue de mosaïque, d’où s’écoulait de l’eau. 
A g., une cour avec une chapelle et un autel. Deux escaliers 
conduisent au premier étage. 
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G. Au delà de la villa de Cicéron, plusieurs imposants monu- 
ments. D’abord celui de Servilia, puis celui de Scauru» avec 
des bas-reliefs en stuc représentant des combats de gladiateurs 
qui eurent lieu en l’honneur du mort. Ces sculptures sont près- 
que entièrement détruites. Columbarium avec des niches. 

Dr. Une longue rangée d’arcades qui formaient un portique 
derrière lequel se trouvaient des boutiques. Le squelette d’un .. - 
mulet qu’on y a trouvé, a fait présumer que les paysans fré- 
quentaient surtout ces magasins les jours de marché. Dans la_ * - 
dernière boutique on remarque un poêle dont la clôture supé- ' 
rieure se compose de pots placés les uns dans les autres. . La 
rue qui se détache ici n’a pas encore été fouillée. 

Dr. Plusieurs tombeaux ruinés. Le premier passe pour un 
ustrinum, c’est à dire l’endroit où on brûlait les morts. 

G. Monument circulaire, inconnu. 

G. •Tombeau de l’Augustale Calventius Quintus (PI. 6); sous 
l’épitaphe se trouve représenté le bisellium (siège d’honneur) qui 
lui fut voté à cause de sa libéralité. Dr. *Tombeau de la famille 
Libella , en travertin, bien conservé, avec de» inscriptions. Sui- 
vent à dr. plusieurs sépultures en ruines, dont les épitaphes sont 
en partie conservées. G. *Tombeau de NaevoUia Tyché, avec un - 
réduit pour les urnes. L’inscription nous apprend que l'affranchie 
de ce nom destina ce tombeau à sa sépulture et à celle du ma- 
gistrat de ce quartier, C. Munatius Faustus, ainsi qu’aux affranchis 
de l’un et de l’autre. Au-dessous se trouve un bas-relief relatif 
à son inauguration. G. Un Triclinium pour les repas funéraires. 

G. La *Villa de Diomède (PI. 1), ainsi nommée parceque la * 
sépulture de la famille d’Arrius Diomède se trouve vis-à-vis. 
L’ordonnance de cette villa, ainsi que des autres maisons de 
campagne, est très-différente de celle des maisons de la ville. 

Un escalier à deux colonnes conduit directement au péristyle de 
14 colonnes doriques. On entre de là à g. dans le bain. Tout 
droit se trouvent des terrasses dominant la seconde partie, plus 
basse, de l’habitation. C’est un jardin long et large de 33 m., 
avec un bassin au milieu, et un portique de colonnes tout au- 
tour. Un escalier descend à g. de la terrasse (un autre à dr. 
de l’entrée). Sous trois côtés du portiqne s’étendent des caves 
voûtées, éclairées par de petits soupiraux. Des escaliers y des- , 
cendent aux deux extrémités. Ces caves méritent une visite. On y 
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trouva 17 cadavres de femmes et d'enfante, avec des provisions 
<ie bouche de toute sorte. Ces personnes avaient cherché un 
refuge sous cette voûte solide lors de l'éruption du Vésuve. 
Mais les cendres pénétrèrent par les soupiraux et les malheureux 
tentèrent trop tard le gagner la porte. Ils furent tons étouffés; 
on les trouva, 1% tête cachée, à moitié ensevelis sons les cendres. 

Le moule que le sein d’une jeune fille imprima sur la cendre 
se trouve gu Musée de Naples. Le propriétaire présumé de la 
villa fut trouvé près de la porte (aujourd’hui murée) du jardin, 
la clef à la main; à-côté de lui, un esclave avec de l’argent et . 
des objets de prix. . .ü: - .. t lu. 

Nous remontons la voie des Tombeaux vers la porte d’Hercu- 
lanum, devant laquelle nous prenons la première rue transversale 
à g., ie vicolo di Mercurio. La troisième rue qui coupe celle-ci 
à angle droit, est la belle Strada di Mercurio, qui conduit du 
mur de la ville jusqu’au Forum. 

Du côté du mur: A dr. n° 10, 11. Matson de Castor et de ' 

Pollux (Pi. 46), deux maisons distinctes, mais réunies en une seule. 

Le n° 10 est simple et paraît avoir été destiné aux soins du 
ménage. Le grand péristyle qui ie Joint à l’autre maison est orné 
de peintures tout autour; à l’extrémité se trouve un bassin au 
milieu duquel il y avait une fontaine ; derrière s’étendait un 
salon. Le péristyle conduit à l’atrium de la seconde maison, 
derrière lequel est le tablinum et un jardin avec un lavarium. 

Les mieux conservées des peintures sont Apollon et Daphné, 
dans une chambre à g. du jardin. 

G. n° 25. r Maison de l'Adonis blessé ( PI. 42). Dans le xyste 
on remarque à dr.' un *Adonis blessé, plus grand que nature, 
soigné et plaint par Vénus et les Amours; sur les côtés, à. g. 
Orphée et Eurydice, à dr. Achille et Chiron. Dans une chambre 
à g. du xyste. la toilette de l’Hermaphrodite. 

Dr. a 0 12» 14. Maison du Centaure (PI. 45), deux maisons 
distinctes, communiquant entre elles par une porte. Le n° 12 a 
un sous-sol dont la voûte s’est écroulée. 

Dr. n° 16. *Maison de Méléagre (PI. 44). Dans l’entrée, 
à dr. Mercure offrant une bourse à la Fortune. L’atrium riche- 
ment décoré renferme une table de marbre supportée par des 
griffons. L’ordonnance diffère des autres maisons en ce que le 
péristyle n’est pas derrière l’atrium, mais à sa gauche. C'est le 


Digitized by Googl 


154 Boute 8. 


POMPÉIES. 


Environs 


plus beau péristyle qu'on ait retrouvé à Pompéies ; il a 22,8 m. 
de long sur 18.7 m. de large. Le portique est supporté par 
24 colonnes (rouges en bas et blanches en haut), et orné d’une 
élégante fontaine. Derrière le péristyle se trouve un œcus en- 
touré de trois côtés de 12 colonnes peintes en jaune. Les fresques 
sont également jaunes: à dr. un jeune homme effrayant une Bac- 
chante en lui présentant un serpent. A g. de l’œcus, une salle 
peinte; sur le mur à g., le jugement de Paris. 

G. n° 20. Maison d'Apollon (PL 43) , tirant son nom des 
nombreuses peintures de ce dieu qu’on y trouva. Derrière le 
tablinum est une fontaine d’un style bizarre. A sa droite s’étend 
une cour au bout de laquelle il y a une belle chambre à coucher 
pour 2 lits. Sur le mur extérieur se trouve une peinture repré- 
sentant une bacchanale, et Achille à Sciros en mosaïque. Parmi 
les armes qu’Ulysse lui offre, on remarque un bouclier sur lequel 
sont représentés Achille et Chiron. 

Rebroussons chemin dans la Strada del Mercurio. Au coin du 
vicolo di Mercurio, à dr. une fontaine avec la tête de Mercure, 
laquelle a donné son nom à la rue. 

G. n° 9. Une * Taverne (faussement appelée maison de prosti- 
tution). Sur la rue on remarque un comptoir revêtu de marbre 
et un fourneau. Une porte dans la boutique conduit à g. dans 
une petite pièce décorée de peintures relatives aux libations aux- 
quelles elle était destinée : une voiture avec un tonneau de vin, 
des joueurs et des buveurs, des mets divers, etc. Dans le coin 
à g. on voit verser du vin à un soldat, et griffonnés au-dessous 
les mots: da fridam pusillum („versez un verre de vin frais!"). 
A dr. deux autres chambres; la première a une porte qui donne 
sur la maison voisine, le n° 8, Casa dei 5 Scheletri, ainsi 
nommée d’après les 5 squelettes qui y furent trouvés. Elle ser- 
vait peut-être d’auberge. 

Du coin du vicolo di Mercurio on peut aller visiter, dans la 
rue latérale à g., la Maison du Labyrinthe (la première maison 
à g.). C’est une belle habitation avec 2 atria; l’entrée princi- 
pale est la seconde porte à dr. Dans le corridor conduisant au 
péristyle, on remarque à g. une fenêtre en terre-cuite avec six 
petites ouvertures, assez semblable à l’entrée d’un pigeonnier. 
Dans la chambre derrière le péristyle se trouve un pavé en mo- 
saïque, représentant Thésée tuant le Minotaure dans le laby- 
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rintlie. La maison à dr. servait au ménage; elle renferme un 
bain divisé en deux chambres, et une grande boulangerie. 

Revenons & la Strada di Mercurio. 

Dr. n° 35. *Maison de la petite fontaine ( délia fontana pic~ 
' cola). A dr. de l’entrée un escalier conduit au premier étage. 
i A l'extrémité de la maison se trouve une *fontaine (PI. 31) en 
mosaïque de couleur, avec un beau petit groupe en bronze: un 
enfant avec une oie (copie). Les murs sont ornés de paysages, 
entre autres, à g., un *port. - ... V ■< 

Dr. n° 36. Maison de la grande fontaine. A son extrémité 
se trouve une *fontaiue en mosaïque, analogue à la précédente. 

G. n° 3. Maison de Pomponius, avec un moulin à huile à dr. 

G. n° 4. Maison de f ancre,, ainsi nommée d’après une ancre 
en mosaïque qui se trouve sur le seuil. Cette maison est très- 
vaste. A côté du tablinum un escalier descend à un péristyle 
situé au niveau de la rue de la Fortune et entouré d’un crypto- 
portique. 

Dr. n° 38. La Fnllonica (PI. 80) (moulin à foulon). Le 
^ grand atrium, supporté par des piliers carrés (sur l’un d’eux 
étaient peintes des scènes relatives au métier, actuellement à 
Naples), était peut-être couvert, et servait de magasin. Tout au- 
tour se trouvaient les demeures et chambres à coucher des ou- 
vriers. A l’extrémité de la maison il y a 4 bassins de différents 
'niveaux, dans lesquels on lavait les draps. On les foulait avec les 
pieds dans les petits réduits à dr. Une sortie donne sur la 
*- Strada délia Fullonica. A côté de cette fabrique se trouvait la 
, demeure de son propriétaire, le n° 37. Elles communiquaient 
* •. par une porte. - 

Dr. n° 44. Echoppe de barbier , très-petite. Au milieu se 
trouve un siège pour le patient, à dr. un banc et deux niches. 

Arrivé à l’arc de la rue de Mercure, nous prenons la rue de 
a Fortune à g., laquelle est une continuation de la rue des 
Thermes, et aboutit à la porte de Noie. 

G. n° 55. *Mai«on de Faune (PI. 50) r découverte en 1830 
et entièrement déblayée les deux années suivantes. Son nom 
provient de la statue en bronze d’un Faune dansant qui y fut 
^ trouvée. Cette maison, la plus grande de la ville, occupe tout une 
„insula“ ; elle a 80 m. de long et 35 de large. Le grand nombre 
d'amphores qu’on y trouva a fait présumer que son propriétaire 


t 


Digitized by Google 


156 Rouie -V. 


POMPÉIES. 


Environs 


était un marchand de vin, qui aurait vendu sa marchandise dans 
ies boutiques au dehors. Sur le trottoir devant la maison on lit 
le salut: HAVE. I.a maison a 2 entrées et 2 atria. Le péri- 
style a 28 colonnes ioniques en tuf revêtu de stuc. Dans l’exedra, 
qui s’ouvre sur le péristyle, on trouva la célèbre mosaïque de la 
bataille d’Alexandre. Derrière s’étend un jardin long de 32 m., 
large de 35,3, et entouré de 56 colonnes doriques. 

Dr. n° 4. Casa délia Pareta nera, ainsi nommée du mur noir 
de l’exedra, sur lequel étaient peints des Amours. 

Dr. n° 6. Casa dei CapiteUi fiyurati (PI. 52) , ainsi nommée 
des têtes de Bacchantes et de Faunes qui décorent les chapi- 
teaux des piliers à l’entrée. Le péristyle donne sur une pâtis- 
serie, comme l’ont fait supposer les objets qu’on y a trouvés. Le 
four y est encore. 

Dr. n° 7. Maison du yrund-duc de Toscane (PI. 53), petite, 
avec une fontaine en mosaïque. 


Dr. n° 11. Maison d'Ariadne, s’étendant jusqu'à la rue des 
Augustales, et avec un atrium particulier du côté de cette rue. 
Celui du côté de la rue de la Fortune a 20 colonnes, le péri- 
style 16, peintes en jaune dans leur moitié inférieure, les cha- 
piteaux peints de diverses couleurs; au milieu, une fontaine. 
Différentes peintures. 

Dr. n° 14. Maison de la chasse (PI. 55). Dans le péristyle, 
qui n’a des colonnes que de deux côtés, et au milieu duquel se 
trouve un bassin, on remarque en face des combats d’animaux 
(d’où le nom de la maison), à dr. des paysages. On avait déjà 
touillé ici dans l’antiquité et on a laissé subsister dans la 
chambre à g. une partie de la galerie qui fut alors creusée. 

Le yico storto s’embranche à dr. de cette maison. Cette rue 
est ainsi nommée de la courbe qu’elle décrit; à g. se trouvent 
quelques rues encore ensevelies. La voie de la Fortune conduit 
jusqu’à la porte de Noie sous le nom de Strada di Nola. Les 
maisons de cette rue ne sont encore découvertes que sur le 
devant. En faisant encore quelques pas dans la rue de la For- 
tune, on arrive à dr. à la grande rue de Stabies, qui se prolon- 
geait de l'autre côté jusqu’à la porte du Vésuve. Sur le carre- 
four se trouve une fontaine, à g. un autel de Lares, à côté le 
pilier d’un aqueduc. A 5 min. de là on atteint la porte de Noie, 
la plus ancienne de la ville. 
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Nous prenons le Vico Storto, qni débouche dans la rue dea 
Augustales. Celle-ci n’offre rien de curieux à dr., dans la direc- 
tion du Forum; à g., elle n’a été fouillée que dans le courant 
des dernières années, de même que tout ce quartier. Nous pre- 
nons à g. ' . » 

•Dr. Au coin, une fabrique de savon, comme l’ont fait sup- 
poser les objets qu’on y a trouvés, avec de grands fourneaux. 
Cette rue était habitée par un grand nombre de boulangers; à g., 
la Maison de l'Ours, ainsi nommée d’après la mosaïque du seuil, 
avec le mot „Have.“ Elle a été découverte en 1865. 

Plus loin, la Strada del Lupanare se détache à dr. 

Dr. n° 22. Maison du Dauphin ou de Mars et de Vénus, ti- 
rant son nom de la mosaïque près de la porte, ou de la pein- 
ture de l’atrium. Grand péristyle de 14 colonnes. n° 24, 25. 
Boulangerie; sur le derrière, une rangée de moulins à blé et un 
four dans lequel on trouva 81 pains. 

Nous arrivons à la Strada di Stabia , où nous tournons à g. 
On y rencontre de suite à dr. le n° 33, la * Maison de Marcus 
Lucretius, qui était décorée avec beaucoup de luxe, mais avec 
peu de goût Derrière l’atrium est un petit "jardin en ter- 
rasses, avec une fontaine et des statues de marbre. Les meil- 
leures des peintures ont été transférées à Naples. C’est presque 
la seule maison de Pompéies dont le propriétaire soit connu de 
nom; on y trouva une lettre avec l’adresse: M. Lucretio Flam. 

Martis decurioni Pompei. 

Descendons la rue de Stabies vers la porte. Dr. n° 57. 
Casa dei Principi di Rtsssia , avec une belle table de marbre 
dans l’atrium. Un escalier conduit du péristyle à la maison de 
Siricus (p. 158). 

Plus loin à dr. , les Thermes au coin de la Strada dell’ Ab- 
bondanza, dans laquelle se trouve leur entrée. Cette large me 
monte de la rüe de Stabies au Forum. De l’autre côté, du côté 
de la porte du Sarno, elle est encore ensevelie sous les dé- 
combres. Au coin se trouve un pilier d’un aqueduc. Du côté 
du Forum, cette belle rue, qui renfermait beaucoup de boutiques, 
était barrée par des pierres. 

G. n° 15. *Maison de Cornélius Rufus (PI. 72). Dans 
l’atrium on remarque deux beaux pieds de table et un buste 
Avec l’inscription: C. Cornelio Rufo, d’où le nom de la maison. 
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Dans la rue dell’ Abbondanza, à dr., au n° 23, se trouve l’en- 
trée principale des Thermea de Stables (Pl. 69) (ainsi nommés 
pour les distinguer des Thermes derrière le Forum). Cette en-\ 
trée conduit à une grande cour bordée de colonnes de deux . 
côtés, et qui servait aux exercices de la palestre. Le mur à g. 
est décoré d’ornements en stuc. Ici se trouvent 2 chambres , 
qui servaient probablement de vestiaires. Puis un bassin pour 
les bains froids, long de 16 pas, large de 9, profond de Ô pieds. 

La chambre suivante est voûtée. L’aile vis-à-vis, qui a une' 
sortie sur la rue, renferme à g. 4 baignoires isolées, et une salle 
oû l’on se nettoyait de la poussière de la palestre. • . • 

L’aile à dr. renfermait en haut le bain des femmes. La porte 
en haut s’ouvre sur une antichambre, à g. de laquelle se trouve 
le vestiaire; il y a deux entrées séparées, du côté de la rue. v , 

La salle voûtée est entourée de niches pour les vêtements; 
dans le coin, un bassin entouré d’un mur. Puis vient le bain 
tiède, composé d’une salle voûtée, avec des murs doublés. En- 
suite le bain chaud, dont la voûte s’est écroulée; à l’une des 
extrémités se trouve un bassin de marbre, à l’autre une fon J ■ " 
taine d’eau froide; les murs sont doublés. Derrière se trouvent 
les poêles. 

Le bain des hommes est analogue, à dr. de l’entrée.» La 
première porte à g. du grand vestiaire conduit au bain froid, 
la deuxième au bain tiède. Derrière celui-ci se trouve le bain 
chaud. Les deux derniers sont très-détériorés. 

G. n° 4. "Maison d’Holconius (Pl. 70), avec un beau péri- 
style, richement ornée de peintures, dont les couleurs ont néan- 
moins un peu pâli. Dans l’oecus, à dr. Ariadne et Bacchus, 
à g. l’Hermaphrodite; dans la chambre à dr. , l’enlèvement 
d’Europe, dans la chambre à g , Achille à Scyros, et le juge- 
ment de Paris. * . . 

A quelques pas plus loin, la rue du Théâtre se détache à. g., .' ' i 

à dr. la Stroda del Lupanarc. Nous nous engageons dans la 
dernière. ' 

Dr. n° 16. "‘Maison de Siricus (Pl. 71). Sur le seuil on lit 
l'inscription: Salve lucru(m). La grande boulangerie à côté, an 
n° 17, appartenait au même propriétaire. A g. de l’atrium se trouve ' 
une chambre avec de belles peintures, à g. Neptune et Apollon 
construisant les murs de Troie, tout droit un "‘Heicule ivre, à dr. 
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* 4 , * ** / ^ ; 

♦Vulcain offrant à Thétis les armes d’Achille. Les colonnes du 

péristyle sont peintes en vert. 

* A dr. • sur le mur on voit les serpents avec l’inscription : 

- Otiosis locus hic non est, discede morator. 

A g., au coin de la deuxième rue, appelée vicolo del Bair- 
cône pensile, au n° 25, le Lupanar, avec 5 chambres à coucher 
sur les- côtés, et en face le siège de l’hôtesse. Les peintures 
obscènes et les innombrables inscriptions sur les murs ne 
laissent pas subsister de doute sur la destination de cet édifice. 

' " * _ Une entrée particulière conduisait directement de la rue au pre- 
mier étage. 

Nous tournons ensuite à g., par le vico del Balcone pensile. 

Dr. n° 7. Maison avec de belles peintures sur le derrière, à g. 

Dr. n° 9. *Maison au balcon (PI. 84). Dans l’atrium, à dr., 

_ , une fontaine avec des statues de marbre. Au fond, à g. du foyer, 

• ' le privet restauré dans le genre moderne. Cette communication 
était déjà en usage à Pompéies, comme elle l’est encore dans toute 
l’Italie méridionale. On est parvenu avec la plus grande peine, 
èt à gTands frais, à conserver 3 chambres du premier étage de 
cette maison, en remplaçant les poutres calcinées par des neuves. 

' Cet étage s’avance sur la rue, comme dans les vieilles maisons 

• ■ » 

' allemandes, et cette manière de bâtir paraît avoir été très-ré- 
pandue à Pompéies. 

Le vicoletto del Balcone pensile débouche dans le vicolo di 
Eumachia, qui s’étend sur le derrière des édifices qui bordent le 
» Forum. Nous prenons cette rue à g., dans la direction de la 
Strada dell’ Abbondanza. 

G. n° 9. Maison de la nouvelle chasse, avec des peintures 
bien conservées ; dans le tablinum , à dr. , Ariadne endormie, 
trouvée par Bacchus; dans le péristyle, à g., des tableaux d’animaux. 

Au coin de la rue de l’Abondance s’élève une fontaine avec 
la tête et la corne de l’Abondance, qui a donné son nom à la rue. 

- Le mur du- ChalcMicum servait à placer des affiches publiques, 
qu’on y peignait (album), mais dont la plupart ont disparu. 

De l’autre côté, n° 8. Maison de la chasse au sanglier, ainsi 
nommée de la mosaïque de son corridor: un sanglier attaqué par 
deux chiens. Le péristyle a 18 colonnes ioniques. La bordure 
de la grande mosaïque de l’atrium représente les murailles d’une 
ville antique. 
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Sut le mur du n° 10, vers le Vicolo qui n’est pas encore 

exploré, on voit peints les 12 dieux avec leurs attributs. Ils sont ^ 
presque effacés. A côté il y avait écrit: duodecim deo» et Dianam '< 
et Jovem optimum maximum habeat iratos quisquis hic minxerit 
aut cacaverit. 

Nous descendons plus loin et prenons à dr. la rue du Théâtre, 
qui conduit au Forum triangulaire. Devant cette place se trouve 
un portique de 6 colonnes Ioniques. La rue à g. , qui conduit 
à celle de Stabies, est la rue d' his, que l’on fera bien de visiter 
avant les théâtres, si l’on veut renoncer à l’amphithéâtre. > ‘ * .. 

Ce dernier quartier est le plus ancien de la ville et a con- 
servé bien des particularités caractéristiques. 

Le Forum triangulaire (PI. 75) est entouré de trois côtés v' 
d’un portique composé de 100 colonnes d’ordre dorique, qui 
était destiné à servir d’abri aux spectateurs des théâtres. Au N. < 
se trouve un piédestal pour une statue d’honneur, avec une in- ! . 
scription relative. Le côté de la place tourné vers la mer était 
ouvert. Ici s’élevait, sur un soubassement de cinq degrés, un 
*Temple en style grec antique, long de 31 m. sur 20,5 de large ' ' 
(on l’attribue sans la moindre raison à Hercule). Ce temple était 
entouré d’une colonnade, et avait 8 colonnes sur la façade ; au 
milieu se trouvait le sanctuaire; le tout en style dorique primitif. 
Actuellement nous n'avons plus que quelques chapiteaux et un 
fût de colonne de cet imposant édifice. Il fut probablement dé- 
truit par le tremblement de terre de 63 , et le peuple d’alors 

n'avait sans doute plus le goût de rétablir une construction dont — • 

la solidité et la simple dignité contrastaient singulièrement avec 
les bâtisses de stuc de l’empire. 

Devant le temple se trouve un espace entouré d’une clôture, 

probablement destiné à tuer les bêtes de sacrifice. A sa g. ' 

s'élèvent trois autels. 

Derrière se trouve un *Bidental, monument unique dans son 
genre. C’est une grande margelle de puits (pute&l), qui servait 
à entourer une place où la foudre était tombée ; cette place 
passait pour sacrée et rappelait au peuple son devoir de récon- 
cilier la divinité irritée. Autour de ce monument s’élève un 

petit temple circulaire avec 8 colonnes doriques, dont le diamètre 
mesure 3,7 m. 


I 
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De l’autre côté du temple il y a un banc en demi-cercle, 
où se trouvait autrefois un cadran solaire. Le tout est aujourd’hui 
couvert de verdure. 

Au-dessous des théâtres ( un escalier y descend du Forum 
triangulaire) est situé une Caserne, habitée jadis par des gladia- 
teurs ou par des soldats. Un portique de 74 colonnes y en- 
ferme une cour longue de 46,6 m. et large de 34,8 m. Elle 
était entourée de cellules isolées. Cet édifice avait un second 
étage, comme on l’a rétabli au S., où se trouvent les demeures 
de quelques gardiens et une petite chapelle Dans un réduit 
qui servait de prison on a retrouvé 3 squelettes enchaînés aux 
pieds. On découvrit en tout 63 morts dans cet édifice. 

Le Forum triangulaire est borné d’un côté par le *6rand 
Théâtre (PI. 77), dont les murs d’enceinte s’élevaient au-dessus 
des décombres avant la découverte de la ville. Adossé à une 
éminence, il fut reconstruit aux frais de M. Holconius Rufus et de 
M. Holconius Celer par l’architecte M. Antonius après le tremble- 
ment de terre de l’an 63, mais il n’était pas encore achevé lors 
de la nouvelle catastrophe. Il s’y trouve trois rangs pour les 
spectateurs (ima, media et romma cavea); le premier a cinq 
rangées pour les fauteuils des personnes de distinction ; le second 
‘20 rangées de gradins, le troisième seulement 4. Des corridors 
et des escaliers conduisaient aux différentes places. Tout l’édi- 
fice pouvait contenir 5000 spectateurs. Derrière l’drchestra s’éle- 
vait la scène, longue et étroite. Il s’y trouvait d’abord une ou- 
verture dans le sol , pour descendre le rideau et le remonter. 

Le fond de la scène, jadis décoré de statues, a 3 portes, comme 
l’exige la tragédie antique; la garderobe se trouve derrière. En 
haut, sur le mur d’enceinte, on voit encore les anneaux de pierre 
destinés à recevoir les mâts qui supportaient la grande tente de 
toile qui protégeait les spectateurs et les acteurs contre les rayons 
du soleil. Derrière le théâtre il y a un réservoir d’eau carré, 
qui servait, pendant les chaleurs, à rafraîchir les spectateurs par 
une légère pluie d’eau froide. 

A côté s’élève le m Petit Théâtre (PI. 78), mieux conservé que 
te précédent. Selon l’inscription il était couvert d’un toit ( tkea - 
lrum tectum, mais ce n’était probablement qu’une toiture de bois) 
et pouvait contenir 1500 spectateurs. Le pavé en marbre de l'orches- 
tra fut donné, au dire de l’inscription, par le Duumvir M. Olconius. 

Bædeker. Italie III. '11 
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On sort du petit théâtre dans la rue de Stables. On remonte 
cette rne et arrive à g., au coin de la rue d'Isis, au '"Temple 
d’Esculape (PI. 79), le plus petit de Pompéies, long de 21 m., \ 
large de 7 m. La cour qui lê précède renferme un autel très- * . 
ancien en tuf, qui rappelle le sarcophage des Scipions au Va- 
tican. 9 degrés montent à la Cella. 11 est douteux si ce 
temple était réellement consacré à Esculape. ; » ■ 

Nous prenons à g. la rue d’Isis. 

Ici est situé le Temple d’Isis (à g. , PI. 73), reconstruit, 
comme nous l’apprend une copie de l’inscription au-dessus de 
l'entrée, après le tremblement de terre de l’an 63 aux frais du 
jeune N. Popidius Celsinus, âgé de 6 ans, qui fut reçu par re-* .. ■ 
connaissance au nombre des décurions de la ville. Ce temple 
a 30 m. de long sur 18,45 m. de large. Sa cour est entourée 
d’un portique entre les colonnes duquel se trouvent plusieurs 
autels et un soupirail moderne du canal du Samo. A g. est un 
petit sanctuaire appelé Purgatorium, où se faisaient les ablutions. 

11 s’y trouvait un escalier descendant à un puits; les murs sont 
décorés d’élégants bas-reliefs de stuc. On trouva dans le temple 
proprement dit la statue d’Isis qui est conservée au Musée. Les 
chambres à g., le long du mur, servaient de demeure aux prêtres; 

« 

on y trouva plusieurs cadavres, et, sur le foyer, des restes de mets. 

La prochaine porte à g. dans la rue d’Isis conduit à une coût 
entourée de colonnes, avec une singulière balustrade au milieu. 

Sa destination est problématique. On l’a prise entre autres pour 
un tribunal. •’.,<« iS * vq*rir> , r 

Revenus à la rue de Stables, nous la traversons, pour visiter 
le dernier monument d’importance de Pompéies. C’est l’*Àmphf- 
thé&tre (PI. 81), isolé des autres ruines, et situé à l’extrémité 
SO. de la ville, il est éloigné d’environ 8 min. de la rue dê~ 
Stabies; on passe sur Jes quartiers encore ensevelis de la ville,' 
au-dessus desquels il y a des champs cultivés. Les gardiens 
n’aiment pas faire ce chemin : mais si l’on a encore du temps et 
des forces de reste, on ne négligera pas d’y aller. Les déhors 
de cet édifice ne sont pas très-imposants, vu que, pour en faci- 
liter la construction, on en a creusé tout le rez-de-chaussée dans 
la terre. Au dehors il y a tout autour une galerie découverte à 
laquelle on monte par des escaliers qui servaient aux spectateurs 
es places supérieures. L’entrée principale a une forte pente. 
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Le diamètre le plus long de l'édifice est de lHOfh. , sa largeur 
de 102 m. 11 pouvait contenir 20,000 spectateurs. On y distingue 
3 rangs, le premier de 5, le second de 12, le troisième de 18 ran- 
gées de gradins; au-dessus, une galerie. Les sièges sont con- 
struits de manière à ce que les pieds des spectateurs placés plus 
haut ne pouvaient pas gêner ceux qui étaient assis au-dessous 
d’eux, construction unique dans son genre. Cet édifice a été 
construit peu de temps avant Jésus-Christ. En 79 on n’avait pas 
encore entièrement réparé les dégâts de la catastrophe de l’an 63. 

Au siècle dernier on a découvert près de l’Amphithéâtre en- 
core d’ autres édifices importants ; mais on les a ensuite recomblés, 
d’après le système alors en usage. 

On peut revenir en lft min. de l’Amphithéâtre au Pompéies 
moderne et à la station en passant par la chaussée ou sur les 
collines de cendre qui sont plus haut. Si l'on est venu en voiture 

de louage, on la fera attendre à l’Amphithéâtre. 

... ,j* • . •?/'*.’, t • '■ * 

9. Castellamare, Sorrente et Capri. 

Comp. la carie de ’a Roule 5. 

Chemin de fer «le Xaplos à Castellamare par l’ortiei, Torre <lel tfreeo, 
Torr* Annuruiata (comp. p. 136), en .59 min , pour 3 fr. , 1 fr. 80, ou 90 c.; 
9 trains par jour en été, en hiver moins. Il y à en outre en été 2 départs 
de bateaux à vapeur côtiers, à lU/gh. du matin et à 4 li. du soir; le 
dernier va encore de Castellamare à Sorrente, oii il reste la nuit, pour 
revenir le lendemain matin par Castellamare à Xaples. Prix jusqu'à 
Castellamare: 2 fr. ou 1 fr. ; jusqu'à Sorrente: 3 fr. ou 1 fr. 50 c. Bureaux: 
Molo piccolo 36, et Piazzadel Municipio 8. Voitures de Castellamare à Sor- 
rente, à 2 chev. 5 fr., à I cheval 3 fr. (c'est la taxe) ; en sus, un petit pourboire. 
Les personnes seules trouveront facilement sur cette route animée une 
place dans une voiture pour 1 fr. ou 1 fr. 50 c. Bateau à vapeur de 
S Castellamare à Sorrente, 1 fr. ou 50 c. Le voyageur pressé ne s'arrêtera 
que peu de temps à Castellamare, où il verra le port, et arrivera assez 
tôt à Sorrente pour faire une excursion au Deserto (p. 167) ou à un autre 
point intéressant de* environs. On couchera ensuite à Sorrente et ira le 
2 e jour à Capri; on peut être de retour à Naples le soir du 2 1 ' jour. On 
peut aussi faire cette route conjointement avec la suivante, en allant, soit 
directement de Capri à Amalti en barque (5 à 6 heures , 20 fr ), soit de 
Sorrente par terre, par la croupe de la montagne, à Scaricatojo (2'/^ 1 , 
v. p. 186), soit encore à Positano (p. 182). De Sorrente à Positano il y a 
une grande-route en construction. On n'est pas sûr de trouver des barques 
à Scaricatojo; elles coûtent, de là ou de Positano à Amalti, de 7 à S ir. 
(course de 2 heures). Le sentier de Positano à Amalfi (5 à 6 h.) est piu 
sûr. — On fera le mieux de faire cette Route -ci conjointement avec la 
suivante, en commençant à La Cava et à Salerne (p. 173). 

- Il* 
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Chemin de fer jusqu'à Torre dell’ Annunziata, v. R. 8. W . * /; 
notre ligne se détache de celle de Saleme. Elle longe la côte, 
franchit le Samo (à dr. s’élève le petit îlot rocheux de Ro- ■ 
vigliano, avec un vieux castel), et atteint en 14 minutes la gare • 
située à l’Est de la ville. 

Caatellamare(*Hôtel royal, près de la station ; plus loin, sur le port, 
de 2 e classe: Antica Stabia, à côté du Café de l'Europe; Trattoria , 
Toscans, sur le port, etc. A l/i 1- au-dessus de la ville, dans un site su- 
perbe, l'*Hô tel etPensionAnglaise, ci-devant (Iran Bretagna , avec une 
vue superbe sur le golfe ; bon dîner avec vin, à 2 fr. ; pour le prix de la r 
pension, il faut s'entendre d'avance avec l'hôte. Cette maison est très-con- 
venable pour un séjour prolonge. Barque pour Capri en 5 h. environ, 30 fr.) 
est une ville de 21,000 hab., située sur le cap formé par le / 

Mont 8ant J Angelo (le Mon » O auras des anciens), au bord du golfe 
de Naples, sur les débris de l’antique Stabia , laquelle fut détruite 
en même temps que Pompéies. C'est ici que Pline l’ancien périt . * • 
en 79, étouffé par les exhalaisons sulfureuses, tandis qu’il obser- _ 
vait l’éruption du Vésuve (Pline, Epîtres, VI, 16). Les fouilles 
des ruines de Stabies, qui se trouvent à l’entrée de la ville, à g., t 
vers la hauteur, n’ont plus été renouvelées depuis 174 l i. 

Le Castel, qui donna son nom à la ville, a été construit par 
l’empereur Frédéric II au 13 e siècle, et fortifié par Charles I er 
d’Anjou au moyen de tours et de murailles. 

La ville, très- fréquentée de Naples en été, forme le long de *'** 
la mer une longue rue principale, d’où se détachent les rues la- 
térales, montant sur le flanc de la montagne. Sa situation et son 
port sont tout ce qu’elle offre de remarquable. Près du port se 
trouvent un arsenal et des docks militaires. 

Des allées de châtaigniers, au bord de la colline qui s’élève 
derrière la ville, offrent de belles promenades (ânes à 4 ou 5 fr. 
par jour, très-bons). Ici se trouve le Casino Reale, sur l’emplace- 
ment d’une maison construite par Charles II d’Anjou (la Casa v 
sana), où demeurèrent le roi Ladislas et sa sœur Jeanne II lorsque 
la peste ravageait Naples. Ferdinand I, de Bourbon, renouvela , 
l’édifice et l’appela Quisisana, c’est à dire „ici l’on se guérit*'. 

Des sentiers derrière le château traversent le parc (bosco), en 
offrant de beaux points de vue sur le golfe. Pour visiter le châ- 
teau et les jardins, il faut être porteur d’un permis de l’intendance 
royale au Palais Royal à Naples ; mais l’intérieur de l’édifice ne 
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mérite guère la peine qu’on se donnerait pour y entrer. (Pourb. 
1 fr., et *20 c. au portier; un âne, 1 fr. ; toute la promenade exige 
1 à 2 h.) Plus haut, à g., le Mont Coppola, dont l’ascension 
demande au moins 2 h., aller et retour (un âne, 2 fr.). On peut 
revenir de Quisisana par le couvent de Pusxano, fondé par Gon- 
salve de Cordoue (y 2 h. de plus); partout de belles échappées. 

Antres petites excursions à Graçnano (V 2 1.), et Lettere ( 3 /4 1. de 
• plus), dans un beau site sur le flanc des montagnes jadis appelées 

Montes Lactarii, que couronnent les ruines d’un château; beaux 
points de vue. 

Le *Mont Sont’ Angelo, le Gaurus des anciens (4 h. de 
— montée, âne et guide 5 fr.), élevé de 1452 m., est la cime la plus 
élevée aux environs du golfe. On y découvre une vue magni- 
fique depuis le Mont Circello jusqu’au fond de la Calabre et aux 
Abruzzes. 

Cette montagne est couverte de buissons, surtout de châtaigniers, jusqu'au 
sommet. On y trouve encore beaucoup de rapides (débris de pierre-ponce) 
provenant de l’éruption du Vésuve. 

Son ascension (il faut un guide) demande 4 h., que l’on peut faire en 
3 h. à dos d'àne. Il faut convenir expressément d’avancel, que l'on veut 
» être conduit jusqu'à la chapelle qui s'élève sur la plus haute cime. Sans 

cela on est mené sur un autre sommet où se trouvent de grands champs 
de neige, et d'où la vue est en partie interceptée par l'autre pointe. De 
la chapelle, le panorama est illimité. Le chemin passe devant le château 
et traverse le parc de Quisisana, et passe par le Mont Coppola et le hameau 
de /‘iemonte (1 1/ 2 h.). C'est à partir de là que commence l'ascension de 
la chaîne centrale. Il faut se mettre en chemin de bonne heure, afin d'être 
de retour à Castellamare avant le crépuscule. Toute l'excursion demande, 
à âne, 6 à 7 h. Mais dans les derniers temps elle passe , et avec raison, 
pour n’être pas parfaitement sûre (comp. p. 187). 

De Castellamare à Amalfî par le petit Mont Sant’ Angelo, 
v. p. 187. 

Le chemin de Castellamare à Sorrente (2 i / i 1., lVz h- de 
voiture), par terre comme par mer, est un des plus beaux de 
» cette contrée admirable. Une voit, à 2 chev. coûte 5 fr., à un 

ohev. 3 fr., v. p. 163. On passe au-dessous du couvent de Poz- 
zano vers la pointe du Cap d'Orlando. Les trois rochers sur la 
côte s’appellent i tre fratelli. Puis viennent (1 1.) les petits vil- 
lages de Vico et d'Equa , appelés dans leur ensemble Vico Equense , 
l’antique Viens Æquensis. Charles II, qui résida souvent ici, con- 
struisit le Vico moderne sur l’emplacement de l’ancien. La ca- 
thédrale renferme le tombeau du célèbre jurisconsulte Gaetano 
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Filangteri (f 1788). Au-delà de Vico se trouve une profonde . 
tranchée sur laquelle passe un pont grandiose, puis, à dr. , la 
Marina di Seiano, village avec un beau clocher. On monte à 
travers des vignes et des bois d'oliviers sur la hauteur de la 
Punta di Scutolo , d’où le chemin descend à Meta. C’est là que - - 
commence le célèbre Piano di Sorrento, plaine protégée par des 
montagnes de tous côtés, traversée par de nombreuses gorges, et ‘ ; 
offrant un des climats les plus sains et une végétation luxuriante. 

On ne voit que bois d’orangers et d’oliviers, gracieusement entre- 
mêlés de mûriers, de grenadiers, de figuiers et d’aloës. Déjà *. 
dans l’antiquité ce recoin de terre était le séjour favori des grands 
et des riches. Auguste, M. Agrippa, Antonin le Pieux y séjour- > 
itèrent, et aujourd’hui encore on y trouve des hôtes de tous les * 
pays. Malheureusement l’espace manque: les villages ne sont ni 
grands, ni brillants: mais on n’y trouve que repos et jouissance. 

Meta [*Trattoria délia Villa di Sorrento, v. plus bas) est une 
ville avec deux petits ports. L’église de la Madonna del Lauro, 
sur la rue, s’élève sur l’emplacement d’un temple de Minerve. 

Le Ponte Maggiore traverse la profonde gorge de Meta. Puis on . '. 
passe successivement par Carotte , Potto Piano, au milieu de belles 
plantations d’orangers, et Sant' Aniello. Ici, sur la rive, se trouve * * 

1' *Albergo délia Cocumella, avec une belle vue. Le chemin passe 
à g. devant la Villa Guarracino, actuellement transformée en Hôtel 
Belvedere, et atteint Sorrente. ' ' +‘ 

Sorrente. *La Sirena et *Albergo del Tasso, tou» deux »ur ( . 
des rochers avancés, maisons préférées par les Anglais, prix analogues 
à ceux des grands hôtels de Naples: *Albergo Bispoli, devant la ville, et 
•Hôtel Villa Xardi, tenu par Tromontone, entrée par un jardin de 
citronniers: ces deux maisonB sont également situées sur de hauts rochers 
au bord de la incr. Ces quatre hôtels ont des escaliers particulier» des- 
cendant à la mer, et de petites maisons de bains (froids et chauds): en 
outre, une vue superbe sur le golfe. Prix dans les deux derniers: ch. 2, 
souper avec vin 2 fr. 50, d$. 1 fr. 50, boug. et serv. 1 fr. Mais on est 
obligé de marchander ici comme partout ailleurs (on demanda par exemple . 
à l'Hôtel Villa Nardi 4 fr. pour la chambre, et on se contenta de 2). En 
séjournant plus longtemps, on pourra facilement s'entendre sur un prix 
de pension moins élevé. Hôtel Belvedere, v. ci-dessus. ’Albergo 
di Borna, bonne pension à 5 fr. Corona di Ferro, devant la ville. 

R o sa Magna, passable, modeste. Pour tin séjour prolongé, on trouve 
à louer des villas entières et des appartements meublés; de même à Meta 
(ci-dessus), par exemple à la *Trattoria délia Villa di Sorrento, 
dans la rue principale. 

Rains de mer sur la Piccola Marina, à 15 minutes de la ville. 
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Bateau* à vapeur de Naples par Sorrente à Capri, v. p. 163. Les 
prix des barques, des voitures et des ânes sont fixes dans les hôtels, 
ce qui ne devra cependant pas vous empêcher de marchander. Les per- 
sonnes qui savent la langue et connaissent les usages du pays, feront le 
mieux de s'adresser directement aux bateliers et aux cochers ; pourboire à 
part. On dtmande dans les hôtels, pour une barque à 2 rameurs pour 
Capri, 8 fr., a 3 ou 4 rameurs 12 fr., à 5, 6, 7, ou 8 rameurs 16 fr.; prix 
à peu près égarx pour C as tell am are. Ane pour Scaricatojo (p. 186) 2 fr. 
et 1 fr. 50 de pourboire. Voiture pour Castellamare p. 163. 

Sorrente, le dorrento des Italiens, appelé Surrentum par les 
anciens, petite ville épiscopale de 6000 hab., s’élève au sommet 
de rochers à pic au bord de la mer, et est bordé de gorges 
profondes des trois autres côtés. Ses murailles et ses tours sont 
en ruine depuis longtemps; on ne voit plus de l’antique Sur- 
rentnrn que quelques débris isolés auxquels on a donné des noms 
imposants, tels que „Temple de Neptune**, „ Amphithéâtre “, 

„ Villa de Pollius Félix*, etc. A l’entrée de la cathédrale (en 
venant du marché on suit la rue principale pendant 5 min., puis 
on tourne à g. près de la chapelle) on remarque d’anciens bas- 
reliefs avec des inscriptions. On montre encore à Sorrente la 
maison où le Taste naquit en 1544, et où il fut reçu en 1592, 
déguisé en pâtre, par Comélia , sa sœur bien -aimée, après une 
vie pleine de gloire et de tourments. On en a fait l’Albergo del 
Tasso, et on n’y rencontre plus que peu de souvenirs du grand 
poète. Une belle promenade conduit le long de la gorge de 
Sorrente, dont l’aspect sombre et sauvage l’a fait peupler d’esprits 
malfaisants (monacelli). 

Sorrente est surtout propre à un séjour d’été, tant à cause 
de son exposition fraîche au Nord, que pour ses beaux environs, 
ortrant la meilleure occasion de faire des promenades et de petites 
excursions. — A Capo di Sorrento , V 2 !•* & * a P°i ,lte occidentale 
du golfe, vis-à-vi^de la Punta di Scutolo au NE., entre des falaises 
couvertes de murs romains, de bains et d’un temple d’Hereule. 

Belle excursion d’environ 3 heures (âne pour 1 fr. 50 c. ou 
2 fr.) au *Deserto, couvent sécularisé situé sur une des cimes qui 
dominent Sorrente. Le toit du couvent (25 c. au paysan), où 
on ne devra pas négliger de monter (les conducteurs d’ânes 
veulent souvent y passer sans s’arrêter, afin d’être plus vite de 
retour), offre une vue délicieuse sut les deux golfes, l’île de Capri, 
au devant la hauteur de S. Costanza avec une petite chapelle, 
à g. le petit couvent isolé de S. Maria delle Neve. ^ 
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On revient d’ici par S. Ayata, le village voisin (sa cathédrale 
renferme un beau maître - autel incrusté de marbre) , d’où l’on ' 
descend par un chemin rapide à Sorrente, de sorte qu’on est obligé 
de faire une partie de la route à pied. 

Plus à l’E., les Conti delle Fontanelle (1 1., àne 1 fr. 50 c.), 
chaîne de collines offrant un panorama exquis des deux golfes, 
de Naples et de Salerne. Plus loin, VArco Naturale , arche na- 
turelle dans le rocher, en partie détruite en 1841. 

/ 

Puis le couvent supprimé de t'amaldoli, au-dessus de Meta (1 1.). 

En 1*/* h- on atteint le village de S. Maria a Castello, d’où „ 
l’on découvre, du haut d’un rocher en saillie haut de 650 m. , le 
village de Positano à ses pieds. On y descend de S. Maria par 
un sentier en zig-zag et des escaliers. Le 15 août, il y a une 
grande fête à Positano (v. p. 186), et l’on va alors h S. Maria 
pour jouir d’en haut de l'illumination féerique. 

Autres excursions vers la pointe méridionale de la presqu’île. 

En 2 h. à la Marina di Nerano , où l'on prend une barque pour “ 
les ruines de Crapolla, à 3 / 4 1. E. de Nerano. En chemin, on jouit 
d’une belle vue sur les trois petites lies des Sirènes , aussi nom- x 
mées t Galli , fortifiées au moyen-ége, aujourd’hui abandonnées. 
Près du débarcadère on voit des débris de murs avec une fon- 
taine au milieu, et des restes d’un conduit d’eau; plus haut, sur 
la colline, les ruines d’un couvent et de la basilique romane de 
S. Pietro, dont les 8 colonnes de marbre et de granit proviennent * 
sans doute d’un temple antique. L’intérieur de l’église porte 
encore des traces de peinture. Les bons marcheurs peuvent 
monter d’ici à S. Agata, et aller par là à Sorrente. 

Massa-Lubrense, petite ville sur un rocher, au-dessus du golfe. 

En y allant de Sorrente (l 1 /*!-)» on traverse As bois d’oliviers 
et des gorges profondes, en passant près des caps de Sorrente et 
de Massa (à dr.). L’île rocheuse de La Vervece sort de la mer 
à mi-chemin; on la voit de très-loin. A Massa on remarque les 
restes d’un aqueduc et d’autres antiquités romaines. L’église de 
S. Francesco s’élève, dit- on, sur l’emplacement d’un temple de 
Junon. On y célèbre le 15 août une fête où l’on peut voir les 
paysans dans leurs costumes nationaux. Massa était en 1808 le 
quartier- général de Murat, pendant que le général Lamarque 
opérait contre Capri. • ■ 
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On arrive de Massa en 1 h. à la pointe de la presqu’île, ap- 
pelée Punta délia Campanella, le cap de Minerve des anciens, 
ainsi nommé d’un temple qu’Ulysse y érigea, dit-on, à cette 
déesse. Le nom moderne rappelle la cloche des tours de guet 
qui furent construites sur ces côtes contre les corsaires sous 
Charles-Quint. De cette pointe, couverte d’oliviers et de myrthes, 
on a une vue délicieuse sur la mer, les côtes et Hle de Capri, 
éloignée d’I lieue. On y a construit depuis peu un phare. 

Qui veut aller de Sorrente ou de Meta par Carotto, dans le Piano de 
Sorrente (bon vin et logement chez Francesco de Majo, à S. Liberio, près 
de Carotto), et par S. Liyuoro à Scaricatqjo (3 1., âne 2 fr. et 50 c. de pour- 
boire), et de là en barque à Amalfi (21/2 1.; 7 à 8 fr. pour 2 rameurs, 

10 fr. pour 4 ram.-, v. p. 163), fera venir une barque d'Amalfi, vu qu'il 
n'y en a pas à Scaricatojo (on commencera donc mieux cette tournée à 
Amalfi). Tout lè chemin offre de beaux points de vue, surtout en venant 
de Scaricatojo. Pendant la dernière demi-heure on descend des escaliers, 
que l’on met au moins */ 4 h. à monter en venant de Scaricatojo. 

Capri. 

On s'y rend le mieux de Sorrente. La traversée dure environ 2 heures, 
et l'on peut fort bien être de retour le même jour. Veut-on aller plus 
loin, jusqu'à Amalfi (p. 184), il faudra en tout cas passer la nuit à Capri. 

Une barque à 4 rames (tutto compreso) , aller et retour, coûte 10 fr., et 
1 fr aux marinaji; une à 2 rames 6 à 8 fr. Dans les hôtels, on vous 
demande des prix plus élevés ; si vous connaissez les usages du pays, 
vous éviterez toute entremise, et irez vous-même trouver les bateliers 
(comp. p. 166). Nous pouvons recommander Antonio délia piecola Marina. 

Une barque à 4 rames par Capri à Amalfi , en passant la nuit à Capri, 
coûte de 30 à 40 fr. Il est bien entendu que le beau temps est indispensable 
pour cette excursion. — En été, les dimanches et fêtes, et même plus 
souvent, un bateau à vapeur part à 8 h. du matin de Naples pour Sorrente 
et Capri, et revient de là à 31/» h. du soir (10 fr. pour toute l'excursion; 
embarquement à Naples 25 c. ; débarquement et embarquement à Capri 
10 c., débarquement à Naples 10 c.). Cette manière de voyager n'est 
nullement recommandable. Les bateaux ne partent que lorsqu'ils ont 
assez de voyageurs, c'est-à-dire environ 20, et toute l'excursion se fait 
tellement à la hâte, qu'on a à peine le temps de voir la grotte azurée, et 
souvent même pas. 

Pour le retour de Capri par Sorrente à Naples, il est arrivé, que des 
billets de Sorrente à Capri furent refusés à des voyageurs qui étaient 
montés en bateau à Naples, et qui voulaient descendre, en revenant, à 
Sorrente, de sorte qu'ils se virent forcés de payer pour toute la traversée 
jusqu a Naples. On s'informera donc, en ce cas, du prix avant le départ, 
et déclarera qu'on est prêt à prendre une barque. 

En outre il y a les jours de la semaine un bateau - maraîcher partant 
à 1 h. de l'après-midi de Naples pour Capri. Traversée de 3 à 4b., selon 
le temps et le vent; 2 fr. par tête. 
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Parti de Sorrente, on passe d'abord (!/■_> 1.) devant le Cap de Sorrente, 

5 min. après on est en face de la Villa Majo, où sont, dit-on, les sub- 
structions d'un temple de Cérès; puis (10 min.), la pointe de Massa avec 
sa tour contre les Sarrasins, ensuite (20min.) Massa, et 2 h. après Capri, 
en gardant toujours en vue le promontoire de Minerve. On aborde à la 
Marina de Capri, où l'on voit accourir de suite des femmes qui vous faci- 
litent le débarquement au moyen de planches. Donne-t-on plus d'un 
soldo pour ce léger service, on est sûr d’être assailli par toute une nuée 
de mendiants. En général, la mendicité est encore plus en vogue ici que 
dans tout le reste de l'Italie *, tout le monde demande l'aumône, en chan- 
tant et en dansant: „un bajocc, un bt^jocc, Signoria! Excellenza! un ba- 
jocc!“, voilà le cri que vous adresse toute cette foule de monde, grands' 
et petits. \ v „ j.suf’.A 

Il faut compter 1 1/2 à 2 h. pour la visite de la grotte azurée (p. 1Î2) - 
à partir de la Marina, y compris le séjour. Un petit batelier brun , avec 
un bonnet phrygien, est propriétaire du petit canot qui a été expressément 
bâti pour la grotte (1 ou 2 personnes 2 fr. ; chaque pers. de plus, 1 fr.( 
mais cette embarcation ne peut guère contenir plus de 3 personnes, sur- 
tout à l'entrée, où il faut se baisser excessivement, pour ne pas se heurter 
la tête ou le dos contre le rocher). Si le vent est favorable (les vents 
du Nord et de l'Est rendent l'entrée impossible), il vient sur le champ ' 
vous offrir ses services; il emmène un second rameur, pour lequel il 
demande la mancia, qu'on n'a cependant nullement besoin de payer. . 

Hôtels à Capri: Albergo di Londra, près de la Marina, à l'O-, sur 
une éminence au bord de la mer. A Capri même, sur la hauteur, à 15 min. 
de la Marina, d'où on y monte d'abord tout droit, puis à g., en partie sur 
des escaliers, toujours entre des murs, ce qui rend cette course assez 
désagréable pendant la journée, à cause du soleil: ‘Albergo del Ti- 
berio, tenu par un Allemand, W Adam Rou de Bonn, ch. 2 fr., serv. et 
boug. 1 fr. 50 c. A quelques pas plus loin: ‘Antico Albergo di 
Michèle Pagano, surtout pour hommes, simple mais propre, service 
bon et attentif; pour 5 fr. on reçoit une chambre, le café avec du pain 
et du beurre le matin, à midi précis un déjeuner à la fourchette avec du 
vin, à 7 h. du soir le dîner avec du vin, le service et la lumière. Cette 
maison est toujours remplie de peintres, qui y séjournent des mois entiers ; 
dans le jardin il y a un superbe palmier. L'Albergo di Francia est 
organisé dans le même genre, et a les mêmes prix. 

Anes, 3 à 4 fr. par jour, et un pourboire en sus. Guides (ciceroni) 
superflus si l'on va à âne, où bien si l'on n'est pas trop pressé. Barques, 

1 fr. 50 c. ou 2 fr. par heure. . ..•• ‘ 

Capri, le Capreœ des anciens, l’„île aux chèvres", est une 
petite île rocheuse, de forme oblongue. La cime la plus élevée, 
à l'O., le Mont Solaro , mesure 600 m. au-dessus de la mer; 
à l'E d’imposantes falaises , hautes de 260 m., s’avancent à pic 
dans la mer. La côte n’offre que deux places où les embarcations 
puissent prendre terre sans danger. Le village de Capri, à 15 min. 
de la Marina, est situé sur le versant oriental de la montagne; 
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Anacapri est situé beaucoup plus haut, sur le plateau à 10. 
Toute l’île produit une quantité de fruits, d’olives et d’excellent 
vin rouge et blanc. Les habitants, environ 5000, se nourrissent 
des produits de l’agriculture et de la pêche. Ils ont conservé 
mainte particularité dans leurs usages et leur costume. Les ha- 
bitants primitifs étaient, croit-on, des Grecs venus d’Acamanic. 
L’histoire ne fait mention de cette île que depuis Auguste. Cet 
empereur, à qui elle plaisait, y établit des palais, des bains et 
des aqueducs. Tibère y fonda douze villas en l’honneur des 
douze grands dieux sur différents points de l’île, dont la plus grande 
était celle de Jupiter (Tacite, Annales IV. 67). Il alla s’y retirer 
en ‘27 apr. J.-Chr., et abandonna la direction des affaires à Séjan. 
11 y demeura presque sans interruption jusqu’à sa mort, l’an 87, 
même après qu’il eut fait assassiner Séjan en 31. Il existe des 
descriptions effroyables des débauches et des cruautés auxquelles 
cet empereur s’adonna dans sa vieillesse. Le calme de cette île 
inabordable, ainsi que son délicieux climat, qu’elle a encore de 
nos jours, parvinrent à l’y fixer pendant ces longues années. 11 
ne reste néanmoins plus que quelques ruines des nombreuses 
constructions qu’il y fit exécuter. 

Pendant les guerres de Napoléon, Capri fut conquise en 1803 
par les Anglais sous Sir Siduey Smith, et transformée en un 
„petit Gibraltar". Plus tard elle fut commandée par Sir Hudson 
Lowe. Mais en octobre 1808 l’île fut reprise par un brillant coup 
de main du roi Murat. 

Sur le promontoire oriental, appelé Lo Capo on S. Maria 
del soccorso, se trouvait, dit-on, la Villa de Jupiter, où Tibère se 
cacha pendant 9 mois après la chute de Séjan. C’est là qu’on 
montre les ruines de la * Villa di Tiberio, ou de Timberio, comme 
disent les habitants de l’île , et les restes d’un phare. On ne 
peut manquer le chemin qui y conduit (1 1. de la Marina). A 
environ 100 pas au-dessous de la hauteur, il y a un „ Restaurant" 
où l’on peut, en se faisant donner un verre passable de vin de 
Capri (50 c.), obtenir l’accès du Salto, c’est à dire d’une paroi de 
roche haute de plus de 230 métros, à pic sur la mer, et d’où le 
tyran faisait précipiter ses victimes. L’endroit n’est plus dan- 
gereux depuis qu’on y a placé une balustrade, et on peut jeter 
sans crainte un coup d'œil sur l’abime. Des pierres qu’on y 
précipite traversent les airs pendant plusieurs secondes avant de 
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disparaître dans les brisants de la mer. A dr. se trouve le Furo, 
d’où l’on a une vue superbe, surtout sur le cap aride de Sorrente, 
situé vis-à-vis, et sur les deux golfes; on y découvre aussi, dit* 
on, Psstum (?). ..." 

Nous montons ensuite un peu jusqu’à la * Villa di Tiberio , 
dont les ruines servent actuellement d’étable. Sur le chemin, 
à g., on remarque une espèce de corridor avec des mQsaîques, . '. 
d’où les escaliers montent. Au sommet se trouve la petite cha^- » . 
pelle de S. Maria del toccorso , avec la demeure d’un ermite, 
auquel on donne un léger pourboire et qui vous fait inscrire 
votre témoignage de présence. On découvre également de cet 
endroit un superbe panorama de l'île et de la mur azurée. 

En s’en retournant, on prendra le sentier qui s’embranche 
à g. à 10 min. du sommet; il conduit en 15 min. à travers le 
Val di Mitromania à la Punta di Mitromania, aussi appelée Ma- 
trimonio par les insulaires. On y remarque une superbe arche 
de rooher, un Arco naturale, s’élevant du sein de la mer, et une 
vue grandiose sur les falaises déchirées de l'île. La visite de la • 

Orotta di Mitromania (guide nécessaire) est peu intéressante. — 

Les ruines sur le Tuoro grande passent pour celles de la seconde 
villa de Tibère. Les pointes de rochers qui dominent au SE., 
sont les Faraglioni, dont la forme est très-pittoresque. Sur la > 
rive, on voit beaucoup de ruines sous l’eau: entre autres au S. 
de Capri, près des Camerelle, une longue série d’arcades, dépendant 
peut-être d’une chaussée. — Au S. de la ville, la Certosa, fondée * . * 
en 1371, actuellement en ruines. 

On monte à Anacapri sur un chemin escarpé, par 535 degrés. 

11 s’y trouve un castel du moyen-âge, en ruines, appelé le 
Castel de Barberousse , parce que ce corsaire le détruisit au - 
16 e siècle. On y jouit d’une vue délicieuse. Des ruines romaines 
se trouvent également dans les environs, comme par exemple à 
Damecuta des restes de mosaïques, des crépis de couleur, des 
pavés de marbre et des colonnes. 

La *Grotta atturra (grotte azurée) se trouve à peu près au 
milieu entre la Marina de Capri et la Punta Gradelle, au NO. de 
l’île (barque v. p. 170). On longe constamment la haute paroi 
de rochers, où l’on peut facilement prendre sur l’eau des étoiles 
de mer (stella marina) qui y nagent à la surface. Après 15 min. 
on arrive aux Bains de Tibère, où l’on remarque un pan de mur 
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et un débris de colonne dans l'eau. A 30 min. plus loin ou 
atteint l’entrée de la grotte, à peine haute d’un mètre, où l’on 
ne peut pénétrer qu’en se couchant à plat au fond du canot, et 
qui est inaccessible lorsque le vent du Nord ou de l’Est est 
violent. A l’intérieur la voûte s’élève à 13 mètres de hauteur 
au-dessus de la mer, l’eau est profonde de huit brasses. La 
grotte est longue de 53 m., sa plus grande largeur est de 32 m. 

La teinte bleue répandue sur tous les objets est indescriptible; 
on est comme fasciné au premier coup d’œil. Les objets qui 
sont sous l’eau sont comme argentés. Le petit batelier brun, 
qui vous a déjà beaucoup entretenu en chemin de l’effet mer- 
veilleux que produit son corps sous l’eau tandis que sa tcte reste 
au-dessus, vous offre maintenant de vous régaler de ce spectacle; 
on s’entendra avec lui pour 50 c., mais quelquefois il demande 
2 ou 3 fr. , et cela serait payer ce plaisir trop cher. 11 rabat 
néanmoins de ses prétentions lorsqu'on songe au retour. On verra 
tout à fait le même effet en plongeant le bras dans l’eau. La 
meilleure heure pour la visite de la grotte est de 10 à 1 heure. 

A peu près au milieu , à dr. , se trouve un endroit où l’on peut 
débarquer devant un passage avec des escaliers rompus, mais 
fermé en haut. Il servait peut-être jadis d’entrée à la grotte, 
laquelle communiquait avec la Villa de Tibère à Damecuta. 

Cette grotte, dont l’existence était connue dans l’antiquité, mais 
qui avait été oubliée dans les derniers siècles, fut retrouvée en 
1822 et est visitée aujourd’hui par une foule d’étrangers. — Une 
autre caverne, la Grotte verte, bien inférieure à la précédente, 
a été découverte en 1848 au S. de l’île. 

10. De Naples à Salerne, Pæstum et Amalfi. 

Comp. la carte de la Route 5. 

Le Uol/e de Salerne ne peut pas rivaliser avec celui de Naples. Au 
•S. ses rives sont plates et uniformes. Mais sa côte septentrionale, où les 
montagnes de la presqu'île de Sorrente, hautes de plusieurs milliers de 
pieds, tombent a pic dans la mer, est riche en paysages gracieux ou gran- 
dioses. On y trouve les villes de Salerne (p. 177) et d'Amalfl (p. 184), si 
impôt tantes au moyen-âge, et rappelant encore leur grandeur passée par 
quelques monuments. Plus au S., au milieu d'une contrée déserte et soli- 
taire, les temples de Pfestum (p. 179), le point extrême du continent italien 
que les étrangers aient coutume de visiter: ce sont des restes de la meilleure 
époque de l'histoire et de l'art grecs, tels que toute l'Italie n'en a plus 
A offrir. 
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On fera le mieux cette route avec la précédente. 1*® jour. La Cav& • ~ ■ 

et Salerne. '2 e sur. Pæstum. 3 e jour. Amalft. 4 e jour. Sorrente. Ou bien 
en sens inverse. Le passage de la montagne (p. 187) vers Sorrente, ainsi 
que l’excursion à Pæstum, exigent des informations préalables sur la _ , 
sûreté de ces routes. ‘ •Isi • 

Chemin de fer de Naples à Vietri, ô fois par jour pour 5 fr. 40, . 

3 fr. 80, ou 2 fr. 70 c. La ligne n’est pas encore achevée entre Vietri et 
Salerne; voiture 2 fr., une place 60 c. La distance est d’une demi-lieue; 
promenade agréable à pied, toujours en descendant, avec une vue superbe. , 

De Naples à Pompéies, v. R. 8. Le chemin de fer, qui a '. * 

quitté les rives du golfe, suit la fertile vallée du Samo. Station 
de Scafati. A g. une filature de coton; toute la contrée est 
adonnée à la culture du coton et du tabac. Stat. A'Angri, près 
de laquelle Teias, le dernier roi des Goths, fut battu par Narsès 
près de Lettere (p. 165), à sa descente du Mont Sant’ Angelo 
dans la plaine. Les montagnes se rapprochent peu à peu, tout 
le voyage reste beau. 

Vient ensuite la station de Pagani, dont l’église de St-Michéï 
renferme , à g. du maître-autel , le tombeau de St-Alphonse de ” - 
Liguori, né à Naples en 1696, évêque de S. Agata en 1762 et , . . 

fondateur de l’ordre de la Rédemption , mort le 1 août 1787, 
canonisé par Grégoire XVI en 1889. Ce monument n’est pas plus 
intéressant que tout le reste du village. M r Luigi Petrinek pos- 
sède une collection de médailles. A 1 / 2 1. de Pagani est située , 

La station de Nocera, ville imposante, sans curiosités, proche 
de l’antique Nuceria Alfatema, où naquirent Hugues de’ Pagani, 
le fondateur de l’ordre des Templiers, et le peintre François So- 7 
limène, et où Paul Jovius l’historien fut évêque. A g. de la voie, 
au-dessus du grand couvent de Capucins, on remarque les ruines ' 
d’un vieux castel, le Castello in Parco, qui fut le théâtre de plu- 
sieurs événements historiques, depuis que Sibylle, veuve du roi 
Mainfroi, et son jeune fils y trouvèrent la mort après la bataille 
de Bénévent (1266). A la fin du 14 e siècle c’était la principale 
forteresse du parti d’Anjou. 

Tout près de S. Clemente, la station suivante, village de peu 
d’importance, on voit à dr. la vieille église baptismale de 
*5. Maria Maggiore , analogue à St-Etienne de Rome. Le bassin 
au milieu est supporté par 8 colonnes de granit et entouré d’une 
colonnade de 16 paires de colonnes accouplées, en marbre d’Afrique, 
non cannelées, avec des chapiteaux très-riches, toutes antiques. 

Les murs sont décorés de vieilles fresques du 14 e siècle. 


Digitized by Google 


de Saples. 


LA CAVA. 


10. Route. 175 


Au delà de S. Clemente la voie commence à monter con- 
sidérablement. Après avoir traversé une tranchée, on atteint 

La Cava (Londru), située dans une vallée charmante, très-fré- 
quentée en été et en automne par les Napolitains et les étran- 
gers, et composée d’une longue rue bordée d’arcades comme à 
Bologne. Sur une hauteur boisée se trouve le célèbre couvent 
de Bénédictins de La Trinitîi délia Cava, fondé en 1025 par 
Wairnar III, prince lombard de Salerne. (A Corpo di Cava, 
v. ci-dessous, se trouve l’excellente ^auberge champêtre de Michèle 
Scapolatiello ; pension 5 fr. par jour.) C’est une délicieuse et 
étroite vallée, avec un air exquis, et par conséquent des plus 
agréables pour y passer quelque temps à la campagne. L’église, 
** à l'entrée de laquelle se trouvent deux vieux sarcophages, ren- 
ferme les tombeaux du premier abbé, St-Alférius, de la reine 
Sibylle, épouse de Roger, laquelle mourut à Salerne, et de plu- 
sieurs anti-papes, entre autres celui de Grégoire VIII. L’orgue 
est un des meilleurs d’Italie. Mais ce sont surtout les archives 
du couvent qui méritent l’attention (elles ne sont, dans la règle, 
accessibles que le matin). Elles renferment une grande quantité 
de chartes de la plus grande importance, sur parchemin, en ordre 
ininterrompue ; le catalogue comprend 8 volumes. On y trouve 
aussi des manuscrits précieux, entre autres le Codex Legum Lon- 
gobardorum, de 1004, un missel orné de miniatures de l’école de 
Fiésole, la Vulgate latine du 7 e siècle, etc. 

On fait d'ici une belle 'excursion à Corpo di Cava (v. pl. haut), village de 
8U0 liab., situé dans une contrée boisée, près du couvent ci-dessus men- 
tionné. Un après-midi sufût pour cette promenade, mais on y séjournera 
aussi plus longtemps sans regrêt. On y arrive de la station en II/4 li., 
toqjours en montant; âne 1 fr., aller et retour 1 fr. 50 c. Il y a aussi un 
chemin de voitures qui y conduit. En venant de la station, on arrive à g. 
à la ville et suit la rue principale jusqu'à la Piazza, où se trouve une 
église et une grande fontaine au-devant (au coin à dr. , le *Café d'Ralia}. 
La chaussée monte à g. de l'église. On la suit, sans faire attention aux 
chemins qui s’en détachent, pendant 5 minutes. A l'endroit où elle tourne 
à dr., on monte le chemin plus court à g., près d'une église. Ce chemin 
passe pendant 15 min. entre des murs, et devant une fabrique de tabac 
peinte en rouge, et arrive à 8. Giuseppe, église avec quelques maisons. 
Ici l'on quitte le chemin de voitures qui se dirige à dr. , pour prendre le 
chemin à g., que l’on ne quitte plus à partir de là. Il descend, traverse 
la vallée (au-delà du pont, une petite église à g.), et remonte de l'autre 
coté en offrant une vue libre à dr. sur le village. Puis on monte encore 
pendant quelque temps entre des murs, jusqu'à ce qu’on aperçoive à g. la 
vallée de La Cava, et plus haut, le golfe de Salerne. La colline d'où l'on 
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monte est couverte de taillis. A l/î b- de 8. Giuseppe on atteint l'église 
de Pietra Santa (ainsi nommée d'un rocher devant le maître autel, sur lequel 
le pape s'assit en 1816), d'oü l'on découvre un panorama superbe des ver- 
sants de Cava, tout couverts de blanches maisons; à dr. le golfe de 8a- 
lerne. Près de 20 moulins sont mis en mouvement par le ruisseau qui 
traverse l'étroite gorge. Les hautes tours rondes et élancées qu'on voit 
sur les collines des environs de Cava, servent à prendre en octobre les 
pigeons sauvages. La promenade à pied de La Cava à Salerne (ou Vietri) 
est également très-intéressante. 

On arrive en 8 min., le long du bois, de Pietra Santa à la chaussée, 
et bientôt après au viaduc conduisant à Corpo di Cava. Ici le chemin se 
bifurque: à dr. au village, à g. en 5 min. au couvent. Le couvent est 
construit au-dessus d'une petite vallée contre un petit rocher que couronne 
le village. 11 est habité par 20 Bénédictins, et a aussi un séminaire. 

Le chemin de fer traverse de beaux paysages, et atteint en 
10 minutes Vietri, après que l’on a vu se dégager la vue sur le 
golfe de Salerne. 

Vietri, petite ville dans un site délicieux, avec plusieurs 
villas. Chemin de fer pour Eboli, v. p. 208. 

Des voitures pour Salerne (1/ï h.) attendent les voyageurs. On 
ne peut souvent repousser les importunités des cochers qu'en les menaçant 
de sa canne. Prix d'une place 50 c., d'une voiture entière 2 fr. Le chemin 
descend continuellement; c'est une charmante petite promenade, offrant 
toujours la vue sur la mer. A g., tout en haut, contre le rocher du Monte 
Liberatore, on aperçoit le chemin de fer en construction. Voitures pour 
AmalA v. p. 182. 

Hôtels à Salerne: ‘Hôtel Vittoria, à l’entrée de la ville, à g., 
grand édifice avec beaucoup de chambres, propre et bon, ch. 2 fr. , déj. 
1 fr., dîn. avec vin 3 fr. , serv. et boug. 1 fr., faire prix pour la pension. 
‘Hôtel d'Angleterre, même genre, plus avant dans la ville, vue moins 
belle; on réduira sans façon les prix qui paraîtront trop élevés. Sole, 
modeste. — Restaurants (analogues à ceux de Naples): ‘Europa, Borna. 
Plusieurs Cafés sur la Marina, aujourd'hui appelée Corso Garibaldi. 

Bains de mer passablement bien organisés (45 c.), devant la Marina 

Il faudra toujours convenir d'avance des prix des voitures et des 
barques; les hôtels ont, comme à Sorrente (p. 106), de prétendus prix 
fixes sous ce rapport. Voit, à 2 chevaux pour Pæstum, 20 à 25 fr. , à 
3 chev. pour 4 à 5 pers. , 25 à 30 fr., plus 2 fr. de pourboire. Voit, à 
1 chcv. pour AmalA (p. 182) 5 à 6 fr. , à 2 chevaux 7 à 9 fr. Les voya- 
geurs seuls peuvent se servir des corricoli, hautes voitures de campagne 
à deux roues, où le cocher est debout derrière le voyageur; elles vont 
vite , mais offrent sans cela peu de commodité. Il faut en tout cas con- 
venir que le cocher ne chargera nul autre voyageur. Un corricolo pour 
Amalfl coûte de 2 fr. 50 h 4 fr., tutto compreso, selon la saison. Barque 
à rames ou à voile, par heure 1 fr. ou 1 fr. 50 c. Barque pour Pæstum 
20 à 25 fr., pour AmalA 8 à 10 fr., selon le nombre des rameurs. 
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Salerne, eu it&i. Salemo, le Salernwn des anciens, dans un 
site incomparable, à l’extrémité septentrionale du golfe, est une 
ville de 20,977 hab., et de 29,031 si l’on y comprend les villages 
qui en dépendent Archevêché, administrations supérieures, 
théâtre, beaucoup de nobles. La vieille ville, sur le versant de- 
là montagne appelée l’Apennino, rappelle les princes lombards 
du 9 e et 10 e siècle, la domination normande du 11 e , puis l’époque 
des maisons de Hohenstaufeu et d'Anjou. Ses rues sont étroites 
et irrégulières. La hauteur est surmontée des ruines de l’ancien 
donjon des princes lombards , que Robert Guiscard ne parvint à 
prendre qu’après un siège de huit mois. 

Le long de la mer s’étend la Marina, longue de près d’une 
demi-lieue, aujourd’hui appelée "‘Corso Guribaldi. C’est une belle 
promenade, surtout par les belles soirées d’été. Le port, autre- 
fois très-bon, est aujourd’hui presque totalement ensablé. La 
Marina est ornée du monument du duc de S. Giovanni, Carlo 
Pisacana, ^précurseur de Garibaldi", qui prit part en 1857 aux 
tentatives de soulèvement en Italie, débarqua à Sapri en Calabre , 
et périt dans la fuite. Le grand édifice entre les deux maison- 
nettes de garde, à environ 100 pas plus loin, est la Préfecture, 
à g. de laquelle une étroite rue conduit à la 

* Cathédrale de St-Matthieu, construite eu 1084 par Robert 
Guiscard, et décorée d’œuvres d’art de Pæstum. Son imposante 
simplicité a malheureusement bien souffert de sa restauration en 
1768, mais c’est encore un édifice fort intéressant. On monte 
par un escalier dans une cour entourée de 28 colonnes antiques, 
et au milieu de laquelle se trouvait autrefois le bassin de granit 
qui décore aujourd’hui la Villa Reale à Naples. Le long des 
murs latéraux sont placés 14 sarcophages antiques , employés à 
des sépultures chrétiennes par les Normands et leurs successeurs. 
Les portes de bronze ont été posées en 1099 par Landolfo Bu- 
tromile. Le trône épiscopal, dans la nef centrale, est décoré 
de mosaïques de Jean de Procida. A dr., deux sarcophages an- 
tiques décorés de scènes bachiques, servant de sépulture à des 
évêques. Nous descendons de là dans la *('rypte, décorée d’une 
profusion de marbre et de mosaïque, et où sont conservées les 
dépouilles mortelles de St-Matthieu l’Evangéliste, apportées ici 
d'Orient en 930. Puis le tombeau de Marguerite d’Anjou, épouse 
de Charles de Durazzo et mère de Ladislas et de Jeanne II. Les 
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tombeaux de Sigelgaita, seconde épouse de Robert Guiscard, de • • 

son fils Roger, et de Guillaume, fils de ce dernier, qui fut le 
dernier de la ligne directe des ducs normands. Ensuite, dans la 
chapelle à dr. du maître-autel, le tombeau du pape Grégoire VII, 
que l’empereur Henri IV avait expulsé de Rome, et qui mourut 
ici le *25 mai 1085. Ce monument fut restauré en 1578 par •> ' 
l'archevêque Colonna, qui y ajouta une épitaphe. Le tombeau de 
1 archevêque Carafa est décoré d'un bas-relief provenant de Pæstum . • 
et représentant l’enlèvement de Proserpine. Devant l’autel latéral ’ 
se trouve un fût de colonne sur lequel trois saints auraient été 
décapités. Le pavé et la balustrade du chœur sont en mosaïque . 
antique, deux colonnes In Vert antique. Dans la sacristie 
(transept à g.), sur l’autel, l’^histoire de l’Ancien et du Nouveau 
Testament, en un grand nombre de tablettes d’ivoire sculptées, 
de l’an 1200. ' . 

Pæstum. . . 1 ' 

, ’ *1 * • T* *• • 

C’est de Salerne, où on couche, qu’on l'ait le mieux J’excursion à . .. 

Pæstum. La distance de ces deux endroits est de plus de 7 lieues, que . • 
l'on fait en 4 heures. En partant le matin à 4 ou 5 heures, et en s'arrê- 
tant 4 à 5 heures à Pæstum, on peut être de retour assez tôt pour pro 
litcr encore du dernier train pour Naples. Une voiture à 3 chevaux et à 
4 ou 5 places coûte de 25 à 30 tr. On s'oubliera pas de comprendre danR 
cette somme le prix de la traversée du Sele et le buona mano d'usage ; 
malgré cela il faudra toujours encore ajouter plus tard environ 1 fr. Nous 
recommandons le voiturin fitefano A val ont. Comme il ne se trouve près 
des ruines qu'une misérable osteria et de l’eau potable très - mauvaise, il 
faudra emporter de Salerne des provisions de bouche complètes. Au mois 
de mai 1865, des voyageurs anglais furent attaqués à Pæstum par des bri- 
gands, et au mois d’août de la même année on n’était pas encore parvenu, 
malgré tous les efforts qu'on avait faits et tous les succès qu’on avait * 
obtenus, à purger ces parages de ces bandes. En général, les environs de . 
Salerne comptent au nombre des moins sûrs de toute l'Ttalie. Jusqu à 
itattipaglia la route passe pour complètement sûre; au besoin on peut y 
;:ller par le chemin de fer de Vietri (p. 2U8); mais il faut alors faire venir 
une voiture de Salerne à Itattipaglia Ici on s’informera de l’état des choses 
auprès du commandant du poste; s'il y a du danger, cet officier fait 
précéder gratuitement le voyageur par une escorte qui ne laisse plus sub- 
sister le moindre danger. En général, on apprendra déjà à Salerne, à quel 
point la route est dangereuse. Le mieux est de faire cette excursion en ' 
société; il faut aussi que les journées soient longues, car toute la partie 
exige environ 9 heures. Il ne faudra cependant pas la faire au cœur de 
l’été, car alors la Malaria dépeuple tous les environs. 

Le chemin d’Eboli à Pæstum (chein. de fer jusqu'à Eboli) traverse la 
forêt de Persano, et est, dit*on , fort beau. 11 est de deux milles plus 
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court que celui «le îfcUerne, mai* rendu impossible dan* le» dernières 
années par le* brigands. 

Mai* on peut, par le beau temps, taire toute l’excursion en barque, 
à partir de Salerne (p. 177). On débarque à l'embouchure du Snlso , et 
atteint de là le* ruines à pied en une demi-heure. 

Parti de Salerne, on suit pendant environ 2 milles la grande- 
route de Calabre jusqu'à Battipaglia , situé sur le Tusciano , puis 
on tourne à dr. , pour traverser des plaines désertes et niaréca- ~ 
geuses. On franchit le Sele (le Silarus des anciens) au moyen 
d’un bac, vu que le pont construit par Murat a été emporté par 
des eaux et n'est pas encore entièrement restaure. Le chemin 
de Battipaglia jusqu’ici (2 milles) est le plus exposé aux brigands. 
En haut, à g., Capaccio vccchio et nuovo; les troupeaux de che- 
vaux e.t de buffles qui y paissent dans la plaine sont gardés par 
des chiens furieux. 

Pæstum, ville d’une haute antiquité, a été fondé au dire 
de Strabon vers l’an 600 av. J.-.Chr. par des ürecs venus de 
Sy baria; son nom primitif était Poseidonia. ce qui signifie en grec. 

„ ville de Neptune. “ Après la défaite du roi Pyrrhus en 273 av. 
J.-Chr. , Poseidonia, qui avait été une ville florissante par son 
commerce maritime, tomba au pouvoir de» Romains, lesquels y 
établirent la colonie de Pœetum. Elle commença alors à décliner, 
et tout ce que l’histoire nous en rapporte, c’est qu’une fête y 
avait lieu chaque année, dans le but de conserver le souvenir de 
l’origine, de la langue et des usages grecs de ses habitants. La 
ville baissa de plus en plus, et déjà sous Auguste elle était dé- 
criée pour le mauvais air qui y régnait Le christianisme s’y 
répandit de bonne heure. Lorsque les Sarrasins dévastèrent Pæstum 
au 9 e siècle, ses habitants s'enfuirent avec leur évêque sur les 
montagnes, et fondèrent Capaccio vecchio. La ville désolée fut 
dépouillée au 11 e siècle de ses colonnes et de ses sculptures par 
Robert üuiscard, et elle resta ainsi abandonnée pendant des 
siècles, jusqu’à ce que ses antiquités vinssent de nouveau atti- 
rer l’attention dans les derniers temps. Quiconque a du goût 
pour la grandeur calme et la simplicité de l’architecture grec- 
que, ne devrait point quitter Naples sans avoir vu ces temples. 
11 est vrai que c’est là tout ce qu’il y a de curieux à Pæstum; on 
n'y trouve qu’une misérable auberge, des broussailles arides, 
peuplées de serpents et de soorpions, et quelques habitants dé- 
guenillés et minés par la fièvre. Néanmoins la Malaria, produite 
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par les eaux stagnantes et le défaut de culture sur toute la côte 
à partir de Battipaglia, commence à diminuer par suite des soins 
qu’on a consacrés dans les dernières années au défrichement et k .] » 
l’utilisation des terres. . • \ , 

Les anciens mur» de la ville, pentagone irrégulier non loin de 
la côte, au bord de la rivière Salso, mesurant près de 3 / 4 1. de 
tour, et construites eh blocs de travertin, sont encore presque 
entièrement conservés ; de même la porte à l’E. , du côté des 
montagnes , avec deux bas-reliefs représentant des dauphins et 
des Sirènes. Devant cette porte sont les restes d’un aqueduc et 
d’un pavé antique, de même que les débris de plusieurs tours. 

Devant la porte du Nord, par où l’on entre dans la ville en venant 
de Salerne, il y avait une Voie des tombeaux. Plusieurs sépultures 
qu'on a fouillées renfermaient des armes romaines; l’une d’elles, 
qu’on a ouverte en 1854, était aussi décorée de belles peintures, 
représentant un départ de guerriers. Le produit des fouilles, „ ’ 

qui sont encore continuées, est exposé dans la Villa Belletti, 
près d’ici. 

Les Temples de Pæstum (1 ft. au gardien), en style grec pri- 
mitif, sont les plus intéressants de tous ceux qui nous soient 
parvenus de l’antiquité, à l’exception de ceux d’Athènes. Il y 
en a trois. Le plus grand et le plus beau est celui du milieu, 
appelé ** Temple de Neptune. Il est long de 80 pas et large 
de 38, a sur le devant et sur le derrière 6 puissantes colonnes 
doriques cannelées, hautes de 9 mètres, et sur chaque face la- 
térale 12, en tout 36 colonnes. L’intérieur repose sur 16 co- 
lonnes de près de 2 m. de diamètre; celles du dehors sont épaisses . 
de 2 m. 25 centimètres. D’un côté, les colonnes de l’étage su- 
périeur sont encore en place. Celles du rez-de-chaussée y sont 
encore toutes. Elles se composent de travertin , peut-être de. 

Vietri, couvert d’une belle teinte jaune par le temps, et incrusté * * 
de jonc et d’algues pétrifiés. Le tout était revêtu d’une couche 
de stuc, pour cacher les crevasses et les trous de la pierre. Ce 
temple était ce que les anciens appelaient un hypèthre, c’est 
à dire que la cella, où se trouvait la statue de la divinité, était 
découverte. Les proportions des colonnes, artistement diminuées 
vers le haut, offrent une image aussi belle que gracieuse, et font 
l’impression de la solidité jointe à la simplicité. Ce temple est 
sans doute une des œuvres les plus anciennes de l’architecture 
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grecque, comme le prouve l’ensemble de son style. On l’a 

• souvent reprisent# sur des gravures, de même qu’on en voit 
- souvent des modèles. (Les voyageurs ont cqntume de déjeuner 
*’ sous ces vénérables ruines.) 

Au S. de ce temple, vers la rivière Silarus, s’élève le second 
temple, appelé la *B<uilique (bien que ce nom ne lui convienne 
pas). 11 est probablement de date plus récente, mais également 
très-ancien. Sa longueur est de 76 pas, sa largeur de 34: ses 
50 colonnes ont près de 2 m. d’épaisseur, mais leurs proportions 
de même que leur couleur sont moins nobles que celles dtr 
temple de Neptune. Il a 9 colonnes de front, et 16 sur les côtés, 
toutes en travertin; les fûts des colonnes diminuent vers le haut 
en courbe; les chapiteaux diffèrent par leur forme de tous les 
chapiteaux existants. 

C’est devant ces deux temples que s'étendait probablement le 
Forum de la ville; on y distingue encore quelques substructions, 
■’ • pour des autels ou des statues. ' 

* Plus au N., près de l’entrée du côté de Salerne, s’élève le 

* petit * Temple de Çéris, ou de Venta, avec un péristyle de 34 co- 
lonnes. 6 de front et 11 sur les côtés. Il a 49 pas de long et 
2t de large; les colonnes n’ont qu’l m. 60 c. d’épaisseur; les 
fûts s’amoindrissent en ligne droite. Les colonnes du vestibule 
se distinguent des autres par leurs cannelures plus nombreuses. 

_• Néanmoins ce temple a également encore le cachet simple et 
' digne de l’antiquité grecque. 

Entre le temple de Neptune et celui de Cérès se trouvent 
r les ruines disséminées de quelques édifices romains, tels que 
d’un Théâtre et d’un Amphithéâtre. Un Temple romain y fut éga- 
lement découvert en 1830. Mais ils sont d’une importance très- 
secondaire à côté des autres temples, lesquels sont les véritables 
témoins de l’antique splendeur de la cité. Les ..jardins de roses" 
de Pæstum, tant vantés par les poètes latins, ont également 
disparu depuis longtemps. Us sont remplacés paT les acanthes 
et les fougères luxuriantes qui tapissent ces ruines, au milien du 
chant des cigales et du frôlement des lézards. 

Une promenade sur le mur de la ville, par exemple de la 
porte de l’Ouest à celle de Salerne. fixera le mieux le souvenir 
de l’impression solennelle que font ces superbes ruines. Les flaques 
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d’eau bourbeuse que le S&lso forme le long du mur, sont le séjour 
favori des buffles. • 

Les touristes 11 e vont que très-rarement au-delà de Pæstum. 

A m a 1 f i. ** % 

De Sorrente à Amalfi par Scaricatojo , v. p. 168. De Castells- • 
mare à Amalfi par le petit Saut' Angelo , v. p. 187.-— Un chemin de 
mulets conduit de la station de Pag&ni (p. 174) au haut du Mont Chiunzo , 
à l’O du Mont Atbino. Ce chemin se bifurque devant Torre ili Thiunzo. vieux. * 
castel construit par Raimondi Orsini. Le chemin de g. traverse le Val 
TramonS , par Flgtino ,et Fatervo , et conduit à Maiori (v. ci-dessous); celui 
fie dr. par Capiti, Ctsarano et S cala à Atrani (v. pl. bas)* Ces deux chemins 
demandent do 5 à 6 h., mais on ne s’y engagera pas avant de s'être préa-. 
lahlement bien informé de la sécurité des chemins, et, le cas échéant, on 
prendra une escorte. — La grande-route (ou le. voyage par eau, barquff 
p. 176) entre Salerne et Amalfi est à présent le chemin le plus fré- 
quenté. On fait en voiture (p. 176) ce chemin en 1 >/ü ou 2 h. Cette route, 
taillée dans le rocher et achevée en 1852, est une des plus belles et . 

des plus curieuses qui existent; elle a été pratiquée à la mine dans. les 
falaises de la côte, établie à plusieurs endroits sur des galeries, par-cï 
par-là sur de grands viaducs, à une hauteur de 30 à 160 m. au-dessus de lu 
mer, et traverse de beaux villages, ressemblant à des villes, en offrant 
presque à chaque détour un nouveau et charmant point de vue. 

La route monte à partir de Salerne, et franchit la vallée à ‘ 
Vietri (p. 176) sur uu pont de pierre* Elle descend ensuite à là 
Marina di Vietri; à g. on remarque dans la mer deux rochers 
coniques; i due fruMIL A dr., sur la hauteur, s’étend Ratto. 

Puis vient le village de pêcheurs de Citara, pittoresquement - . 
étendu au fond d’un profond ravin, et mentionné à l’occasion des 
premières invasions des Sarrasins, comme le premier endroit oïl 
ils s’établirent. A partir d’ici la route monte Jusqu’à la maison- 
nette de garde près du Capo Tumolo, d’où l’on découvre un beau 
panorama des deux côtés du rivage (il faudra descendre de voi- 
ture). Puis on redescend le long du Capo d’Orso, où la flotte 
de Charles-Quint fut battue par Filipino Doria, jusqu’à la petite 
ville de 

* • 

Maiori , située au débouché de la vallée de Tramonti (v. ci- 

dessus, avec des plantations de citronniers en terrasses au pied 
du couvent détruit de Camaldoli délia Avocata (fondé en 148ô). 

Plus haut se trouvent les ruines de l’ancien castel S. Nicola, en 
dernier lieu propriété des Piccolomini. Les villages suivants de 
Minori, jusqu’où la route remonte de nouveau un peu, d 'Atrani 
et d 'Amalfi n’en forment pour ainsi dire qu’un seul: à peine a-t-ou 
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dépassé les dernières maisons de l’un, qu’on voit déjà apparaître 
les premières habitations du suivant. 

Minori, dans un site incomparable, ancienne place d'armes 
d’Amalfr, avec des plantations de citronniers, est un village très- 
propre situé au débouché dm Reyinolo , ruisseau dont les eaux 
' sont souvent très-violentes. , 

Atrnni est situé à la sortie d’une gorge, sur les deux versants 
de laquelle ses maisons sont pittoresquement étagées. L’église 
S. Salvatore di Riretto renferme de curieux monuments de doges 
d’Amalfi, et d’autres de l’époque des Sarrasins. Au-dessus d’Atrani 
s’étend le village de Pontone. A mi-chemin est une maison oft 
naquit, dit-on, en 1620, le fameux Masaniello, abréviation de 
Tommaso Aniello, fils de Cecco d’Amalfi et d’Antonia Gargano. 
G souleva une révolte dangereuse à Naples contre les Espagnols 
le 7 juillet 1647; mais, après avoir réussi pour peu de temps, il 
tomba en proie à une espèce de démence, et fut tué d’un coup 
de fusil dans la chaire d'une église par un des ses anciens par- 
tisans. Auber a fait de ces événements le sujet d’un de ses 
opéras les plus connus, „la Muette de Portici". 

On peut visiter de Minori ou d'Atrani la ville de Rave Ho, majestueuse- 
ment assise au haut des rochers au-dessus d'Atrani. Des chemins de mulets 
y conduisent des deux villages mentionnés (ânes 1 fr. 50 ou 2 fr. \ route 
de ®/t à 1 h.). Ravello, forteresse jadis célèbre, ville de 30,000 hab., pos- 
sède 13 églises, 4 couvents et de nombreux palais des familles Aflitto (belle 
vue), Oastaldo et Kufolo, la plnpart en style mauresque. I.a cathédrale, 
fondée au 11 e siècle, possède des portes de bronze de 1179 joliment exé- 
cutées, une chaire de marbre, un trône épiscopal etc. ; dans la chapelle de 
• 81-Pantaléon on conserve le sang de ce saint. Le palais lîufolo , près de 
cette église, est un imposant édifice du 12 e siècle, en style sarrasin, qu'habi- 
tèrent le pape Adrien IV, le roi Charles II et Robert le Sage. 

Vis-à-vis de Ravello, sur le versant occidental de la gorge, à 2 1. 
d'Amalfi, est situé Scala, séjour d'été favori des habitants d'Anialfl, jadis 
forteresse imposante, avec une église épiscopale renfermant quelques mono 
ments, et les ruines du castel de Sealetta. 

Une haute saillie de la montagne, couverte des ruines dis- 
séminées du castel Pontone , sépare Atrani d 'Amalfi. 

Hotels à Amalfi : *Albergo dei Cappuccini, sur la Marina, où les 
enfants se livrent le soir à leurs ébats, ch. 2 à 2'/î fr-, déj. 1. souper avec 
vin 2 fr., serv. 50 c. ; ‘Albcrgo délia Luna, ancien couvent, dans un 
très-beau site, à mi-chemin entre Atrnni et Amalfi, prix plus élevé». 

Marques. L'heure 1 fr. 50 ou 1 fr. 75 c.j pour Scaricatojo (p. WHI 
à 2 rameurs 7 à 8 fr. ; Capri (p. lt>9) à 4 ou 6 ram. 20 à 25 fr. ; Sorrente 
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(p. 166) à 4 ou 6 ram., 90 à 35 fir. ; Salerne (p. ITT) à 2 ram., 'T. à fi fr. f — 

Anes. L'heure I fr. ou 1 fr. 25. Par le Petit S. Angelo & Castellamare, * 

5 à 6 fr. — Quides (on s'en passera, à moins d'être pressé). Les deux • v 
Mtlloni, père et fils. Pour aller & la cathédrale , & la vallée des moulins 
et au couvent des Capucins, 1 fr. 50 ou 2 fr. 

Amalfi, petite ville située au débouché d’une étroite gorge 
rocheuse, et entourée de hautes montagnes et de rochers hardi- 
ment découpés, était au moyert-âge la rivale de Pise et de' 

Gênes sous le rapport de sa navigation et de son commerce. ' 
L’histoire la mentionne pour la première fois au 6 e siècle. Elle * 
était d’abord sous la protection des empereurs grecs, puis in- 
dépendante. Un doge était à la tête de la république. Con- 
stamment en lutte avec ses voisins, les princes de Saierne, elle 
' résista même aux rois normands de Naples, et fut enfin prise en * . 
1131 par le roi Roger. Réunie dès lors à ce royaume, Amalfi • * 
commença contre les Pisans une guerre pendant laquelle ceux-cî 
s’emparèrent du célèbre manuscrit des Pandectes de Justinien, 
nn des trésors les plus précieux de la bibliothèque de Florence. . 

La ville resta soumise aux Normands, puis aux princes d’AnJo» ; 
et d’Aragon. Depuis le 12 e siècle, la mer envahit peu à pei* •* . 
une partie de la ville basse, et une terrible inondation y occa- t 
sionna encore de plus grands dégâts en 1343. Amalfi déclina depuia 
de plus en plus, et de 50,000 hab. , qu’elle comptait autrefois., 
elle en est venue à 7000 , qui s’occupent de la confection de 
papier, de savon et de maccaroni. La ville se glorifie de l’iu- 
vention de la boussole, qu’y aurait faite un certain Flavio Oioja 
en 1302, sous Charles IL La prétention à cet honneur et le- 
nom du prétendu inventeur, ne se trouvent en premier fieu 
mentionnés qu’au 15 e siècle, de sorte que le fait paraît douteux. 

Une courte rue, passant devant l’Albergo dei Cappuccini, 
conduit de la Marina à la petite Piatta, sur laquelle on remarqua 
à dr. la Cathédrale. Un autre chemin passe à dr. devant la fon- 
taine de la Marina et conduit par des escaliers vers l’entrée près 
de la crypte, p. 185. ' 

La * Cathédrale de St-André , oti l’on monte de la Piazza par 
un large escalier de pierre (à g. le bureau de police), est une 
construction lombardo-normande du 11 e siècle, et toujours encore 
fort intéressante, malgré les changements qu’elle a éprouvés plu» 
tard. Le large vestibule qui la précédait, et que supportaient 
sept colonnes antiques de Pæstum, a été démoli en 1865 parce 

Digitized by Google 


de Naples. 


, AMALFI. 


10. Rouit. 185 


qu’il menaçait ruine. Les colonnes se trouvent (Jnin 1865) dis- 
persées devant et dans l’église. Les portes de bronze, attribuées 
k des maîtres byzantins, ont deux inscriptions en lettres d’argent, 
dont voici l’nne: „Hoc opus fieri jussit pro redemptione animae 
suae Pant&Jeo filius Mauri de Pantaleone de Matiro de Maurone 
Comité." L’intérieur a une nef principale et trois nefs latérales, 
des colonnes de marbre et des mosaïques. A g. de l’entrée, 
un vase de porphyre antique, ayant autrefois servi de fonts. Prés 
de là (k g.), dans le passage de la 2® k la 3 e nef latérale, deux 
sarcophages antiques avec des sculptures malheureusement dété- 
riorées, l’enlèvement de ProseTpine et les noces de Pélée et de 
Thétis (?). Un troisième sarcophage porte l’inscription suivante: 
„Hic in tu s homo verus certus optumus recumbo, Quintus Fabritius 
Rufus nobilis decurio." Le chœur est décoré de colonnes an- 
tiques et de mosaïques de Pæstum. Un escalier descend de la 
nef latérale à dr. à la Crypte (20 c. au gardien), qui renferme 
depuis le 13® sièc le les dépouilles mortelles de i’apôtre St-André, 
apportées ici de Constantinople. Elles sont l’objet d’une grande 
vénération, surtout à cause des miracles qu'opère, dit-on, la 
substance huileuse qui s’en écoule (la manna di S. Andrea). 
La statue colossale du saint, par Michel Artye Maccarino, est un 
don de Philippe 111. d’Espagne. L’autel a été exécuté d’après des 
dessins de I)omini<)ue Fontana. Le cloître renferme un vieux 
bas-relief chrétien, les douze apôtres, et une Madone plus récente. 
Le clocher k quatre étages est de 1276. 

Le *Couvent de Capucins , fondé en 1212 par le cardinal 
Pietro Capuano pour l’ordre de Citeaux, s’élève à 16 minutes de 
la ville, à 120 mètres au dessus de la mer, contre le rocher. 
Il était de 1583 à 1815 la propriété des Capucins, qui y sont 
aussi revenus en 1850. Beau cloître, véranda délicieuse, vue 
incomparable. Une large grotte à dr., devant le couvent, sert de 
Calvaire. Le frère Capncin (50 c. ou 1 fr.) qui vous sert de 
guide, vous offre ici un verre de vin, et prend ensuite congé de 
vous. Pour aller à ce couvent, en venant du marché, on prend, 
vis-à-vis de la cathédrale, une sombre rue à dr., monte ensuite 
des escaliers en partie couverts, passe devant une fabrique de 
maccaroni très-simple, continue pendant quelque temps de ni- 
veau, et monte enfin encore des escaliers jusqu’au couvent. 
SI la porte en est fermée, on y frappe. 
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Jolie ‘promenade bien fraîche dans l’étroite Vallée des mou- 

w » 

lins ( Valle de' Molini), longue d’une demi-lieue, située derrière 
la ville (on va de la piazza tout droit à l’O. jusqu’à une porte-? 
cochère que l’on traverse; l’escalier qui monte à dr. conduit 
en 2 h. à Scala, p. 183, guide nécessaire}. Le ruisseau de cette 
vallée met en mouvement 16 papeteries., A dr. s’élèvent de hau- 
tes parois de rochers, que couronnent les ruines du Castel Pon- 
tone. La tour isolée est de l’époque de la reine Jeanne. — Cinq 
villages dépendent d’Amalfi: Pogerola , Pasiina, Lent, Vetlica 

minore et Tovere , tous situés à l’O. , dans une contrée fertile 
produisant du vin , des fruits et de l’huile, tandis que les côtes 
sont couvertes d’aloës et de cactus. 

D’Amalfi à Sorrente. On s’y . rend le mieux par mer, par 
Scaricatojo (barques p. 183, voyage de 2 à 2 l /j h.; de là à 
pied ou à âne en 2Vî h.), le long de la côte pittoresque (Costiera 
occidentale), eu passant devant le cap Conçu, les précipices de Fuore, 
les cdteaux couverts de vignes et d’oliviers de Prajaro, et Vet- 
tica mugpiore , jusqu’à Positano, pittoresquement situé sur le ver- 
sant de la montagne . port important sous les rois de la maison 
d’Anjou, avec l’église de S. Maria dell’ Assunta, laquelle renferme 
une singulière sculpture, représentant un monstre marin, provenant 
peut-être du temple de Neptune à Pæstum. Positano-est la patrie 
de la plupart des commis-marchands de l'Italie du sud , lesquels 
s’y donnent rendex-vous à la grande fête de l’église, et vienneut 
s’y retirer dans leur vieillesse. On n’y voit que des vieillards* 
des femmes et des enfants. Lorsque la mer est un peu agitée, 
les bateliers vous proposent quelquefois de débarquer à Positano, 
60 us prétexte qu’il n'y a pas de Marina à Scaricatojo, et par con- . 
séquent pas de lieu de débarquement. On leur répondra simple- 
ment qu’on veut être conduit jusqu’à Scaricatojo, et que, si l’on 
ne peut y débarquer, on pourra toujours encore revenir à Positano. 

De Scaricatojo à Sorrente (2*/2 1-, guide pas absolument né- 
cessaire ; ils coûtent 1 fr. 50 ou 2 fr. à partir de Conti , v. ci- 
dessous; jusque là, on ne peut pas manquer son chemin; on ne 
peut point avoir d’ânes à Conti, p. 167). Le chemin monte d’abord 
par des escaliers pratiqués dans le roc, et monte ensuite sans 
cesse (1 h.) jusqu’à la hauteur, où se trouvent les maisons 
isolées de li Conti di Gcremenna. Ici on ne prendra pas à g., 
mais on continuera tout droit. Dès qu’on a franchi la crête, on 
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voit se déployer la vue sur le golfe de Naples, Capri, Ischia et 
Procida. 5 min. après, prendre le chemin tout droit, et non le 
chemin pierreux à g. ; 25 min., presque à dr. dans la vallée, entre 
des murs ; 5 min., à g., non à dr. ; 5 min., à g. le chemin e'troit , 
pour Sorrente (celui de dr. conduit à Carotto, p. 169); 5 min., 
encore à g., entre des murs, et puis sur la chaussée à g.; 25 min., 
Relvedere di Sorrento; 20 min., Sorrente, p. 166. 

D’Amalfi autour de la Punta délia Campanella à Capri, p. 169, 
à Sorrente p. 165, l’un ou l’autre chemin en 6 h. environ, avec 
4 ou 6 rameurs pour 80 k 35 fr. 

P' A ni al fi à Castellamare par le Petit Sant’ Angelo (7 heure»; 
nous ne conseillons pas de prendre un mulet, p. 184, vu qu'il faut souvent 
mettre pied à terre à la montée comme à la de»cente; chemin fatigant et 
peu intéressant, la vue n'étant pas libre an sommet du col; il faut en 
outre s'informer au bureau de police de la sûreté du chemin ; au mois de 
juin 1865 , l'autorité jugea convenable de faire accompagner l'auteur par 
3 carabiniers). La plus belle partie de ce voyage est jusqu'au fort 8. La- 
zaro (Il > 1., v. ci-dessous), jusqu'où on peut aussi faire une promenade et 
revenir à Amalfi (comme on passe tout le temps, excepté la dernière demi- 
heure, entre des murs hauts de 2 mètres, on prendra un mulet, du haut 
duquel on pourra jouir de la vue ; emporter quelques provisions de 
bouche). Le chemin passe par Pastina et Vcttica Minore , situé dans le Val 
fVtftcu, qui forme une belle gorge. Plus loin, en bas à g., Conea , com- 
posé de maisons disséminées, et la Punta di Ponça, qui s'avance bien loin 
dans la mer. Puis on monte pendant l/« h. un sentier escarpé et sans 
ombre jusqu'à S. Ixizaro , fort occupé par une petite garnison. Au-dessous 
du fort il y a une terrasse d'où l'on jouit d'une vue magnifique sur la côte 
fertile jusqu’à l’ontano (p. 186 ), au N. le Mont Sont" Angelo (p. 165). A par- 
tir du fort le chemin passe sous des noyers et des cerisiers jusqu'à Agerola , 
où l’on peut avoir un verre de mauvais vin dans une des dernières maisons 
à dr. (convenir du prix d'avance). T)’ Agerola en une demi-heure à S. Angelo 
a guida, sur la hauteur du col, en passant en partie par des bois. Au som- 
met on trouve une contrée sauvage, à g. l'arète de la Parafa, à dr. la petite 
éminence du Piano di Peritto , couverte de broussailles. La seule belle échap- 
pée est au N. sur le golfe de Naples; au S. on découvre la mer, mais non 
la côte. Chemin fatigant de la hauteur à Gragnano (3 h), sur des éboulis 
et de mauvais sentiers dans la forôt. De Gragnano à Castellamare (3/; b ) 
et à l'Hôtel et Pension anglaise (p, 164), chaussée poudreuse. 

11. D’Ancône à Blindes, La presqu’île Apulienne. 

La partie orientale de l'Italie, au 8. d’Ancône, n'est visitée par le» 
touristes que depuis peu de temps. En effet, la partie occidentale de ce 
pays est de beaucoup la plus remarquable sous le rapport dp la beauté de 
«es côtes et de ses plaines, l'histoire y trouve le centre de son développe, 
nient, et on chercherait en vain à l'Est nne ville qui pût se mesurer le 
moins du monde avec Florence, Rome ou Naples. Malgré cela cette partie 
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orientale est loin d'avoir un aspect négligé', la richesse de son sol est 
inépuisable, et la corne d'abondance de la nature a semé une foule de ses ^ 
beautés sur ces parages peu connus. L'Apennin, qui étend son arête à . • 

peu de distance de la côte, envoit une série de ramifications parallèles 
vers la mer, et forme ainsi autant de vallées parallèles, lesquelles com- ' * ■ 
muniquent principalement entre elles par la côte. Le bord de la mer est -, 
plat et monotone; on n'y trouve point de ports. Les embouchures îles petites 
rivières suffisent à peine pour la navigation côtière, et Ancône seule a une ( . 
rade passable, formée par le promontoire du Mont Conero. Les villes et 
villages, dans plusieurs desquels on voit se développer une vie municipale 
toute particulière, sont pour la plupart situés sur les hauteurs, et visihles * ' 
de loin. A l'O. la vue est bornée par l'Apennin central, dont la plus haute ■ 
élévation s'étend au S. d'Ancône, entre le 43 e et le 42 e degré, dans plusieurs 
groupes continus, depuis la Montagne de la Sibille jusqu'au Oran Sasto d' Jta- * .* 
ha et à la ilajella. Ces hauteurs ont de la neige jusqu'au mois de juillet. 

A l'E. on voit resplendir l'Adriatique , animée, lorsque le ciel est clair, pair * • 

une foule de voiles. Voilà le caractère des Marches d'Ancône , autrefois * 

propriété du pape, et des provinces napolitaines des Abruzzcs, avec leurs * • ■ 

capitales: Teramo et Chieti. Au 8., à partir du 42 e degré, le tableau 
change. L'Apennin s'éloigne de la côte, un de ses embranchements, le Moût , * . • • 
Oargano , s'avance en une forte masse dans la mer, et s'abaisse dans la 
plaine apulienne, vaste campagne de terre labourée et de prairies, bornée 
au 8. par la chaîne de montagnes. Arrivé au 41 e degré, l'Apennin se 
bifurque: la branche principale, se dirigeant vers le Sud, forme la presqu'île 
calabraise, une autre, moins importante, compose à l’E. la presqu'île apu- 
lienne. Ici la côte s'anime: on rencontre les ports importants de llrindes, 
d'Otrante et de Gallipoli. 

Les événements politiques des dernieres années ont fait entrer l'Est 
de l'Italie dans le commerce du monde. Après l'achèvement du chemin 
de fer d'Ancône à Brindes , et après le rétablissement du port de cette 
ville, auquel on travaille avec ardeur, la communication la plus courte 
entre l'Europe occidentale et centrale et l'Orient passe par ici. On peut 
prédire avec certitude, que les voyageurs viendront sous peu en bien plus 
grand nombre dans ces parages. Actuellement on ne trouve encore de» * 
auberges passahles que dans les villes principales. On voyage très- 
agréablement et en toute sécurité dans les Marches d'Ancône; mais le» 
provinces napolitaines laissent beaucoup à désirer sous ces rapports. ** 

La longueur du chemin de fer d'Ancône à Brindes est de 559 Kilo- • 

mètres. Chaque jour un train de vitesse , en correspondance avec les , 
trains de Milan et de Bologne, fait ce voyage en 19 heures. l re Classe 
Ht fr. 6ü, 2 e Cl. 43 fr. 5, 3 e Cl. 30 fr. 75 c. Les trains omnibus restent la 
nuit à Pescara et à Foggia. La voie longe la mer, ce qui permet de jouir 
à g. de la vue sur la mer, à dr. sur la campagne. Les villes sont en 
général à quelque distance des stations, avec lesquelles elles coinmu- 
■dquent au moyen de diligences régulières (souvent peu commodes , mais 
très bon-marché). 

D'Ancône à Civitanuova, v. la II e partie de ce guide. Le 
chemin de fer franchit le Chienti. Station de Porto 8. Elpidio- 
Le village de 5. Elpidio est sitntT à quelques milles de la côte. 
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Un passe ensuite le Tennu. ■ Station de Porto 8. Qiorgio. 

A 1 1. dé la côte , sur la hauteur, est situé Fermo (voitures à 50 c. 
la placer bon hôtel), l'antique Firmum Pirenum, ville de 20,000 bab., siège 
d'un archevêché, et capitale de la province de ce nom. Colonie romaine 
depuis le commencement de la l re guerre punique, ce fut toujours, comme 
encore aujourd'hui, une ville de campagne florissante. Près de la Porte 
3. Francesco , par oit on entre dans la ville, on remarque les restes des 
anciens murs, d'une haute antiquité. Les rues montent très-rapidement; 
en haut s'étend la belle piajsza, sur laquelle se trouve l' Hôtel de ville, ren- 
fermant quelques inscriptions et antiquités. Les amateurs d'antiquités 
devront visiter la collection de l'Avvocato de Minicis. Belle vue devant 
la ville sur la fertile campagne, les Apennins et la mer. 

Nous passons ensuite le ruisseau appelé Lete vivo , puis l’Aso, 
rivière un peu plus forte. Station de Pedaso , de Mantno et de 
Grottamma re. A 1 mille de cet endroit, sur la hauteur, la ville 
de ltipatransone, de 5000 hab. Près de Maratio était situé dans 
l’antiquité la ville de Cupramaritima , avec un temple célèbre 
consacré à la divinité sabine Cupra, et restauré l’an 127 par 
Adrien. La physionomie et les usages des habitants se rapprochent 
déjà beaucoup de ceux de leurs voisins de Naples. 

Stat. de S. Benedetto, petite localité sur la côte. 

A V/v milles d'ici (bonne diligence, 1 fr. 5U ou 2 fr. la place), dan* 
la fertile vallée du Tronto , est situé Ascoli (bon hôtel derrière la piazza). 
On s'y rend par le versant N. de la vallée, et passe la rivière avant d'entrer 
dans la ville. Ascoli compte 12,000 hab.; c'est Y Asculum Ptcenvm des Ro- 
mains, aujourd'hui la capitale de la province, le siège d'un évêché, etc. 
Elle est située sur la rive S. du Tronto, dont la vallée, étroite encore à 
cet endroit, est entourée d'énormes montagnes. Au N. l'arête découpée du 
Moût délia Ascensions , à l'O. la StbilUi , plus au S. le Pitto di Sevo. De* 
routes conduisent de là, par les montagnes, à Fpoleto par A'orcia , d'autres 
à Aquila (p. 206) et dans l’intérieur des Abruzzes, par les vallées du Velino 
et de l'Atemo. Aquila, ville très-ancienne et importante par sa situation, 
était située au centre du pays des Pirentins. Pendant la guerre Sociale 
contre Rome, elle joua un rôle important, et fut prise et détruite par Pom- 
pée. On y voit les ruines curieuses du mur de la ville, avec une porte 
à l'O. Inscription sur la maison de ville, et autres restes disséminés. 
L’architecture des églises et des maisons date en majeure partie de l'épo- 
que antérieure à la renaissance , et contribue grandement à l'impression 
favorable que fait la ville. La Cathédrale passe pour avoir été fondée sur 
les débris d'un temple d'Hercule. 

Derrière S. Benedetto le chemin de fer traverse le Tronto, 
le Truentus des anciens, ancienne frontière' de l’état de l’Eglise 
et du royaume de Naples. 

Stat. de Vibrata, située sur le ruisseau du même nom. Stat. 
de Gitdinnova, village malpropre, sur la hauteur, à 1 mille de 
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la côte , construit au 15 e siècle par les "habitants de l'ancien 
Cti'trum novum sur le Tordino, alors appelé 8. Flaviano. 

Pc Giulianova à Teramo, 14 milles (omnibus 2 fr. , voit, à 1 cKev. 
fi fr.. en 21/* à 3 h.). On suit la rive g. du Tordino. Teramo est l'Jnte- 
ramna des anciens,, aujourd'hui le chef-lieu de la province des Abruzze» 
ultérieure l re , siège d'nn évêché, etc., ville de 10,000 hab Sa cathé- 
drale gothique est modernisée. On suit toujours de niveau la vallée du *- * 

"Tordino, en jouissant de beaux points de vue sur l'imposant Grau Sasso 
I,a ville renferme quelques locandes, la meilleure sur la Piazza, oh se 
trouve aussi le Caf* d'italiu. ■ - - • . 

Le Oran Sasso. ou Monte Conte, est haut de 2760 mètres. On y monte 

ie mieux de Teramo. Mais comme il ne vient presque jamais d'étrangers . 

loi, il faudra autant que possible être porteur de lettres de recommandation * 

pour des personnes du pays. On couche au village d'Isola, à 12 milles - 

de Teratno, sur la route d'Aquila (p. 206), au pied de la montagne. O» . • 

, , , , * 
fait l'ascension en partie a mulet, efi partie a pied. Le caractère de la 

montagne est analogue à celui des Alpes, ^ "■ . 

Une nouvelle route, dans la vallée du Vomano, conduit de Teramo k.‘ i 
Aquila. , . . • . 

Le chemin de 1er passe ensuite le Tordino , le Batinus dçs 
anciens, puis le Vomano, en lat. Vomanm. Stat. de Mutignano. _ 

A 5 milles de la voie est situé Atri, VHadria des anciens, jsiége 
d'un évéché, ville de 10,000 hab. C'est une cité très-ancienne, 
célèbre par ses monnaies de cuivre. De nombreuses ruines font ' * 
preuve de son ancienne importance. Il faudra y voir* la cathtf- J 
drale gothique, décorée de fresques. 

Nous franchissons maintenant la Plomba, le Matrinus des Ro- 
mains, dans le voisinage de laquelle, à 4 milles de distance, est'*-- t 
situé Civitfi Snntanijelo , ville de 7000 hab. Stat. de Monte-' 
eilvuno ; à 14 milles de là, Civit'i tli Penne, chef-lieu du district» 
ville de ll,0l)0 hab., le Pinna antique, qui fut la capitale dçÿ 
Vestins. On y voit bien des ruines de cette époque. 

Pescara (Leone), une des principales stations de cette ligne, 
sur la rive septentrionale du Pescura (les diligences partent de 
la station; voiture en ville, 50 c.J. A dr. on aperçoit la masse 
de la Majdla La voie franchit la rivière sur un pont de 1er en 
aval duquel est un pont de bols et un petit port, puis elle con- 
tourne la ville. Pescara est une forteresse située dans un bassin 
malsain; la ville est petite et malpropre. Une grande-route con- 
duit de là par Chieti, Popoli et Solmona à travers les Abruzze 
à Naples, v. R. 12. 

Stat de Francavilla ; le village de ce nom est situé sur la 
hauteur à dr. Une montagne avancée vers la mer vient mainte- 
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nant barrer le chemin. 3 petits tunnels la traversent. An delà 
du dernier , on voit apparaître à g. le castel d’Ortona. Puis 
encore un tunnel, ensuite la stat. d’Ortona. On monte de là 
en 15 min. à la ville de ce nom (Hôtel Caprera; Café sur la 
Piazza), 1 ’Orton des Romains, ancien port des Frentani, ville 
assez propre et bien bâtie (10,000 hab.). Elle est située au som- 
met d’un promontoire élevé, au pied duquel se trouve une petite 
Marina. Belle vue au S. jusqu’à la Punta di Penna (v. ci-dessous), 
surtout du haut du vieux castel en ruines. L’architecture de la 
cathédrale mérite l'attention. Ortoua est un bon point de repos 
sur le long trajet d’Ancône à Foggia. 

Au delà d’Ortona il y a un nouveau tunnel; puis on franchit 
2 ruisseaux, et arrive à la stat. de â. Vito Chietino. Après avoir 
franchi encore 3 tunnels, on a une belle vue sur la presqu’île qui 
se termine par la Punta di Penna. Stat. de Fossacesia. A 1 mille 
de là se trouve Lanciuno, l’ancien Anxunum, ville de 14,000 
hab., chef-lieu du district le plus populeux de l’Aircuse citérieure. 

On passe ensuite le Sanyro , ou Sanyrus des anciens; stat. 
de Torino di Sangro. Suivent 3 tunnels; puis on aperçoit à dr. 
sur la hauteur la ville de Vasto, sur une colline couverte d’oli- 
viers. On monte en 25 min. de la station à la ville. 

_ * , , , L •' • * . \ • # 

Vasto (*Locandn di Castello , devant la porte de la ville; les 
autres auberges de la ville sont malpropres; Café nationale ), VHh- 
tonium des Romains, est une ville de 12,000 hab. Elle est si- 
tuée très-haut, et offre de beaux pointé de vue jusqu’aux îles 
Tremiti (p. 192) et au Mont Gargano. Sur le mur de la petite 
cathédrale gothique on remarque une inscription en mémoire du 
général „Carlo Antonio Manhes, distruttore de’ briganti, primo 
cittadino del Vasto", du 10 avril 1801. L’Hôtel de ville renferme 
un petit musée d’inscriptions et d’antiquités trouvées sur les 
lieux. Les environs, riches en oliviers, sont encore toujours in- 
festés par des brigands. 

La voie passe le Triyno , en lat. Trinius. Stat. de Termoli 
( Hôt. Venezia, dans le faubourg), castel au bord de la mer, avec 
des murs du moyen âge, très-sale. Vue superbe sur la Majella, 
les Abruzzes, les îles Tremiti et le mont Gargano. La cathédrale 
a une façade gothique, et renferme des saints singulièrement 
habillés. 
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Diligence)) et omnibus tous les jours de Tennoli a Maddaloni (p. i<&), 
station du chemin de fer de Rome à Naples. Distance de 102 milles de 
Naples (environ 180 Kilom.), qu'on fait en 24 heures , y compris l’arrêt à 
Campobasso (v. pl. bas). La route est d'abord monotone. On passe par /xj- 
rino (18 milles) (Locanda di Agoslino Milano), situé dans une vallée non 
loin des ruines de l'antique turinum. La route monte saus cesse. De là, 
30 milles jusqu'à Campobasso (2 nouvelles auberge» en construction en 
octobre 1865 ; celles qui existaient alors étaient mesquines) , chef - Heu de, 
la province de Molise, ville d'un bel aspect, célèbre par «es ouvrages 
en acier.' . •• . •- K , , . v *< F 

De Campobasso à Maddaloni, 54 milles; diligence en 9 heures. Après, 
avoir passé une croupe de montagne , la route descend dans la vallée du ’ 
Tamaro. Le paysage devient plue intéressant. Relais de Repino, à IV 2 mille , 
de la ville de ce nom, qui est située plus haut. A 2 milles de cette ville 
se trouvent les ruines considérables de l'antique Sœpinum , aujourd'hui 
appelé Altilia. A 12 milles plus loin, à g., non loin de la route, le village 
de fyntelandolfo, dont- les habitants assassinèrent en 1861 36 soldat* italiens 
et 4 carabiniers, après les avoir amicalement reçus et les avoir débarassé* 
de leurs armes. Lie général Cialdini permit aux troupes de tirer une ven- 
geance sanglante de cette trahison. Puis vient Ouardia S. Pramondi. La 
route descend d'ici dans la belle vallée du Calore , rivière que l'on franchit 
sur un pont de fer. On longe le Calore, puis le Vulturne, qui reçoit le 
Calore ; belles échappées sur la vallée dominée par le Matese. Tournant 
ensuite au S. , on quitte la rivière et arrive par Ihtcentola à la vallée de 
Maddaloni; ou passe enfin sous l'aqueduc (p. 16), d'oh la ville est encore 
distante de 2 milles. .t*.» vK s- -'ta • r <•: 


A 5 milles au N. E. de Termoli sont situées les îles Tremiti, 
les Insulae Diomedeae de la mythologie classique; la plus grande 
est S . Domenico. Elles servent aujourd'hui, de même que dans 
l'antiquité, de lieux de détention. 


Passé le Bifemo , le Tifemus antique, on arrive aux stations 
de Campomarmo et de Ckienü ; au delà dû Tartore, en lat. Trento, 
à la stat. de Ripalta. C’est près de là que les Normands batti- 
rent et firent prisonnier le pape Léon IX, le 15 juin 1053, et 
qu’ils implorèrent ensuite à genoux sa bénédiction. Le pontife se 
laissa aussi attendrir, et accorda ensuite aux frères Humfroi et 
Robert Ouiscard l’investiture de l'Apulie, de la Calabre et de la 
Sicile, laquelle devait plus tard devenir si importante non seule- 
ment pour les Normands, mais aussi pour Rome et les papes.' 
Au N. E. s'étend le Lac de Lésina, communiquant avec la mer. 
La voie quitte à partir d’ioi la côte; le Mont Oargano, ramifica- 
tion des Apennins, atteignant une hauteur de plus de 1500 mètres, 
avance en plusieurs branches à l’Est dans la mer. Stat. de 
Poggio Impériale, A'Apricena, de San Severo. San Severo est 
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une ville florissante, d'environ 10,1)00 hab. En 1799 elle fut 
prise par les Français et détruite, après une défense acharnée. 
Stat. de Mottu. 

Foggia ( Grande Alberyo di FaUUu, près du théâtre; Alberyo 
Corsini , dans la Strada S. Antonio, bureau des diligences pour 
Naples; *Café di Etiropa, tenu par Ricella, bon restaurant, oh 
l'on peut aussi s’informer d'adresses de logements garnis), chef- 
lieu de la Capitaliste, ville bien-bâtie et populeuse, avec une 
grande église construite par les Normands, détruite par un trem- 
blement de terre en 1731, puis rétablie en style moderne. Main- 
froi y fut couronné en 12â8; • en 1797 François I er , alors duc 
de Calabre,' y épousa sa première femme, Marie Clémentine 
d’Autriche, ce qui fit appeler cette église «Chapelle Palatine". 
Il resteenrore une porte-cochère du palais de l’empereur Frédéric II, 
dont Foggia était le séjour de prédilection. Une fontaine s’appelle 
aussi encore il Pozzo dell’ Imperatore. Le château-fort, construit 
par Mainfroi, vit mourir Charles I er et son fils Philippe. Une 
grande foire a lieu à Foggia an mois de mai. . Au S. de la ville, 
en allant au chemin de fer, on arrive au Jardin public, décoré 
de différents bustes. 

A 1 I. de Foggia, au N., se trouvent les ruines des murs de 
l’ancienne ville d’Arpt ou A'Aryyripe, fondée, dit-on, par Diomède, 
et plus tard remplacée par Foggia. 

Une route de 18 milles traverse la plaine bien cultivée, eu passant 
devant la ruine du couvent (le St- Léonard, fonde en 1223, et devant l'église 
de Si pou tu ut , et. conduit à la ville de Manfredonia, située au 8. du Slont 
Gargano. Cette ville, avec un port, fut construite en 1256 par le roi .Main- 
froi , avec les débris de l'ancienne Sipontum , dont Diomède avait été le 
prétendu fondateur. Sur l'emplacement de Sipontuin, au milieu de marais, 
un voit s’élever aujourd'hui la belle église de la Madone, ‘le Siponto , jadis 
cathédrale de l'archevêque qui siégeait à Manfredonia. Les bateaux à va- 
peur d'Ancône à Messine abordent à Manfredonia. Un chemin d'11/a f, 
traversant d'abord des bois d'orangers, et montant ensuite pins rapidement, 
conduit au Mont Sont' Amje'o , avec un beau castel, et au célèbre et antique 
pèlerinage de S. Michèle , où une grande fête a lieu le 8 mai de chaque 
année. C'est une caverne profonde de 50 marches, où St-Michcl apparut, 
selon la légende, à St Laurent, évêque de Sipontum, en 491. Les braves 
Konnands y allèrent en pèlerinage au 11 e siècle, et conquirent ensuite le 
pays. On monte le mieux de là au sommet du Mont Gargano |I4<85 ni.). 

l)e Foggia à Naples, v. R. 13. 

Stations d’Orfu et de Ceriynola, ville de 16,000 hab. l.a plaine 
environnante est un vaste champ de blé, mais sans arbres, se 
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distinguant ainsi çles autres campagnes d’Italie, dont les arbre» 
sont un accessoire si utile et en même temps si pittoresque. La i 
voie se rapproche de la côte. Les plantations de coton commen- 
• cent. Stat. de Trinitiipoti. On passe ' ensuite ÏOfanto, en lat. * . 

Aufulu a, la dernière rivière de quelque importance de la côte... . » 

* • ** • 

orientale. •* ‘ 

Barletta (23,000 bab.),* ville joliment située, avec un port de .. .' •* 

mer, se distingue par ses maisons et ses églises joliment construites. 

Le roi Maiufroi y tint le premier tournoi dans ces contrées, en- . 

1259, pour faire honneur à son hôte Baudouin II, dernier em- . 

perenr latin de Constantinople Pendant les guerres entre Louis XII 

de France et Ferdinand le Catholique, Barletta fut défendue » „ 

en 1503 par Gonsalve de Cordoue, et assiégée par le duc de* 

Nemours. Pour mettre un terme aux longues guerres entre la 

France et l’Italie, un combat singulier entre les 13 chevaliers. 

les plus vaillants des deux nations eut lieu dans le voisinage, - 

entre Andria et Corato (p.195). Les chefs des deux partis étaient * .* 

Prospero Colonna et Bayard, „le chevalier sans peur et sans reproche. 

Au premier choc, sept chevaliers français furent renversés. Mais 

les six autres combattirent avec une telle valeur, qu’il fallut 

séparer les deux partis, en laissant la victoire indécise, après un * * 

combat de 6 heures. ,*■.*• ,* - * ; * 

* ) 
A 12 milles dg la côte s'étend Canosa (10,000 hab.), située au bord '• 

d'une colline, avec le* restes d'un château tort. • On y voit encore de* 
débris de murs , une porte et les restes d'un ampliithé&tre de l'antique 
Canvuum. dont on attribuait la fondation à Diomède. On trouva dans lest 
sépultures des environs un grand nombre de vase* peints, de parure» en 
ot, etc. L'église principale, .S. Sabino , a plusieurs petite* coupoles, une 
chaire et un trône épiscopal en marbre, et des colonnes antiques. Va 
réduit voisin renferme le tombeau de Boémond, prince d'Antioche , fil» 
de Robert Guiscard, mort en 1111. A environ 1/2 au R- de Canosa; 
vers la côte, on voi^au bord de l’Ofanto quelques ruine* désignant la. /* 
situation de Cannes en Apulie, célèbre par la grande défaite des Romains 
en 216 En 1019 les ApuHens et les Lombards, sous les ordres du Nor- * 
mand Drangot, y furent battus par le gouverneur grée Bolanus. En 108S_ * 
Robert Guiscard prit et détruisit Cannes. 

Une route de 12 milles conduit de Canosa à Andria (22,000 hab ), 
ville joliment construite , fondée en 1046 , jadis résidence favorite dé 
l'empereur Frédéric II, dont la deuxième femme, lolanthé , y mourut en 
1228, après être accouchée d'un fils (Conrad). La troisième épouse de 
Frédéric, Isabelle d'Angleterre-, qui mourut en 1241 à Foggia, est inhumée, 
de même qu'lolantlie , à la cathédrale d' Andria , mais les deux monu- 
ments, détruits par le parti d'Anjou, ont disparu depuis longtemps. Andria 
est à 61/2 milles de Barletta et à égale distance de Trani. Sur le chemin 
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ù A mi ri» a Csnosa on voit sans cesse, sur la cime du .1 iurçtc rii Minervmo , 
les ruines grandioses du *Ctulello del Munie , construit par Robert Ouiscanl , 
embelli et agrandi par Frédéric II, qui y séjourna souvent. La *vuc qu'on 
y découvre sur la mer, la vallée de l’Ofanto et le Mont Vulture, etc., est 
très-belle. Un chemin de mulets (10 milles) y monte d'Andria. Un chemin 
de 8 milles conduit du Castel del Monte à la petite ville de Corato , en 
passant devant YEpitaffio, c’est-à-dire la place où eut lieu la passe d'armes 
de Barletta (p. 194). De Corato en 1 heure à la petite ville de Ruvo, 
l'antique Rubi, où l'on a trouvé dans des tombeaux grecs un grand nombre 
dés plus grands et des plus beaux vases antiques qui décorent at^jourd'hui 
le musée de Naples. On peut revenir de Ruvo à la station de Bisceglie 
(9 milles), et y prendre le chemin de fer. 

Le chemin de fer longé la .côte. Le trajet de Barletta à 
Bari, au milieu de plantations de vignes, d’oliviers et d'aman- 
diers, est un des plus beaux de cette partie du royaume. On 
arrive ensuite à Trani (*Albergo di Dionisio , sur le Largo Fran- 
cesco; Stella; Albergo deli Annunciata) , port de mer, ville de 
18,1100 hab., bien bâtie, avec nne belle cathédrale. Son vin est 
excellent (Moscato di Trani). Puis vient Bisceglie , forteresse' 
entourée de belles maisons de campagne; ensuite Molfetta, ville 
de ‘21,600 hab., évêché, dans un joli site, autrefois alliée avec Amalfi. 
Apiès la mort de Jeanne I, son époux Othon. duc de Brunswick, 
fut retenu prisonnier dans le château de Molfetta jusqu’en 1384 , 
où il fut délivré par Charles de Duras. Les stations suivantes 
sont Oiovmazzo et Santo Spirito. 

Bari f* Hôtel de France; Albergo di Oese; Leone bianco), le 
Barium des Romains, alors situé sur la voie Appienne, encore 
toujours riche en poissons", comme du temps d’Horace, port 
de mer et chef-lieu de la province de Bari, ville d’un bel aspect 
(31.000 hab.), un des évêchés les plus anciens d’Italie, souvent 
mentionné dans l’histoire du moyen âge comme théâtre des 
luttes des Sarrasins , des Grecs et des Normands. Elle possède 
un château-fort avec deux tours et une chapelle célèbre, et une 
vieille abbaye avec une église, consacrées à *5. SiecoLo, et ren- 
fermant les reliques de ce saint, apportées ici de Myra en Lycie, 
et de vieilles peintures de Yivarini etc. Derrière le chœur se 
trouve le tombeau de Bona Sforce, reine de Pologne et duchesse 
de Bari, après la mort de laquelle le duché revint à la couronne 
d'Espagne en 1558. Ce monument est orné# des statues de 
St-Casimir et de St-Stanislas. Le pape Urbain II tint en 1098 
un concile dans cette église, alîn de réconcilier l’église grecque 
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avec celle de Rome. La cathédrale de S. Sabmo ,■ originairement 
un bel édifice gothique, a été tristement modernisé^ en 1745. 

L’autel S. Rocco est surmonté d’un tableau du Tintoret, en face 
duquel on remarque une toile de Paul Véronèse. Le haut clocher 
de cette église ressemble à la tour mauresque de Séville. 

Stat. de Noicattaro, puis de Mola, sur 1 la côte. Polignano, 
situé sur un haut rocher; Moriopoli , .ville de 16,000 hab. arche- 
vêché. La cathédrale possède un St-Sébastien de Palma vecchio. * 
Puis la ville florissante' de Fasano (10,000 hab.), oh commence 
la province d’Otrante , ou Terre d’Otrante. Ostuni, ville dcj 
1 4,000 hab. bS. Vito. — ' - ’ V v : . V 

Brindes, en ital. Brindiai (Hôtel d'Orient, près du port,' nou- 
veau et assez bon) , le Brenteakm ou Brundisium des anciens, , 
ce qui signifie „tête de cerf", d’après la forme du port, qui em- 
brasse la ville de ses deux bras. Cette ville, autrefois très- • 
populeuse, était alors le port où l’on s’embarquait ordinairement 
pour la Grèce (Dyrrhachium) et l’Orient. La tradition en attribue 
la fondation à des Crétois de Cnosse, ou à des Etoliens sous la 
conduite de Diomède. Aujourd’hui c’est une petite ville fortifiée, 
résidence d’un évêque, avec un port -franc depuis 1845. . $e* ' 
environs sont fertiles et bien cultivés, mais malsains, & cause de 
l’embourbement du port et des marais qui s’y formèrent. Le* »• 
Castel avec ses grosses tours rondes, fondé par l’empereur Fré- 
déric II, a été encore fortifié par Charles-Quint, On remarquera • • 
aussi les ruines très-pittoresques d’une église circulaire décorée, 
de colonnades et de fresques, et détruite par un tremblement de - * 
terre. C’est dans la Cathédrale que l’empereur Frédéric II épousa 
Iolanthe en 1225. Le port, séparé de la mer par un étroit v 
canal, offre un abri sûr contre tous les vents. Les nouveaux 

y \ 

travaux qu’on y exécute promettent son complet rétablissement. 

De grands souvenirs de l’antiquité se rattachent au nom de Brin- 
des, qui reçut de bonue-heure uue colonie de Tarente, et fut 
soumise à Rome en 245 av. J.-Chr. La Voie Appienne y abou- 
tissait. Tout le monde connaît la description qu’Horace (Sat. I. 5) 
fait de son voyage sur cette route de Rome h Brundisium (l’an 37 
av. J.-Chr.), à la suite de Mécène , qui voulait assister à Tarente 
à lu conclusion ^d’une nouvelle alliance entre Octave et Antoine. 

Brundisium était la ville natale du poète tragique Paeuvius; 

Virgile y mourut en 19 av. J.-Chr.. & son retour de Grèce. Au 

• * ' . r- - -v r ~ . 
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moyen âge, les flottes des croisés abordaient souvent dans son 
port. Mais bientôt elle déclina, surtout après sa destruction par 
le roi Louis de Hongrie en 1348, et après le terrible tremble- 
ment de terre de 14f)8, qui ensevelit la plupart de ses habitants 
sons ses décombres. Blindes possède une bibliothèque publique 
dflhnée' par l’évêque de Lco à sa ville natale. Les bateaux du 
Lloyd autrichien, en destination de Corfou et de Fatras, abordent 
aussi à Blindes, de même que les bateaux à vapeur du gouver- » 
nement desservant la ligne d’Ancône à Messine. Ils vont d’ici 
à -Corfou et à Gallipoli. * 

De Brindes à Otrante. 

' Chemin de fer en construction de Brindes à Leece et Otrnnte. tin fait 
encore, en attendant l'achèvement de cette ligne, ce chemin en diligence. 
-Les auberges manquent en général, et U faudra se munir de lettres de 
' recommandation. Lecce est situé à 22 milles de Brindes. 

La route traverse les villages de S. Pietro Vemotico et de 
JSquintano. 

Lecce, ville de 20,1)00 hab., chef-lieu de la province, non-loin de 
la mer (un chemin récemment établi, et très-fréquenté par les pro- 
meneurs, y conduit en 1 */jt h. jusqu’à Castello di S. Cataldo ), évêché, 
possède plusieurs édifices remarquables, par exemple la Cathé- 
drale, consacrée à St-Oronte, le vieux château, etc. La ville* 

occupe l'emplacement de l’ancienne Lwpia. Non-loin de celle-ci 

* » 

se trouvait Rudies , en Calabre, aujourd’hui l’insignifiant Ruyge , 
où naquit, en 239 av. J.-Chr. , le célèbre Ennius, le père de la 
poésie romaine. IJ mourut eu 168 à Rome, très-honoré par les 
Scipions, qui Je firent inhumer dans leur sépulture de famille. 

Un chemin conduit de Lecce à Gallipoli (20 milles), par la 
ville industrielle de , Xardl , l’ancien .Y eretum des Sallentins, 
siégé d’un évêque, ou bien par Galatina. 

Gallipoli. port de mer joliment situé sur une île rocheuse 
du golfe de Tarente, Vlrb.i Graia Callipolis de Mêla, l’Anxn de 
Pline (111, 11, 1U0), a été fondé par le Lacédémonien Leucippe 
et les Tarentins. Il est surtout célèbre par son huile. Dans 
les belles villas des environs on rencontre souvent des* dattiers. 
Les bateaux à vapeur d'Ancône à Messine abordent 3 foié par 
mois à Gallipoli. 

La chaussée de Lecce à Otrante , par Calimera et Martavo „ 
(24 milles), traverse presque continuellement la plaine. Il existe 
un chemin plus court, mais on ne peut y passer en voiture. 
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Otrante, en ital. Otranto, YHydrus des Grecs. Y Hydruntum 
des Romains, colonie et municipe, souvent mentionnée dans l’*n- 
tiquité à cause de la traversée de là à Apollonia en Epire, ,en- 
suite encore longtemps au pouvoir des empereurs grecs, prise au . ' 

11 e siècle par les Normands, qui entreprirent d’ici, sous Robert < . - * 4 
Guiscard et Boémond, le siège de Durazzo (Dyrrh&chium \ en V. * 
Albanie, est aujourd’hui une ville de pêcheurs peu importante,.* ,/ r - 
avec un château-fort à deux tours, construit par Alphonse d’Ara- . * * . 
gon, encore fortifié par Charles-Quint, et siège d’un archevêché. * 

Le ‘28 juillet 1480 la ville, alors encore florissante, fut surpsisê 
et entièrement -détruite par Achmet Pacha, grand-vizir de Maho- ■ 

met II. -1-2,000 personnes furent étranglées, le reste des habi- * . 
tants emmené en esclavage, les églises, rasées, l’archevêque et les -> - 
prêtres cruellement persécutés. A peine un an plus tard, les ' 

Turcs furent chassés par le duc de Calabre, qui fut plus tard' . v 
Alphonse II; mais la ville ne parvint plus à se relever de ce 
coup. Dans la cathédrale on remarque encore quelques colonnes 
d’un temple de Minerve, qui s’élevait non loin de la ville, “près 
du village de S. Nieola. Les mosaïques antiques, dans l’égîise, ,* 
ont souffert des fers des chevaux que les Turcs y avaient ■ x 
placés. On conserve dans une chapelle les ossements des vie-..* ., 
times des Turcs. •* 

Du haut des remparts du castel on découvre, lorsque le temps .. 
est clair, la côte d’Epire avec ses montagnes. On peut passer à 
Corfou en barque ou en bateau à voiles. ' - 

Un chemin conduit, à quelque distance de la mer, d’Otranté - • 
au promontoire de Leuca (8 milles), par Mwro (à dr.) et Castro. 

Castro est situé sur un rochèr au bord de la mer, et considéré 
pour ce motif comme le Castrum Minervae. c’est à dire l’endroit ^ 
de la côte d’Italie qu’Enée aperçut en premier, comme le ra- 
conte Virgile. On traverse ensuite des jardins et des vignobles - 
interminables jusqu’à Tricase , situé à */j 1. de la mer, puis on 
passe par Alessimo, Movtesardo, Patù et Castrignano del Capo , 
et arrive à 5. Maria di Leuca , petit village s’élevant sur l’em- 
placement de l’antique Leuca, non loin du promontoire de Leuca 
ou de Finisterra. C’est le Promontorium Japygium ou Salenti- 
num des anciens. Lorsque le temps est clair, on distingue les 
hautes montagnes acrocérauniennes d’Albanie. ' 

On s’en retourne par Patù , Presicce, üggento, T Vxentum rom.,‘ 
aujourd’hui évêché, puis par Taviano et Oallipoli (28 milles). 
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12. D’Ancône à Naples par Pescara, Popoli et 
Solmona. Les Abruzzes.- 

* a , 

Cette route est une des plus animées et de* plu» courtes de celle* qui 
mettent en communication l’Est et l'Ouest de l'Italie , en traversant le!» 
contrée» montagneuses de l'intérieur. Chemin de fer d’Ancône à Pescara 
en 5 h (exprès* en 4 h.) pour 16 fr 10, 11 fr. 25 ou 8 fr. 5 c. De Pescara 
a Caianiello,' sur la ligne de Rome a Naples, 24 heures de voiture. Dili- 
gence journalière pour 34 fr. 50 c (bureau à Naples, Strada Santa Bri* 
gida 15>. De Caianiello à Naples, chemin rie fer en 3 h., pour 8 fr 80, 
7'ér. Ô, on 5 fr. 30 c. ,- J 

Cette route traverse les paysages le* plus imposants, ef offre la meilleure 
occasion d'apprendre à connaître le caractère particulier de cette partie si 
intéressante de l'Italie. Les passages dangereux sont gardés par des piquets 
militaires. Jusqu'à Solmona, la contrée est complètement délivrée du 
„brigantaggio u Mais la dernière moitié du chemin, du col de Rocca Valloe- ' 
cura jusqu'à Caianiello , passe pour dangereuse, et la poste y est escortée. 

Un chemin de fer, correspondant en partie à la direction de cette route, 
est en construction entre Pescara et Isoletta sur le Liris, en passant par 
Chietl, Popoli, Holiuona et le lac Kucln, d'où il descend la vallée du 
Liris jusqu'au chemin de fer de Rome à Naples 

D’Ancône à Pescara, v. R. 11. 

• , , 

La route remonte continuellement la rive droite du Pttcnra, 

dont la vallée se rétrécit peu à peu. C'hieti en est éloigné d« 
quelques villes au S., sur les hauteurs. 

De Pescara à Chieti, 9 milles, poste 2 fr. 50 e.'; on y monte 
en 2 h.-, et on descend en IVs h. Qui veut faire le détour par Chieti, 
revient de là sur la route principale (4 milles) près d'une osteria ou la 
poste s'arrête. De Chieti'à Popoli, '22 milles, voiture à 2 chevaux 25 fr. 
au moins 

Chieti (Soie ; Corona t H Ftrro; Café d'/taha , sur le CQrso),le Tente 
Ma irvcinorum des anciens, chef- lieu de l'Abruzze citérieure, est une ville 
animée et proprette, de 18,000 hab. Une promenade, partant de la place 
Victor Emanuel, fait tout le tour de la ville, en offrant de superbes points 
de vue sur la Majella, le cours du Pescara et la contrée ondulée jusqu'à 
la mer. L'ordre des Théating, fondé par Paul IV (1555), qui avait été 
archevêque de Chieti, tire son nom de celui de cette ville. 

Noua recommandons la visite de l'abbaye de S. Clemente d> Ca taurin 
aux amateurs d'architecture chrétienne. On descend de voiture à l'otite 
Orte, à 20 min. de Pescara (ou bien on fait aller la voiture à */< milles 
plus loin, sur la route latérale, jusqu'au village de Torre de' l'astert), où 
l'on passe la rivière et arrive à Torre de" Passeri. L’abbaye en est encore 
éloignée de 26 mille*. C'est une basilique avec d'anciennes sculpture», à 
côte d’un couvent, le tout très-délabré. Cet emplacement était occupé 
dans l'antiquité par la ville d ' Interpromiutu , dont on trouve encore quelque» „ 
antiquités dans l'église. On revient de là , par un pont pour piétons , en 
20 min. à la chaussée, où l'on a envoyé sa voiture d'avance Tout ce 
détour n'exige pas beaucoup plus d'une heure. 
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A 3 milles en deçà de, Popoli, la vallée du Pespara devient- 
très-étroite, des rochers à pic la bordent des deux côtés. 

Popoli (Posta, beaucoup de bruit; Café sur la Piazza), petite 
ville animée par sa situation au point d’intersection des routes 
.de Pescara, d’Aquila (R. 14), d’Avezzano (R. 1) et de Solmona 
- (v. ci-dessous). Le Girio et.VAtemo font leur jonetrôh un peu' 
au-dessus de la ville, et forment le Pescara; la première de^ ces 

rivières, venant du Sud, baigne la belle vallée de Solmona. La 

- 

ville est dominée par le castel ruiné des Cantelmi, aucielis- sei* - 
gneurs du pays. • ' * 

t _ w . « 

Ué Popoli à Avezzano (p. T), poste journalière, à3h du .soir, ên 
9 à tO h., pour 11 fr. Mauvaise route, surtout en hiver. .Elle passe p.-vr 
^Pentima (v. ci-dessous). — Ile Popoli à A qui la (p. 209), poste tous les 
jours à 3 h. du Soir; omnibus (mauvais) à minuit, pour 5 fr. 

Il y a toutes sortes d’occisions pour se rendre de Popoli à 
Solmona. Voit, à 2 chev. 5 fr. Distance de 9 milles. La route 
longe la rive droite du Girio, et traverse la vallée supérieurement 
cultivée que la Majella borne à l’E., et lés montagnes du lac 
Fucin à l'O. Son vin est célèbre (spiritueux et cuit). ' 

A 2 milles de Pdpoli , une route s'embranche à dr. , et conduit - & 
Pfiiiimit (1 mille) et Arttzano (p. 7). Cette route passe, un peu au delà de 
Pentium , devant la vieille cathédrale de *.s. Minai on va chercher la clef 
chez un chanoine à Pentima), du 15 e siècle. Son architecture est des plus 
intéressantes, mais l'intérieur malheureusement modernisé. Chaire an- 
cienne. A dr , la cbapélle de St- Alexandre, du 16 e siècle Tout autour 
s'étendent les ruines de la grande ville de Cortimmit, ancienne capitale -des 
Pélignicns , nommée capitale de la confédération . sous le nom d'italica, 
lors de la guerre Sociale contre Home, en 9U av. J.-Chr. , mais bientôt 
prise par les Romains. — On peut faire le détour par S. Pclino en allant 
à Solmona. 

Plus loin, à dr., s’étend l’imposant village de Pratolea ; on 
passe ensuite devant la cathédrale de 5. Pattfilo. 

Solmona (2 locandes modestes), l’antique Sulmo des Péli- 
gniens,. ville natale d’Ovide, qui était fort attaché à sa ^fraîche 
patrie, aux sources abondantes". La ville est joliment située, et 
dominée par deâ montagnes de deux côtés. Elle possède des édi- 
fices intéressants du moyen âge. La façade de l’imposant * Hôtel de 
ville, du 16 e siècle, est ornée de statues dè papes. D’autres palais, 
comme celui du baron Tabassi, dans une rue latérale, méritent 
également l’attention , de même que les façades gothiques de 
St-François d’ Assise et de St*- Marie de la Tombe, bien que le 
tremblement de terre de 1803 ait causé beaucoup de dégâts. 


* 
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-De Solmona à' Castel di Sangro £r. ci-dessous) , 22 milles, 
'foit. S. 2 chev. 12 fr. La route traverse la plaine jusqu’à Petto- 
ranô (4 milles), et monte ensuite en serpentant jusqu’à Rocca 
VaUoscura, village situé dans une gorge rocheuse. Belles échap- 
pées rétrospectives sur la vallée de Solmona. Après être monté 
• encore pendant quelque temps, on atteint la hauteur du col, le 
Piano di Cinqucmigliu, plateau entouré de montagnes, tirant son 
qom de son étendue. En hiver, on ne peut souvent y passer 
, pendant plusieurs mois, à cause de la neige; même en été il y 
fait souvent très-froid. 'Au delà de cette plaine, la route tourne 
à g., -et l’on aperçait à g. Rivisondoli. On passe» ensuite à dr. 
devant Roc.c arasa. à 2 milles duquel la route descend en serpen- 
tant dans la vallée du Sangro, du Sortis des anciens. Le village 
à g. est Rocca Cinquemiglia. Nous passons ensuite la rivière et 
arrivons à / 

Castel di Sangro (Hôtel du Commerce, sur la Piazza), pitto- 
tesquement situé sur la rive droite de l’impétueux et large San- 
gro, au pied de hautes montagnes. On n’ÿ trouve rien de remar- 
quable, excepté la vieille église de 8. Nicola près du pont, et 
un castel en ruine sur la montagne. — Une poste part d’ici tous 
les soirs pour Lanciano (30 milles, p. 191). . ’ v - »■ 

De Castel di Sangro à lsemift (v. plus bas) il y a 20 milles, 
4 h. de voiture. On gravit les hauteurs qui séparent la vallée 
du Sangro de celle du Vaudra , affluent du Vulturne. Belle .vue 
de la hauteur; à g., dans le. bas, on voit la ville de Forlo. 
On descend ensuite par les villages de Rionera et de Vandria, 
traverse la vallée , et remonte une seconde chaîne de mon- 
tagnes. Au sommet on voit se dérouler la large vallée du Vul- 
turne et Isernia. - ■- 

Isernia ( *Locandu di Pettorossi, hôte complaisant), l’antique 
Aeiemia des Samnites, autrefois importante à cause de sa situa- 
tion très-forte sur une. colline isolée, aujourd’hui étroite et mal- 
propre, composée d’une Ibngue rue principale. On y trouve par 
ci par là des antiquités romaines, comme près de S. Pietro, 
ainsi que des restes de murailles antiques en style polygone. 
En automne 1860 cette ville fut le théâtre d’une réaction cou- 
ronnée de succès du parti des Bourbons contre celui de Gari- 
baidi. Les troupes de Cialdini mirent enfin un terme aux sévices 
des insurgés. 
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Leu archéologues peuvent aller visiter d'ici les ruines de l'antique 
Borrianum (théâtre et temple), près de Pietvobbondante. Chemin de voitures - 
jusqu'à Pescolanciano, 3 h. Corrlcolo (p. 176t pour 6 fr. Chemin de mulets 
à partir de là, en 2 h. 

Poste journalière d’Isemia à Campobasso (p. 192) , par Boiano , l'ancien 
Bovmnum Undcamanorum _ 

D’Isernia à Caianiello (p. 12), station du chemin de fer. 
25 milles. La route traverse d’abord un pays ondulé, en passant 
à dr. devant Maeehia , et s’engage enfin dans la large vallée du 
VuUurne, qu’elle traverse. On suit la rive droite de cette rivière, 
jusqu'à mi-chemin de Yenafro, le Yenafrum des anciens, petite 
ville établie en terrasses sur la colline, avec des ruines de châ- 
teaux. Nous longeons ensuite le bord des montagnes; le Vul- 
turne se détourne enfin au S., et nous atteignons bientôt la sta- 
tion de Caianiello , composée de quelques maisons (auberge mes- 
quine. peu propre à y passer la nuit). 

De Caianiello à Naples, v. R. 1. 

I , ' * * ‘ • - • - * • ^ * 

13. D’Ancône à Naples par Foggia. 

Cette route est la plus animée de celles qui relient l'Est de l'Italie à 
Naples. D'Ancône à Foggia en 13Vs b-, train-express de nuit, en KP 4 h., 
prix 36 fr. 90, 25 fr. 15, ou 17 fr. 95 c. Deux diligences par Jour dë 
Foggia à Naples (de même de Naples à Foggia), en 22 h., pour 28 fr. 
(voici le tarif pour les différents relais: Bovino 6 fr., Montaguto 9 fr., 
Ariano 12 fr., Grottaminarda 15 fr., Deuticane 18 fr., Avellino 20 fr.. Car- 
dinale 22 fr., Marigliano 23 fr. 50 c. Mais il y a souvent des réductions 
de prix jusqu'à la moitié, ce qui est annoncé par des affiches) - . 25 Kilogr. 
de bagages libres. On note souvent sur le billet 50 c. pour le chargement 
des bagages; le voyageur les biffera en déclarant qu'il donnera lui même 
la mancia (3 à 4 soldi) au facchino. Point de pourboire au postillon. I,a 
route, appelée Stratla eonsulart di Puglia , est bien entretenue, mais moins 
grandiose que la précédente. Elle est gardée dans les derniers temps par 
des piquets militaires. Chemin de feren construction de Foggia à Caserte, 
par Bovino, Ariano gt Bénévent, avec un embranchement de Bénévent à 
Avellino et 8 an Severino, achevé jusqu'à cette dernière station (p. 17) 

D’Ancône à Foggia, v. R. 11. 

Au-delà de Foggia la route traverse la Tavogliere di Puçlia, 
vaste plaine sans arbres, aride et desséchée en été comme U 
Campagne de Rome, mats rouverte de superbes pâturages en 
hiver. Au commencement de l’hiver, les grands troupeaux de 
moutons y descendent des Abruzzes, et s’en retournent en été dans 
les montagnes. Cet usage remonte aux temps les plus reculés de 
Rome et des Samnites. Malgré les progrès que l’agriculture a 
faits également dans ces contrées, le nombre des moutons y est 
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très-considérable. Sous l’ancien régime , les droits de pâturage, 
revenant en partie à la couronne, en partie à des particuliers, 
s'élevaient encore à près de 2 millions. 

La route remonte la vallée du Cervaro jusqu’à Ponte di Bovine, 
à 16 milles de Foggia. Une chaussée de 3 milles monte de là 
à Bovino, le Vibinum des Romains, évêché, mal famé par le bri- 
gandage de ses habitants. Le prochain relais est Montaguto ; le 
village est situé à dr. sur la hauteur; vis-à-vis à g., Panni. La 
route continue à courir sur la rive g. du Cervaro ; elle commence 
à monter et atteint Ariano (Posta) (863 m.), évêché, célèbre par 
la beauté de ses femmes. C’est ici que se trouve la ligne de 
séparation des bassins de l’Adriatique et de la mer Tyrrhénienne. 
Nous descendons d’Ariano dans la vallée de l'VffUa , rivière qui 
va se jeter dans le Calore, affluent du Vulturne. On traverse 
le village de Melito , aperçoit à dr. Bonito , à g. Flumtri, Baronia, 
et quelques villages plus petits. Après avoir franchi la vallée de 
lTffita, on monte, à renfort de bœufs, la hauteur qui la sépare 
de celle du Calore, jusqu’à Grottaminarda , petite ville d’environ 
4000 hab. 

On visite de Grotlaininarda , à cheval en 4 h., le lac Amtanctut, vul- 
gairement appelé la Mofete. Il se compose de deux petits lacs situés dans 
un bassin profond et ressemblant à un cratère. Leurs exhalaisons mé- 
phitiques les ont fait prendre pour un des soupiraux des Enfers (Virgile, 
Enéide VII, 503). Selon Cicéron (de div. I, 36), l'Amsanctus était situé 
dans le pays des Hirpini. 

Le chemin passe par le village de Fripent o , situé à 4 milles au 8., et 
d'où les lacs sont encore éloignés de 3 milles au SE. 

On descend de Grottaminarda dans la vallée du Calore, en 
passant à g. devant Mirabella , près de l’antique Aecltmum des 
Samnites. Puis on passe sur les hauteurs qui séparent le Calore 
de son affluent, le Sabato , jusqu’au village de Itcnticnne. A g. 
s’élève le Mont Miletto, avec un vieux château. La route traverse 
Pratolà, franchit le Sabato, et arrive, à 6 milles plus loin, à 

Avellino (Hôtel de France), chef-lieu de la Principauté Ulté- 
rieure (24,000 hab.), évêché, avec un palais des Caracciolo , ac- 
tuellement transformé en donane. Dans les environs il y a de 

grandes plantations de noisettes (avellines), lesquellj^ s’appelaient 
déjà „nuces Avellanae’* dans l’antiquité. La ville\ v lfre son nom 
de l'ancien Abellinum, dont les ruines se trouvent à 2 milles de 
là. prè9 du village d 'Atripalda. 
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Un peut visiter d'Avellino Je fameux pèlerinage de Monte ilryiile , en 
passant par Mercoyliano (4 milles), d'où un sentier montagneux conduit 
en il/g h. au sanctuaire du Monte Viryine, fondé en 1119 sur les mines d-an 
temple de eybèle. L’église renferme une image miraculeuse de la Vierge, 
ainsi que les tombeaux de Catherine de Valois, donatrice de cette image,. • 
et de son fils Louis de Parente, second mari de 1a reine Jeanne 1. Leurs * 
statues couchées reposent sur un sarcophage romain. A g, du maître- 
autel se trouve une chapelle que le roi Mainfroi fit construire pour sa 
sépulture, et que Charles d'Anjou donna à un de ses chevaliers français $• 
après que Jlainfroi eut été tué à Rénévent en 1206. Un sentier conduit, 
au sommet de la montagne (1247 m.), offrant une vue magnifique sur les 
montagnes depuis le golfe de Kaples. I,’al>l>é et lçs plus vieux des moines • . 
habitent Lorelo , ou l 'Otpizio, grand édifice octogone, construit près de 11er- 
cngliano d'après les plans de Vanvitelll. C'est là que sont les archives, 
renfermant plus de 18,000 chartes sur parchemin et 200 -manuscrits , im- 
portants pour l'histoire du moyen-âge l>e grandes fêtes ont lieu ici à la 
Pentecôte; les nombreux pèlerins qui viennent alors au couvent sont revêtus 
des costumes les plus divers. » 

La route monte d’Avellino à Monleforte , où se trouve la pit- *. 
toresque ruine d’un château , jadis propriété de la famille dé 
Montfort, célèbre dans les luttes du moyen âge. On descend en- * 
suite, en jouissant de la vue sur la plaine de la Campanie et Je 
Mont Somma, à Mugnano et au relais de Cardinale. A part ir d<? 
là on reste dans la plaine couverte de villages, en passant par 
tiaiano , Sperone et Cimitile , situé à 1 mille de Noie, avec, de 
vieilles églises, des cryptes et des catacombes, très-intéressantes 
pour l’histoire ecclésiastique. On traverse ensuite la voie du 
chemin de fer de Cancellé à Noie et San Sevcriuo, et atteint 
Marigliano, dernier relais avant Naples. Plusieurs villages restent 
à dr., à g. Ottaiano , Somma et S. Anustania, sur les pentes du 
îjomma. On traverse les villages de Cintema et de Pomigliano 
d’Arco, puis le chemin de fer de Çapoue (p. 13J, passe à de. 
devant le Campo santo (p. 71 J, où se trouve le bureau d’octroi, 
et entre enfin à Naples par la porte de Capoue. Les diligences 
s’arrêtent devant le bureau de la poste, Strada Montoliveto. 
Arrivée à Naples, v. p. 29. 

14. De Terni à Naples par Aquila et les Abrozzes. 

Cette route, riche en beaux paysages, traverse les montagnes du centre 
de l'Italie. Près de Popoli elle débouche dans la Route 12, pour atteindre 
à Caianicllo le chemin de fer de Rome à Naples. 8a longueur est d'en- 
viron 00 lieues. Un courrier, plus rapide et plus commode que les dili- 
gences, et seulement un peu plus cher, fait ce voyage tous les jours, 
liés que le réseau du chemin de fer sera achevé, cette route sera cer- 
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la-inement plus fréquentée par les touristes, à' cause du grand charme de 

sc's paysages. Le chemin de fer s'embranchera à Terni, station de la ligne 
d'Ancône à Rome, et conduira par Rieti et Aquil» à Popoli , en suivant 
la direction de la grande-ruute actuelle. A Popoli il débouchera dans la 
ligne de Pescara par Popoli au lac Kucin et à Isoletta. 

l»e Terni à Rieti 5 milles : diligence tous les deux jours. 

La route, partant de Terni, monte les hauteurs d’oft descen- 
dent les cascades du Velino , que l’on ira visiter par Papigno, 
situé dans une gorge à gauche.. On reste ensuite sur la rive g. 
de la rivière, eu traversant des montagnes et des bois. A l’en- 
droit oft Ton atteint la_ plaine de Rieti, la route décrit une grande 
courbe au pied des hauteurs ,(un chemin plus court, pour les' 
piétons, traverse la plaine en droite ligne, mais il n’est pas pra- 
ticable en temps de pluie)', jusqu’à l’endroit où les montagnes 
se rapprochent de la rivière. Ici la route passe sur la rive droite 
du Velino au moyen du Pont de Terria , à l’endroit où le Tu- 
rano se jette à g. dans le Velino. Puis tout droit sur Rieti, - 
qu’on atteint en 1 heure. 

Une autre route, seulement un peu plus longue, mais beaucoup plus 
belle, se dirige à g. sur la hauteur des cascades,, et passe sur la rive droite. 
EUe atteint bientôt le beau lac de ISedilugo , dont elle suit les rives jusqu'au 
village de ce nom. C'est à peu près la moitié du chemin. On traverse 
ensuite des montagnes et des bois jusqu’à la plaine de Rieti, où l'on tra- 
verse le Fiumàrone , décharge de plusieurs petits lacs et affluent du Velino. 
A dr, le lac de Ripa sottile , à g. celui de Capo d'Aqua. 

Rieti (Cumpanu), sur la rive dr. du Velino, le deate des an- 
ciens, première ville de l’Ombrie, puis capitale des Sabins, dont 
il n’existe plus que quelque» inscriptions conservées à l’hôtel de 
ville, est aujourd’hui un évêché, et compte 14,000 hab. Sa ca- 
thédrale, de 1456, possède une St e - Barbe du Bemin, et le mo- 
nument d’Isabelle Alfani par TUorwaldsen. On découvre une belle 
vue devant cette église. Pour la vue sur la plaine et les mon- 
tagnes environnantes, il faudra faire une promenade jusqu’au haut, 
d’une des éminences les plus proches. Cette plaine, située à 
4Ô6 m. au-dessus de la mer, formait primitivement le bassin d'un 
lac, lequel se transforma plus tard en marais, que Marius Curius 
Dentatus lit dessécher par l’établissement de la chute du Veli- 
nus. Ce plateau est d’une grande fertilité, mais il est encore 
exposé à de fréquentes inondations Les paysans ressemblent déjà, 
par le costume et les usages, à ceux des provinces napolitaines. 

Diligence de Rieti à Rome, tous les jours, v. la II e partie de 
ce manuel. 
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Excursions de Rieti dans les montagnes de l' Apennin central, assez fa- - . 
tigantes à cause du mauvais état des routes et des auberges. Par exemple 
à Lean.et.ea (4 milles), construite en 1262 au fond d’un bassin éhrvé^ dé là . ' - 
à Caicia (2 milles), qui passe pour la patrie des anciens Casci ou Abori- 
gènes, puis à Xorcia (IV 2 milles), le Nnrsia des anciens, presque détruit „ ' 
par un tremblement de terre en 1857,- avec d’anciens murp. C'est là que' ' -• 
naquit Vespasia Polla, mère de l’empereur Vespasien, dont les monuments, 
de famille se trouvaient à VStpasia, .éloigné de quelques lieues d'ici. 
St-Renoît et sa sœur, S t e - Scholastique, sont également nés à Nursia. Des , . 
routes de voitures, par les montagnes, conduisent de'Tîorcia à Spolète et 
Ascoli (p. 189). On peut aussi revenir par Aecumoli, Cirità rente et la vallée 
du Velino à Antrodoco , ou bien par Accumoh ' , Amatrice et J fontereale à , * 
Aquila (v. .ci-dessous). * ‘ 

Au-delà de Rieti la route monte en serpentant la vallée du 
■ Velino, à travers on pays pittoresque, jusqu’à Antrodoco (17 pilles). . ^ 

La colline appelée Lesta , près de Casotta di Napoli, avec des - 
traces de fortifications de la plus haute antiquité, est probable- 
ment l’ancienne Lista, la capitale des fabuleux Aborigènes. Cività 
Ducale, à 5 mjlles de Rieti, construite en 1308 par Robert duo 
de Calabre, est située près de l’ancienne frontière ^napolitaine, 
que l’on franchit entre ce village et Rieti. Le paysage jusqu'à". ^ 
Antrodoco est de la plus grande beauté ; les montagnes sont 
couvertes de bois, les versants des collines plantés de vignes et 

d’oliviers. A 4 milles de Cività Ducale, au fond de la vallée,. 

. *# 

se trouvent des sources sulfureuses, les Bayni di Patemo , les • 

Aquae Cutiliae des anciens, dont Vespasien faisait régulièrement 
usage, et où il mourut en 79 ap. J.-Chr. Le Posto di Latignano ' 
est l'antique Lacus Cutiliae, que Varron considère comme le nom- 
bril de l’Italie. C’est iei que la Voie Salara passait pour remon- 
ter la vallée du Velino, par Ascoli jusqu’à Atri, l’ancienne Hadrin. 

Antrodoco, l’ancienne Interocrea, dans une situation ravissante 
au bord du Velino, avec les ruines du castel des Vitelli sur la 
hauteur, est dominé au N. E. par le haut Mont Calvo. La route 
d' Aquila (17 milles d’Antrodoco) traverse un étroit défilé entouré 
de forêts et de châteaux féodaux, et souvent défendu avec avan- . 
tage en temps de guerre. Le paysage est continuellement beau. 

Aquila (*Locanda del Sole, sur la Piazza del Palatfzo ; plu- 
sieurs Cafés sur le Corso J , fondé par l’empereur Frédéric H 
pour servir de défense contre les papes, chef-lieu de l’Abruzze x 
ultérieure l re , est une ville de 18,000 hab., avec de larges rues 
et de beaux palais. Elle est située très-haut, ce qui lui donne 
une température fraîche, et dominée par le Gran Sasso d’italia. 
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(p. 190). C'est en. général la ville la plus agréable et la plus 

• ■ intéressante de ces provinces. 

En partant de la Place du Palais, où se tronve la poste à 

• • g., on prend à dr. la rue du prince Humbert, et arrive au Cours, . 

. où l’on voit vis-à-vis l’église de S. Bemardino di Siena, dont la 
* façade a été exécutée avec beaucoup d’art de 1525 à 1542 par 
. ' » Cola dell Amatrice. Elle renferme à dr. le *tombeau de marbre, 

• * du saint, avec des arabesques et des sculptures, exécuté en 1505 

• par Silvestro Salviati. 

On descend ensuite l’escalier près de l’église, traverse la Porte 

• , de Collemaggio à g., et monte en 6 min. au couvent de S. Maria 

■ . ’’ di Collemaggio. Sa *façade , incrustée de marbre de couleur , a • 
' f - 3 portails et 3 roses. Les niches du portail principal renferment 

quelques statuettes de saints. A côté de l’église s’élève un vieux 
• locher très- petit. L’intérieur est moderne et bigarré. A g., 
la chapelle de St-Cflestin V (inaccessible), qui fut élu pape en 1294. 
^ ' 8a vie et ses faits y sont représentés par Rueto, moine célestin," 

élève de Rubens. 

Le bel *Bôtel de ville, sur le Corso Vittorio Emanuele, a 
. ’ * dans le corridor et sur les murs de l’escalier une riche collection 

. d'inscriptions romaines, puis un certain nombre de portraits de 

... personnages célèbres d’Aquila, qui jouèrent un rôle dans l’histoire 
. - d’Italie du 16 e et du 17 e siècle, et enfin plusieurs tableaux de 
l'école d’Aquila, la plupart restaurés, mais intéressants pour les 
connaisseurs. 

. Le *Palais Torres (au-delà de la Piazza Grande) renferme une 

galerie de tableaux contenant un excellent ^portrait du cardinal 
Torres , par le Dominiquin , la lapidation de St-Etienne par le 
. même, peinte sur cuivre, et la St“-Cène, par le Titien, peinte sur 
marbre. Le Palais Drayonetti renferme aussi des tableaux , sur- 
. tout de Pompeo d’Aquila, du 16 e siècle. 

Nous remontons le Cours et traversons la porte à dr., qui 
conduit à la Citadelle d’Aquila, construite en 1543, sous Charles- 
O'iint, par un Espagnol. C’est un énorme carré avec des tours rondes 
et basses , le tout entouré d’un fossé. On y a la meilleure vue 
du Grau Sasso et de ses ramifications, de la ville et des mon- 
* tagues environnantes. 

C’est entre Aquila et la colline de San Lorenzo que le re- 
doutable rival de Sforce, Braccio Fortebraccio da Montone, fut 
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battu et blessé le 2 juin 1424 par les armées réunies de la reine 
Jeanne II de Naples, du pape Martin V et du duc de Milan, 
commandée par Jacopo Caldora. Le “vaincu mourut le 5 juin. - 
A 1.1. à l'E. est situé le Village de H. Vittorino, sur l'Atrrno, occupant 
l'emplacement de l'antique et célèbre Amütrnt des Sabine, où naquit l'his-^ . 
torien Salluste. On voit encore sur la colline une vieille tour avec des * » 
inscriptions et l'image d’un lion, désignant la place de l'ancienne çitadelle-1 „ t • 
Au pied de la colline on remarque les restes de quelques édifices, d'un, 
théâtre et d'un amphithéâtre , le tout de l'époque des empereurs. On \ * 
déoouvre souvent des antiquités. ’ • * 

l'ne nouvelle route (41 milles) conduit d'Aquila par la vallée de l'Aterno , 
les sauvages gorges du A/ont Han Franco, l'ctroite vallée de Totta, et A>- 
nariccin , et puis sur la rive gauche du Vomano à Teramo sur le Tor- 
dino (p. 190). * * ~ 

Courrier et diligence d’Aquila par Popoli (p. 200) à Pesgara ’ 

(p. 190) et Caianiello (p. 12). 25 milles jusqu’à Popoli. Voit. 

à 2 chev. 15 à 20 fr. La route descend la vallée de l'Aterno, 

* v *. 

eu laissant Fôssa à dr., traverse un pays bien cultivé, et atteint 
Civitù llttenga , relais des voiturins, avec un vieux château sur ' _ 

la hauteur. A 2 1. à l’E. d’iei est situé Capatrano y patrie du- 
célèbre Franciscain Jean Capistranus . qui prêcha la guerre contre 
les Hussites et les Turcs, mourut en 1456, et fut canonisé par' • 
Alexandre VIII en 1890. Dans l’église de Capistrano est enterré . 
Alphonse Piccolomini, duc d’Amalfl, qui fut assassiné en 1498 à - 
Solmona par le comte de Celano, deux ans après son mariage 
avec la belle Jeanne d’Aragon. 

De Popoli à Naples, v. R. 12. 

15. De Naples à Taxante par Eboli et Potenza. 

Les provinces au Sud de Naples ne sont que très-rarement visitées 
par les touristes. Le voyage y est rendu difficile par le mauvais état des * 
communications et des auberges, et, lors même que ces désavantages au- 
ront disparu, ces pays ont trop peu de charmes relativement à d'autre» 
parties de l'Italie, pour pouvoir devenir le but de la masse des voyageurs. • 

La Route suivante traverse la Basilicate , l'ancienne Lucanie. 190 milles 
ou 348 kilomètres. Chemin de fer de Naples à Eboli en 3 h. 40 min., 
pour 9 fr. 15, 8 fr. 15 , ou 4 fr. 60 c. Diligence (?) d'Eboli à Potenza. 

Au delà de Potenza fl n'y a pas de communication régulière. 

Chemin do fer de Naples à Vietri v. p. 174. Omnibns provi- 
soire de là à Pastena. Vue superbe pendant cette tournée, à dr.. 
sur le golfe de Salerne. Stations : Pastena Salemo, Pomteeagnano x 
Battipaglia (p. 175), oh s’embranchent deux grandes-routes, l'une 
pour la Calabre (R. 16), l’autre pour Paestum le long de la côte. 


Digitized by Google 


EB0L1. - 


15. Route. 209 


Eboli (la meilleure Locande est à environ 200 pas en deçà de 
la ville , sur la chaussée ; dans la ville, YAlbergo del Sorrentino. 
-en même temps restaurant), petite ville sur le versant de la 
montagne, avec un vieux château, propriété du prince d'Angri, 
S avec une belle vue sur la mer, la forêt de chênes de Persan©, 
les villes au pied du Mont Alburno, les temples de Pæstum et 
la vallée du Silarus, aujourd'hui appelé Sele. 

La grande-route d’Eboli à Pontenz* (18 lieues) est la même 
que celle de la Calabre jusqu’à Auletta (9. 1.) Elle franchit le 
8ele à 1 */a 1. d’Eboli , passe à dr. devant Postiglione , et traverse 
la iHtcheiua et lo Scofto , arrêt ordinaire des voiturins, avec une 
auberge passable. Le mont AUnumus, .,tout vert de chênes* 1 
selon Virgile, s'avance entre la mer et la plaine qui s’étend de- 
puis lo Scorzo jusqu’à la petite ville d’Auletta, située sur une 
hauteur couverte de vignes et d’oliviers, au bord du Negro, appelé 
; Tanager par les Romains. On passe cette rivière avant d’atteindre 
. . Auletta. L’église ruinée et les maisons écroulées de cette ville 

font encore preuve des effrayants ravages du tremblement de 
terre de 1857 , qui détruisit entièrement une foule de villes et 
de villages de la Basilicate, et coûta la vie à plu3 de 32,000 per- 
sonnes. Le seul arrondissement de Sala et la vallée du Diauo 
virent périr 13,230 personnes, et 27,150 moururent ensuite des 
suites de la catastrophe, de faim et de froid. 120,000 personnes 
étaient encore sans abri au mois de mars 1858. 

La route de Potenza tourne à g. devant Auletta, et passe le 
Landro , affluent du Sele, en traversant une contrée des plus pit- 
• toresques jusqu'à Vietri di Potenta, que l’on prend pour le Campi 
> veteres des Romains , où le proconsul Tiberius Sempronius Grac- 
■ chus (Tite Live 25,16) devint, en 212 aV. J.-Chi., la victime de 
la confiance irréfléchie qu’il avait accordée au Lucanien Flavus. On 
* franchit ensuite le Mumo ; à g., le joli Picemo , presque entiè- 
rement détruit par le tremblement de terre. Le chemin monte 
ensuite peu à peu jusqu’à la crête du Mont Foi, et descend de là à 
Potenza ( Posta J, évêché et chef-lieu de la Basilicate, laquelle 
correspond à peu près à l’ancienne Lucanie. La ville est située 
au-dessus du Basento , qui naît à peu de distance d’ici, au 
mont Ariosa, et va se jeter dans le golfe de Tarente non-loin des 
ruines de Métaponte. L’ancienne ville de Potentia, détruite par 
l’empereur Frédéric n, et puis par Charles d'Anjou à cause de 
Bsdeker. Italie III. 14 
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son attachement à Conr&din , était située un peu plus bas dan? 
la plaine, près de l'endroit aujourd’hui nommé la Murata, où l’on 
trouve souvent des pièces de monnaie et des inscriptions. Le' 
tremblement de terre du 16 décembre 1857 fit ici d’épouvantables 
ravages. La majeure partie de la ville, y compris le lycée, s'é- 
croula, et une foule de monde y périt. Le nombre des blessés - 
fut tellement grand , que 4000 personnes durent être amputées. 
Près de 40 villages des environs partagèrent le même sort; le 
tremblement de terre décrivit ut»e orbite circulaire, et fit éprouver 
trois secousses, dont la deuxième fut la plus violente. Une ligfte 
tirée du Mont Vulture au volcan de Stromboli, traverse les vil- * 
lages qui ont le plus souffert, tels qu'Auletta, Atena, Polla, Sala, 
Padula, Saponara, 8apri, et beaucoup d'autres qui furent entière- 
ment détruits. Dans la direction du Vésuve, c’est à dire de 
l’Ouest, vers Naples et Salerne, le tremblement fut beaucoup plus 
sensible que vers l’Est. 11 fit tout autant de victimes que le . 
tremblement de terre de Calabre, en 1783; les secousses se ré- 
pétèrent encore aux mois de mars et d’avril 1858. » 

Un chemin montagneux, d'environ 12 lieues, conduit de Potenza par 
Aoigliano et Alethi à Melfi. évêché situé sur le versant du Mont Vulture, 
avec un ‘castel pittoresque des souverains normands, qui y séjournèrent 
souvent. En 1059 le pape Nicolas II y conféra à Robert Ouiscard l'inves- 
titure des duchés de Pouille et de Calabre. La magnifique * Cathédrale, 
de 1155, fut presque totalement détruite par le tremblement de terre de 1851. 

On peut aller visiter de là le volcan éteint du Mont Vulture. Horace 
nous parle déjà du „Vultur apulien”, qui formait la frontière de la Lu-, 
canie et de l'Apulie. Au SE., jusqu'au promontoire' Iapygien ou Salentin, 
le cap Leuca actuel, s'étendait la Calabre; au SO. le Bru ti uni jusqu'au * 
détroit de Sicile. Mais depuis le moyen âge ce dernier pays s'appelle Ca- 
labre, tandis que l'ancienne Calabre est aujourd'hui nommée Terre d'Otrante. 

L'ancien cratère du Vultur est tout couvert de chênes et de hêtres, 
au milieu desquels se trouvent deux petits lacs. Au bord de l'un, dans 
un entourage magnifique, s’élève le couvent de Capucins de <S\ Michèle , et 
les ruines de l’église de S. Mario. Au delà du cratère principal se dresse 
la pointe la plus élevée de la montagne, il Pizzuto di Melfi , haut de 1349 m. 
Melfi est situé contre son versant NE., sur des collines de lave. Toute la 
montagne a une circonférence de 30 milles. 

A l'E. de Melfi, une route de 10 milles conduit à Venosa, le Venutia 
des anciens, colonie romaine depuis la guerre des Samnites, aujourd'hui 
petite, ville avec un évêché, snr le versant du Mont Vulture, non loin 
de la petite Fiumara, qu'Horace appelle „Daunus aux eaux peu abon- 
dantes" (Odes III, 30, 11), et tout près de YOfanto, rivière plus importante,- 
que les Romains appelaient Aufidut. On y voit les imposantes ruines 
d'un castel de Pirro del Blazo, du 15 e siècle, ainsi que de l'abbaye et de 
l'église de 5. Trinità , consacrées en 1058 par le pape Nicolas II, et renfer- 
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tuant les tombeaux du fondateur Robert Guiseard et de son épouse Abérarde, 
mère de Boémond. On distingue encore très-bien Ie,s trois chapelles princi- 
pales La nef centrale est large de 76 pas. On y trouve beaucoup d'inscrip- * 
tions, de colonnes, et d'antres restes de l'ancien théâtre. Près de Venosa, sur 
la route de la Fiumara, on a découvert en tS53 des catacombes juives, 
avec des inscriptions en hébreu, en latin et en grec. Ce pays était habité 
au4 1 ' et au 6 e siècle par une foule de juifs. Horace , fils d'un affranchi, 
naquit le 8 décembre 65 av. J.-Chr. à Venusia, et y reçut.. sa première 
éducation, jusqu'à ce que son père le conduisit à Rome pour lui donner 
de meilleurs maîtres. 11 fait souvent mention dans ses poésies de l'Aufldus 
bruissant au loin 11 et des villages voisins (Odes III, 4, 14), tels que 
d ' Acherontia située sur la hauteur , VAcerenzn moderne , à 3 1. SE . de 
Venosa, et des forêts, de bantia , au N., aujourd'hui VAbbadia de' Bunzi, 
près de Genzano, enfin des gras pâturages de Fermium (probablement 
Potenza). Près de Pahtzzo , à 2 1. à J’E. de Venosa, à dr. du chemin 
de tipinazzoia, on voit jaillir une sottrce abondante, la Fontana Grande , 
qui passe généralement pour le Font Bandutiae tant vanté par Horace 
(Odes III, 13). 

C'est sur les hauteurs boisées entre Venusia et Bantia que M. Claudius 
Marcelin», le valeureux conquérant de Syracuse, qui avait d'abord défait 
Annibal à Noie (215), tomba dans une embuscade et fut tué l'an 208 
av, J.-Chr, 

A 6 milles au N. de Venosa est situé Larello , où le roi Conrad mourut 
en 1254. On peut revenir de là par Canosa au chemin de fer. 

One route conduit de Potenza par Pietraÿalla à Acerenza , Spinazzola , 
Forenza et Venoza. Un nouveau chemin va de Pietraÿalla et d 'Oppido k 
Montepelozo. au delà duquel on passe le Caztone et arrive à l'évêché de 
Gravi ua , avec un ancien castel des Orsini, qui étaient ducs de Gravina. 
Cette ville est située dans un paysage fertile entouré de rochers de tuf, 
au milieu de la vaste plaine qui s'étend entre l’Apennin et les chaînes de 
collines arides de Munjxe. La route passe par Altarnura, belle ville avec 
une cathédrale de 1232, monte la colline, et conduit par Tbrito, Grumo et 
Bitetto à Bari, situé à environ 16 milles de Potenza. 

Potenza est éloigné de Tarente d’environ 25 lieues. La route 
passe par la ville de Tricarico , par Orottole , Miylionico et la 
ville de Matera (13000 hab.); puis par Custcllanctu, Pallayiano 
et Maasafra. 

Tarente, en ital. Taranto (Posta), ville-forte, de 17,000 hab., 
est située sur une île rocheuse à l’entrée du Mare piccolo, port 
naturel entre deux promontoires, qui fut jadis la source de la ri- 
chesse de la ville. Ce port est partagé en deux par les promontoires 
li Pixtone et Punta délia penna. A son extrémité orientale, le G’er- 
varo vient s'y jeter. Cette rivière passe pour le Galasus des 
anciens. Au S., à */« !• Tarente, est situé la villa de S. Lu- 
cia, propriété du célèbre archevêque Capeculatro, mort en 1816, 

14 * 
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puis du général Pepe, aujourd’hui abandonnée. La situation de 
T&rente est délicieuse. Les collines qui l’entourent sont couvertes 
d’oliviers, ses jardins luxuriants remplis d’orangers, de citronniers, 
de figuiers, d’amandiers, de grenadiers et de palmiers. Mais la 
ville même est étroite et sombre, et trôs-calme et saris vie,' bien 
qu’elle soit la résidence d’un évêque et de diverses autorités. 
La *Cathédrale de S. Cataldo renferme quelques monuments d'im- 
portance, par exemple celui de Philippe de Tarente. fils de Char- 
les IL d’Anjou, et celui de Catherine de Valois, son épouse. 

Les Grecs appelaient la ville Taras > les Romains Tarenlutn. Elle était 
la plus riche et la plus puissante de toutes les ville* de la Grande-Grèce. 
Fondée en 707 av. J.-Chr. par de» Parthéniens de Sparte conduits par 
Psalanthe; dans une contrée gracieuse et fertile au S. du Mont Aulon, à 
l’O. de l'embouchure du Galæsus, elle était placée sous la protection spé- 
ciale de Neptune, et s'éleva par son commerce et sa navigation à un degré 
de richesse qui la fit tomber plus tard dans un luxe énervant. Elle avait 
une armée de 30,000 fantassins et de "XXX) cavaliers, une flotte et des res- 
sources de toute espèce. L'île où la ville se trouve aujourd'hui était oc- 
cupée par l'Acropole; la ville antique s'étendait sur une langue de terre 
au NO. Elle avait de larges rues, un forum, un théâtre et un musée. C'était 
là que Pythagore enseignait la philosophie que développa plus tard le grand 
mathématicien Archytas de Tarente. La ville se défendit contre les attaques 
de Rome avec l'aide de Pyrrhus roi d'Epire, mais elle succomba en 272 
av. J.-Chr., après la retraite de Pyrrhus. Dans la seconde guerre punique 
elle prit parti pour Annibal , mais fut conquise par les Romains en 209, 
pillée , dépouillée de ses objets d'art , et 30,000 de ses citoyens vendus 
en esclavage. Les Romains y établirent une colonie en 123, et bientôt 
la richesse et le luxe y revinrent par suite de son commerce (surtout 
de pourpre et de laine, qui donnèrent naissance à de grandes manufac- 
tures). C'était ainsi que Tarente était devenue du temps d'Horace „la ville 
qui lui plaisait le mieux au monde, où le vin et l'huile prospéraient 
admirablement, où le printemps était long et l’hiver doux“ (Horace, - 
Odes, II, 6 1 . Elle resta encore longtemps le séjour de prédilection de 
l'aristocratie. Au moyen âge elle fut la résidence de Boémond, fils de 
Robert Guiscard, qui prit part à la première croisade. 

Il reste encore de l’antique Tarente un théâtre, un cirque, et 
quelques temples, le tout en ruines. Un aqueduc encore en 
usage , reposant sur des arches , remonte, dit-on , à l’empereur 
grec Nicéphore I (vers 803). Vis-à-vis de Tarente se trouvent 
deux petites îles plates, S. Pietro et S. Paolo, les Charade s de 
l’antiquité. On y voit un couvent et un fort pour la défense 
du port. 

Le miel et les fruits des environs de Tarente sont encore cé- 
lèbres. Même le dattier y porte des fruits, qui néanmoins ne 
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mûrissent qu’imparfaitement. Entre Tarente, Brindes et Otrante 
on trouve la tarantule r insecte empoisonné dont la piqûre occa- 
sionne des attaques de nerfs et des vertiges, que l’on essaie 
de guérir par la musique et la danse. Cette maladie passe main- 
tenant pour imaginaire, et elle n’est plus à la mode. 

De Tarente à Brindes (p. 196) (environ 15 lieues) par le grand village 
de GroUnylio et la ville de Franeaeilla, célèbre par ses manufactures de 
soieries: puis par l'ancienne ville épiscopale d'Ona, (l 'Bftia ou ferra des 
anciens), entourée de délicieux jardins plantés de vignes et d'oliviers ; 
ensuite par Latiano et Hesatme (rappelant l'ancienne peuplade, des Hessapiens). 

De Tarente à Bari (p. 195) (environ 30 1.), "d'abord par la plaine plantée 
d'oliviers, puis par la petite ville de A/aitafra , située assez haut, ensuite 
par fi. Batilio et la ville de Gtoia, où l'empereur Frédéric II avait son parc 
de chassé, par S. J fîeMU, Catamussinui et Capurto , village avec des cou- 
vents et des églises. 

16. De Naples à Reggio par Eboli. 

La presqu’île Calabraise. 

La Calabre voit rarement un touriste. Elle est riche en beaux pay- 
sages: mais la longueur du voyage, les mauvaises auberges, et le danger 
d'être attaqué, empêcheront bien des personnes d'y aller. Tout cela changera 
quand le réseau du chemin de fer projeté pour l'Italie méridionale sera 
achevé. Actuellement le chemin de fer ne va que jusqu'à Eboli. La dis- 
tance de là à Reggio est de plus de 100 lieues, que le courrier fait en - 
75 heures, pour 63 fr. 75 c. Voiturins en 8 ou 9 jours. Si on en loue un, 
on fera prix pour tout le voyage, logement et nourriture compris. 

Chemin de fer de Naples à Eboli et de là à Auletta, v. H. 15. 

Au delà d 'Auletta est situé le village de Pertosa, arrêt des 
voiturins, à moitié détruit en 1857. Au-dessous se trouve une 
grande caverne consacrée à St-Michel, dans laquelle le Neyro coule 
pendant une demi-lieue sous terre, et d’où il se précipite dans 
une gorge. Passé Pertosa, la route franchit un profond ravin au 
moyen d’un viaduc de 7 arches, appelé il ponte di Campestrino. 
Ce ravin est baigné par un bras du Negro. Nous gravissons en- 
suite la montagne en zig-zag. A peu de minutes au delà de la 
crête, on voit se déployer au S. une vue charmante sur la vallée 
du Diano, où l'on descend, et à l’entrée de laquelle on voit à 
dr. le joli Polla, presque entièrement détruit en 1857. La val- 
lée est longue de 5 lieues, sur 1 de large, baignée par le Negro, 
qui s’appelle ici Calore, et excessivement fertile. De nombreux 
villages sont disséminés sur les hauteurs des deux versants. La 
route monte de plus en plus. A g. est situé Atena, l’ancienne 
Atina des Lucaniens, avec les restes d'un amphithéâtre, des murs 
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et des portes, également ravagé en 1857. Puis vient à g. Sala, 
joliment situé sur une hauteur; ensuite, vis-à-vis, sur une colline 
isolée, à dr. au delà de la rivière, dont le pont romain s’appelle 
Ponte di Silla, la petite ville de Diano , le Tegianum des Ro- . 

mains, donnant son nom à la vallée. Plus loin (3- milles), à g. 
Fadula, au-dessous duquel se trouvent les ruines déchirées de 
la Certosu di 8. Lorento. - . • 

Un chemin latéral, par le Mont S. Klia, traverse la vallée de l 'Api i et 
conduit à Montemurro et Hnponara , où sont (près 4* if primante) les ruines •"** 
d'un amphithéâtre désignant l'emplacement de l'antique GrsimnUnm. On y a 
trouvé des médailles, des statues et des bronr.es. Toute cette contrée a , * 
été dévastée de la manière la pins terrible par le tremblement de terre 
du mois de décembre 1857, qui y tua 10,080 personnes «’ 

La montée commence à Casalnuova et dure plus de 2 h., puis,- 
ou franchit le ruisseau nommé Trecchina et atteint Layonegro, arrêt , 
des voiturins, petite ville dans un paysage sauvage au milieu de 
hautes montagnes. Les Français y remportèrent en 1806 une 
victoire sur les Napolitains, et exercèrent ensuite les plus affreu- 
ses cruautés. La route serpente ensuite à travers des vallées 
profondes et sombres, et passe à g. devant le lac de Seront , l’an- 
tique Locus niger, près des gorges où naît le Sinno, en lat. «Si- 
ris. Nous atteignons Lauria, au pied d’une haute montagne, vis- 
à-vis de l'imposante masse du Mont Sirino , au milieu de vi- 
gnes; puis Castelluccio, près d’un bras du Lao, en lat. Laos, sur 
une éminence entourée d’épaisses forêts. 

Rotonda, village-frontière, où les voiturins passent ordinaire- 
ment la 3 e nuit. Nous entrons en Calabre citérieure par le long et 
aride plateau du Campo Tenese. où les Napolitains prirent la fuite 
en 1806 devant le général français Regnier. Un sentier descend de 
là en serpentant jusqu’à la vallée qui s’étend au pied du Mont 
PoUino, haut de 2129 m., au flanc occidental duquel s'appuie pitto- 
resquement l’antique Muranum, lè Morano moderne. Nous suivons 
ensuite cette vallée. 

Après 3 lieues nous apercevons sur une éminence, au milieu 
de hautes montagnes, la ville de Caatrovillari, avec un château 
normand. Ici les voiturins ont coutume de tourner à dr. (3 1.) 
vers le charmant Cassano, avec un vieux castel sur un haut ro- 
cher, et des bains minéraux. Du haut du château on découvre 
une vne superbe sur les vallées du Coscile et du CraM , le Syba- 
ris et le Crathis des anciens. La pittoresque tour romaine ap- 
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pelée Torre di MUo passe ponr celle d’où fut lancée la pierre 
qui tua T! Annins Milon, lorsqu’il assiégeait ponr Pompée la 
ville de Cosa. 

La côte du golfe de Tarcnte était autrefois couverte de nombreuses 
colonies grecques florissantes, et tout le pays portait le nom de Grande 
Grèce. Mais nous ne rencontrons plus que peu de traces de la splendeur, 
de la richesse et de la civilisation de cette époque. Lus arts et les pro- 
grès du moyen-âge n’y pénétrèrent point. La distance de Cassano à Ta 
rente est de plus de 30 lieues. On n‘y trouve pas de routes régulières, 
tuais seulement des chemins oh l'on peut passer à cheval , ou bien des 
-chemins vicinaux pour de légères voitures ; les auberges sont au-dessous 
de toute critique. Un chemin de fer sur la côte, de Tarent e à Reggio , est 
projeté . 

On arrive de Cassano par Cinno à FrancaviUa , Trebisaeci (6 1.), et, tou- 
joürs le long de la côte, à Roseto , .Vocara et Rocca Impériale (11 I ); puis 
on passe le fknno (le Siris des anciens), traverse dé beaux bois du myrtlies 
et de lentisques, et atteint l’olicoro, près duquel se trouvait la ville grecque 
à'fféraclée, fondée en 132 , et où Pyrrhus remporta en 280 av, J.-Chr. sa 
première victoire sur les Romains au moyen de ses éléphants. Ce fut près 
dé là, à Lace, qu’on trouva en 1753 les célèbres tables de bronze qui sont 
au Musée de Naples. Nous passons VAgri (l\derti des anciens), puis la 
Balandrella , et atteignons par Torre a Mare (9 1. de Kocca Impériale) la 
plaine entre le Rasetito et le Bradano, où se trouvent les restes d’un temple 
dorique, dont 15 colonnes sont encore debout, la Tavola de ' l’aladini , sur 
une éminence à l/î 1 de la mer. Ces débris désignent remplacement de 
l’antique et célèbre ville grecque de HCétaponte , où mourut le grand 
philosophe Pythagore, à l’âge de 90 ans, en 487 av. J.-Chr. Son système 
se perpétua dans les villes de la Grande Grèce, surtout à Métaponte, Ta- 
rente et Crotone. Lorsqu’Alexandre vint d’Epire en Italie, en 332 av. J.-Chr., 
Métaponte s'allia avec lui; elle prit aussi parti dans la 2 e guerre punique 
pour Annibal, ce qui amena sa ruine Au 2 e siècle apr. J.-Chr., du temps 
de Pausanias, elle n'était déjà plus qu'un monceau de ruines. On franchit en- 
suite le Lato , et traverse de longues plaines au bord de la mer jusqu'à Tarentr 

La partie la plus intéressante de la côte calabraise s'étend entre Cas- 
sano et Catanzaro, distance de 40 lieues. On peut revenir de là sur la 
grande-route, qui suit le milieu et la côte occidentale de la presqu’île. Le 
chemin le long de la côte, de Catanzaro à Reggio, est long de 50 1. Au 
delà' de Cassano la route descend dans la vallée du Coscile (le Syboris des 
anciens), qu’elle traverse non loin de sa jonction avec le Crati , ou Crathi s 
des Romains. Dans la plaine à g. s'étendait, dit-on, la molle Sybaris, fondée, 
en 720 av. J.-Chr. par des Achéens et des Trézéniens, et détruite par les 
habitants de Crotone en 510. A environ 2 1 de là, quelques ruines insigni- 
fiantes (près de Terranova ) désignent l'emplacement de Thurii , colonie des 
Sybarites fugitifs, où Athènes envoya des colons en 443 av. J.-Chr., et parmi 
eux le célèbre historien Hérodote. Thurii devint bientôt florissante par 
suite de la législation de Charondas, mais elle tomba après 280 au pouvoir 
des Romains, fut pillée plus tard par Annibal , reçut une colonie romaine 
en 194 sous le nom de Copiae , tomba de plus en plus bas, et disparut 
enfin sans laisser de traces. ' 
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On traverse ensuite des forêts de chênes et d'olivier» jusqu'à Corigliano 
(B 1. de Cassano), ville industrielle située fort haut, avec un vieux château, 
au milieu d'une contrée belle et produisant beaucoup de manne. 

Le prochain endroit est Rosaano , ville archiépiscopale située sur une 
hauteur rocheuse, avec des carrières de marbre et d'albâtre, près de la 
montagne de Slla, .toute couverte de forêts de pins, d'où les Athéniens et 
les Siciliens tiraient le bois pour la construction de leurs vaisseaux. KUe 
est aussi renommée pour ses nombreux troupeaux. 

La route reste constamment du bord de la mer, passe le Trionto (le 
Traeis ou Traeus des anciens), où les Sybarites ftirent battus par Je» 
Brutiens, et atteint Torre S. Tecla et Cariait , situé à 1 Vo, I. de la Puntu - * 
Fiuu.enica ; puis on laisse Crueoli à dr. , et arrive a la Punta delt .ift'ce, 
l’ancien promontoire Critniia , où la tradition fait aborder Philoctète à son 
retour de Troie. Ce héros y aurait alors élevé un temple à Apollon , et 
y aurait suspendu l'arc et les llèches d'Hercule. La ville de Crimita était, * 
croit-on, située sur l'emplacement du Cirô, d'aujourd'hui, sur une colline 
à 1/2 !• à dr., avec la vue sur le cap. Au delà du Lipuda on arrive ensuite 
à Strongoli (15 1. de Corigliano), petite ville située à dr. sur une montagne 
en saillie, le Poelelia des anciens, fondé par Philoctète, et assiégé par AnnihaJ * 
après la bataille de Cannes à cause de son attachement à Rome. Nous 
descendons de là dans la plaine du large et impétueux Xelo , par des marais 
et en traversant le bourbeux Esttro, VAetnrus chanté par Théocrite, et 
atteignons Cotrone (4 1.), petite forteresse avec un port, située sur une 
langue de terre, la célèbre colonie achéenne de Crotone , fondée en 71U av. 
J.-Chr., jadis grande et puissante, au point de pouvoir mettre sur pied une 
armée de 100,000 hommes contre Sybaris en 510. Bientôt après la victoire, 
Crotone tomba en décadence ; elle fut battue par les Locriens au bord du 
Sagras, et tomba en 299 entre les mains d'Agathocle, tyran de Syracuse. 

A son apogée, Cotrone fut le séjour de Pythagorc, qui s'y enfuit de Samo» 
dans sa 40 e année, pour échapper au tyran Polvcratç, y assembla ses dis- 
ciples en 450, et y fonda une congrégation. Mais il fut également expulsé do 
cette ville. Malgré cela , la congrégation des Pythagoriciens se maintint à Cro- 
tone et dans d'autres villes de la Grande Grèce jusqu'à l'an 500. Le» 
environs de Cotrone produisent surtout des oranges, des citrons et du bois 
de réglisse , lequel est un des principaux articles de commerce du pays. 

Les bateaux à vapeur d'Ancône à Messine abordent à Cotrone. Un de» 
propriétaires le» plus riches d'Italie, le Signore Barocco , habite les envi- 
rons. Si l'on peut obtenir une recommandation à son adresse, par l'inter- 
médiaire du consulat à Naples, on peut voyager dans toute la contrée avec 
la plus grande sécurité. A 21/ï 1. au 6E. s'élève le promontoire Lacinten, 
aujourd'hui Capo delle Colonne ou Capo Nao, que décorait jadis le magni- 
fique temple de Junon Lacinienne, dont il subsiste encore quelques ruines, 
entre autres une énorme colonne dorique haute de plus de 8 m. Au SO. 
de ce cap il y en a trois autres, le Capo delle Cimiii , Riizuto et Castella , 
près desquels les anciens plaçaient Ogpgie, l 'île de Calypso, qui a aujour- 
d'hui disparu. ^ 

Le chemin de Catanzaro (15! 1.) est de peu d'intérêt. Il coupe ce 
promontoires pour atteindre Cutro , puis il franchit la Tacina , le Crocchio, 
le ^ immari et VAUi, en se dirigeant à dr. dans les terres. 
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Catanzaro (Giglio (fora), chef-lieu de la Calabre ultérieure 2 e et rési- 
dence de beaucoup de familles riches, dans un site aussi beau que salubre, 
possède un château de Robert Guiscard, une cathédrale, des manufactures de 
velours et de soie, et de riches plantations d'oliviers. Cette ville a forte- 
ment souffert du tremblement de terre de 1Î83. - , 

De Catanzaro à Roggio par la grande-route, v. p. 218 » . , 

Si l’on se dirige du 'côté de la mer, vers la Marina , le petit port de 
Catanzaro, situé à l’embouchure du Vorace , on atteint en 4V* h. la petite 
ville; épiscopale de Squillace, l'ancien Scylactum , située non loin de la mer 
sur un rocher inaccessible, presque vis-à-vis du haut Mont Motcin , qui 
s'avance dans la mer. Ici se trouve le village de Stalitti , avec une vue 
admirable, Scylaceum était la patrie du secrétaire dn roi Théudoric.le 
Grand, Cassiodore, qui vint s'y retirer, après la mort de son maître, dans 
un Couvent qu’il y avait fondé, et s'occupa à écrire des ouvrages savants. 
11. y mourut en 500, à l'âge de près dé, iOO ans. C'est aussi dans cette 
contrée, entre Cotrone et Squillace, que l’empereur Othon II fut battu le 
IJ juillet 982 par les Arabes venus de Sicile, qu'il avait vaincus peu de 
temps auparavant au 8. de Cotrone, près de Colonne. Il ne s'échappa que 
par miracle sur nn bateau, et rejoignit à Rossano son épouse Théophano. 
Néanmoins il ne parvint plus à parer les suites pernicieuses de cette dé- 
faite. Ï1 mourut bientôt après à Rome, le 7 déc. 983,' et fut enterré dans 
l'ancienne église de St-Pierre. Le chemin au delà, le long de la côte, par 
Monlauro , Soveruto , Badolata et Stilo, est en partie très -rapide et assez 
monotone. 

Près de Stilo, à 2V-> 1. de la côte, à 11 1. de Squillace, se trouvent 
des usines de fer. VAlaro passe pour le Sagrat des anciens, sur les rives 
duquel 18,000 Crotoniates furent battus par 10,000 Locriens. Caitelvetere, 
-qui s'élève au bord de cette rivière, occupe la place de l’antique colonie 
achéenne de Caulonia, où Pythagore chercha un refuge après son expulsion 
de Crotone. On passe ensuite par Rocella, pour arriver à 

Gerace, ville épiscopale, à 201. de Squillace, sur le versant d'une haute 
chaîne de montagnes qui descend de l'Apennin ; vin et soie. Cette ville 
s'éleva sur les ruines de la célèbre colonie locrienne de Loeri Eipitrphyrii, 
fondée en 683 av. J.-Chr., pourvue d'une excellente législation par Zaleucus 
(664), et renommée pour sa richesse et son amour pour les arts, comme 
le vantent Pindare et Démosthènes. Naguère encore on en voyait les débris 
près de Torre di -Gerace ; mais depuis, les environs ont été transformés en 
un vaste jardin d'orangers. J 

• Un chemin montagneux, il J’asto del Mereante , conduit de Gerace à 
travers de superbes forêts et par le haut Aipromonte à Catalnuova , d'où 
l'on peut rejoindre la grande-route de Gioia ou de Seminara (environ 141.). 
Au sommet du col on découvre une vue délicieuse sur les deux mers. 

A la descente, le regard embrasse tout le golfe de Gioja, jusqu'aux îles Lipari. 

De Gerace au cap Spartivento, 11 lieues. C'est le l’romontorium Her- 
culis des anciens. Ce chemin n’est point praticable en voiture, et n'offre 
que peu d'intérêt. Il tourne ensuite au NO. , en offrant toujours la vue 
sur les côtes et les montagnes de la Sicile, jusqu'au Capo dell' Armi, le 
Promontorium Leucopetrae des anciens (8 1.), que ceux-ci appelaient la Un 
de l'Apennin. C'est là que des vents contraires forcèrent Cicéron, en route 
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pour U Grèce, à débarquer en A4, après l'assassinat de César. Des citoyens . > 

de Rbegium le persuadèrent de se rendre de là à Velia, où il rejoignit 
Brutus De Capo dell' Armi à Reggio, 41 /jj lieues. 

Au delà de Castrovillari (p. 214) la grande-route traverse une 
contrée bien cultivée , par Cammarata, Spettano, Tarsia et Ri- 
torto, en suivant les rives du Cratt, et en traversant plusieurs 
de ses affluents, par exemple le Busento, dans le lit duquel 
Alaric,roi des Goths, fut enterré en 410. Cosenza, le Coaentid 
des anciens, était jadis la capitale du Brutium. Aujourd’hui c’est • 
le chef-lieu de la Calabre citérieure, et la résidence d’uu arçhe-'- 
vêque. Elle possède de belles maisons et d’imposants palais ap- 
partenant à de riches propriétaires, des fabriques de soieries, etc. ' • 
Le Busento partage la ville en deux moitiés, dont la supérieure . .’ 
est la plus belle. .La Cathédrale renferme le tombeau de Louis 111 
d’Anjou, qui mourut à Cosenza en 1435 , 18 mois après son ma- . 
riage avec Marguerite de Savoie. L’emplacement .du tombeau * 
d’Alaric est inconnu; selon la tradition il se trouverait à l’embou- 
chure du Busento dans le Crati. 

Une route souvent infestée par les brigands conduit de Co- 
senza à Paola (p. 240) , où les bateaux à vapeur abordent une 
fois par semaine. 

A l’E. de Cosenza s’élève le Mont SiUa (p. 222), long de 12 
à 15 lieues, large de G, riche en forêts et en pâturages. Un 
grand nombre des habitants du pays va s’y retirer pendant les 
chaleurs de l’été. 

La route commence à monter à partir de Cosenza. Elle tra- 
verse un pays bien cultivé, tandis que les montagnes des deux 
côtés sont couvertes de chênes et de châtaigniers. A 4'/g 1- de 
Cosenza on atteint la petite ville de , 

Rogliano, située sur une hauteur à g., avec une vue admi- 
rable sur la contrée fertile et les montagnes qui l’entourent, au- 
dessus desquelles on voit s’élever à dr. la cime du Mont Cocutto. 

A partir de là la route descend dans la gorge du Savuto (le 8a- 
butus des anciens), que traverse un pont de bois, puis elle 
monte en serpentant l’arête escarpée de l’Apennin , appelée le 
Crocelle di Agrifoglio , passe par Carpantano, Coraci, Arma bianca, 
en traversant des ravins et des bois, et atteint la petite ville de 
Tiriolo, située sur la hauteur à 11 1. de Rogliano. Ici se trouve 
la limite des bassins du Corace , qui se jette dans le golfe de 
Squillace, et du Lamato, qui débouche dans celui de 8. Eafemia, 
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appelé par les anciens Sinus Ttrinan». Près de Tiriolo, dont le 
nom rappelle VAger Taurianus des anciens, on a trouvé beaucoup 
d’antiquités, de médailles etc., et, eu 1640, une table de broute 
avec le célèbre sénatus-consulte contre les Bacchanales (actuel- 
lement à Vienne), de l’an 186 av. J.-Chr. , mentionné par Tite 
Lfve (39, 18). " 

Avant d'arriver à Tiriolo, un chemin à g. conduit en 2 h. à Catamaro 
<p. 217), en traversant le Corace. 

Un chemin de 2l/t 1., à dr., conduit à Micastro, ville épiscopale située 
• ur le versant de la montagne, dans le château aujourd'hui détruit de la- 
quelle l'empereur Frédéric U tint prisonnier son fils aîné Henri, qui s'était 
révolté contre lui. Ce prince se noya bientôt après dans le Savuto. À 
J 1. de Xicastro, du côté de la mer, se trouve S. Eu/enna, avec un célèbre 
couvent de Bénédictins fondé par Robert Guiacard, et détruit en 1(>38 par 
un tremblement de terre. 

La route de Reggio suit la hauteur des montagnes, et tra- 
verse le Lamato, dont elle longe la rive dr. pendant 5 /t 1. On 
jouit presque continuellement de la vue sur les golfes de Squil- 
lace et de S. Eufemia, qui ne sont ici qu’à 47s 1. i’uu de l’autre. 
, Puis par Casino Chiriaco, à travers le plateau de Maida, où 
l'armée anglaise auxiliaire des Bourbons, commandée par Sir John 
Stuart, battit les Français sous Regnier en 1806. Le chemin sur 
ce plateau fertile et humide passe par Francavilla et Torre Masdea, 
à 9 1. de Tiriolo. Plus loin à dr. est Pizzo, petite ville au bord 
de la mer (p. 240), où abordent les bateaux à vapeur venant de 
Naples. Un chemin de mulets, souvent très-mauvais, conduit de 
là le long de la mer à Tropea, ville épiscopale, dans une situa- 
tion magnifique au bord de la mer, non loin du Capo Vatican o, 
et d’où l’on peut visiter Stromboli et les îles Lipari (R. 36). 

* La route reste à peu de distance de la mer, et atteint 

Honteleone, situé sur la hauteur à 15 1. de Tiriolo, avec un 
vieux château construit par Frédéric II. , chef-lieu de la contréei 
désolé par le tremblement de terre de 1783. Un chemin de ®/f L 
conduit au N. à la côte, par le village de Bivona, qui s’élève 
sur l’emplacement de l’antique Hipponium, colonie romaine sous 
le nom de Vibo VaUntia, détruit par les Sarrasins en 983. On 
traverse ensuite une contrée ondulée (3 1.) et arrive à l’antique 
Xileto, ville épiscopale, jadis séjour favori du comte Roger de 
Sicile, dont le fils, le roi Roger, y naquit. On y voit encore des 
ruines de l’abbaye de J8. TriniÜi qu’il fonda,, et où il fut enterré 
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avec sa première épouse Rremberga dens deux vieux sareophages 
qui se trouvent aujourd’hui au Musée de Naples. » 

On commence à apercevoir plus distinctement les montagnes „ 
siciliennes, et surtout la cime de l’Etna. v i 

Un sentier montagneux (51.) conduit de Mileto à. l'E. aux ruines gran- 
dioses du couvent de Santo Stefano del Bosco, autrefois si célèbre, situé 
dans une vallée déserte au pied de l'Apennin. Non loin de là , près du 
petit village de Soriano, se trouvent les ruines étendues du couvent de 
Dominicains de <S. Dotnenico Soriano, également détruit par le tremblement 
de terre de 1783; puis, au delà de la crête basse du Mont Astore , les restes 
de la Certosa où St-Bruno fonda en 1094 l'ordre ascétique des Chartreux, • 
et où il mourut et Oit enterré en 1101. ' 

A partir de Mileto la route descend des hauteurs qui bordent 
la baie de Gioja au N., et atteint à Rosarno (3 1.) la province • 
de Calabre ultérieure l re . Cette ville joliment située fut dé- 
truite par le tremblement de terre de 1783, qui y ouvrit de grandes 
crevasses dans le sol. Nous arrivons ensuite par la plaine 
à Gioja, situé à dr. au bord de la mer, localité déserte, occu- _ 
pant la place de l’ancien Metaurum, le plus grand 'entrepôt 
d'huile de l’Italie du Sud. Les ouvriers sont obligés d’aller 
coucher à Palmi, à cause ■de la Malaria qui règne à Gioja. Oir 
passe ensuite le Mnrro, riche en poissons (le Métavre des an- 
ciens), dans les sept courants duquel Oreste, poursuivi par les 
Furies, aurait lavé la tacbe de son parricide. Ces sept courants 
sont encore aujourd’hui visibles près à'Oppido, situé sur le ver- 
sant de l’Aspromonte, et considéré comme le Mamertwn des an- 
ciens. Le tremblement de terre de 1783 dévasta surtout ces 
contrées. 11 déchira la terre en plusieurs endroits, engloutit des 
maisons, et combla des vallées. 

A dr., non loin de la route, au bord de la mer, à 4Vi 1. de 
Rosarno, on voit s’étendre sur une falaise qui s’élève à pic de 
la mer, La ville pittoresque de . » * 

Palmi (point d’auberge recommandable), chef-lieu du district 
(10,000 hab.), entouré de plantations d’orangers et d’oliviers, 
avec des points de vue délicieux sur le Faro, le castel de Scilla, 
la ville et le port de Messine, et l’Etna à l'arrière-plan. On dé- 
couvre la côte septentrionale de la Sicile jusqu’à Mllazxo, Strom- 
boli et les îles Lipari, au N. le golfe de Gioja jusqu’au Cap Va- * 
tican. Ail. SE. de Palmi est situé Seminara, détruite en 
1783, près de laquelle deux batailles furent livrées. En 1495, 
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l’armée française y battit celle du roi Ferdinand II., commandée 
par Gonsalvç de Cordoue; et, le 21 avril 1503, les Français y 
.furent battus par les- Espagnols conduits par Ugon de Cardone, 
■on. des meilleurs capitaines de Gonsalve. 

La route continue de courir entre des bois de châtaigniers et 
d*oliviers, avec des points de vue sut la mer et les côtes, jusqu’à 
Raynura (Locanda délia Stella , oiï l’on peut aussi loger), au 
bord de la mer, célèbre pour la beauté de ses femmes, et. Scilla, 
à 4 I,' de Palmi, l’antique Scylla, dominée par son château situé 
sur un étroit promontoire. La soie et le vin de Scilla sont cé- 
lèbres. Au mois de juillet on y pêche beaucoup d’espadons 
(pesce spada). Le château, autrefois propriété des princes de 
Scilla', parents des Rufo, fut occupé par les Anglais après la ba- 
taille de Maida, et défendu contre les Français pendant 18 mois, 
jusqu’en 1808. 

* . Le rocher de Scylla, qu’Homère nous dépeint déjà dans son 
Odyssée comme un monstre marin rugissant et dévorant sa proie, 
est décrit par les poètes, avec le rocher de Charybde qui se 
trouve vis-à-vis, comme un tourbillon des plus dangereux, englou- 
tissant les embarcations qui s’y hasardent. On représentait ce mon- 
stre sous les traits d’une vierge charmante, avec un corps de loup 
et une queue de dauphin. Il n’est aujourd’hui plus question 
de ses terreurs, bien que le détroit ait encore de forts courants. 
Mais Charybde n’est nullement située en face de Scylla , et il 
n’est point vrai qu’en voulant éviter le tourbillon de l’une on sé 
verrait englouti par celui de l’autre, „incidit in Scyllam qui vult 
vitare Charybdin" : Charybde est au delà du port de Messine, 
à 2Vg 1. de Scilla, près de l’endroit appelé Oarofalo. 

Le matin du 5 févr. 1783, un tremblement de terre détruisit 
presque toute la ville de Scilla avec son château, tandis que ses 
habitants s’étaient enfuis au bord de la mer. Vers le soir, une 
seconde secousse fendit le promontoire et poussa les vagues du 
détroit contre la plage avec une telle violence, que 1500 per- 
sonnes furent emportées, et que les ruines de la ville furent inondées. 

La distance du château de Scilla jusqu’à la pointe du Faro, 
le cap Pelorum des anciens, entre lesquels s’étend le détroit, est de 
6047 aunes, ou de % de lieue. On passe commodément à Mes- 
sine de la jolie Villa S. Oiovanni, située au S. de la Punta del 
Pezzo, à 5 1. de Scilla. Un chemin délicieux, de 3 L, conduit de 
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là le long de la côte, à travers des orangers, des grenadiers, des 
palmiers et des aloës , par les villages de GaUico , d’Arco et d e 
S. Caterina à 

Beggio (*Alberqo Vittoria; Trattoria Ritioratore de l Bisorgi- 
rnento, Strada Garibaldi; dans la même rue,, un nouvel hôtel, 
ouvert en 1808 ; Cafés': Garibaldi et Evropa), le Rhegium des 
anciens, originairement colonie d’Eubée, peuplée en 723 av.,. 
J.-Chr. par des Messéniens fugitifs, bientôt grande et riche, 
aujourd’hui chef- lieu de la Calabre ultérieure l ie . Elle a 
15,692 hab., et 30,577 si on y comprend les villages qui en dé- 
pendent. Evêché, rues grandes et larges, construction^ en amphi-* 
théâtre le long des montagnes auxquelles elle s’adosse, et que 
couvrent de nombreuses villas. Ses environs ont un charme in- • .. 
comparable, surtout la vue sur les côtes de Sicile, le soir, lorsque 
le soleil se cache derrière les montagnes de Messine. La cathé- 
drale de Reggio est éloigne’e de 13,107 aunes du phare 
Messine, c’est à dire d'environ IV2 lieue. Cette proximité, ainsi 
que des recherches géologiques, ont prouvé que la Sicile faisait , 
primitivement partie du continent. 

Reggio fut presque totalement détruite par le tremblement de 
terre de 1783, ce qui lui a donné sa physionomie moderne. Le» 
calamités qu’elle eut à éprouver dans l’histoire, contribuèrent 
également à lui enlever toute trace des temps anciens: elle fut 
prise et dévastée d’abord par les Romains, puis en 549 par le Goth 
Totila, en 518 par les Sarrasins, en 1005 par les Pisans, en 
1060 par Robert Guiscard, puis par Frédéric Barberousse, et enfin 
en 1552 et en 1597 par les Turcs. La cathédrale renferme de 
bonnes mosaïques et des tombeaux importants. 

A l'arrière-plan de Reggio s'élève l'imposant AtpromonU couvert de 
bois. C'est la pointe occidentale du mont Silla des anciens, dont le 
sommet, le Montalto , a une hauteur de 1356 rn. Sa cime est couverte de, 
hêtres, ses flancs en partie de pins. C’est près de là que Garibaldi fut 
blessé et fait prisonnier par les troupes italiennes sous Pallavicini , le 
29 août 1662. On monte le mieux au sommet de la montagne par Sciüa j 
mais cette ascension est très-faligante. 

De Reggio à Messine, deux bateaux à vapeur par jour. 

Un chemin de fer de Heyaio à Tarente est projeté. Il sera ensuite 
continué le long de la côte occidentale au delà de Reggio, par Falmi et 
Monieteone, pour rejoindre la ligne de Naples à Saltrne. 
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Strabon, le géographe grec, appelle déjà la Sicile un „appendice“ ou 
une ,fraction“ de 1'ItaJie ; et en effet, il n'existe aucune autre île aux en- 
viron» du continent italien, qui appartienne comme elle, sous le rapport 
de la géographie comme tous celui de l'histoire, à cette longue presqu'île 
qui partage le bassin de la Méditerranée en deux parties. Goethe trouve 
que n l'ltalie sans la Sicile ne laisse pas- d'image dans Pâme; la Sicile est 
la clef de l'ensemble. On ne peut assez vanter son climat; on y trouve 
un nombre infini d’objets charmants 11 . Et c’est là une vérité dont on ap- 
prendra la justesse, si l’on visite avec un œil ouvert cette „perle des îles 1- , 
qui forme le chaînon le plus important entre la Grèce, la côte septentrio- 
nale de l'Afrique, et l’Italie. Ce n'est pas seulement la beauté du paysage 
qui invite le voyageur venant du Nord à visiter la Sicile. Celui qui con- 
naît un peu l'histoire , éprouvera un grand charme à visiter les contrées 
auxquelles se rattachent les mythes de l'antiquité grecque et romaine , où 
se décidèrent les destinées d'Athènes , de Carthage et de Home , et où 
ligurérent les héros du moyen-âge, Henri VI et Frédéric II. 11 n'y a pas 
de peuple" dont la civilisation de l'Europe ait éprouvé l'influence, qui n'ait 
laissé des traces de sa présence en Sicile. 

On ne devrait donc jamais , si l'on a du temps et de l'argent dispo- 
nibles, regarder Naples comme terme de son voyage, sans aller en Sicile. 
Peu de temps, une semaine environ, suffit pour voir au moins Païenne et 
ses environs jusqu'à Ségeste. Les célèbres ruines de Sélinonte et d'Agri 
gente demandent une deuxième semaine. Mais ceux qui ont plus de goût 
podr la nature aussi belle et grandiose qu'originale de l'île, devront en 
étudier les détails pendant une quinzaine sur les côtes du Nord et de 
l’Est, jusqu'à Syracuse, et négligeront la partie plus monotone au SO., 
avec ses ruines. 

On voyage maintenant bien plus facilement en Sicile qu'autrefois. 
Mais pour apprendre à connaître les particularités du pays , il ne faut 
craindre ni fatigues, ni frais. Des hôtels tels que nous les entendons, 
-n’existent qu'à Païenne, à Messine, à Taormine, à Catane, à Syracuse et à 
’l'rapani , et il laut s’attendre à trouver pattoul de la vennine. 

Des bateaux à vapeur font chaque semaine le tour de la côte ; ils 
.portent de Palerme, et se croisent à Messine et Syracuse. 

En fait de chemins de fer, il n'y a que la petite ligne de Païenne à 
Termini en exploitation. Mais on espère que la ligne importante de Messine 
à Catane sera inaugurée en automne 1866. Tout le réseau de l'ile est déjà 
en voie de construction. On y travaille entre Païenne, Termini, Castro- 
giovanni, Catane et Messine. Deux embranchements se détachent de cette 
ligne : de Catane à Syracuse, et de Campofranco à Girgenti. Avant l'achève- 
ment de ces lignes, il faut se servir d'autres moyens de communication, 
surtout de voiturins , qu'on trouve à louer dans toutes les villes d'une 
certaine importance. Ils vont vite, en général à 3 chevaux. On paie ré- 
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gulièrement, dans toute l'ÎIc, de 20 à 25 francs par jour pour plusieurs jours 
6e voyage, tout compris, même .les péages (la catena), à l'exception du 
pourboire pour le cocbcr (buona mano, bottiglia). 

On peut aller en voiture do Palerme aux endroits suivants : 1° Messine, 
235 milles (1 mille de Sicile «= 1,49 Kilom. ^ </* mille d'Italie), par Misil- 
meri, Villafrate, Vallalunga, Castrogioranni , Adernù (148 milles), Catane 
(173 milles), Giardini (Taormino); ou bien d'Ademù par llronte, ltan- 
dazzo etc. (seulement 229 milles). D'autres bonnes routes s'embranchent 
à cette grande-route: la. S. Caterina à Caltanisctta. lb. La route de Catane 
par Lentini, Syracuse (50 milles), Noto (72 milles), Modica, llaguse, Vittoria 
(129 milles), Terranuova le. De Catane à Caltagirone (51 milles). — 2° De 
Païenne à Girgcnti par Lcrcara (94 milles). — 3° De Païenne à Corleoue 
par Parco (39 milles). — 4° De Païenne a Trapani (68 milles) par Aleano 
(33 milles) et Cnlataûmi (44 milles). — 5° De Païenne dans la direction de 
Messine, par Termini (25 milles), Cefalit (48 milles), jusqu'à Finale (GO milles). 
— 6° De Trapani par Marsala (21 milles), Mazzara (36 milles), Castelvetrano 
(50 milles), Salemi (61 milles) à Calatafuni (73 milles). — 7° De Messine le 
long de la côte septentrionale à Païenne par Melazzo (29 raillesl, Patti 
(50 milles) à S. Agata (83 milles). — 8° De Syracuse à Palazzolo (30 milles). 
Kous faisons suivre en outre les indications kilométriques des routes des- 
servies par la poste. Palenne-Catane 259 Kilom., Catane-Messine 91 R., 
Palerme-Finale 90 K., Messine-S. Agata 113 K., Palerme - Marsala 131 K., 
Calatafimi- Castelvetrano 43 K., Palerme- Chiusa 77 K., Palerme - Girgcnti 
137 K., Girgenti-S. Caterina 93 K., Canicatti- Licata 39 K., Catane - Calta- 
girone 73 K., Catane - Syracuse 76 K., Syracusc-Vittoria 126 K., Syracuse- 
Rucchcri 62 K. On paie en diligence 15 centimes par place et par Kilo- 
mètre, ce qui pennet de calculer le prix du voyage. Avec des chevaux de 
poste, on est obligé de prendre 3 chevaux pour 3 personnes, 4 chev. pour 
4 à 5pers.( 21 centim. par cheval et par Kilomètre ; 43 c. au postillon par 
relais, plus 4 c. par cheval et par Kilom. Une grande voiture, 14 c. par 
Kilom., une petite 7 c. Par exemple de Messine à Catane, 91 Kilom., 
6 relais, 3 voyageurs: 91X63+12X91+7X91+6X43 cent. = 77 lire 
20 cent. L’ne voiture à 3 chevaux fait en général de 40 à 45 milles par 
jour, par exemple de Messine à Palerme en 5 jour*. Le voyage eu dili- 
gence n'est guère recommandable, car, abstraction faite de la manière 
révoltante dont les chevaux sont souvent maltraités, il n'y a pas de voitures 
supplémentaires, et le voÿageur qui fa seulement une station plus loin que 
vous, vous est préféré, quand même il se. serait fait inscrire plus tard. 
Ainsi l'on ne sait souvent point jusqu'au dernier moment si on partira ou. 
non (on se sert aussi de ce moyen pour extorquer de l'argent au voyageur). 
Les voitures neuves sont passables, mais on en trouve encore beaucoup 
de vieilles, qui sont très - incommodes. Le service est le mieux organisé 
entre Messine et Syracuse. Pourboire de 4 soldi au postillon. Un service 
d'omnibus, la Periodica, a été récemment organisé sur les routes princi- 
pales, mais il est encore moins recommandable que les diligences. 

Un autre moyen de voyager sont les mulets, qui font environ 30 milles 
par jour. 8i l'on fait le Olro de Palerme, tournée dans l'intérieur de 
l'île. on peut louer un guide (vetturino), qui se charge alors de tout ce 
qu'il vous faut en voyage, logement, nourriture, pourboires, etc. Le 
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meilleur vetturinn de l'ile est aujourd'hui le domestique de place de la 
Trinacria à Païenne, Giuseppe Aniello. Il se fait payer pour 1 voyageur 
et ‘2 mulets 40 lire par jour, 2 pers. et 4 mulets 00 lire, 3 pers. et 5 mulets 
80 lire, 4 pers. et 7 mulets 90 lire. L'hôte de la Trinacria indique d'autres 
bons guides. C'est là la manière la plus commode de voyager, si le 
voyageur ne se fatigue pas à cheval Si l'on veut faire une partie du 
voyage à dos de mulet, une partie en voiture, alors on se fait louer les 
mulets par les aubergistes, à moins d'avoir des lettres de recommandation. 
Les Siciliens sont d'un naturel tellement prévenant et aimable, qu'une 
seule recommandation à l'adresse d'un négociant ou d'un propriétaire de 
l'intérieur de l'ile suffit pour procurer au touriste des recommandations 
pour tout le reste de son voyage. Les prix de louage des mulets diffèrent 
dans les différentes parties de l'ile, mais il ne faudra jamais payer plus de 
10 fr. par jour, à moins qu'on sc serve de la même bête aussi pour le retour. 
On promet au muletier un léger pourboire. Si l'on prend pour plusieurs jours 
une mule avec un guide également monté, on ne lui paie pas plus de 7 à 
10 lire par jour pour les deux bêtes. Mais alors il faut aussi payer le retour 
jusqu'au point de départ, quand même on n'y reviendrait pas et congédirait 
les bêtes plus tôt. Le péage coûte chaque fois 2 c. par mule. Sur la côte SO. 
on trouve encore en usage la lettiga, la lectica des Romains, une espèce de 
palanquin. Mais on ne s'en servira qu'en cas de maladie, car elles sont 
incommodes et coûtent cher. 11 faut toujours payer 3 mulets pour une ou 
deux personnes. Si l’on va à dos de mulet, on conviendra d’avance qu'on 
aura une bonne selle (sella ou sedda inglcse), et non une „bisazza senza 
staffe 1 , c'est à dire une selle sans étriers, dont se servent les Siciliens. 
l>ès qu'on a conclu le marché, on donne 2 à 5 lire d'arrhes (caparra) au 
muletier, et on n'oubliera pas de lui déduire cette somme en le payant à la 
fin du voyage. 

La sécurité publique a beaucoup souffert en 8icile depuis 1860 
Mais on espère (en été 1865) extirper définitivement le brigandage, qui 

désole surtout les provinces de Palerme et de Girgenti. Celles de Messine 
et de Catanc sont entièrement sûres , y compris l'Ktna. Les environs im- 
médiats de Païenne sont la partie, la plus dangereuse de toute l'ile. Les 
repaires de brigands les plus mal famés sont: Misilmeri, Ogliastro, Villa- 
frate, Vallelunga, Termini, Parco, MonreaJe, Mezzajuoso, Piana dei Greci, 
' Corlcone, Castellamare près de Palerme, puis les districts de soufre près 
de Girgenti, surtout Favara, Palma et Canicatti. Pendant le jour on a 
peu à craindre. Mais si l'on voyage en diligence pendant la nuit, et que 
l'on soit attaqué, on descendra de voiture le plus vite possible et se jettera 
la face contre terre , sans tenter de résistance inutile. En ce cas , on en 
est quitte pour son argent et sa montre. 

La saison la plus avantageuse pour voyager en Sicile est aux mois 
d'avril, de mai, de septembre et d’octobre. Le mois de janvier est égale- 
ment souvent très-constant. Au printemps , on peut faire l'ascension de 
l'Etna, bien qu'avec peine. Les mois d'août et de septembre sont les plus 
favorables pour y monter, lorsque les premières pluies d'automne sont 
venues purifier l'atmosphère. Cette ascension n'est entièrement impossible 
dans aucune saison, mais il est difficile de trouver toi^jours des guides. 
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on compte en Sicile depuis 1861 par Lire italienne de 100 Centeaimi. 
Mais le peuple, surtout dans l’intérieur, fait encore ses calculs par Oncie, 
Tari et Orani. t Oncia (en sicilien Unza) = 12 Lire 75 Cent. * 30 Tari 
= 3 Pucati di ïïapoli. 1 Tari = 20 Grani =* 10 Bajocchi = 42*/* Oente- 
simi. Outre les monnaies d’argent et d’or italiennes et françaises, les an- 
ciens Piastres napolitains (Piastra, Pezzo) ont encore cours en Sicile 1 : 

1 Piastre = 12 Tari = 5 Lire 10 Cent. Pièce d'1/î Piastre = 6 Tari. 
Pièce de 2 Tari = 86 Cent. Pièce d’1 Tari. La monnaie de cuivre n’est 
plus que de la monnaie décimale. 1 Lira *■ 20 Soldi (sous). La mesure 
de longueur est le mètre, et en outre: 1 Canna = 8 Palme = 2^gs mètres. 
La Palma à 12 Onces. 1 pied de Paris «= i, 2 * Palma. Les poids: Cantarô 
ou 100 rotoli = 79,342 Kilogrammes. Les mesures de superficie, autrefois 
le Quatriglio et la Palme, sont celles du système décimal. 

Le temps que l'on consacre à un voyage en Sicile, dépend naturelle- 
ment du but qu’on se propose, de la saison, des moyens de locomotion 
dont on se sert, etc. Nous ne donnons ici qu'un aperçu de la tournée prin- 
cipale: Palerme 3 jours au moins, à Alcamo 1 jour, à Calataflmi (Ségeate) 

1 jour, à Castelvetrano 1 jour, (à Trapani 1 jour, Monte San Giuliaao et 
Marsala 1 jour, à Castelvetrano 1 jour), Jt Sciacca (Sélinonte) 1 jour, à 
Girgenti 1 jour, H/j jour de séjour à Girgenti, à Palma l/s jour, » Terra- 
nuova 1 jour, à Modica (Val d’Ispica) 1 jour, à Palazzolo 1 jour, à Syra- 
cuse 1 jour, 2 jours de séjour à Syracuse, à Catane 1 jour, 3 jours de 
séjour à Catane, y compris l’ascension de l’Etna, à Taorminc 1 jour, à Mes- . 
•sine 1 jour, 1 jour de séjour à Messine, à Melazzo 1 jour, & Patti (Tyn- 
daris) 1 jour, à S. Agata 1 jour, à S. Stefano 1 jour, à Cefalù 1 jour, 
à Termini 1 jour, à Palerme 1 jour. En tout, une tournée de 30 à 32 jours, 
que l'on ferait à dos de mulet. Comme ce voyage fait tout le tour de l'île, 
qui est de 115 milles géographiques, cette taxation est plutôt trop basse 
que trop haute. On combine le mieux son voyage en se servant des dif- 
férents moyens de communication. On va en 18 h. de Palerme à Messine, 
d’où l'on visite Melazzo et Patti (Tyndaria) en 3 jours, à Taormine 1 jour, 
à Catane 1 jour, séjour à Catane et ascension de l’Etna 3 jours, à Syracuse 
1 jour, séjour à Sy racuse 2 jours. Par le bateau à vapeur en 24 heures à 
Sciacca , voyage qui ne vous laisse que 41/4 h.’ pour les temples de Gir- 
genti t de Sciacca à dos de mulet ou par la diligence en 4, ou par Trapani 
ert 6 jours à Palerme. Si l'on veut voir l’intérieur de l'île, il suffira d'aller 
en diligence de Palerme à Girgenti, directement en 20 h. Ou bien en 
22 h. de Païenne à Castrogiovanni (Enna), et de là par la grande-route à 
Adernô et Catane, ou bien en 1 jour par Piazza (lacus Pergusa) à Calta- 
girone, et de là en 1 jour par la diligence à Catane. Pour apprendre à 
connaître la Sicile un peu plus que superficiellement, il faut au moins 
1 semaines, et encore ne devra t-on pas flâner. 

La majeure partie des voyageurs vient de Naples. Mais il arrive aussi 
à Messine chaque semaine plusieurs bateaux directs de Marseille (messa- 
geries impériales), — pour sûr, tous les samedis soir un départ de Mar- 
seille, — et tous les 10 jours à Palerme. Gênes entretient aussi une com- 
munication régulière une fois par semaine avec Palerme; ces bat. à vap. 
n'abordent en chemin qu'à Livourne. Bat. à vap. journellement de Naples 
à Palerme et Messine. Les meilleurs bateaux sont ceux des Messageries 
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Impériales françaises, qui partent tous les lundis à midi pour Messine. Les 
grands bateaux italiens, de la Compagnie Peîrano-Danovaro, sont en gé- 
néral meilleurs que ceux de la Compagnie Florio; le plus mauvais de 
ces derniers est l'Independente. L'Archimède est également très-sale. Si 
l'on s'est rendu en chemin de fer à Rrindes, on a une fois par semaine 
1 occasion de passer de là à Messine. Messine communique aussi toutes 
les semaines avec Malte et le Levant; Païenne avec la Sardaigne et Tunis. 

Géographie et statistique. 

La Sicile (l'antique Sicilia , Sikelia , Trinarria , Triquetra) est la plus 
grande île de la Méditerranée. Elle a, selon les derniers calculs, une super- 
ficie de 29,240 kilomètres carrés = 5324/s milles géographiques carrés, et 
a la forme d'un triangle irrégulier, dont la pointe occidentale est formée 
par le f'ap Lilybée (le Capo di Boeo près de Maraala). Vers le NE. se trouve 
le Cap Pi lors (Capo del Para), le plus proche du continent italien, et la 
pointe 8E. est formée par le Cap Pachynum (Capo Passaro) . La côte N. 
est longue de 43, celle de l'E. de 29, et celle du SO. de 38 milles géo- 
graphiques. 

L’île est très-montueuse. On y distingue trois systèmes de montagnes. 

1° La chaîne principale, continuation de l'Apennin, le long de la côte sep- 
tentrionale. Elle commence au Faro di Messina, en longeant la côte orien- 
tale, et s'appelait anciennement Montes Neptunii ou Pelorit. Sa plus haute 
cime est le Jjinnamari près de Messine (900 m.): puis le Seuderi près d'Ali 
(707 m.), et le Mont Ventru près de Taormine (847 m.)*). A l’O. de Taor- 
mine cette chaîne principale tourne tout à fait à l'O., à partir du Pitto di 
Bonaoi, et s'appelle à partir d'ici les Nébrodes. Diodore de Sicile appelle 
aussi ces montagnes Monte Hérüqut*. Leur cime la plus élevée est, au S. 
de Cefalu, le Pizto di Palertno (1836 inj. On les désigne aussi sous le 
nom de Monts Madoniqnes. Plus à l’O. de Termini se trouve la limite 
des bassins de la mer d’Afrique et de la mer Tyrrhénienne. La chaîne 
se décompose, et forme souvent des montagnes isolées. La plus haute 
élévation est ici le Mont Cuccio (999 m.), à l'O. de Païenne. On remarque, • 
a cause de leur situation et de leur forme, le Mopt S. Calogero (774 m.) 
près de Termini, le Mont Pelltysino (433 m.) près de Païenne, et le Mont • 
S. Oiulkmo (631 m.) près de Trapani. 2° Les plateaux de l'angle SE. (les 
Monts Héréiquts, atteignant au Mont Rosso près de Palazzolo une hauteur 
de 800 m.), composés de calcaire primitif, et ceux de la côte méridionale de 
l'île. C'est dans ces parages que se trouvent aussi les mines de soufre, 
dont le territoire est limité par la mer d’Afrique, la route de Girgenti à 
Lercara à l'O., et de Lercara à Centorbi au N., et par une ligne tirée de 
là vers la côte à l’E. 3° Les montagnes les plus récentes de l’île, c’est 
à dire le massif de l'Etna , s'élevant à une hauteur de 3149 m. Cette mon- 
tagne est entièrement isolée des autres par les vallées du Cantara et du 
.Simeto, dont les bassins sont séparés par une crête de 1101 m. de haut.’ 

La Sicile n'a pas de grandes plaines. Au S. de Catane on voit 
s’étendre, entre le Simeto et le Gumalunga, la Piano, di Catunia (Aqtr Leon- 

*) Le gouvernement italien fait faire en ce moment une nouvelle carte 
d'état-mfÿor de la Sicile', qui devra rectifier une foule d'inexactitudes des 
cartes existantes. 
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tinui , champs LesiryyonuM). 11 y a en outre les plaines de Terranuoe * , 

(Campi (le lui), de Licata et de Melazzo , au bord de la mer, oit Apollon fai- 
sait paître ses troupeaux (Odyss. XII}. . * . 

La plupart des forêts ont été coupées, ce qui a eu pour suite que l'ile 
u'a que très-pou d'eau. La plupart des rivières, qui grossissent considé- - - 

rablement en hiver, ravagent le pays et interrompent les communications, 
sont à sec en été. On appelle leurs lits fiumarà, en sicilien àuntàra. Les -* - . 

rivières les plus importantes, qu'il faut traverser en barque, sont la Oiar- t 
relia, formée par le Simeto et la Oumalunça, le Fiume salto (Himera mer t- 
dionaUs) près de Licata, le Fiume l'iatant à l'O. de Qirgenti,. et le Fimue 
tieliei entre Sciacca et Castelvetrano. Le Cantara est traversé par un pont. * . 

La continuation de la grande-route le long de la côte septentrionale, de 
Païenne à Messine, n'est retardée que par les innombrables ponts qu'il - 
faut y construire. 

Le manque d’eau a aussi fait diminuer la grande fertilité de l’île. » 
Près des villes et dans les jardins, on vend l'eau courante, lorsqu'il y en’ 
a, par rigoles de la grosseur d'une plume d'oie. Le froment, qui est 
presque l'unique produit de l’île outre l’orge et les fèves, et qui couvre 
toutes les campagnes labourables de l'intérieur, rapporte régulièrement 
une moisson septuple. Son excellente qualité fait qu'on l'exporte, pour 
en importer de plus mauvais. Mais, abstraction faite de ce qu'on en ex- 
porte, il ne suffit plus aux besoins du pays, surtout depuis qu'on a planté 
de coton un grand nombre de champs de froment. L'agriculture souffre 
aussi beaucoup de la singularité des réglements sur les eaux, de la mau- 
vaise qualité des instruments aratoires, et du manque d'ouvriers, qu'on 
est obligé de requérir de Calabre dans certaines parties de l'île. L'expor- 
tation du coton, du sumac et de la graine de lin, sont des branches im- 
portantes du commerce de l'île. Elle exporte en outre: des oranges, des 
Citrons, des cédrats (et les essences de ces fruits), des amandes, de l'huile 
d'olive, du vin (Marsala, Riposso, Cat&ne, Vittoria, Syracuse), des noix, 
des câpres, de la soude, des pistaches, de la manne, de la réglisse, des 
lentilles et des raisins secs ; puis divers produits du règne animal , tels 
que de la soie, des peaux, •de la laine, des anchois, du thon, des os, des 
cantharides ; des minéraux, tel» que du soufre, du sel et du marbre. On 
n'exploite plus de métaux précieux ni de houilles en Sicile. Le commerce 
avec le Nord est surtout entre les mains de négociants allemands , qui 
ont fait beaucoup de tort aux Anglais. L'importation des articles de manu- 
facture passe aussi , comme dans tout le reste de l'Italie, aux deux tiers 
par les main» de marchands allemands ou suisses. Toutes les données 
sur l'exportation et l'importation, quelque nombreuses qu'elles soient, sont 
inexactes. Néanmoins l'exportation dépasse de beaucoup l'importation, et 
elle la dépassera encore bien plus dans la suite lorsque l'agriculture aura 
pu se déployer par suite de la suppression des couvents, du morcellement 
des grandes propriétés, et du rétablissement de la sécurité dans l'intérieur. 

Bains minéraux, la plupart de soufre, dtÿà célèbres dans l'anti- 
quité, près de Sciacca au pied du Mont S. Calogero (Tbermæ Srlinuntinrei, 
à Termini (Thermse Himerenses), à Termini près de Barcellona, à Ali près 
de Messine. Les établissements de bain sont très- primitifs, les meilleur» 
sont aux deux Termini. * ■ ' * 
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1 * 

La population de la Sicile, d'après le dernier recensement , très- 
inexact, du 1 er janvier 1862, est de 2,391,802 âmes (il faut compter au 
moins 21/j millions), ce qui fait environ 82 hab. par kilomètre carré, I)e 
1000 hab , 87,9n savent lire et écrire, 9,7g savent un peu lire et écrire, 
902,(4 n > lire ni écrire (1864). Mais il y a maintenant partout des écoles 
primaires; dans les villes, des écoles techniques, des collèges et des lycées. 

Des universités sont établies à Païenne, à Catane et à Messine. Les 
«leux dernières sont peu importantes. Des bibliothèques publiques se trou- 
vent à Palerme (2), à Trapani et à Syracuse. Dans différentes villes, par 
exemple à Termioi, on s'occupe de la fondation et de la dotation de bi- 
bliothèques populaires. Bibliothèques importantes de couvents, è Catane 
(S. Niccolô), à San Martino près Palerme, à Messine (Salvatore dei Greci). 
Musées, à 'Païenne, k “Syracuse, à Catane et à Messine. 

La division historique de la Sicile, remontant à l’époque de la domi- 
nation sarrasine, était en 3 districts: l'angle XE, de l'île. Val (Weldia) 
di Demone, l'angle SE., Val di Xoto, et l'angle SO., Val di Mazzara. De- 
puis 1817 l'île est divisée en 7 (Intendances) Préfectures: 1° Païenne, 
584,929 hab. 2° Trapani, 214,981 hab. 3° Girgenti, 263,880 hab. 4° Calta- 
nisetta, 223,178 hab. 5° Catane, 450,460 hab. G 0 Syracuse, 259,613 hab. 
7° Messine, 394,761 hab. 

Les principales villes sont: Palerme (167,625 hab.)*), Messine (62,124), 
Catane (64,921), Modica (27,449), Trapani (26,334), Termini (25,780), Aci- 
reale (24,151) et Caltagirone (22,015). tin bon quart des 123 villes d'Italie 
comptant plus de 10,000 hab., se trouve en Sicile. Le manque de sécu- 
rité, les guerres continuelles du moyen âge , et les pirateries incessantes 
des Barbaresques, continuées jusque dans les temps modernes, ont em- 
pêché la formation de villages ; on ne rencontre que de grandes colonies 
rurales. Sur la côte orientale il y a une série de bons ports, surtout 
Messine, Agosta et Syracuse. Le port de Catane est peu sûr. Sur la côte 
méridionale, les bâtiments qui chargent le soufre sont obligés de jeter 
l'ancre dans les rades de Terranuova, de Licata et de Girgenti. Le port 
de Marsala est peu profond, celui de Trapani est un peu meilleur. A Pa- 
lerme, le nouveau port est formé par un môle. Celui de Melazzo est ex- 
cellent. Messine restera port-franc jusqu'en 1868. 

Aperçu Historique. 

1 . Histoire politique. 

/*■* Période. La légende grecque peuple la Sicile de Cyclopes , de 
Géants, de Lestrygons, de Lotophages, etc., et les historiographes siciliens 
passés et présents s’efforcent de faire de ces habitants mythiques des ouvriers 
en fer, des agriculteurs, des jardiniers, etc. Le peuple le plus ancien, venu 
d'ibérie, qui habita la Sicile, fut celui des Sicanes. On les regarde tantôt 
comme d'origine basque, tantôt comme d'origine celtique. Ils habitaient 
les environs de l’Etna, et les quittèrent par suite de tremblements de terre 

*1 Les différences dans les chiffres des populations des villes résul- 
tent de ce que nous y comprenons quelquefois leur banlieue. Messine, 
par exemple, n'a que 62,124 hab., et 103,324 si on y comprend les villages 
(casali) qui en dépendent. 
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et d'éruptions, pour aller s'établir sur la pointe SO. de l'île, où l'histoire 
nous parle encore authentiquement de la ville libre sicane d 'Hykkaro 
(Cariai). Les El) mes, probablement mélangés de Troyens et de Sicane*, 
habitèrent Egesta (Sujette), le Muni Eryx (Mont .San Oiuliano) avec le port 
de Vrepanum (Trapani) et Eutella. Les contrées à l'E., abandonnées par 
les Sicanes, furent occupées par les Sicules, peuplade d'origine "latine, venue 
du continent dans les temps les plus reculés. Leurs- principales villes étaient: 
lladranum ( Adernô ), Ilybla rmnor (l’utemà), Centuripat (Centorbi), Ayt/nu m 
(S. Filippo <T Argtrb) , Assorvs (Assaro), I/erbita ( Xicosit), Moryantiu (Man Jri- 
blanchi ), l'a lieu (1‘ollayonia), Aftnacnum (Mineo), Cephnloedium (Cefalit), C a lacté 
(Caronia), etc. Ce furent les Sicules que "rencontrèrent d'abord les Crées, 
lorsqu'ils vinrent fonder leurs colonies sur la côte orientale. Avant les 
Grecs, les Phéniciens avaient bien déjà établi leurs comptoirs et répandu 
leur culte tout autour de l'île, mais ce furent les Grecs qui, les premiers, 
pénétrèrent en conquérants en Sicile et y fondèrent des colonies. Théoclis 
d'Athènes, accompagné de Chalcidicns d'Kuhée, fonda d'abord en 735 
av. J-.-Chr. la colonie de Xaxo* à l'embouchure du Cantara, et y érigea un 
autel à Apollon Archagète. L'année suivante, des Doriens de Corinthe, 
sous la conduite d'érdMai, fondèrent Syracuse, et 4 ans après (730), Théo- 
clès établit Eeontini et Catajia , après que Xanele- Messana eut été peuplée 
de Cvmiens et de Chalcidiens. Iles colons de Lamie établirent ensuite 
Megara JJyblaea en 728, des lthodiens et des Crétois Céla ( Trrranuora) 
"en 690. Syracuse colonisa en 664 Acrae (Palatzolo) et Enua, Zancle en 648 
Himere , Megara Hiblaca Sélinonte , Syracuse en 599 Camarina près de Vit- 
toria, Géla en 582 Acragas (Girgenti). Ces dates prouvent avec quelle 
rapidité la puissance grecque se répandit en Sicile, tandis que les Sicules, 
divisés en tribus isolées, n'étaient pas capables de leur opposer une résis- 
tance sérieuse. Ces peuples devinrent tributaires des Grecs et furent 
obligés de cultiver leurs terres comme des tenanciers, tandis que les nobles 
grecs gouvernaient les villes en leur qualité de Gainores (propriétaires du 
sol). Mais vers le milieu du 6 e siècle la colonisation grecque s'arrêta en 
Sicile comme dans le reste du bassin occidental de la Méditerranée, depuis 
que les peuplades italiennes se fussent intimement alliées aux Carthaginois. 
Des dissensions intestines vinrent en outre affaiblir les colonies grecques. 
Vers 500, nous trouvons les villes les plus importantes gouvernées par des 
tyrans, parmi lesquels Oilon de Syracuse et Thérou d'Acragas, beaux-frères 
et alliés, sauvèrent la domination grecque des dangers qui la menaçaient. 
A l'époque de la 2 e guerre contre les Perses, les Carthaginois se jetèrent 
aussi sur les Grecs, de la mer occidentale. Mais la victoire d'-Himère (480) 
Sauva cette ville et en même temps tout le pays. La Sicile grecque se 
trouve pendant peu de temps à l 'Apogée de sa grandeur; cette époque de 
gloire et de splendeur n'est interrompue que par la destruction des villes 
chalcidiennes par Gélon et Hiéron. -Une grande partie des temples, des 
aqueducs etc. de Syracuse, de Girgenti, de Sélinonte, d'Hlmère (Boufor- 
ucllo), etc., dont nous admirons encore aujourd’hui les ruines, s'élevèrent 
de 480 à 460. Mais des luttes intestines dans les différentes villes, leur 
.constitution démocratique, l'antagonisme toujours renouvelé des cités do- 
riques et ioniques-achéennes, amenèrent une catastrophe que prépara la 
grande expédition d'Athènes contre Syracuse, de 415 à 413. Déjà avant 
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cette époque, les Grecs avaient eu un ennemi formidable à vaincre, lorsque 
Ducétiu s de Xeetum (No toi eut soulevé' les villes sicules contre les Grecs, 
de 461 à 440. 11 succomba, il est vrai,- aux forces réunies de Syracuse et 
d'Acragas, mais il sema en tombant les germes d'une guerre contre ses 
vainqueurs. La première puissance de l'Afrique tenta maintenant ce qui 
n'avait pas réussi aux Sicules. Après avoir été réduits, après la bataille 
d'Himère, à Panorme ( J’alerme ), Soloeit (Salante) et J lotye (Isola di S. Pautaleo), 
les Carthaginois s'avancèrent maintenant de là vers l'Est, à la conquête 
de toute l'Ile, avec une forte armée. Sélinonte et Hiinère furent détruites 
en 409, Acragas prise en 406, Géla et Camarina conquises en 40Ô et rendues 
tributaires de Carthage , Messana rasée en 396. Ces événements favori- 
sèrent l'ambition de Denyt / de Syracuse (406), qui agrandit et fortitia 
cette ville, et qui, après des victoires et des défaites alternatives, repoussa 
en 382 les Carthaginois jusqu'à l'Halycus (IMatani). Jusqu'en 365 Denys 
garda en main la destinée de Syracuse, et en même temps celle de toute 
la Sicile. A sa mort la décadence recommença. Denyt le jeune ne res- 
sembla point à son père* Pion ne fut qu'un bon philosophe. Ce ne fut 
que Timoléon qui rétablit l'ordre de 344 à 336; il battit les Carthaginois 
au bord du Crimissus (Fiume freddo) en 340, et réduisit leur territoire à 
l'O. jusqu'à l'Halycus. Mais son exemple brillant ne suffit pas pour élec- 
triser ce peuple dégénéré. Agathocle , tyran de Syracuse de 317 à 289, 
défendit la ville contre les Carthaginois (310). Mais l'état désespéré des 
choses publiques en Sicile décida Pyrrhus, qui avait arraché toute I'île 
jusqu'à Lilybée aux Carthaginois, à revenir en Italie (278 à 276), et Hiéron II 
devint maître de Syracuse en 274. II assiégea Messana, où des soldats 
campaniens (des Mamertins) qui l'avaient trahi s'étaient retirés; ceux-ci 
appelèrent les Romain. », qui prirent alors pied dans I'île, et engagèrent la 
lutte avec Carthage qui avait porté secours à Hiéron. Cette guerre, fa- 
vorable tantôt à Borne , tantôt à Carthage, et dont l'objet était la Sicile, 
dura de 264 à 241. Hiéron, ami des Romains depuis 263, partagea l'em- 
pire de I'île avec ses alliés après l'expulsion définitive des Carthaginois. 
Après la mort d'Hiéron II, son successeur Hiéronyme prit parti pour Annihal ; 
Syracuse fut assiégée de 214 à 212 par Mareellus, prise et saccagée, et 
toute la Sicile devint la première province romaine après la prise d'Agri- 
gente en 210. Elle fut divisée en deux Questures: Lilybetmra (chef-lieu 
Lilybée, Marsala) et Syracusana. 

IF Période. D'abord les Romains cherchèrent à relever l'agriculture 
qui avait beaucoup souffert pendant les longues guerres, mais uniquement 
dans le but d’en tirer eux même un plus grand profit. L'exploitation de» 
champs par des colonies d'esclaves, imitée des Carthaginois, fit de la Si- 
cile le grenier d'abondance de l'Italie; mais ce système y provoqua aussi 
les guerres des esclaves (de 135 à 132, et de 103 à 100), qui ravagèrent I'île 
encore bien plus que les guerres puniques. Elle déclina de plus en pin» 
sous les gouverneurs romains. Le fameux Verrès la dépouilla de 73 à 70 
de ses statues et de ses sculptures les plus précieuses. Les guerres civiles 
entre Sertus Pompée et Octave, surtout celle de 42 à 36, accélérèrent sa 
décadence, de sorte qn' Auguste fut obligé de lui venir en aide par des 
colonies, et d'y rétablir les villes. Mais les forces de la Sicile étaient 
définitivement épuisées. I.a propagation du Christianisme dans I'île nous 
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est racontée par une foule de légendes et de martyrologes. L’apfltre St-Paul, 
se rendant à Rome, s'arrêta 3 jours à Syracuse (Act. XXVIII, 12); mais 
le christianisme paraît s'v être répandu de Rome, et y avoir également eu 
ses martyrs. La lettre de Marie aux Mesainois (fête du 3 juin) est un 
faux du 15 e siècle. Les actes de 8t e -Agathe et de St e -Lucie (sons Sep- 
timc Sévère et Dioclétien) manquent également de fondement. Un grand 
nombre de martyrs furent exécutés à Lentini. Malgré tout, le christia» 
nismc se répandit vite en Sicile vers le milieu du 3 e siècle, de sorte qne 
le Néoplatonicien Porphyrius, qui vécut longtemps en Sicile, et son élève. 
Probus, le combattirent en vain dans leur» écrits datés de Lilybée. Mais 
ce fut seulement Constantin qui consolida l'empire du nouveau culte. Néan- 
moins, il y avait encore des païens en Sicile au 6 e siècle, et les Pauliciens 
y trouvèrent plus tard des sectateurs. D'autre part, les Siciliens sont 
encore fiers de ce que leur pays n'ait encore jamais produit d'hérésiarque, 
et le ministre des cultes vantait encore en 1860 leur unité dogmatique. 
L'Inquisition y a fait peu de victimes. Malgré cela, le Sicilien moderne 
n'est rien moins que bigot. Bien que le peuple ne compte pas les protes- 
tants au nombre des chrétiens , il ne leur veut néanmoins point de mal, 
et les classes élevées sont en majeure partie indifférentes, ou même enne- 
mies prononcées des moines, et désirent l'abolition du célibat des prêtres . 

Après qu'une nouvelle guerre des esclaves fut venue désoler l'fle (259 
ap. J.-Chr.), Syracuse éprouva déjà en 278 les premières suites de» mi- 
grations des peuples barbares du Nord : elle fut pillée par une horde égarée 
de Francs. Déclarée la première des 10 provinces sénatoriennes lor» de 
la division de l'empire en 27 av. J.-Chr., puis dépendante du diocèse 
d'Italie sous Dioclétien, la Sicile fut séparée en 395 de l'empire d'Occident 
et ajoutée à celui d'Orient. Malgré cela, elle partagea les vicissitudes de» 
deux empires. Genséric assiégea Falerme en 440 et prit Lilybée (Marsala)t 
les Ostroyoths s'emparèrent de l'île , et en furent ensuite chassés par Béli- 
saire (535); le pape Grégoire I chercha à la civiliser. Constatée II trans- 
féra même la résidence de l'empire d'Orient à Syracuse en 668, et l'année 
suivante les Arabes pillèrent la ville. 

III e Période. Les Sarrasins abordèrent en Sicile en 827 , appelés par 
le gouverneur Euphémius. Us prirent terre à Mazzara, sous la conduite 
AAsed-ibn-Porrât. Trois ans après ils prirent Palerme, qui resta depuis, 
capitale de l'île et en dirigea la destinée. Une ville après l'autre tomba 
entre les mains des Sarrasins, Syracuse se rendit en 878 à Ibrahim- ibn- 
Aluned. Bien que les chrétiens ne se maintinssent que dans l'angle NE. 
de l'île, et que Taormine succombât en 901, Remette en 965, la paix ne 
fut cependant point complètement établie dans l'île, grâce à l’antagonisme 
continuel des vainqueurs, composés d'Arabes et de Berbères, qui se livraient 
sans cesse des combats sanglants. Le changement des dynasties vint 
encore augmenter ces dissensions. D'abord les Aglabites y régnèrent Puis 
la Sicile devint un Emirat particulier sous la dynastie des Fatimites. La 
2* moitié du 10 e siècle fut pour la Sicile l'époque la plus heureuse de la 
domination mahométane. Ensuite la lutte sanglante des Sunnites et de» 
Chyitcs en Afrique, où le» Zirites s'étaient emparé du pouvoir, fut trans- 
plantée en 8icile , et la révolte de plusieurs villes accéléra la ruine de la- 
domination arabe. Néanmoins la richesse du pays s'accrut considérable- 
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ment pendant cette époque. L'agriculture, l'industrie et le commerce se rele- 
vèrent, de sorte que les conquérante Normands y trouvèrent un riche butin. 

Robert et Roger île Hauteville , dis de Tancrède, de Hauteville en Nor- 
mandie, étaient venus en Italie, appelés par leurs frères aînés qui s'étaient 
proclamés comtes de Fouille. Robert, surnommé plue tard Guiscard , c'est- 
à-dire le rusé, força le pape à lui conférer l'investiture du duché de 
Fouille , et commença avec son frère Roger la conquête de la Sicile en 
1061, après qu'Ibn-Thimna de Syracuse eut- déjà une fois imploré leur 
secours. Leur première expédition, partie de Mileto, ne fut pas couronnée 
de succès. Mais dix ans plus tard ils revinrent et soumirent toute l'île 
jusqu'en 1000. Kn 1127 la descendance de Robert Ouiscard s’éteignit , et 
le second fils de Roger (Ruggiero) réunit tout l'empire Normand sous son 
sceptre, et se fit couronner à Païenne en 1130. Pendant son règne la 
Sicile prospéra, et ses flottes battirent les Arabes et les Grecs, auxquels 
il prit une partie, de l'ancienne Grèce. Son fils Guillaume , appelé p ie 
Mauvais" par les ebronistes, lui succéda de 1154 à 1166; puis vint Guillaume II „ 
le Bon, jusqu'en 1189. Après sa mort, une querelle de succession vint 
à éclater. Guillaume II avait donné sa tante Consterne*, fille de Roger, 
en mariage à Henri VI, fils de Frédéric Barbemusse, qui éleva maintenant 
des prétentions au trône. Les Siciliens se déclarèrent pour Tancrlde , (Ils 
naturel de Roger. Mais ce prince mourut , et son fils Guillaume III fut fa- 
cilement vaincu par Henri VI (1194), qui ne jouit néanmoins de sa con- 
quête que-jusqu'en 1197, où il mourut à Messine. L’empereur FréeUrtc 11 
lui succéda (Frédéric I de Sicile). Il flt prospérer la Sicile. Son fils 
Conrad régna de 1250 à 1254; puis Main/roi jusqu'à la bataille de Béné- 
vent (1266). Enfin Charles d'Aiÿou fit décapiter en 1268 le dernier rejeton 
mile de la maison de Hohenstaufen, l'infortuné Conradin (v. p. 58). 

IVe Période. Chartes d'Anjou et de Provence, investi de la Sicile par 
le pape Clément IV, ne conserva que peu de temps son empire en Sicile. 
Les Vêpres Siciliennes (1282) vinrent venger la mort de Conradin. Messine 
repoussa héroïquement l'attaque de Charles, et Pierre eC Aragon, gendre de 
Mainfroi, devint maître de l’île. Mais c’est aussi à partir de là que date 
sa décadence. Elle fut ravagée par les guerres continuelles contre les 
princes de la maison d'Anjou qui régnaient à Naples, et la noblesse s'arrogea 
une puissance incompatible avec un état bien ordonné. Plus tard, depuis 
1410, la prospérité de la Sicile fut encore minée par sa dépendance de 
divers états plus puissants, de Naples et de l'Espagne, de sorte qu’elle ne 
conserva plus qu'une ombre d’indépendance; et encore cette indépendance 
Jui devint-elle pernicieuse, vu qu’elle ne lui était accordée que pour ses affaires 
intérieures, tandis que sa défense contre les Barbaresques fut négligée. 
Ce n'est qu'en 1812 que la Sicile fût délivrée des formes d'un état féodal 
du moyen-âge, et encore resta-t-elle soumise au régime absolu, au milieu 
de luttes continuelles, de 1815 à 1860. Voici les principales dates de cette 
époque de 6 siècles: 

a. 1282 — 1285. Pierre d'Aragon, roi de Sicile. 

1285- 1296. Jacques le Juste. , 

1296—1337. Frédéric U. 

1337 — 1342. Pierre II, corrégent depuis 1321. 

1342—1356. Louis. * 
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1158-1479. 

1479-1515. 

1516-1554. 

1554-1598. 

1598-1631. 

1621-1665. 

1665-1700. 


1720-1734. 

1734-1759. 

1750-1806. 


1355—1377. Frédéric IH, le Simple, frère de Louii. 

1377 — 14Q2. Marie, fille de Frédéric UI, épouse de Martin d'Aragon 
depuis 1385. i 

1402—1409. Martin J, roi de Sicile, époux de Blanche de Castille. ' 

1409— 1410. Martin II, père de Martin I. 

1410 — 1412. Interrègne. 

1412 — 1416. Ferdinand le Juste, roi d'Aragon et de Castille. 

1416 — 1458. Alphonse le Magnanime , roi d'Aragon , et de Naples de- 
puis 1442. 

Jean d'Aragon et de Navarre. 

Ferdinand II.,, le Catholique, roi de Naples depuis 1505. 
Charles-Quint, empereur d'Allemagne, roi d'Espagne. 
Philippe n. . ‘ 

Philippe III. 

Philippe IV, révolution de Païenne 1647. Joseph Alésai. * 
Charles II, Messine appartient de 1672 à 1678 à Louis XIV 
de France. 

1700—1713. PhilippeV, de Bourbon, uniquement roi d'Espagne depuis 1713. 
1713 — 1720. Victor Amédée de Savoie. 

Charles VI, empereur d' Allemagne. 

Charles III, de Bourbon. 

Ferdinand IV, roi de Naples et de Sicile , époux de Caro- 
. Une, fille dénaturée de Marie-Thérèse. U est forcé de fuire 

do Naples en Sicile devant les Français commandés par 
Championnet, d'abord en 1798, une seconde fois en 1806. 
d. 1806 — 1815. Ferdinand IV, uniquement roi de Sicile. Sous l’influence 
de William Bentink, la constitution de la Sicile est réglée, 
un parlement convoqué (1812). 

Ferdinand IV, sous le nom de Ferdinand !, „roi des Deux- 
Siciles 1 *. La constitution est renversée. Révolution à Pa- 
ïenne, 1820. Toute la Sicile se prononce pour le rétablisse- 
ment de la constitution. 

François I. 

Ferdinand II. Révolution du choléra, 1837. La Sicile sous 
• un gouvernement provisoire de 1848 à 1849. Parlement à' 

Palermc. Bombardement de Messine. 

1859—1860. François II. 

V* J 'Mode. 

1860. Victor Emanuel, roi d'Italie. Garibàldi aborde à Marsala, 11 
mai. Combat de Calatafimi, lôtnai. Prise de Païenne, 27 mai. 
Bataille de Melazzo, 20 juillet. Depuis le mois de septembre 
1860 la Sicile forme une partie intégrante du royaume 
d'Italie, et parait promettre une nouvelle prospérité. 

2. Histoire des sciences et des arts. 

Presque tous les peuples qui ont habité et dominé la Sicile pendant 
le courant des siècles , y ont laissé des témoignages de leur capacité 
artistique, tout en se pénétrant des particularités de l’ile de façon à pro- 
duire quelque chose de caractéristique. Cicéron a encore aujourd'hui 
raison en disant, que le Sicilien n'est jamais assez malheureux pour ne 
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pu avoir encore toujours un bon- moi sur les lèvres-, de plus, les Siciliens 
se sont toujours distingués par leurs talents, bien qu'ils n'aient pas produit 
de génie de premier ordre. Leur esprit , leur loquacité et leur lascivité 
étaient déjà connus des anciens. Ce n'est pas par hasard que la comédie 
grecque acquit d'abord en Sicile une forme achevée, et que la poésie 
bucolique prit naissance au milieu de sa population passionnée pour la * 
vie champêtre. I.a Sicile a aussi produit de tous temps de bons orateurs, 
mais surtout des sophistes et des faiseurs de phrases. On s'y est aussi 
toujours occupé de i'étude de l'histoire nationale , ainsi que de celle des 
sciences exactes tant qu'elles sont en rapport direct avec la vie pratique, 
c'est à dire de la mécanique et de la médecine. Peu remarquables dans 
les arts proprement dits, les Siciliens se sont distingués à différentes 
époques dans des branches moins élevées, telles que l'architecture, i’art^ 
de graver des médailles, de faire de la mosaïque, etc. ’ 

Les restes de l'époque des Sicules, avant celle des Grecs, ne sont pas 
encore suffisamment étudiés en Sicile. On remarque sous ce rapport : les 
rifle» souterraines au SE. de 111e, ou didieri de Val d'Ispica, de Palazzolo, 
de Pantelica, etc.; les tombeaux phéniciens (?) de Palazzolo, avec des bas- 
reliefs très- curieux ; les sépultures phéniciennes près de 8olonte, qui expli- 
quent l'origine des catacombes ; les constructions polygones de Ccfalu et du 
Mont Arteaino. Mais ccs restes ne sont rien auprès de ce que nous a 
laissé l'époque grecque. 

Los Métopes de Sélinonte , rappelant le style oriental, forment la transi- 
tion de la sculpture primitive à -celle des Grecs. Mais la Sicile nous con- 
serve aussi les plus belles et les plus grandes ruines de temples grecs, par 
exemple le Temple de Jupiter à Sélinonte, long de 440, j palmes de Sicile, 
large de 207,g; le Temple de Jupiter à Oirçienti, long de 417 palmes, sur 
‘203 de large (le Panthéon d'Athènes & 269^ palmes sur U9^i le Temple 
de Jupiter à Olympie , 274 sur Ü4,g6; le Temple d’Apollon à Phigalia, 
228 sur 88,j(i ; le Temple de Diane à Ephèse, 455,40 sur 220, u). Les ruines 
des Temples de Girgenti, de Ségcstc, de Sélinonte, de 8yracuse, d’Himère, 
cherchent leurs pareilles. Les Théâtres de Syracuse, de Ta'ormine, de Sé- 
gcstc, de Tyndaris, de Palazzolo, de .Catanc, ont été reconstruits par les 
Romains, mais on distingue encore leurs fondements et leur ordonnance 
primitive. Les fortifications de YEpipates de Syracuse sont les mieux con- 
servées des fortifications grecques qui existent, et les murs de Monte S. 0\u- 
liano (Eryx) sont évidemment construits d'après des modèles grecs. Mais 
nous n’avons plus, en Sicile, que peu de sculptures grecques, compara- 
tivement à ces restes d'architecture: entre autres, les Métopes moins an- 
ciennes de Sélinonte, conservées au Musée de Païenne, quelques sculp- 
tures de Syracuse, et le sarcophage d'Hippolyte à Girgenti; puis très-peu 
de bronzes , malgré la célébrité qn'avaient acquise dans ce genre Eerilaus 
d'Agrigente et Eylhagore de Lentini. La Sicile’ possède par contre les plus 
belles médailles du monde; on y trouve aussi partout de très-beaux rases. 
Les Grecs de Sicile atteignirent en même temps que les Grecs proprement 
dits l'apogée de leur splendeur; et ce ne, ftat pas seulement par leur archi- 
tecture qu'ils brillèrent. . Tisias Stésichore perfectionna le chœur antique en 
inventant l'épode, entre la strophe et l'antistrophe; Eschyle montra à ses 
compatriotes, pendant son long séjour au milieu d'eux, quels progrès l'art 
dramatique avait fait depuis un siècle dans la mère-pétrie. Il est enterré 


236 . - LA SICILE. Histoire de» sciences 

t • * 

a Géla (t 456;. Pindart , de môme- que Sappho et Aide, reçut l'hospitalité 
en Sicile , et chanta les triomphes de ses enfants à Olympie. Simonide 
composa l'inscription pour l'ex-voto de Gélon après la bataille d’Himère 
en 480. Phormit, auteur de comédies, et employé au service de Gélon* à 
Syracuse, inventa les coulisses ; Epicharme 480, Sophron 400, et JE énarqne 400, 
se distinguèrent également dans le genre comique. On connaît l'anecdote 
qui caractérise si bien l'amour des Siciliens pour les arts: quelques pri- 
sonniers athéniens gémissaient dans les latomies ; les Syracusains leur 
accordèrent la liberté après les avoir entendus réciter avec sentiment des ver# 
d'Euripide. Et à l'époque de la décadence des mwurs grecques en Si- 
cile, le sentiment poétique y était encore tellement vif, qu'un nouveau 
genre de poésie y prit naissance, le genre idyllique, dont l’inventeur et 1®' 
modèle incomparable fut Thiocrite de Syracuse. * 

Les Siciliens eurent de tous temps peu de talent pour les études phi- 
losophiques-, mais ils ne manquèrent pas de les cultiver. Pythagore y 
trouva des partisans-, Xinophane d'Ela, qui développa l'idée de la divinité 
chez les Grecs, mourut très-âgé à Syracuse, où Platon vint aussi trois fois. 
Le -philosophe Empidoelt , d'Acragas, passe pour un des plus profond# 
penseurs , et fut en même temps homme d'état , médecin , architecte et 
rhéteur. La Sicile eut en outre une série de médecins de nom : Pautaniat, 
Acron , lürodicui , Minée rate. Le célèbre Celte était né à Centu ripes En 
lait d'historiens célèbres nous citons : Antiochut , Philistc de Syracuse, TSmi.e 
de Taorminc, Diciarque. de Messine, et enfin, sous Auguste, le fameux 
Diodore d'Argyrie (ou de Sicile), qui écrivit la Bibliothèque historique 
Rhéteurs fameux: Corax , Tisiat , le maître d'ïsocrate, Gorgiat , I.yeim , et 
nombre d'autres. Parmi les mathématiciens et les mécaniciens on distingue 
surtout Archimède. Ni citai de Syracuse enseigna le premier le principe que 
la terre tourne et que le soleil est stable. Ariitoxène de S é lin ont e , musi- 
cien théorique, inventa le rythme anapestiqne. 

Tout cet éclat s'éteignit sous la domination romaine et byzantine. Le sol- 
dat qui tua Archimède symbolise cette période. Nous n'avons point de restes 
architectoniques de cette époque, hormis les ruines de quelques amphi- 
théâtres, de théâtres et d'aqueducs. La cupidité de Verrès et d’autres 
gouverneurs priva la Sicile d'une foule de trésors artistiques. Rien ne 
vint les remplacer. Les chrétiens transformèrent les catacombes et les 
employèrent à leur cnlte. Une seule église byzantine, près de Malvagna, a 
été conservée. La décadence complète de la Sicile noua est prouvée pâr 
l'absence totale d'auteurs, malgré sa foule de prêtres et de moines, jus- 
qu'au milieu de l'époque musulmane. Theophane t Ccramcut (248) et Petrnt 
Siculut, l'historien des Manichéens, méritent seuls d’être mentionnés. Le 
voyageur San Simeon , de Syracuse, mourut à Trêves. 

Les Afahomélant apportèrent une nouvelle vie dans l'île. Ils enrichirent 
l'architecture de nouvelles formes constructives et décoratives (l'ogive), et 
ai nous n'en trouvons point en Sicile d'échantillons complets (la Cuba, la 
Kisa, etc., ont été transformées par les Normands), au moins trouvons nous 
dans les édiflçes du moyen-âge des traces de leur influence. Sous le rap- 
port de l'bistoire et de la géographie, les Arabes firent également époque 
et Edriù , le plus grand géographe du moyen-âge, acheva son grand ouvrage, 
(Nushat-ul-Muschtâlc) sous le règne de Ruggiero. Ibn-Hamdit brille parmi 
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les casides (poètes) mahométans. — Le développement de l'île fut encore 
plue brillant sous la domination de» Sormandt, et quoique Henri IV en eut 
emporté beaucoup d'œuvres d'art (par exemple le manteau impérial qui se 
trouve à Vienne), son fils Frédéric II répara amplement toutes ces pertes. 
Les princes et nobles normands se sont éternisés dans les cathédrales 
de Celalu (belles mosaïques), de Païenne, de Messine, de Monreale, de 
Catane, de S. Maria dell' Amiraglio (Martorana), dans la chapelle Palatine 
à Palermo, etc. Ils tenaient beaucoup h une instruction classique, comme 
le prouvent les savants qu'ils faisaient venir du Nord pour l'éducation de 
leurs jeunes princes. De même que les Arabes avaient eu le grand mérite 
d'introduire en Sicile la culture des plantes de commerce (l'agrume, le 
coton, le sumac, etc.), de même les princes normands protégèrent la culture 
de la soie, et une école de lissage et de confection de mosaïque fut établie 
dans le palais du roi. On connaît le règne brillant de Frédéric II , les 
progrès qu'il fit faire à la législation, la protection qu'il accorda aux 
_ sciences et aux arts. C'est à sa cour de Palerme que se forma la langue 
italienne telle qu'on l'écrit aujourd'hui ; ses fils, ses conseillers, et lui 
même s'exercèrent à faire les premières poésies italiennes. Kous avons 
des poésies de Frédéric II, de Main/roi, d 'Enzio, de Ciullo d'Alcamo, de 
Pierre de Vinett, de (Juido dette Colonne, d Odo deUe Colonne, du protonotaire 
Stefano , de Maieo da Riccho de Messine , de Rainieri de Palerme , d ’Arrigo 
Teita de Lentini, etc. Mais cet éclat ne fut que de courte durée. Tout 
intérêt scientifique se perdit dans les dissensions des siècles suivants-, 
même les chronistes révèlent les traces de cette décadence. Les bonnes 
chroniques siciliennes du 13 e siècle (Hugues Falcando, Heocastro, etc.) sont 
remplacées par des ouvrages de rebut. Ce ne fut que la renaissance des 
études classiques qui réveilla aussi l'intelligence assoupie en Sicile. Messine 
se distingua surtout à la tin de 15 e siècle par la protection qu'elle accorda 
aux études grecques. Constantin Lascaris y fut professeur, Bessnrion archi- 
mandrite. Mais ce ne fut que le 10 e siècle qui produisit le savant et la- 
borieux créateur de l'histoire et de la topographie sicilienne, Thomas Fa- 
telto de Sciacca (f 1570). Son ouvrage fut complété par l'historien Mnuro- 
tgeus de Messine. 

Les beaux-arts avaient pris en même temps un nouvel essor en Sicile. 
On est encore porté à croire que l'introduction de la peinture à l'huile en 
Italie fut l'œuvre d 'Antonello da Messina, né en 1442 (des ouvrages de cet 
artiste sont à Messine et à Palerme ; il y a d'ailleurs plusieurs peintres 
.de ce nom). Oirvlamo Alibrandi, un de ses contemporains, est appelé le 
„ Raphaël de Messine*. Polidoro Caldara , appelé Potid. da Caravaggio , 
' vécut également à Messine, et y fut assassiné par son élève Tottno. Le 
peintre le plus important de Sicile est Pietro Hovello de Monreale, surnommé 
le Morrealèse, dont on voit beaucoup de tableaux à Palerme et dans les 
environs. Il fut tüé dans la révolution de 1649. Le sculpteur le plus cé- 
lèbre est .Infonïo Cagini (■) 1571), élève de Michel Ange. Cet artiste ne se 
distingue que par l'élégance de ses draperies; néanmoins, chaque église 
qui possède une de ses statues, croit avoir un trésor impayable. Cepen- 
dant Gagini était probablement de Carrare et non de Messine ou de Palerme. 
l'n autre élève de Michel Ange, Oiov. Angelo Poggibomo , surnommé ilon- 
torsoli , a laissé de ses œuvres à Messine. 
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L’absolutisme éclairé des Bourbons provoqua au siècle dernier une 
grande activité scientifique en Sicile; mais elle se borna surtout à l'étude 
de l'histoire etc. du pays. La noblesse fonda des collections d'antiquité», et 
en fit la description (Biscari, Torremuzta, Astuio , Judica , Arroldi, Gaetmu , etc ). 
Le clergé assembla les écrits renfermant les éléments de l'histoire sicilienne, 
et d'autres auteurs en compilèrent les matériaux dans des monographies. 
Parmi ces historiens on remarque Mongitore , auteur sans critique, at ses 
prédécesseurs Antonio da Arnico, RocCO Pitro, Agostino Jnveges, Giovanni Battista 
Car nto. Après avoir lu le Code diplomatique de Giovanni di Giovanni, qui réfu- 
tait victorieusement les fables sur l'introduction du christianisme en Sicile, 
Mongitore, alors âgé de 80 ans, succomba à une apoplexie foudroyante 
(1743). G. di Giovanni, Francesco Testa et Rosario Gregorio, ainsi que les 
frères Giovanni Ëvangelista et Salvatore di Bleui, forment au 18 e siècle une 
série d'historiens dont d'autres paya pourraient être fiers. La poésie se 
releva également, surtout dans la personne de Giovanni Meli de Païenne 
(f 1815). Ses chansons anacréontiques en dialecte populaire étaient la 
propriété de toutes les classes avant de se voir imprimées. Parmi les 
savants les plus fameux du siècle actuel, on remarque le naturaliste Do~ 
menico Scinà , l'astronome Pin z ci (né en Valteline), les frères Gemelletro, 
l'historien patriotique Giuseppe Lafarina , etc., sans parler de ceux qui' 
vivent encore. • ’• j • • . ^ 

Dans l'histoire de la musique, la Sicile moderne est encore plus in- 
signifiante que dans les autres arts. Bellini (né en 1802 à Calant- , mort 
à Paris en 1835) fût le seul qui sut entraîner ses contemporains par le 
charme de ses mélodies. Mais Lablache et la Posta naquirent également 
à Païenne. . 

Bibliographie. Pour l'étude de l'histoire de l'île, et surtout du 
dialecte sieilien, si difficile par l'ellisibn et la transposition de ses con- 
sonnes, de même que par la répétition fréquente des voyelles si obscure* 
o et u, nous recommandons le Dizionario Siciliano- Italiano de Giuseppe 
Biundi, Païenne 1857, Fratelli Pedone Lauriel (Lire 3). Les Canti popolari 
Siciliani de Lionardo Vigo , Catane 1857. La Bibliografia Sicola d’AJessio 
Narbone, Païenne 1850, 4 yol. in 8** (nomenclature et description de ton# 
les livres sur la Sicile; livre indispensable pour quiconque veut faire des 
études). Le meilleur livre sur l'histoire de la Sicile est le Compendio 
délia Storia di Sicilia, par Pietro San Filippo. Palerme, Pedrone Lauriel 
1S59. 7 e édition. Le meilleur grand ouvrage: la Storia del Regnu di Si- 
cilia, par Giov. Evang. di Blasi, Palerme 1844, Stamperia Ore)ea, 3 gros 
vol. in 8°. Puis: Vito Amico, Dizionario topografico délia Sicilia, tradotto 
da Gioacchino di Marzo, Palerme 1855, 2 vol. in 80. Ouvrages spéciaux: 
Serrailifalco , Anticliità di Sicilia, 5 vol. in fol. U. G. Knigkt, Saracenic 
and norman remains in Sicily. Ilittorf et ZanthJ, architecture moderne de 
la Sicile. 11 paraît actuellement à Palerme un ouvrage sur la catbédrale 
de Monreale, surpassant de beaucoup l’ouvrage de Serradifalco. M. Amaris, 
les Vêpres siciliennes; la domination des Musulmans en Sicile. Isidore 
la Luminas, la Sicile sous Charles - Quint; les révolutions de 1649 et de 
1860. Palmieri, la constitution de 1812. En fait de livres allemands: le 
superbe ouvrage de Sartorius de Waltershausen sur l’Etna, et les impres- 
sions de voyage de Goethe, de Seume, de Kephalides, de G. Parthey, de 
Goldhorn, de Gregorovius et de Franz Loeber. 


17. De tfaples en Sicile. • 

• 

A. A Messine. 

Départ des bateaux à vapeur v. p. 40. Bureaux des bateaux p. 40 . 
Four rembarquement, on paie 1 fr. par personne avec bagages, v. l'in- 
troduction VII. Durée du trajet direct, 20 à 22 heures-, prix des places, 

F* Classe 38 fr. 50, II e Cl. 22 fr. 50 c. Nous avons déjà dit à la page 41, 
que les bateaux à vapeur de la poste abordent alternativement aux prin- 
cipaux ports de la côte; en allant à Messine, ils abordent à Faola (p. 240), 
Pixzo (p. 240) et Reggio (p. 241), ce qui offre une agréable variation , il est 
vrai, mais ce qui allonge le voyage d'un tiers. Les bateaux suivent la 
côte de tout près. Les bateaux des Messageries impériales (p. 41 ) font le 
voyage direct. 

'En faisant le trajet direct, par exemple en allant à Païenne (p. 241), 
les bateaux passent généralement à l'O. de Capri ; en faisant le trsÿet in- 
direct, ils passent à l'E. de cette île, entre celle-ci et la langue de terre 
de Sorrente, ce qui permet d'embrasser du regard les deux golfes, celui de 
Naples et celui de Salerne. 

Les bateaux italiens de la poste lèvent l’ancre vers le soir 
(entre 5 et 6 h.) et se dirigent directement au S. Les îles 
d’ischia et de Procida restent à l’O. (v. p. 32). Après ‘2 i / i h. 
de course on a passé Castellamare et Sorrente, et se trouve dans 
le détroit entre Capri, avec son promontoire lo Capo (p. 171) 
aux roches escarpées, et la Punta di Campanella (p. 169). 
Bientôt après on découvre tout le golfe de Salerne. Le soleil 
se couche, le bateau s’éloigne de la côte, le Vésuve présente 
au NO. un aspect incomparable. Pendant la nuit on passe les 
pointes delta Lieosa et dello Spartivento, et le golfe de Policasttro 
avec la ville du même nom, autrefois puissante, mais ravagée 
en 1055 par Robert Guiscard, et entièrement détruite en 1542 
par les Turcs. Elle ne compte plus aujourd’hui que 400 hab. 

Le lendemain matin à 6 V 2 h. on remarque surtout le Mont 
PoUno (2311 m.), extrémité de l’Apennin napolitain. A côté 
commencent les Montagnes de la Calabre. Le . voyage au S., 
jusqu’à Paola, est riche en beaux points de vue sur la côte avec 
ses nombreux villages, la plupart sur lés hauteurs, dont les 
vallées sont baignées par de petites rivières qui viennent se jeter 
dans la mer. Vers 7 h. on aperçoit Verbicaro à quelque distance 
de la mer, puis (?Vî h-) Clamante appuyé à une haute paroi.de 
rocher. Plus loin Belvedere, ville de 5000 hab., dans un site 
charmant sur le versant de la montagne. On passe ensuite 
devant une petite langue de terre ; au S., au fond de la baie, 
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Cetraro, dont les 5800 habitants vivent de la pêche aux anchois. 

(83/ 4 h.) Guardia, sur une haute montagne, ville de 4000 hab., 
avec des sources thermales; ensuite la ville de FuscaLdo (9000 hab.), 
avec les ruines d’un vieux château. * 

(93/, h.) Paola, en français Paule (7000 hab.), majestueuse- 
ment située dans une gorge, et construite en amphithéâtre sur 
le flanc de la montagne. Commerce de vin et d'huile. Dès que 
le bateau aborde, on voit se déployer de suite une vie des plus 

animées: les habitants de la ville viennent à bord pour vendre 

* . . - 

toutes sortes de choses, entre autres, en été, des glaces détesta- 
bles (2 soldi; on en demande d’abord 4 ou 6 'soldi). 

Paola, que quelques savants prennent pour le Palycus des 
Grecs, est la patrie de St-François de Paule, fondateur de l’ordre 
religieux des Minimes, dont les membres faisaient vœu de s’abste- 
nir de viande et de vivre d’aumônes. Au commencement du 
19 e siècle, cet ordre possédait encore 450 couvents habités par 
25,000 frères; aujourd’hui ils sont tous supprimés. 

Après un arrêt d’environ i 1 /* h., le bateau repart. On passe 
devant San Lucido (midi), Fiumefreddo et Belmonte, derrière 
lequel se dresse le Mont Cocuzzo (1626 m.), dont on aperçoit 
déjà de loin la silhouette. Puis on découvre Amantea , le prétendu 
Amantia du Brutium. La ville et sa forteresse, construites sur 
un haut rocher, étaient occupées en 1806 par les royalistes, qui , .’ 
repoussèrent d’abord les attaques des Français, mais se virent 
forcés de capituler l’année suivante, après être presque morts de 
faim. Au S. d’Amantea le Savuto se jette dans la mer. La 
côte s’aplanit; elle est moins cultivée. (Midi 3 / 4 ) Noceru , puis 
le Cap Suvcro. Nous entrons dans le Golf e di Santa Eufemia , 
à l’extrémité méridionale duquel s’étend 

(3 3 /4 h.) Pizzo (p. 219) (arrêt d’i V 2 h.) sur un rocher calcaire. 

Au bord de la mer sont les ruines du vieux château où le roi 
Joachim Murat fut fusillé le 13 octobre 1815, après y être abordé ; 
involontairement, au lieu de mettre pied à terre à Salerne, . ’ 
comme il se le proposait. Il fut enterré dans l’église de Pizxp. 

Dans l’angle S. du golfe est situé Monteleone, v. p. 219. Ç 
Le bateau tourne le Cap Zambrone. (6. h.) Tropea, vieille 
ville épiscopale dans un site admirable, et au milieu d’un climat 
très-vanté. Le Cap Vaticano avec son phare s’avance au loin 
dans la mer au Sud. Dans la baie on voit Nicotera, qui souffrit 
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beaucoup du tremblement de terre de 1783 (p. 221). Cette 
ville est située non-loin de l’embouchure du Mesima. A Gioja 
* (p. 220), la grande-route de Naples à Reggio (p. 222) s’ap- 

. *■' proche de la côte, oft elle reste jusqu’à Reggio (p. 220). DM 

le départ de Pizzo, on aperçoit à PO. les Uen Lipari (R 35). 
surtout Stromboli avec son cratère toujours fumant. A la hauteur 
du Cap Vaticano, on voit se dessiner tout à coup les montagnes 
de Sieile. 

— Palmi, Bagnaru et Seilla v. p. 220. La chaîne de Y A$j>ro- 
. monte avec le Mont Alto (1950 m.) est assez monotone de ce 
côté-ci.' Nous entrons ensuite dans le dftroit de Messine, voyage 
• très-animé pendant le jour. Le bateau aborde d'abord à Reggio 

(p. 220), et n’arrive qu’à 2*/j h. de la nuit dans le port de 

Messine, ce qui fait, un voyage d’environ 38 heures. Arrivée et 
Hôtels v. R. 29. Les voyageurs arrivant la nuit, préféreront 
rester à bord jusqu’au matin; mais il faudra qu’ils s’informent 
auprès rfn capitaine à quelle heure le bateau repartira. 

B. A Palerme 

Mi l'on veut aller à Palerme, et éviter le détour par Paola, Pizzo, Iteg- 
gio et Messine, on prendra les Vapori Siciliant , Compayma Florin, 8 trait a 
l’üiero n° Ô à Naples. Ces bateaux partent 3 Ibis par semaine pour Pa- 
lerme, dans la règle à 5 b. du soir. Durée du trajet, 18 à 20 heures; prix 
des places: I re Cl. 40 fr., II e 01. 25 fr. Pour i'embarquemeut, on paie 1 fr. 
par personne avec bagages. Comp. l'Introduction Vil. 

Sortie du golfe de Naples, v. p. 32 et 239. Après avoir passé 
Procida, Ischia et Capri, on découvre au N. les îles Ponza (p. 20). 
Relie vue rétrospective sur le golfe et le Vésuve. Le lendemain 
matin de bonne heure on voit au S. (à g.) les lies Lipari (R. 35), 
puis à l’O. l’île d'LWcu (p. 256), ensuite les montagnes de Si- 
cile, à dr. le Mont Pellegrino (p. 253), à g. le Mont Catalfano, 
.à l’entrée du golfe de Palerme. Enfin on voit se déployer la 
ville au milieu d’une plaine fertile ( „la commue d'or“ ) entourée 

d’un vaste hémicycle de montagnes. A g. du Mont Pellegrino 

se dresse le haut Mont Cuccio , puis Monreale (p. 251), plus 
loin le Mont Grifone, et à l’extrême gauche ie Mont Catalfano 

avec le promontoire de Mongerbino à dr. , et celui de Zaffa- 

rana à g. 

Ba-deker. Italie III. 16 
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Arrivée. On est conduit jusqu'à la douane. Pour le débarquement; 
un paie 1 fr. à l'employé. Fiacre jusque dans l'intérieur de la ville, con- 
venir du prix (l fr. ou 1 fr. 50 c.,' avec bagages). Les bagage» sont soumis ' • 
à une visite superticiellc à la douane. 

Hdtels. *Trinacria (PI. a) (M r Raçrusn, hôte attentif), dans la Strada. 
Butera, près du port, le meilleur liôtel de toute la Sicile, mais cher. 
Chambre sur la Marina, au 1 er , 2 e ou 3 e étage, f> fis., 4 e étage 4 fr. 5 e étagé 
, “21 '2 fr. ; sur la rue, 2 fr. Grand salon 10 (V., petit salon 6 fr. Déjeuner, 
à la fourchette 21 /jj fr., café an lait 1 '/^ fr. , dîner 4 fr. , servi dans la 
chambre 5 fr., serv. t fr., une bougie 1 fr., une lampe 2 fr. Thé complet , 
fl/» fr., thé simple 1 fr. Hôtel de France (PI. b) (frères Giachby). Ce 
petit hôtel n'a pas la vue sur la Marina, comme le précédent, mais il a 
l'avantage d'être situé sur le nouveau et beau Oiardino Oaribaldi (Piazza 
Marina PI. C. 5), la façade au midi, ce qui est plus chaud en hiver. Bonne» 
chambres, bons lits, 'bonne cuisine, mais service médiocre ; prix un peu 
moindres qu'à la Trinacria. — Maisons modestes: *Albergo dell’ Unl 7 
verso, sur le Corso, en même temps restaurant; Albcrgo di Sicilia, 
via Pizzuto, aussi appelé il Pizzuto tout court, près de la place Domenico;- 
Albergo di Lnndra, près de la Chiesa dcl Molo et de la brasserie. 

On trouve difficilement des appariements meublés. M r liagusa ouvrira en 
automne 1888 une grande Casa mobigliala au Jardin anglais.-- Bon res- 
taurant à la Villa di Roma, sur le Toledo, à dr., avant d'arriver aux 
Quattro Cantoni. Le meilleur Café est le Café Oreto, au coin de la 
Piazza Marina et du Toledo. On peut facilement se faire présenter pour 
8 jours à la grande société du Casino Xuoto, au Valait Qeraee , avec 
des salles magnifiques. Pour plus de 8 jours, il faut prendre un billet. 

Voitures. Prix fixes. Il faut qu'il y ait uu tarif dans la voiture (5U c. 
la course à un cheval, après l'Ave Maria 85 c. ; à 2 cliev. 1 fr. , la nuit 
1 fr 50 c.). Pour Monreaie, faire prix d'avance. Voit, à 2 cher, pour Mon- 
reale, et la Zisa, Olivuzza, etc. au retour, 10 fr.; à 1 cheval 6 fr. Anes 
en station derrière l'Université: à S. Martino par Boccadifalco et Monreaie 
2Vg fr. ; Monte l’ellegrino 2 fr. Si -Ton fait venir les ânes à la porte de 
Thôtel, il faut payer 2 fr. en su» pour leur conducteur. — Domestiques de 
place, 5 fr. par jour. 

Poste (PI. 88), à côté de )a Martorana (6. Maria dell' Amiraglio). C'est 
de là que partent les diligences pour l'intérieur de l'île. La Periodlca 
(Omnibus) part du Palais Sambucco, près du couvent délia Gangi», 
Strada Alioro. 

Vholoyrapltie* chez Sack, Santo Spirito, près de la Porta felice. LiOratrt, 
Kratelli Pedbne Lauriel , dans le Toledo, à dr. JiouqumitU Giovanni Fiu- 
renza, dans le Toledo. Le meilleur Théâtre est le Teatro Belllni (PI. 95), 
Piarza délia Martorana. Vêle de St<-Hoialie (p. 247) du 11 au 15 juillet 

En restant trois jours à Païenne, on verra: 1 er jour. La ville, c'est 
a dire: La Martorana (p. 247), l'Université (p. 248), la Cathédrale (p. 24G), 
le Palais royal (p. 244), le Jardin anglais et la Marina (p. 243). — 2 e jour, 
l.a Villa Tasca, Monreaie, la Zisa (R. 19a), laFavorita (p. 254). — 3 e jour, 
l.e Mont Pellegrino (R. 19b) le matin; l'après-midi, la Bagaria ou S. Maria 
di Gesù (R. I9c.). 
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Païenne (167,625 hab.., 194,463 en y comptant les villages 
qui en dépendent) a la formé d’un carré oblong, dont une des pe- 
tites faces est tournée vers la mer. On la nomme avec raison 
-la felice", tant à cause de sa situation admirable que de son 
excellent climat. La ville est régulièrement bâtie, mais ses mai- 
sons sont généralement mal tenues au dehors. Deux rues prin- 
cipales divisent le grand carré on quatre carrés plus petits. Le 
Cassaro , ou Strada Toledo , s’étend depuis la Porta felice près 
de la mer jusqu’à la Porta nuova près du Palais royal. Cette rue. 
aussi nommée Corso Yittorio Emanuele, est coupée à angle droit 
par le Corso Garibaldi (Strada Macqueda). Au point d’intersec- 
tion se trouve la place octogone des Quattro Cantoni ou de la Vi- 
gliena, établie en 1609. La porte à l’E. s’appelle Porta S. Anto- 
'uino, celle à l’O. Porta Macqueda. Le prolongement de la rue 
au delà de la Porta Macqueda s’appelle Strada délia Liberté, qui 
forme avec la Via dei Capacioti la place des Quattro Cantoni 
délia Campagna, et conduit au Giardino Inglese. 

Parmi les portes de la ville on remarque les suivantes: la 
Porta Garibaldi (PI. B. 4) ou de Termiui , à côté de la Porta 
S. Antonino, par laquelle Garibaldi entra dans la ville le 27 mai 
1860; la Porta Montalto (PI. B. 2), devant laquelle se déve- 
loppa le drame des Vêpres siciliennes, à l’E. du Palais Royal; 
et la Porta di S. Giorgio (PI. F. 5), où passe la route du Mont 
Pellegrino (p. 253). 

Les Promenades les plus belle» sont: la * Marina au bord 

de la ruer, entre la Porta felice et le Jardin public; la * Villa 
Giulia , avec deux rangées d’arbres à fleurs (Erythrina corallo- 
dendron et Cercis siliquastrum) ; le Giardino Inglese (PI. J 4). 
Le soir, lorsqu’il fait beau, le monde élégant de Palerme se pro- 
mène en voiture le long de la Marina, après avoir d’abord fait 
uiie promenade au Jardin anglais. Le beau Square Garibaldi, 
sur la Piazza Marina (PI. C 5), est également ouvert aux pro- 
meneurs. Nous recommandons aux botanistes le Jardin botanique 
(Pl. AB. 5), à côté de la Villa Giulia, fort-intéressant et renfer- 
mant beaucoup de plantes exotiques. 

Palerme est un excellent séjour d'hiver pour les poitrinaires, 
à cause de son climat doux et humide pendant la mauvaise sai- 
son. En été, la chaleur y est quelquefois insupportable, surtout 
lorsque le sirocco souffle. 

16 “ 
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La Cala , le port étroit et peu profond de Palerme, que dominent le* 
mines du fort Castel lamm are, s'étendait dans l'antiquité et au moyen-âge 
bien avant dans la ville, se partageait, entre la Place Marine et celle des 
Quatre Cantons, en deux bras qui entouraient le centre de la ville, l'Acro- 
pole, et la séparaient des faubourgs à droite et à gauche. Le bras droit 
s'étendait jusqu'au Palais Royal, ce qui fit donner à la ville son nom grec 
de l'anonnos , „tout port®, et la rendit célèbre parmi les porta de mer, bien 
que les grands bâtiments ne puissent plus y entrer de nos jours. L'ancienne 
Panorme fut fondée par les Grecs sur l'emplacement de l'ancien comptoir 
phénicien de Machanath , et resta, jusqu'à la conquête de la Sicile par les 
Romains , une des positions les plus importantes des Carthaginois Prise 
par les Romains , elle reçut sous Auguste une colonie romaine. Après la 
chute de l'empire d'occident, elle échut à l'empire d'orient, puis en 831 
aux Arabes, et en 1072 aux Normands, dont les rois, ainsi qu'avant eux 
les émirs Arabes, établirent leur résidence dans cette ville Après 12(Ki 
les Français y pénétrèrent, mais ils en furent expulsés en 1282 (Vêpres 
siciliennes). Les souverains de la maison d’Aragon ne résidèrent que rare- 
ment à Païenne ; cette ville était an pouvoir des Chiaramonte, puissants 
barons féodaux qui y avaient un grand palais. Plus tard les vice-rois de 
Sicile, malgré les protestations de Messine, y établirent leur résidence, et 
Ferdinand IV de Bourbon, expulsé de Naples, vint également y habiter 
le château royal en 1799. Depuis 1815 Palerme devint de nouveau le 
siège de gouverneurs, qui eurent à étouffer les révolutions de 1820, de 
1837 et 1848, jusqu'à ce que le trône napolitain vint à s'écrouler com- 
plètement en 18(30. Aujourd'hui Palerme est la résidence d'un préfet et 
du premier commandant militaire; il s'y trouve un tribunal suprême et 
une des sept grandes universités d'Italie. Son commerce est, après celni 
de Messine, le plus important de l'ile-, on y exporte surtout du sumac De 
1827 à 1848 aucune nouvelle maison ne fut construite dans la ville; mais 
depuis 1800 elle s'agrandit considérablement, surtout au NO. La ville, 
autrefois partagée en 4 Rioni, est aujourd'hui divisée en 6 sections. 

Palerme ne possède plus d’édifices antiques, à l’exception des 
catacombes devant la Porte d’Ossuna (découvertes en 1785, à dr. 
de la Porta nuova). Mais ses constructions du moyen âge et sou 
Musée n’en sont que plus intéressants. 

Nous commençons à la Porta nuova, à l’extrémité orientale 
de la ville. 

I.e *Palais Royal {Palano Renie , PI. 87), vaste agglomération 
d’édifices, est situé sur une éminence qui supporta de tout 
temps l’Acropole de la ville. Ses fondements sont, d’origine sar- 
rasine; Robert Gniscard, le roi Roger, les deux Guillaume, Frédé- 
ric II et Mainfroi en construisirent les différentes parties, qui 
furent encore modifiées dans les siècles suivants. La tonr de 
Ste-Ninfa, où se trouve l’observatoire, passe pour sa partie la plus 
ancienne! En payant un léger pourboire (50 c.), on peut monter 
jusqu’à sou sommet, le point le plus élevé de Palerme. La tour 
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au-dessus de la Porta nuova servit de demeure h Garibaldi lors 
du séjour qu’il fît à Païenne; les chambres qu’il habita sont con- 
servées intactes. Dans l’aile gauche de la cour du château se 
trouve, au premier étage, la célèbre ‘Chapelle Palatine, con- 
struite eu 113*2 par le roi Roger II et consacrée h St-Pierre, la 
plus belle chapelle royale du monde entier. Longue de 33 m.. 
large de 13 m., y compris l’abside, ce bijou offre un modèle par- 
fait de la richesse de l’architecture du moyen âge. Un portique 
de 8 colonnes en granit égyptien précède l’église; celle-ci est 
une basilique à trois nefs, avec un chœur élevé où l’on monte 
par 5 degrés. Cinq colonnes de granit ou de cipollin supportent 
de chaque côté les ogives sarrasines des nefs; elles sont hautes 
de 5 m., leurs chapiteaux principalement en style corinthien. Les 
murs sont couverts de ^mosaïques sur fond d’or, représentant 
des sujets de l’Ancien Testament et de l’histoire des apôtres 
St-Pierre et St-Paul. Dans l’abside centrale se trouve le Christ, 
représenté sous le type que lui donnent toutes les mosaïques 
normandes, surtout celles de Cefalfl. La coupole s’élève à 18 m. 
au-dessus du pavé; elle est percée de 8 fenêtres étroites, et dé- 
corée d’inscriptions latines et grecques. Le plafond de la nef a 
une inscription en ancien arabe. On remarquera aussi un beau 
pupitre et un candélabre de marbre haut de 3 V 2 m. 

Outre la Chapelle Palatine, ou visitera au Palais la Stunui di 
Ruggiero, dont les murs sont décorés de mosaïques; puis la 
chambre avec les portraits des vice-rois. 

Tout près du Palais Royal, derrière la Piazza délia Vittoria, 
que décore la statue de Philippe IV., on voit s’élever, de l'autre 
côté de la rue conduisant à la Porte de Castro, l’église de 
*8. Giovanni degli Eremiti (PL 32), une des églises normandes 
les plus anciennes, ayant un caractère presque totalement orien- 
tal. Elle est construite en forme de croix égyptienne (T), avec 
troia absides, une grande coupole et quatre petites, et les restes 
d’un beau cloître. Cette église est fermée (50 c. au gardien). 
Ses cloches donnèrent le signal des Vêpres siciliennes. 

Vis-à-vis du Palais Royal s’élève le Spedale grande (PL 93), 
construit en 1330 dans l’espace d’un an par le comte Matteo 
Sclafani, acheté par la ville en 1440 pour 150 onces (l). Sous 
les arcades de la cour on remarque une grande fresque d’Anto- 
nio Crescendo, du 15 e siècle, représentant le triomphe de la Mort, 
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et rappelant l'école florentine. . Une autre fresque qui se trouvait 
jadis ici, et représentait le jugement dernier, servit, dit-on, de 
modèle à Michel-Ange pour sbn célèbre jugement dernier de la 
Chapelle Sixtine à Rome (?). Le Paradis, grande fresque da* - T 
Pietro Novell i, est également fort détérioré. . > 

Le coin NO. de la place est occupé par le Palais arehiépis- , • 
copjil (PL. 84), dont la façade sur la place de la cathédrale date 
du 16 e siècle. 8a tour, reliée à la cathédrale par une gracieuse 
arcade, est du 12 e siècle. Elle servit de refuge en 1169 au 
grand-chancelier Etienne de Percha, poursuivi par le peuple de 
Païenne, auquel il, lut plus tard obligé de se rendre. 

Dans la Strada Tolodo, à dr. , de l’autre côté de la Piazza 
del Duomo décorée de statues, s’élève la :i Cathédrale, il Duomo 
délia S. Rosalia (PI. 15). Cette curieuse église, désavantageuse- '• * • 
ment restaurée tous les siècles après sa construction, a été con- 
struite de 1169 à 1185 par l’archevêque Walther of the Mill - 
(Gualterio Offamilio) à la place d’une ancienne église plus tard 
transformée en mosquée. Il ne reste plus de cette construction 
que la crypte, un bout de la nef méridionale et l’extrémité orien- *" 
taie; les derniers débris de la cathédrale primitive, la chapelle 
de S. Maria l’Ineoronata, dans laquelle avait lieu le couronnement 
des rois de Sicile, ont été détruits par le bombardement de l’ati , 4 . • 
1860. I.e portail méridional fut construit en 1450 dans un style 
analogue à celui des églises gothiques du Nord. La façade occi- “ 
dentale, avec les deux tours et le portail, date de 1300 à 1359. ‘ *• 

Le tout est surmonté d'une disgracieuse coupole, construite de 
1781 à 1801 par l’architecte napolitain Fernando Fuga, malgré 
l’opposition des architectes siciliens. C’est aussi. Fuga qui res- 
taura l’intérieur. Le bas-côté de droite (à g. du portail méri- 
dional) renferme les tombeaiw des rois , où reposent, dans des 
sarcophages de porphyre et sous des baldaquins de porphyre, le 
roi Roger, (q* 1154), sa fille Constance, épouse d’Henri VI 
(f 1198), son gendre Henri VI (f 1197), et son célèbre petit- 
fils Frédéric II (f 1250). Le sarcophage de ce dernier est le 
plus beau; il repose sur quatre lions. Sur le mur au-dessus 
de ces sépultures se trouvent gravés sur marbre les privilèges 
accordés à la ville par Frédéric. En 1781 les cercueils royaux 
furent extraits d’une chapelle à côté du chœur, transférés . ici, et 
ouverts. Les cadavres de Roger, de Constance et d’Henri VI 
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fuient très-décomposé», mais celui de Frédéric II très-bien con- 
servé. On trouva encore deux autres cadavres dans son cercueil, 
l'un probablement celui do Pierre d’Aragon, l’autre inconnu 
Celui de Frédéric était enveloppé des vêtements couverts d’inscrip- 
tions arabes; à côté de lui, la couronne, le globe et le glaive. 
On conserve à la sacristie la couronne et des restes des vêtements. 
Les sculptures de marbre de l’église sont en majeure partie 
1 œuvre <V Antonio Gagini, surtout celles des pilastres de la Cha- 
pelle de Ste-Rosalie , à dr. du maître-autel. Cette sainte y re- 
pose dans un cercueil d’argent pesant 649 kilogrammes, et que 
l'on ne montre que le 11 janvier, le 15 juillet et le 4 septembre. 
Le chœur est séparé du reste de l’église par une balustrade de 
marbre. Les statues dans les niches, le Christ et les apôtres, 
sont de Gagini. On verra aussi la crypte sous le chœur, ren- 
fermant les dépouilles mortelles des archevêques, dans des 
sarcophages en t partit; antiques. C’est là que reposent entre 
autres Gualterio Offamilio, Frédéric, et Pierre d’Antioche * des- 
cendants de la maison de Hohenstaufen, etc. S’adresser à un des 
facchini de l’église (le plus adroit est borgne). On fait quelquefois 
des difficultés pour montrer ces curiosités.) ; 

Nous suivons ensuite la Strada Toledo dans la direction de 
la mer, laissons à g. l’ancien Colleyio nuovo (PI. 79) des Jésui- 
tes, renfermant actuellement la Bibliothèque nationale (ouverte, 
toute la journo'e) et le Lycée , et arrivons à dr. à la petite Pianç, 
Bologni. décorée de la statue de l’empereur Charles-Quint, par 
Scipion Livolsi de Suse. Le palais à l’O. est le Palais Viliafranca. 

Plus-loin on arrive aux Quattro Canton! (p. 243), passe à dr. 
devant l’église richement décorée de S. Giuseppe dei Teatini, et 
suit le Corso Garibaldi dans la direction de l’Est, pour visiter 
un des quartiers les plus intéressants de la ville. A g. s’étend 
la Piasta Pretoria, où se trouvent une grande Fontaine construite - 
au 16 e siècle par ordre .du vice-roi Garcia di Toledo, le Palais 
du Sénat (PI. 86) et le palais du duc de Serradifalco. A quel- 

ques pas plus loin se trouve la Poste (PI. 88), et, près de là, 
l’église de S.Cataldo, monument remarquable de l’architecture 
normande en Sicile, probablement construite avant 1161 par le 
comte Sylvestre, petit-fils du duc Roger 1. A côté de la Poste 
s’élève la célèbre église de *S. Maria dell’ Ammiraytio , vulgaire- 
ment appelée la *Martorana (PI. 54). Elle a été construite dans 
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la première moitié du 12 e siôrle en l’honneur de la Vierge par 
Géorgios Antioebénus, grand-amiral de Roger 1 et II , comme le 
► montre la mosaïque bien conservée de la première chapelle à g. 
de l’entrée. Cette église avait primitivement la forme d’un carré, 
avec trois absides au N., et une conpole supportée par quatre 
colonnes , entièrement en style, byzantin , décorée de mosaïques 
au dedans comme an dehors. Donnée en 1433 aux religieuses 
du couvent de Martorana (fondé en 1193), elle fut agrandie à 
l’O. en 1590. En 1685 l’abside du milieu fut détruite et rem- 

a 

placée par une chapelle quadrangul&ire; en 1726 les mosaïques 
de marbre furent enlevées des murs. Une des huit colonnes co- 

v 

rinthiennes a des inscriptions arabes. La mosaïque à dr. repré- 
sente Roger couronné pat le Christ Les mosaïques originales 

des absides de droite et de gauche, ainsi que de la coupole, ont •' 
des inscriptions grecques. 

Les deux étages supérieurs du clocher sont du 14 e siôle. En 1726 
la coupole, endommagée par un tremblement de terre, fut démolie. 

Dans le Corso Garibaldi, à dr., vis-à-vis de la Poste, s’élève 
l’*Université (PL 99), renfermant le fameux Musée. Dans la >. 
cour, vis-à-vis de l’entrée, se trouvent les sculptures; au pre- 
mier étage, les tableaux, les bronzes, les vases, etc. On montera 
l’escalier dans la cour, dans l’angle à g. de l’entrée, où demeure 
le gardien, qui a aussi la clef du cabinet des marbres. On est 
actuellement occupé de la confection d’un catalogue, et d’un nou- 
veau classement. Le conservateur est M r le chevalier d’Ondes. 

Le* objets principaux sont au Musée inférieur. Ce sont les 'Métopes du- 
Sélinonte, les plus anciennes sculptures grecques qui existent, à l'exception 
des lions <le Mycène. Ces Métopes sont de différentes époques. Les plus 
anciennes , de la première moitié du 7 e siècle av. J.-Chr. , portent encore 
les traces du style oriental d'où se développa l’art grec. 1. Hercule Mélani- 
pyge avec les Cercopes. 2. Persée tuant Méduse. 3. Un quadrige (la lutte 
de Pélops et d'Oenomaüs ?). Ces bas-reliefs proviennent du temple C de 
la colline occidentale de Sélinonte, et ont été découverts en 1823. 4 et fi. 

Fragments du temple F de la îféapolis de Sélinonte, représentant peut- 
être un combat des dieux et des géants. Ils sont de la même époque 
que les Eginètes. 6 à 10. Métopes du Pronaos et du Posticum du temple 
E, probablement du milieu’ du 5 e siècle : Apollon et Daphné ; Minerve et 
le géant Pallos; Diane et Actéon; Jupiter et Sémèle; Hercule et Hippo- > 
lyte. Ces dernières ont été découvertes en 1831 par Cavallari. En 1805, 
ce savant a trouvé un nouveau fragment, et P*autel de Junon, du temple 
E, une inscription grecque et des restes de la statue de la déesse. On 
remarquera aussi les deux sarcophages gréco-phéniciens de Cannita prés 
Païenne; la statue de Jupiter, de Solonte; des statues de Nerva et de 
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Marc Aurcle ; un Esculape de Girgenti ; une Victoire, etc.. Un grand nombre 
de débris intéressants des temples de Sélinonte, d'Himère, etc., qui per- 
mettent d'étudier la polychromie des anciens. 

La galerie de tableaux est peu importante, mais néanmoins intéressante, 
parcequ'on y trouve des ouvrages de la plupart des peintres siciliens. 
Première Salle: Van Dyck, la famille de Rubens. André del Sarto, la pnri- , 
tication et la présentation au temple. Pierre Breughel , Adam et Eve au 
paradis. 2 e Salle. Beaucoup de tableaux de l'école sicilienne, Antonello 
da JUessina, Bartolommeo Camutio (1347, sans cela inconnu) , Vineenzo Ane- 
moto , Pietro Navel li. — Rubens , Ste-Famille. Salrator Rota , *MasaniellO, 
et les ‘Vêpres siciliennes. Van Dyci, Andromède, aujourd'hui transformée 
en martyre, etc. 

Le célèbre bélier de Syracuse (son pendant a disparu pendant la révo- 
lution de 1848). Hercule domptant un cerf, le plus beau bronze de l'an- 
tiquité, provenant d'une fontaine de Pompéies. Six ‘vases de Girgenti 
Triptolème. Une foule d'objets plus petits. ... 

La rue à droite de l’Université conduit à la Casa Professa 
(PI. 13), avec une Eglise de Jésuites surchargée d’ornements, ache- 
vée en 1683. A côté de cette église s’élève la Bibliothbjue du 
Sénat (PI. 77) (entrée sous un portique dorique), renfermant la 
plus riche collection de manuscrits et de livres sur l’histoire de 
Sicile. La salle historique, ouverte de 9 à 2 h., est au 
1 er étage. 

Nous revenons de là au Corso Garibaldi, où nons arrivons à 
g. au grand Palais Patemb, avec de belles arcades dans la cour. 

Puis, près de la Porte Saint Antonin, l’ancienne Maison de l'ordre 
Teutonique , dont l’église entièrement défigurée (La Magione) fut 
fondée au 12 e siècle par le chancelier Matteo Ajello de Saleme. 
Frédéric II la donna à l’ordre mentionné. 

Outre les édifices mentionnés, on remarquera encore à Palerme 
l’église de 8 . Maria délia Catena (PI. 47), près de la Porta fe- 
lioe, avec une belle Loggia. Cette église fut construite en 1400 
sur l’emplacement de l’ancienne. Sa façade, principalement com- 
posée d’éléments antiques, a des arceaux très-écrasés, tels qu’on 
les retrouve souvent dans l’Italie du Sud vers la fin de la période 
gothique. Non-loin de cette église, à côté de l’Hôtel de France* 
se trouve le Pulatto dei Tribunuli (PI. 98), construit en 1307 par 
Mainfroi Chisramonte, et très-intéressant sous le rapport de son 
histoire. Il fut habité en 1410 par la reine Blanche, et servit 
en 1782 de prison aux victimes de l’Inquisition. Actuellement 
il est occupé par les tribunaux. A l’E. de là, dans la Strada 
Alloro, s’élève le couvent délia (Jancia (PI. 28), dont les moines 
se sont distingués dans toutes les révolutions (aussi en 1860). 
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L'Eglise de 8tr Dominique (PI. 22), située sur la place du 
même nom, et se distinguant autant par sa grandeur que par sa 
simplicité, peut contenir 12,Û0Û personnes, et a été construit* 
en 1040 en style romain-dorique. Elle possède différents lions 
tableaux de Pietro Novelli et de Vincenzo Auemolo. - , 

Parmi les édifices modernes, il faudra surtout remarquer le * 
Palais Forcella mélange singulier de toutes sortes de styles, si- 
tué sur la Marina, près de la Porte des Grecs. (PI. B 6). Elle 
est ornée de belles mosaïques. 

Palerme ne possède que peu de Collections particulières. La . . . 
•bibliothèque du prince Trabia (Septimiana) renferme de bons ou- 
vrages d'histoire sicilienne. Le cabinet d’antiques est peu im- ' 
portant L’historiographe Agostino Gallo possède une précieuse 
collection de portraits de Siciliens célèbres. 

, . t * • • ' * * 

19. Environs de Païenne. 

a. Monreale. ~ ”'-**• 

Voiture pour Monreale, aller et retour, à 2 chev. l(f fr., à 1 chev. 6 fr. - . 

Jusqu'à la Salita, où l'on trouve en général des voitures pour le 'retour, 
fincres & 2 ou 2*/o fr. Jolie promenade d’une petite demi-heure de là jus- 
qu'au haut de la montagne. On prendra l'ancienne route. Les locandes 
sont médiocres à Monreale; la meilleure est vis-à-vis de la Cathédrale. 

Si l'ou veut continuer son chemin jusqu'à S. Martino (1 1. plus loin, p. 2.T2), - ’ 
apres un arrêt de quelques heures à Monreale, on aura la précaution 
d'emporter des provisions de bouche dans la voilure. Si l’on monte à pied 
ou à cheval de Monreale à S. Martino, on peut .renvoyer la voiture à 
Boccadifaloo (p. 2f)2), où elle vous attend. Un âne, 6 à 8 Târi. Les men- _ • • 
diants et les loueurs d'ânes sont très-importuns à Monreale. 

En sortant de la Porta nuova, on se trouve sur le Largo di 
Santa Teresa ou dell’ lndependenza (Pi. C 1). Le proloiïgement 
direct de la Strada Toledo conduit à Monreale. La Strada Per- 
razzi, à g., mène à Parco. Dans cette rue se trouve la Casa de’ 

Mutti, hôpital d’aliénés très-bien organisé. 

• A dr. sur la place se trouve le Palais du duc d’Aumale. 

Bien que le duc n’y ait plus été depuis 1860, le grand jardin 
est très-bien tenu et digne d’être visité (léger pourboire). En 
allant à Monreale , on passe d'abord à dr. devant la grande 
Maison de pauvres, puis on fait arrêter la voiture à g. devant 
la "Cuô«, pourvu qu’on soit amateur de l’architecture lior- 
mande-arabe. Cet édifice , actuellement transformé en caserne, 
était jadis un château sarrasin, qui fut modifié en 1181 par 
Guillaume IÏ, comme' le ferait supposer l’inscription arabe du 
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parapet, aujourd’hui illisible. Le palais, dont l’intérieur montre 
encore les restes d'une noble décoration mauresque, était entouré 
d’un grand parc entrecoupé d’étangs. Un de ses pavillons se 
trouve encore de l’autre côté de la rue, dans le jardin du cheva- 
lier Napoli, et s’appelle la Cubola (Décaméron V, 6). Plus loin, 
à g., le Couvent de Capucins, dans les galeries souterraines du- 
quel sont conservés les cadavres desséchés et richement vêtus 
des riches habitants de Palerme. Le jour des morts, le peuple 
y vient en foule. Le tout est peu réjouissant, mais d'un, grand 
intérêt. En sortant de ce triste séjour, on ira prendre l’air à la 
charmante * Villa Tasca , h g. de la route , à l’endroit où est le 
petit chalet. Le comte Tasca, un des premiers agronomes mo- 
dernes de la Sicile, a fondé ici une station pour ses expériences, 
et entouré sa campagne du plus beau jardin de Palerme (pas de- v 
pourboire; on sonne à la porte -cochère du parterre). Un peu 
plus loin, un chemin, construit aux frais du célèbre archevêque 
Testa de Monreale, conduit en serpentant au sommet de la „ Mon- 
tagne du roi", où Guillaume II fonda en 1174 une abbaye de 
Bénédictins, et où il construisit de 1 170 à 1176 la célèbre "‘♦Ca- 
thédrale de Monreale. Une ville de 16,000 hab. s'est peu à 
peu groupée autour de ce teqnple, après que Monreale fut devenu 
le deuxième archevêché de l’î!e. 

La cathédrale est construite en forme de croix latine, avec 
trois absides et trois nefs; elle a 97 m. de long sur 39 de large. 
Deux tours carrées eu flanquent l’entrée. Superbe portail, avec • 
les fameuses portes de bronze de „Bonannus civis Pisanus", dont 
les reliefs représentent des scènes de l’histoire sainte. 18 colonnes 
de granit supportent la voûtfc en ogive de la nef. Cinq marches 
montent au transept Les arceaux en ogive sont supportés par " 
quatre piliers et entièrement construits d’après le système arabe. 

Les mosaïques ,. dont les murs de l'église sont presque entièrement 
couverts, occupent un espace de 95,169 palmes carrées, et représentent, 
en trois classes, des scènes de l'Ancien Testament (la prophétie du Messie}, 
de l'histoire du Sauveur et de celle des apôtres. Elles sont expliquées par 
des inscriptions latines. Dans la nef principale on voit les principaux 
sujets de l'Ancien Testament jusqu'à la lutte de Jacob , en deux rangées 
de 20 tableaux. Dans les bas-côtés et le transept, des scènes de l'Uistoire 
du Christ (2 fois 9, et 2 fois 15 tableaux}. Sur les arceaux du transept, 
des scènes de l'histoire des apôtres St-Pierre e* St-Paùl. Dans la tribune, 
le buste du Christ (avec l'inscriptioir: 7. fravroMOarao 1 entouré 

d'apôtres. Dans les niches des deux côtés, St-Pierre et St-Paul. Au- 
dessus du trône royal, le roi Guillaume recevant la couronne directement 
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du Christ (et non du pape!); au-dessus du trône archiépiscopal, Guillaume 11 
offrant à Marie l'image du temple. — Des sarcophages dans le chœur ren- 
ferment les ossements de Guillaume I er et de ses trois fils, Ruger (+ 1104), 

Henri (t 1179) et Guillaume II. Le tombeau de Guillaume II est de 157Ô. . «. 

Oit ne négligera point de voir les belles sculptures de bois en relief du 
bas-côté de gauche. L'église a été fortement endommagée par un incendie 
le 11 novembre 1811, mais restaurée depuis avec godt. On ne négligera 
pas non plus de monter sur le toit pour jouir de la ‘vue superbe qu'on 
y découvre. La vue du jardin du couvent (il faut faire le four de la 
cathédrale) est également délicieuse; au printemps, l’odeur des fleurs 
d oranger y est enivrante. Le célèbre ‘Cloître est le seul resto de l'ancien 
couvent de Bénédictins, peuplé par Guillaume de moines de la Cava. Se* 
ogives en mosaïque sont supportées par 216 colonnes aceouplées. Tous 
les chapiteaux sont différents, de même que les fûts des colonnes (12UO). 

Le couvent moderne a un bel escalier de marbre avec des peinture» de 
Velasquez et de Pietro Kovello (Monrealese). 

Un chemin escarpé (le seule) à droite de Monreale conduit en 
1 heure au sommet de la montagne, que couronne un fort au- 
jourd'hui abandonné (il Castellaccio) (800 m.). Dès qu’on a 
passé la croupe de la montagne, on descend au vieux couvent de 
Bénédictins de 8 . Martino, fondé par Grégoire le Grand. *Vue 
admirable. Magnifique vestibule. Le Musée renferme des anti- ._ 

quités de second ordre, quelques bons vases et des tableaux du 
Monrealese. Dans la bibliothèque, quelques missels avec de bel- 
les initiales. 

On descend ensuite de San Martino dans la belle vallée de . 
Boccadifalco , et revient de là à Palerme. A g. s’élève le Con- 
vento di Baidu, actuellement habité par des frères mineurs de 
l’ordre de St-François, fondé en 1388 par Mainfroi Chiaramonte 
pour l’ordre de Citeaux. Au 10 e siècle il y avait ici le village 
sarrasin de Baidhâ, qui était réuni à Palerme par nne rangée de 
maisons. Belle vue de la terrasse. Près de là se trouve la grotte 
de stalactites de Quattro aree , dont la visite est difficile. Le 
village d 'Attarello di Baida renferme les restes du château de 
Mimnermum , fondé par Roger. Plus loin, on arrive à la place 
Olivuiza , où se trouve la * Villa Serradifalco (PI. G 1), remar- 
quable par ses beaux jardins et son admirable végétation (à côté 
de celle-ci se trouvait la Villa Butera, aujourd’hui détruite). Non- 
loin de là s’élève le château de plaisance sarrasin de *L& Zisa, 
dont le toit plat offre la plus belle vue de Palerme. Guillaume I er 
le construisit sur les fondements d’un château sarrasin. 11 n’existe 
néanmoins plus, de cette construction , que la salle de la fon- 
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taille, ‘et, au premier étage, une voûte avec des nids de pigeons. 
Une source abondante s’écoule sur des degrés de marbre au des- 
sous d’une voûte en rayon de miel. Cette source s’écoulait jadis 
dans un étang au milieu duquel s’élevait un pavillon. L’inscrip- 
tion arabe date de l’époque normande. Le tout appartient au- 
jourd’hui au marquis San Giovanni, qui l’habite, et on ne peut 
en voir que la salle de la fontaine et la plate-forme (léger pour- 
boire). Derrière la Zisa s’étend un très-beau jardin d’orangers, 
où l’on peut facilement entrer en payant quelques sous. On re- 
vient de là à la Porta nuova. 

b. Le Mont Pellegrino. La Favorita. 

„Le mont Pellegrino est une grande masse de rochers, plus large qué 
haute, située à l’extrémité NO. du golfe de Palerme. 8a forme admirable 
ne se laisse pas décrire. 11 se compose d'un calcaire primitif gris. Les 
rochers sont entièrement nus, sans arbres ni broussailles, par ci par là 
un peu de gazon et de mousse. C’est dans une grotte de cette montagne 
qn’on découvrit en 1664 les ossements de St*-Rosalie, qu’on transféra de 
là à Palerme. Cette sainte était, d’après la tradition, la fille du duc Sini- 
balde, et la nièce du roi Guillaume 11. A la fleur de la jeunesse, elle se 
retira par piété dans cette caverne. La présence de ses reliques délivra 
Palerme de la peste, et, depuis, St e -Rosalie resta la patronne du peuple. 
On lui érigea des chapelles, on célébra de grandes fêtes en son honneur. 
Les fidèles se rendirent en masse en pèlerinage sur la montagne (le 2 e jour 
de la Pentecôte), et l'on construisit à grands frais un chemin, reposant sur 
des piliers et des arceaux comme un aqueduc, et montant en zig-zag entre 
deux rochers.® (Goethe). 

On sort de Palerme par la Porte St-George (PI. F. 5)» se fait 
conduire en voiture jusqu’au pied de la montagne pour 1 fr. 50 c., 
et monte facilement au sommet (464 m.) en une heure. En 
sortant de la ville, on voit d’abord à dr. le fort de Castellammure, 
à moitié détruit en 1860; puis à g., sur le port, la grande prison. 
Arrivé au pied de la montagne , on voit à dr., sur une hauteur 
an bord de la mer, la Villa Belmonte , où l’on peut aller en voi- 
ture. On y découvre une belle vue. 

Le chemin monte d’abord rapidement en zig-zag, plus tard 
il est moins escarpé. Au printemps on y voit paître des troupeaux 
de vaches, d’ânes et de chevaux. Au 15* siècle la montagne était . 
encore couverte de taillis. Amilcar Barca y cultiva du blé de 
247 à 241 av. J.-Chr., lorsqu’il s’y était établi avec ses soldats 
et leurs femmes, pour tenir en échec la garnison romaine de 
Panorme. La montagne s’appelait alors Ercta. Sous une roche 
au-dessous de la cime la plus élevée , où l’on ne peut monter 
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que très-difficilement de l’autre côté, est la Grotte de- 8t?- Rosalie. 

On peut y passer quelques heures délicieuses, si on a le bonheur 
de ne pas être troublé par les centaines de chiens hurlants que ,, 
lès chasseurs de cailles ont coutume d’enfermer dans la cour voisine. 

La grotte est transformée en église an moyen d’un vestibule (la. 
maison à g. est la demeure du Parroco). Des rigoles de plomb 
font écouler l’eau qui y dégoutte continuellement, et la conduisent 
dans un réservoir. La petite grotte est richement décorée et 
éclairée de bougies; la statue couchée de Ste-Rosalie, devant la 
grotte, est du Florentin Gregorio Tedeschi. . Elle est couverte 
de riches vêtements. La tête et les mains sont très-naturelles. 

En sortant de la chapelle, on passe à g. devant des cabanes mal- 
propres , et se rend au petit *temple , où se trouvait autrefois 
une statue colossale de la sainte. - On y découvre la plus belle 
vue sur la mer. Les bons piétons peuvent descendre directement 
d’ici, par d'étroits sentiers, au 8. 0, à la Favorita; sans cela il . - 
faut revenir par le chemin que l’on a suivi en venant. 

Entre le Mont Pellegrino et les montagnes à FO. de Païenne 
s'étend une plaine qui est en partie séparée de la mer au N. 
par le Capo Gallo. On sort de la ville par la Porta Macqueda, 
suit la Strada délia Liberté, où se trouve (à dr.) le monument 
de Ruggiero Settimo, patriote et patricien sicilien, mort en 1862 
comme président honoraire du Sénat d’Italie, et arrive au Giur- 
dino Jnylese, décoré du buste de Garibaldi. Plus loin, on re- 
marque à dr. et à g. les villas de la noblesse de Palerme, puis 
on arrive à la villa royale appelée la Favorita (les hôteliers vous 
procurent les billets d’entrée pour le château ; on n’en a pas 
besoin pour le parc). Ferdinand IV y a construit, au milieu 
d’un jardin en style rococo , une magnifique campagne en style 
chinois, avec une foule de clochettes. Les amateurs d’agronomie 
iront encore plus-loin, k Vlstituto ayrurio, fondé par Carlo Cuttù. 

< prince de Castdnuovo, personnage connu par les événements de 
1812 (il légua une forte somme à celui qui rendrait à la Sicile 
sa constitution , et mourut volontairement de faim). - 

c. La Bagaria. Solanto. S. Maria di Gesù. 

En sortant de la Porte St-Antonin (PI. B. 3) et en prenant 
l'oblique k g. de la rue qui va tout droit, on arrive à la station 
du chemin de fer: le chemin de fer traverse VOreto. et l’on aper- 
çoit plus bas, à g., la haute arche abandonnée du Pont del Am- 
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nùraglio , construit en 1113 par l'amiral Géorgios Antiochénos. 
A côté de ce pont se trouvent les restes de l'église normande la 
plus ancienne de Sicile, Sun Giovanni dti Leproa», fondée par 
Roger. C'est ici que le consul Metellus battit les Carthaginois 
en 251, et leur prit 120 éléphants Duquesne détruisit presque 
totalement la flotte réunie des Hollandais et des Espagnols dans 
le golfe, en 1673. On traverse ensuite une plaine fertile au 
pied du Mont Griffone , où les Sarrasins cultivaient la canne à 
sucre, et arrive à Ficarutelli ou llcaraizi , puis à la liagaria, 
plaine à 7 milles de Palerme, avec des groupes de magnifiques 
châteaux de nobles Siciliens, actuellement abandonnés, après 
que leurs propriétaires se fussent ruinés eu donnant des fêtes à 
lr reine Caroline au commencement de ce siècle. On ne verra, 
de ces édifices, que le Palai* Valguumera , à cause de sa belle 
vue. De là, on va en cabriolet à Sta-Flavia , où l’on découvrit 
en 1864 des tombeaux phéniciens qui nous expliquent l’origine 
des catacombes; puis on traverse le domaine de Giuseppe di 
Marco, et monte à g. la colline orientale du cap Cutalfano. C’est 
là que se trouvait la forteresse phénicienne de Soloeit, Soluntum, 
Solanto. L'époque de sa destruction est incertaine; elle fut 
probablement rasée par les Sarrasins. La route pavée qui monte 
au sommet de la montagne, où se trouvait le temple de Jupiter, 
est en partie découverte, à dr. et à g. sont des maisons où furent 
trouvés un grand nombre des objets exposés au Musée de Palerme. 
On trouve ici, comme dans toutes les colonies phéniciennes, beau- 
coup de fragments de verre. La statue de Jupiter, qui est au 
musée de Palerme, fut trouvée au sommet de la montagne. A l'E. 
était le port militaire de la ville, là où se trouve aujourd'hui la 
Tonnara di Solanto. 

En remontant plus loin le bord du ruisseau appelé Rugaria 
O'Eleutherus des anciens), on arrive, à 1 mille E. de Portella di 
Mare, sur l'emplacement d’une grande ville phénicienne, plus 
tard transformée en castel saTrasin et appelée h'asr-Sûd. L'en- 
droit s’appelle aujourd’hui Cannita. On y a trouvé les cercueils 
gréco-phéniciens du musée de Palerme. 

En se dirigeant tout droit sur le Mont Griffone au sortir de 
la Porte St-Antonin, on arrive au couvent de Capucins de 
8. Maria di Gesù. La *vue sur Palerme et le Mont Pellegrino 
y est tellement belle, que presque tous les panoramas de Palerme 
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sont pris de cet endroit. 11 faudra monter au moins jusqu’aux ; 
croix (les femmes ne sont point admises). Dans la cour du 
couvent se trouve un beau palmier. Près du couvent, à 53 m. 
au-dessus de la mer, on remarque la Grotta de' Giganti, renfermant 
les restes d'animaux antédiluviens, tels que le mammouth, l’hip- 
popotame, etc., que l’on prenait jadis pour des ossements de géants. 

En revenant à Palerine, on rencontre à dr. du chemin les 
restes du château de plaisance normanno-sarrasin de la Favâra, 
aujourd'hui Mare Dolce , dont les voyageurs arabes et juifs du 
moyen-âge ne peuvent assez vanter la magnificence, et où Fré- 
déric II tenait sa cour. A g. du chemin, près de la ville, s’étend :* 
le Campo di Santo Spirito , où un cimetière fut établi en 1782 
(le nouveau cimetière est situé au N. du Mont Pellegrino). 
Gualterio OlTamilio avait fondé à cet endroit un couvent de 
l’ordre de Citeaux en 1173. Cent ans plus tard, le 31 mars 1282, 
les massacres des Vêpres siciliennes désolèrent ces parages jus- 
qu’à la Porte Montalto . aa tintement de la cloche de St-Jean 
des Ermites. • - “ ,• *• . 

On peut facilement faire en bateau à vapeur (7 fr. 50 c.) une excursion 
de Palerme à llle volcanique d'TTstica (4t milles) , dont la circonférence' 
est de 10 milles. 11 s'y trouve deux montagnes, à l’E. la Falconiera , et à 
l’0. le Quadrige di métro , haut de 9(19 m. Cette île fut colonisée par les 
Phéniciens. Plus tard les Romains s'en emparèrent ; au moyen-âge, jus- 
qu'aux temps modernes, elle n'eut que peu d'habitants, car en 1792 des 
pirates barbaresques furent en état de massacrer et d'emmener en escla- 
vage toute sa population. Aujourd'hui elle compte 4000 hab. Le géolo- 
gue peut y étudier d'intéressantes cavernes. On y trouve beaucoup de * 
coquillages fossiles. 

20. Excursion de Palerme à Tunis. 

- ✓ .*■*** 

C arthage. 

Lorsqu'ou est â Palerme, qu'on a du temps de reste, et qu'on n'a pas ~ 
encore été en Orient, on ne devra pas perdre l'occasion d'aller visiter une , 
ville qui n'a encore que très-peu du vernis de la civilisation européenne. 

Le voyageur qui n'est pas encore sorti d'Europe, sera étrangement frappé 
de la nouvelle vie qui l'entoure à son débarquement sur la côte d'Afrique,, 
et trouvera qu'un séjour dans cette partie du monde, quelque court qu'il 
soit, est plus instructif que l'étude de bon nombre de volumes. En outre, 
on trouve près de Tunis les ruines de Carthage , et bien des touristes 
seront heureux de voir l'endroit où trôna jadis cette reine des mers. Toute 
cette excursion ne demande que 5 jours à partir de Palerme- Tous les 
quinze jours, le dimanche malin (?), il part de Palerme un bateau à vapeur 
de la compagnie Florio, qui arrive à Tunis le lundi après midi, après avoir 
touché à Trapani, Hacsala et Pantellaria. Le bateau repart ensuite le 
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* mercredi après midi de Tunis , et l'on est de retour à Païenne dans la 
nuit du jeudi au vendredi. Si l'on n'a pas trop de bagages, et si l'on peut 
se procurer déjà pour l'après-midi du mardi la permission de visiter le 
Bardo (p. 2(!0), on fera le mieux de distribuer son temps de façon à voir 
la ville le mardi matin, à retirer son passeport, à demander la permission 
de voir le Bardo, etc. On va ensuite l'après-midi nu Bardo (4 à 6 fr.) 
Le soir, on ne négligera pas d’aller à un Café turc, pour voir les fu- 

. meurs de bachicb. Le mercredi on se rendra à Carthage et directement 
de là à l'embarcadère du bateau. On dîne ensuite dès qu'on a levé l’ancre. 
Le voyage à Tunis el retour coûte 94 fr. la l re , et 60 fr. la 2 e classe 
{26 pour cent de rabais pour le retour) Il vaut mieux prendre la l ,e classe, 
: parce que la nourriture n'est pas comprise dans le prix de la 2 e . Pour 
les deux jours que l'on demeure à V Hôtel de France à Tunis (tenu par Ar- 
noux, maison française, assez bonne), rue Sidi Mourdsclianni, à l'entrée de 
la ville à gauche, il faut compter environ 20 fr. Une bonne voiture pour 
Carthage coûte 8 à 10 fr., pour la Goulette 8 fr. Il y a à Tunis deux 
guides, juifs algériens, David et Abraham Kadoun, qui viennent ordinaire, 
ment à la Goulette au débarcadère des bateaux. Ils parlent un peu de 
français et d'italien. Le premier de ces deux frères est le meilleur guide 
(5 fr. par jour). 

Avant le départ, on fait viser son passe-port par le consul de Turquie 
(gratis). A bord, il faut délivrer le passe-port, et s'adresser ensuite à 

• Tunis au consul de votre pays, qui vous rend vos papiers. Il faut aussi 
le prier de vous procurer la permission de visiter le Uarrio , résidence du 
Boy, ce qui n'a pas de difficulté tant que ce prince y réside. Mais s’il 

• est à la Goulette pour prendre des bains de mer, la chose est déjà moins 
simple. Le consul est alors obligé de s'adresser au ministre des affaires 
étrangères, qui est également à la Goulette, et le temps se passe en for- 
malités. Mais il ne faudra pas se laisser rebuter, et visiter en tous cas 
le Bardo. Avec une simple carte du consul on peut y voir tout ce qui 
est accessible à un homme et à un étranger. Les dames ont quelquefois 
" l'occasion de visiter un harem ; mais elles sont souvent très-désillusionnées 
de ce qu’elles y voient. 

Dès que le bateau à jeté l'ancre dans la rade de la Goulette, le capi- 
taine. du port vient à bord. A son retour à terre, plusieurs grandes barques 
viennent prendre les voyageurs, plus ou moins vite, selon le temps. Ces 
barques vous conduisent dans le canal, devant la douane, où il faut sou- 
mettre vos effets à une légère visite. Si l'on a beaucoup de bagages, on 
peut les laisser à la douane en se faisant donner un reçu et en payant un 
pourboire. Un employé en uniforme, tunique bleue, fez et pantalon rouge 
(mais sans bas), vient ensuite encore réclamer un pourboire, en vous mena- 
çant de soumettre vos effets à une révision plus sévère. On ne se laissera 
. pas intimider, et lui répliquera, que s'il fait des difficultés après avoir déjà 
visité vos effets, vous irez vous plaindre au gouvernement. Dès que ces 
préliminaires sont passés, on continue son chemin sur le canal qui traverse 
la presqu'île de la Goulette , et qui met la mer en communication avec le 
lac el Bahira. On paie pour la barque 3 fr., du bateau à vapeur jusqu'à 
Tunis. Mais s'il n'y a pas de vent, et s'il est déjà tard, on fera bien de 
prendre une voiture à la Goulette, et de se faire conduire en II /2 h. à 
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Tunis. Hans cela on avanee trop doucement sur le lac, oh le bateau est 
mis en mouvement au moyen de longues perches. S’il n'v a pas à la 
(roulette de voiture de retour, il faudra payer 8 fr. et un pourboire pour 
une voiture jusqu'à Tunis. Le canal est traversé par deux ponts de bois ' 
qui peuvent s'ouvrir pour le passage des bateaux, ce qui occasionne sou- 
vent des retards. Mais si l'on s'adresse à l’un des officiers, en le priant 
de faire ouvrir le pont, il remplira de suite votre demande, à moins qu'il 
n'attende l'arrivée du Bey. Le Bey habite ordinairement au printemps 
son palais de la Ooulette , où il prend des bains de mer. Ce palais est 
à tir. dn canal. La haute maison au bord de la mer, plus près des hau- 
teurs, est celle du premier ministre (Kasnadar). A g. du canal se trouve 
la douane, puis le Harem, et plus loin, kg., la maison des exécutions. 
Les carcasses de quelques énormes vaisseaux de guerre, dans le lac 
intérieur, sont unq preuve parlante de la décadence de Tunis. Les canons 
sur le mille et sur le bastion à dr. du canal sont des trophées des temps 
passés. A */s du chemin de Tunis , .on voit dans le lac l'île de Sehpkoli, 
où se trouve encore, dit-on, une citerne doublée de plomb. Une foule 
d'oiseaux animent lea eaux du lac, entre autre* des flamands. — A l'entrée 
de la ville, U faut encore une fois faire visiter ses bagages (un pourb. dq. 
50 c. ou d't fr. abrège cette formalité). v * ’ 

Les bateaux à vapeur de la compagnie Florio abordent en chemin à 
Trapani et k Mamaia. Le matin de bonne heure on arrive k Pantella rm 
île volcanique, de 36 milles de circonférence, où se trouve aujourd'hui 
une grande colonie de criminels. Elle a 5000 hab. , faisant un fort com- 
merce d'excellentes lignes, de raisins secs, etc. Les ânes de l’ile passent 
pour les meilleurs qui existent. Pantellaria a beaucoup de sources 
bouillantes, imprégnées de gaz carbonique, ltans l'antiquité, l’île s'appelait 
Cottpra. Les Phéniciens l'avaient occupée de bonne heure. Ses maisons 
blanches et brillantes sur le fond sombre des montagnes , lui donnent un 
aspect singulier. Ici le bateau tourne presque directement k l'O. ; on 
aperçoit bientôt le Cap Bon, le premier point de ia côte aride d'Afrique t 
puis on entre dans le golfe de Tunis. Les petites îles à l'entrée du golfe 
s'appellent Ztmbra et Zembarotta. -■» 

Après quelques heures de course dans cette baie, qui se rétrécit de 
plus en plus (à g., de hauts rochers nus), on aperçoit le débarcadère dr 
de la Ooulette. A dr. de la Goulette , sur la hauteur peu importante dont 
la pointe E. s'abaisse seule k pic, était située Carthage. 

„Carthage était très-forte, tant par sa situation que par ses fortifications, 
qui furent souvent si utiles à ses habitants. La côte a éprouvé de tels 
changements dans !e courant des siècles, qu'on ne peut juger que très- 
imparfaitement de l’ancienne configuration des lieux. Le cap Kartha- 
dtehena , aussi appelé Ras Sidi-bou-Said, du nom d’un tombeau de saint quf 
s’y trouve, conserve encore le nom de l'antique cité. C'est la pointe orien- 
tale de la presqu'île, haute' de 120 m . au-dessus de la mer. Le large golfe 
de Tunis est borné il l'O. par le cap Farina, à l’E. par le cap Bon. T T ne 
langue de terre s'y avance de l'O. k 1"E., de toutes parts entourée par la 
mer, excepté à l'O. , où un étroit isthme la relie à la terre ferme. Cette 
langue de terre, à peinfr large de s /t L à un endroit, et presque entièrement 
plane, s'élargit du côté du golfe et se termine en deux hauteurs, celle ie 
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Dschebel-Khawi et celle de Sidi bou Said, entre lesquelles s étend la plaine 
d'el Mars a Lu partie méridionale du cette plaine , bornée par la colline 
de Sidi bou Said, était l'emplacement de Carthage. La pente assez escarpée 
de cette hauteur du côté du golfe, les nombreux récifs et bas-fonds de ce 
dernier, rendaient très -fort ce côté de la ville; un simple mur d'enceinte 
y suffisait. Mais la muraille du côté de la terre, à l'Ouest, où la nature 
«'offrait pas de défense, était eonstruite avec tous les moyens de la forti- 
fication de cette époque. Elle se composait, comme le prouvent ses restes 
récemment découverts, et complètement d'accord avec la description que 
nous en fait I’ofybe, d'un mur extérieur de fil/a pieds d'épaisseur, derrière 
lequel s'étendaient, probablement tout le long, d'énormes casemates larges de 
14 pieds, sans y compter les murs de devant et de derrière, épais chacun 
de plus de 3 pieds. Ces casemates étaient séparées du mur extérieur par 
une galerie couverte large de fi pieds. Cet énorme rempart, entièrement 
composé de puissantes pierres de taille, avait deux étages, sans compter 
les créneaux et lus tours à quatre étages. Il avait iô pieds de haut; ses 
casemates inférieures servaient d'écuries à 300 éléphants et de magasins 
pour leurs fourrageai le» casemates supérieures renfermaient les écuries 
pour les chevaux, les magasins et les casernes. La colline de la citadelle, 
la Byrsa (en syrien birtha, forteresse) , grand rocher de 188 pieds de haut 
et de 1000 pas de tour à sa base, touchait à ce mur au Sud, comme le 
rocher du Capitole au rempart de Rome. Au sommet se trouvait l'imposant 
temple du dieu de la médecine, reposant sur un soubassement de fiü degrés. 
Le côté méridional de la ville était en partie baigné par le lac peu pro- 
tnnd de Tunis au SO., presque entièrement séparé du golfe par une étroite 
et basse langue de terre partant de la presqu'île où .se trouvait la ville ; 
au SE. s'étendait la nappe du golfe. C'est là que se trouvait ie double 
port de la ville, entièrement creusé de main d'homme: le port extérieur 
ou de commerce avait la forme d'un carré oblong dont le ,cùté le moins 
long touchait à la mer. De larges quais partaient de son embouchure, 
à peine large de 70 pieds, et s'étendaient des deux côtés au bord de l'eau 
Le port militaire , de forme ronde , appelé le Cothon , avec le palais de 
l'amirauté sur une île au milieu, communiquait avec la mer par le port 
de commerce. Le mur de la ville passait entre les deux. Ce mur se 
dirigeait de la Byrsa à l’E., laissait la langue de terre et le port extérieur 
en dehors de la ville, et embrassait le port de guerre, de sorte qu'il faut 
que l’entrée de ce dernier ait pu être fermée par une porte. Non loin du 
port militaire était la place du marché, communiquant par trois étroites 
rues avec la citadelle, laquelle était ouverte du côté de la ville. Au N. 
de la ville proprement dite s'étendait la plaine appelée la Magalia, aujour- 
d'hui El Mersa, qui était alors déjà couverte en grande partie de maisons 
de campagne et da jardins bien arrosés. Cette plaine avait un autre mur 
d'enceinte qui s'appuyait à celui de la ville. Sur la pointe de la presqu'île, 
vis-à-vis, aujourd'hui appelée Dscbebel-Khawl, près du village de Camari, 
était située la nécropole. Ces trois parties de Carthage remplissaient 

toute la largeur de la langue de terre du côté du golfe, et on ne pouvait 

y pénétrer que par les roules d'Utique. et de Tunis , lesquelles passaient 
sur l'isthme. Cet isthme n'était pas barre par une muraille, mais il 
offrait une excellente position à l'armée qui s'y postait pour la défense 

de la ville, et sous la protection de ses remparts. “ (Mommsen.) 
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Construite en 800 par les Phéniciens de Didon , et appelée Carthttde, 
c'est-à-dire ville neuve, elle devint la plus grande colonie de ses fondateurs, -x 
Assiégée en vain par Agathocle, elle fut prise et entièrement détruite en 
1 46 par Scipion. On ne peut donc reconstruire la topographie de l'ancienne 
Carthage au moyen des débris qui en restent. Auguste y établit une 
colonie romaine, qui, grâce à sa situation favorable et h ses environs fer- 
tiles , devint bientôt la troisième ville de l’empire. Conquise en 489 par 
Genséric, elle devint la capitale de l'empire des Vandales , auquel Béli- 
saire mit une (in en 533. La domination des empereurs byzantins fiit, 
ensuite anéantie par les Arabes en 647, et Carthage détruite. Les restes 
de murs et d'aqueducs qu'on y trouve, «latent de Pépoque romaine. Sur 
la colline la plus proche de la Goulette, le roi Louis Philippe a fait con- 
struire en 1841 une petite chapelle entourée de murs, en mémoire de son 
aïeul Saint-Louis, qui y mourut en 1270, lors de sa croisade contre Tunis. 

C'est, ce qui a fait donner par les indigènes le nom de Baint-Lonit à l'em- 
placement de Carthage. On ne peut pas visiter le village de Bidi-bou-Haid, 
à moins d'être porteur d'un permis spécial du Beÿ. 

Tunis est une ville de 150,000 habitants, dont au moins un cinquième 
se compose de juifs. Beaucoup d'Italiens habitent la Cilla Frtmca. Il n'y 
a rien de curieux à y voir, excepté la ville même, le bazar, le quartier 
des juifs , etc. Les mosquées sont inaccessibles aux chrétiens. Les - - • • 
murs de la ville sont à moitié ruinés. La Kasba , fort à moitié en ruines, . - ' 
dominant Tunis, offre un panorama de la ville. Le Bardo ne renferme 
également rien qui nécessite une explication. On voit, du Bardo, le. lac 
d'eau douce, qui remplit 1e bassin derrière Tnnis. Si l'on reste quel- 
ques jours de plus à Tunis, ce que l'on peut facilement en ne s'en 
retournant point à Palerme , mais en revenant par Malte à Syracuse et • 
Messine, on ira voir Hamman-el- Enf, à 4 lieues de Tunis , oh se trouvent 
des bains , ainsi que les châteaux du Bey et des riches Tunésiens. La 
régence de Tunis est placée depuis 1575 sous la suzeraineté presque pure- 
ment Dominelle du Sultan turc. Elle a une superficie d'environ 160,000 Kil. 
carrés. Dans les dernières années, des révoltes y ont eu lieu contre les 
impositions arbitraires de Zadik Bey; mais elles sont aujourd'hui réprimées. 

Les finances et la justice ne sont pas dans le meilleur état, comme on peut 
l'entendre & chaque pas. L'esclavage est aboli depuis 1846. Les étrangers 
sont en pleine sûreté dans la ville et dans ses environs immédiats. 

21. De Palerme à Ségeste, Trapani et an Mont 

S. Giuliano. 

Quatre jours. 1° En diligence (9 fr. 60 c.) ou par l'omnibus jusqu'à 
Calataftmi (64 Kil.). 2° A Ségeste et en diligence à Trapani (5 fr. 56 c.). 

3° Au Mont S. Giuliano. 4° Retour par le bateau à vapeur de Trapani à 
Palerme. On peut aussi faire cette excursion en sens inverse; en ce cas, 
on va en bateau à vapenr à Trapani, et revient par la diligence. Les ba- 
teaux de la ligne Florio vont toutes les semaines une fois par Trapani à 
Syracuse. En outre, le bateau pour Tunis aborde tous les quinze jours 
à Trapani, et de même pour le retour sur ces deux lignes. Si l'on ne veut 
voir que Scgeste, et qu'on trouve de la société de voyage, on prendra une 
voiture de louage jusqu'à Aleamo (32 milles); on ira de là à 8égeste le 


Digitized by Google 



ÀLCAMO. 


21. Route. 261 


f * • " 

lendemain, et reviendra le 3 e jour (au besoin, on peut faire cette éx- 
cursion en deux jours). Mai» comme la contrée entre Alcamo et Ségeete 
est ordinairement peu sure (9 milles), on ira, si l'on peut, le second joirr 
en voiture jusqu’à Calataftmi, et de là (4 milles) à Ségeste, d’où l’on re- 
- viendra le soir à Alcamo , si le yoiturin ne préfère pas de revenir en un 
jour de Calataflmi à Païenne. Cela. ne sera néanmoins guère possible, à 
moins de relais, car le terrain que traverse la bonne chaussée est très- 
ondulé. Vne voiture pour troi^ jours coûte de 60 à 70 fr., et 3 à 5 fr. de 
buonamano. , 

La route de Trapani traverse 

' (6 Kilomètres) Monnaie, au-dessus de la belle valU du 8i- 
meto, riche en fruits, au-delà de laquelle on aperçoit à g. la 
petite ville de Parco; elle monte le versant du Mont Caputo. 
Après 10 min. de montée, la route tourne à l'O. dans une vallée 
aride et rocheuse, entre des montagnes escarpées, et descend au 
bourg de Borghetto (6000 hab.). Tous les alentours appartiennent 
aux moines de Martine. On s’engage ensuite dans une cam- 
pagne fertile et riche en eau, où le duc d’Aumale possède près 
de QiardineUo de , grandes propriétés supérieurement cultivées. 
Ensuite on passe à g. devant une campagne royale, au pied d’uu 
rocher de calcaire rouge (Montayna délia Croee). 

(21 Kil.) Sala di Purtinico (Locanda délia Bambina), ville 
de campagne de 19,000 hab. Derrière la chaîne de montagnes 
qui s’élève au N. de Partinico (le Mont Belvedere et le Mont 
Orso) est situé, non-loin de la mer, le village de Carini, l’an- 
cienne ville libre sicanienne A'Hyccara , d’où les Athéniens ravi- 
rent en 415 un grand nombre d'habitants, entre autres une jeune 
fille de 12 ans, qui devint plus tard la fameuse couriisane Lais. 
Les habitants actuels du pays ne se distinguent pas précisément 
par leur beauté. La route conduit de Partinico par le village 
désert de Valguarnera et à travers de profondes vallées à Alcamo. 
La montagne conique à g. de Valguarnera, à côté du haut Mont 
Mitro, est le Pizzo di Mirabella. 

(21 Kil.) Alcamo {Albergo ltaliano , dans une rue latérale 
vis-à-vis de la cathédrale, passable), ville de 15,700 hab., est 
d'origine arabe; ce ne fut que Frédéric II qui, après une émeute, 
remplaça en 1233 la population sarrasine par des chrétiens. La 
ville a encore un caractère étranger. La haute montagne au- 
dessus dé la ville, d’où l’on découvre uue vue admirable sur le 
golfe de Castellamare , est le Mont Bonifato ou délia Madonna 
dell’ Autu ( Alto J (641 m.). La maison de Ciulio d’ Alcamo, le 
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poète le plus ancien dé la Sicile, qu’on vous fait voir ici, est 
p)us moderne. - 

Nous descendons d’Alcamo dans la vallée du Fiume freddo , 
le Crimissus des anciens, au bord duquel Timoléon, à la tête de * 
11,000 hommes, battit en 340 70,000 Carthaginois qui passaient 
la rivière. En descendant la rivière jusqu’à son embouchure, on 
arrive à g. à Castellamure, qui donne son nom à tout le golfe 
entre le promontoire de S. Vito à l’O. et celui de Rama à l’É. 
Castellamare (15,000 hab.) était le port de Ségeste, et entretient 
encore un commerce direct avec l’Italie. Actuellement elle a 
la triste renommée d’être une des villes de brigands les plus 
dangereuses de Sicile. 

La route monte à partir du Fiume freddo jusqu’à 
(16 Kil.} Calatafimi ( Albergo Garibaldi alla Piatza maggiore , 
tenu par Pietro Tantillo, auberge de campagne, hôtes complaisants 
et méritant confiance. Le curé Niceolb Consentino donne aux 
voyageurs tous les Tenseignements désirables. Nice.olè MorseU'mo: 
bon guide pour Ségeste): Le cbemiu de Calatafimi à Ségeste 

(’4 milles) est incommode , mais très romantique. Au sortie de 
la ville, on descend au N. dans une vallée escarpée et riche en 
eau. On aperçoit en face le Mont Harburo, presque- à pic, au 
sommet duquel était situé Ségeste. On y monte le mieux à g. 
du Mont Barbare, le long de la Fiumara Pispisa; on visite alors 
en premier lieu Le temple derrière cette montagne, puis on monte 
au sommet, et redescend directement par l’ancien chemin à la Fiu- 
mara , ou bien on revient vers le temple , et redescend à dr., 
en tournant le Mont Barbare, à Calatafimi. ' 

Ségeste, l’aucienne Egetta, est une des villes les plus an- 
ciennes de rîle, antérieure à l’époque grecque. C’est ce qui occa- 
sionna les guerres continuelles entre cette ville et les Grecs, 
malgré qu’elle fût devenue, dans le courant des siècles, une 
ville de mœurs absolument grecques. On croit que ses habi- 
tants descendaient des Troyens qui vinrent s’y établir au boïd 
des sources chaudes du Senmandre ( Fiume G'tggcru ) , et qui 
se confondirent avec les Elymes. Plus tard, sous la domination 
romaine, la légende de la fondation de la villè par Enée fut 
inventée. 

h a ville d'Egcste éprouva des vicissitudes terribles Ses habitants, 
menacés par ceux de Sélinonte, appelèrent les Athéniens en Sicile. Après 
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leur défaite près de Syracuse, Us se rendirent aux Carthaginois, qui dé- 
truisirent Sélinonte en 409, et ensuite Ségeste. Depuis cette époque lq 
temple est resté inachevé. La ville se releva ensuite, de manière à pouvoir 
penser à se délivrer du joug de Carthage , et s'allia avec Agathocle. Mais 
ce tyran, au retour de son expédition contre Carthage, massacra ses ha- ! 
hitants sur les rives du Scainandrc, pour s'emparer de leurs trésors, et en 
vendit une partie en esclavage. La ville s'appela ensuite Dicéopole. Dans 
la première guerre punique elle prit parti pour Rome, et s'appela Segesta, 
pour mettre un terme à l’équivoque de son nom (egestas = pauvreté). Les 
Romains relevèrent la ville, par amour pour sa tradition troyenne 11 n'en 
existe plus que les débris suivants: 

Le **Temple , en dehors de la ville, sur une colline au-dessus 
du Torrente Pispisa, est un périptère-hexastyle de 36 colonnes, qui 
ne fut jamais achevé. Les colonnes n’ont par conséquent pas 
encore de cannelures, les degrés du soubassement ne sont pas 
achevés, là cella n’est pas même commencée. Sans cela, c’est 
un des temples doriques les mieux conservés de Sicile , faisant 
la plus profonde impression au milieu de ce désert, par ses lignes # 
aussi simples que grandioses. Sa longueur, y compris les esca- 
liers, est de 237 palmes, sa largeur de 102 palmes, ses colonnes, 
avec les chapiteaux, sont hautes de 35 palmes il o., et épaisses 
de 7 p. 3 o.; elles sont éloignées l’une de l’autre de 9 p. 7 o- 
Les architraves ayant commencé à céder, on tes a reliées par deS 
barres de fer en 1865. On monte du temple, en passant devant 
la maison du gardien, au haut du Mont Barbara, qui supportait 
la ville proprement dite, et arrive d’abord au Théâtre, avec une 
vue admirable: en face, au-dessns de la scène, on voit le Mont 
Inire, à g. le Mont Sparagio, à dr. le bosco di Calatafimi, et, dans 
la vallée du Scamandre (Gâggera), les restes des Thermes de 
Ségeste, quatre sources thermales, près desquelles passe le chemin 
d’Alcamo. Le diamètre du Théâtre, qui est taillé dans le roc, 
est de 244 palmes, celui de la scène, de 107 p. , celui de l’or- 
chestra, de 64 p. Les gradins sont divisés en 7 cunei, et 
séparés par une précinction. La vingtième rangée devant la pré- 
cinctidn a des appuis. Dans les derniers temps, on a découvert 
des fragments de maisons, avec des pavés en mosaïque grecque 
et romaine. Verrès ravit à Ségeste la statue en bronze de Cérès, 
que les Carthaginois avaient autrefois emportée en Afrique, et 
que Scipion l’Africain avait rendue à la ville. 

En revenant du temple, on peut voir de loin, désigné par des 
croix, le champ de bataille du 15 mai 1860, où Garibaldi rem- 
porta une victoire si décisive. 


gitized by Google 


264 Route 21. "TRAPANI. • De PaUtmt • ... 

En allànt de Câlatafimi à Vita (4 milles), Salerai (5 milles) , 
et directement à Castelvetrano (4 milles, p. 269), on passe par 
la valide entre Calatafimi et Vita, d’où Oaribaldi déboucha pour 
■> attaquer Landy et ses 30QO Napolitains postés sur les hauteurs. 

Cette excursion de Calatafimi à Castelvetrano (43 Kil. , diligence J 
pour 6 fr. 45 c.) est monotone, et peu intéressante sous le rap- 
port de l’histoire. 

De Calatafimi à Trapani, 25 milles, chemin très-ondulé. A . . 
mi-chemin se trouve l’auberge isolée de 

(19 Kil.) Colonnetla , ou de Canalotti. Les champs de blé des v 
environs appartiennent aux habitants du Mont S. Giuliano, ■ • 
croupe escarpée qu’on voit à droite dès qu’on a dépassé les mon- 
tagnes formant la presqu’île de S. Vito. Passant ensuite au pied 
du Mont S. Giuliano, et entre les grandes sauneries, on arrive à 

(18 Kil.) Trapani ( *Albergo delle cinque torri, tenu par Bal- 
dassare Burgarella, place S. Niccolô, en même temps bon restau- . • 

- rant), l’antique Drepanon ou Drepana, ce qui signifie fâucille , 
(c'est la forme de la presqu’île), aujourd’hui la résidence d’un 
préfet, d’un évêque, etc. Elle compte 26,334 (30,592) hab. ' 
Dans l’antiquité c’était le port d 'Eryx (Mont 8. Giuliano); il ne fut 
transformé en forteresse qu’en 260 par Amilcar Barca, qui y 
transplanta les habitants d’Eryx. En 249, l’amiral carthaginois 
Adherbal délit devant le port la flotte romaine sous le consul 
Publius Claudius; en 242 Drepana fut assiégée par le consul 
Lutatius Catulus, qui était posté dans l’île de Columbaria (Colom- 
bara), et la flotte d’approvisionnement des Carthaginois , faisant 
voile de Maritimo à Favignana, fut détruite le 10 mars 241 en% k 
vue de la ville, ce qui mit. fin & la première guerre punique. . 

Sous la domination romaine, la ville resta peu importante. Au 
moyen-âge elle devint résidence royale et se développa de nou- 
veau. Virgile, dans son Enéide, y fait mourir Anchise , et cé- 
lébrer en son honneur par Enée de grands jeux. L’île qu’il 
désigna pour but aux régates s’appelle aujourd’hui Asmello. Une 
autre légende rapporte, que Jean de Procida organisa sur le 
rocher appelé Scoylio del Mal Consiylio la conspiration contre 
Charles d’Anjou. Le seul tait constaté, c’est que Pierre d’Ara- 
gon, venant d’Afrique, aborda à Trapani le 30 août 1282, et y 
fut salué comme libérateur du pays. 
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Trapani n’a rien de curieux, excepté quelques constructions 
du moyen âge. La bibliothèque communale, fondée par le mi- 
nistre de la guerre napolitain Fardelli, qui était de Trapani, est 
bonne. On achète à Trapani de jolis objets en corail et en al- 
bâtre (coraux: Michèle Marceca; pierre dure: Carlo Guida ; al- 
bâtre : Francesco Marmo). 

Belle excursion, en une bonne demi- journée, de Trapani à 
Mont S. Giuliano. 11 faut y aller à pied ou à mulet, bien que 
la route soit carrossable depuis 1850 (un mulet avec son guide, 
3 à 4 fr.). Nul voyageur en Sicile ne devrait négliger de faire 
cette excursion. 

Le ’Hont S. Giuliano , l 'Eryx des anciens, est une montagne isolée, 
haute de 632 m. , au sommet de laquelle se trouve une ville de 10,542 
(11,215) hab. (bonne Trattoria d ’Amlrea Jiizzo). Le chemin traverse la 
plaine par où l'on est passé en allant à Trapaoi, et où Enée tint ses jeux. 
On y remarque un aqueduc moderne, amenant l'eau à la ville. A dr. est 
située la célèbre église de la Madone de Trapani , construite en 1382. En- 
suite la montée commence. Les flancs escarpés de la montagne sont en 
partie couverts d'une belle végétation; à mi-chemin de la montée s'étend 
le petit et fertile Fitttio dei Capuccini. A dr. de là s'élève le rocher appelé 
Petrale, à g. la Cintaria. A l'entrée de la ville se trouve la Cathédrale, 
dont le clocher offre une belle vue. Dans l'église, restaurée en 1805, on 
remarque une margelle de puits en marbre presque diaphane. On traverse 
rapidement la ville et arrive au Castel tapissé de lierre, où se trouve une 
pointe de rocher d'où l'on découvre un panorama superbe de la Campagne 
et de la mer. A l'O., Trapani et les îles Kgades: Maretimo (l'Hiera des 
anciens), la plus éloignée, à g. Favignana (Aegusa), plus proche, et à dr. 
Levanzo (Phorbantia) , appartenant depuis le milieu du 17 e siècle à la fa- 
mille Pallavicini de Gênes. Au 6. on voit s'étendre la côte fertile, avec 
Paceco, la «ville aux concombres 11 , et au fond Marsala A l’E., les mon- 
tagne.» de B.Vito (de l'O. à l'E.: Sparagio, Laccie, Saughe, Santa Bannaba, 
Kocca, Corvo), et la presqu'île conique de Cofano, entourée de trois côtés 
par la mer. En hiver, on découvre quelquefois le Cap Bon, en Afrique; 
souvent l’ile Pantellaria (p. 258). Au printemps, toutes les campagnes que 
l'œil découvre sont Couvertes d’une verdure luxuriante. La cime où nous 
nous trouvons supportait jadis le temple de Vénu» iïrycine, divinité qu'ado- 
raient une foule de peupleB. Les colons phéniciens y avaient établi un 
sanctuaire. d'Ascbéra, et, les jours de fête, les prêtresses s'y livraient aux 
pèlerins qui y venaient en foule de tous les côtés. Nul sacrifice sanglant 
ne devait se consommer sur l'autel de cette divinité. Le dieu Melcarth 
était également vénéré dans ces lieux, ce qui fit attribuer par les Grecs 
la fondation de ce temple à Hercule. Doriée, frère de Léonidas de Sparte, 
vint, comme descendant d'Hercule, pour taire la conquête de cette contrée, 
mais il fut tué en combattant les Phéniciens et les babitants d'Egeste. 
Dans la première guerre punique, Amilcar Barca surprit la ville et assiégea 
le temple, qui fut bravement défendu pour Rome par des mercenaires celtes 
qui pillèrent ensuite ses trésors. Les Romains ie rétablirent, lui donnèrent 
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une garde de 200 hommes , et lui abandonnèrent les revenue de 17 villes . 
siciliennes. Eryx était, croyait- on, également fondée par Enéel Selou 
d'autres, Eryx était un fils de Vénus et de Butés, et le temple aurait été 
fondé par Dédale. 8on nom actuel lui vient d'une vision de Roger, pen- 
dant son siège de la ville: il y vit St-Jnllen, mettant en fuite les Sarrasins 
Des seuls restes du temple de Vénus sont les - substructions dans le castel, 
le Ponte del Diavolo, et le puits de Vénus dans le jardin du castel, citerne 
antique profonde de 7 mètres et large de 31, 'o. On voit encore des restes 
considérables de l’ancien mur de la ville de Vénus, sous le mur actuel, 
entre la porte de Trapani et la porte la Spada. Ce sont d’énormes bloc» 
de pierre, en couches superposées, d’égale hauteur. Ce mur avait li tours, 
placées à distances inégales l’une de l’autre. L'entrée de la ville se trou- * 

vait évidemment entre le Monte di Quartiere et la porte la Spada, où l’on . 
peut poursuivre dans l'intérieur de la ville, vers la droite , les murs de la 
montée. On ne. saurait deviner quel peuple fut le constructeur de ces 1 
murs. Ils sont en tout cas très- anciens. La ville proprement dite, dont ' j: ' ; 
Ainilcar s’empara, était située plus bas, sur le plateau à l’O., au-dessus - . 

de Trapani. II n'en existe plus aucune trace. 

•r * • * * 

22. De Trapani à Sélinonte par Mar sala, Mazzara 
et Castelvetrano. 

On trouve tous Jes jours l'occasion de faire ce voyage par terre ; en 
diligence ou en omnibus. Bafeau à vapeur tous les 8 et tous les 15 jour* 
jusqu'à Marsala, jusqu'à Mazzara tous les 8 jours. Diligence de Trapani . ", - 

à Marsala (30 Kilom ), 4 fr 50 c. ‘ • '» 

En allant de Trapani à Marsala, on traverse une belle plaine . 

bien cultivée , en passant par La Xitta (3 milles) et Paceco 
(1 mille). De là à Marsala il y a encore 14 milles. Paceco ne 
fut fondé qu’en 1009; il est célèbre par sa culture de concom- 
bres et de melons. Au delà de Paceco on traverse le Birgi, 

VAcithis des anciens. C’est là, dans la plaine de Falconari, que 
Frédéric 11 de Sicile battit le 1 er déc. 1299 les armées française 
et napolitaine réunies, et lit prisonnier Philippe d’Anjou. Ce 
fut la plus grande bataillé rangée des guerres qui suivirent les‘ 

Vêpres siciliennes. A dr. s’étend une baie plate, lo Stagnone, 
avec plusieurs îles: Borrone, Yltola Longa, et plus près de la 
côte Y Isola S. Pantaleone. C’est sur cette île que se trouvait 
la célèbre forteresse carthaginoise de Motya, qui fut assiégée en 
397 par Denys à la tête de 80,000 hommes, et prise et détruite 
après une résistance acharnée. 11 n’en existe plus que peu de 
restes. 11 y a 50 ans, on trouva les tuyaux de plomb qui • 
amenaient l’eau de la terre ferme dans nie.’ Après la destruction 
de Motya, les Carthaginois établirent leur principale forteresse à 
Lilybée, le Marsala actuel. - .... . 
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(27 Kii.) Marsala (Locanda il Leone , non loin de 1* cathé- 
drale; on n’ira pas à ia Trinacria, qui est tenue par La Bacieia , 
dame d’une réputation équivoque. Franceseo PorceUi, bon restau- 
rant devant la ville, du côté du port) est une grande ville de 
commerce, de 17,732 (31,350) hab. , célèbre par les fabriques 
de vin d’Ingham , de Florio et de Woodhonse , qui font le vin 
connu sons le nom de Marsala, en mélangeant du vin de Sicile 
avec de l’eau de vie. Ces grands établissements très -curieux 
sont situés au bord de la mer, au S. de la ville. On y est reçu 
très-poliment, surtout par M r Gordon chez Florio. C'est là que 
Garibaldi débarqua le 11 mai 1860 avec 1007 hommes, sur le 
-Piemonte" et le „Lombardo“; il se dirigea de là par Salemi 
sur Calatafimi. La ville moderne n’a de curieux que le port et 
la cathédrale. -, .vv.-tfft (-•} 

On reconnaît encore au N. le port de l’ancienne Lilybée , à 
l’endroit où se trouve la saline: puis les maisons des marins et 
des fragments de murs le long du cap Boeo (ou Lilibeo ) , la 
pointe de la Sicile la plus proche de l’Afrique (à l’O.). Au 
milieu des champs, sur ce cap, s’élève l’église de St-Jean Bdp- 
liste, avec une source souterraine qui est encore l’objet d’un culte 
superstitieux, comme elle l’était déjà dans l’antiquité. r 

Lilybée était la principale forteresse de Carthage en Sicile. 
Pyrrhus l’assiégea en vain en 276, et abandonna ensuite la Sicile. 
De 249 à 241 les Romains tentèrent en vain de la prendre, après 
un des sièges les plus mémorables de l’histoire. Sous la domi- 
nation romaine, Lilybée était une ville magnifique („splendidis- 
sima civitas"), et le centre de l’administration de la moitié de 
l’île. Elle servit de point de départ aux attaques dirigées contre 
l’Afrique, du temps des Romains comme sous Don Juan d’Au- 
triche. Les Sarrasins donnèrent à la ville son nom actuel de 
Marsa- Ali (port d’Ali). Charles -Quint rendit l’entrée du port 
presque impraticable, en y faisant jeter des pierres, afin de priver 
les Barbaresques d’un de leurs repaires. Le môle reçut sa fowne 
actuelle en 1848 ; on y travaille encore toujours. 

Entre Marsala et Mazzara la route est uniformément droite et 
monotone. A g. on voit de grandes - carrières. Le pays n’est 
couvert que de joncs et de palmiers nains (chamaerops humilis, 
en sicilien giumarre). r ». 
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(l8Kilom.) Maxiara ( Locanda (Jaribaldi , de l’antre côté de la 
rivière; Locanda di Mattara, dans l’intérieur de la ville, moine 
bonne, mais supportable), ville entourée en carré d’un mur haut 
de 11 mètres, défendu, à la manière italienne, par des tours 
carrées qui le dominent par intervalles. Elle a 10,229 hab., 
un évêque disposant de 200,000 fr. de revenus, et une foule de 
moines et de nonnes. Mazzara était une colonie de Sélinoute, 
et fut détruite en 409. Au moyen âge , en 807 , les Arabes 
abordèrent en Sicile à 6 milles au Sud de Mazzara, à Bûs~el~ 

Relut (Punta di Granitola), pour faire la conquête de l'île , dont 
une partie s’appela Val di Mazzara jusqu’en 1817. Le castel 
en ruines, dans l’angle SO. du mur de la ville, a été construit • 
en 1072 par le comte Roger, qui fonda aussi la cathédrale, ren- 
fermant trois sarcophages grecs en marbre. En remontant le 
Matants, dont l’embouchure est remplie d’eau salée à une assez 
grande distance dans les terres, on arrive à quelques grottes ofr 
les „beati Pauli" (les Pauiiciens) célébraient leur culte. On peut - 
voir chez le comte Rurgio et dans l'église des Capucins de la 
Madonna del Paradiso deux beaux ei grands vases en fayence 
d’Orient. . I - > - . ' 

Au delà de Mazzara la route monte doucemènt, après avoir 
franchi Y Avenu, jusqu’à Campobello (8 milles). Ici on descendra- 
de voiture pour faire une promenade d’une heure à dr., vers les 
♦carrières de Sélinoute, Rocca di Cusa. Le chemin est bon, et on 
ne peut le manquer. On se dirige, à dr. de la route, vers le . 

üaglio (entrepôt de vins) d’ingham et Florio. A g. du chemin 
se trouve un monolithe de 3 m. de diamètre, qui devait faire 

I * ' 

partie du fût d’une colonne, et qui roula des carrières à dr. 
jusqu’ici, où il est resté couché depuis l’an 409 av. J.-Chr. A dr. 
se trouvent les carrières proprement dites. On y voit encore, 
comment les blocs de rocher, destinés à former les colonnes du 
temple G de Sélinoute (p. 270), y étaient taillées en cylindres 
dans la pierre. Les colonnes ainsi séparées du rocher étaient 
ensuite détachées de leur racine , dans le sens du gisement de 
la pierre, qu moyen de coins. Les intervalles entre les monolithes 
et le rocher où on les taillait sont tellement étroits, qu’on 
croirait presque que les ouvriers se servaient de machines. Les 
pierres détachées étaient roulées plus loin au moyen de plans 
inclinés. De Campobello à Casteivetrano, 4 milles. 
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(18 Kilom.) Caatelvetr&no, en sicilien Catteddu vetranu 
( Locanda délia Pantera, tenue par Antonino Calabrd, passable), 
est une ville de campagne de 18,156 hab., au milieu d'une, 
campagne fertile dont ses habitants tenaient les champs à titre 

d’emphythéose des ducs de Monteleone (de la famille Aragona- 
Pignatelli). On a la meilleure vue sur ce plateau du clocher de 
l'église à côté du palais Monteleone. L’église de S. Giovanni 
renferme une statue de St-Jean par Gagini. > 

A Castelvetrano on quitte la route, traverse des champs fer- 
tiles (8 milles) et atteint les ruines de Sélinonte. Le chemin 
conduit d’abord aux ruines des temples de la Neapolis, sur la 
colline occidentale. Pour arriver à l’Acropole, il faut passer 
par le banc de sable, aussi près de la mer que possible, car la 
vallée entre la Neapolis et l’Acropole est marécageuse. 

*■ Selinus, avec les ruines de temples les plus grandes d’Europe, 
a été fondée en 650 ou 628 par une colonie de Mégare Hyblée, 
sous Pammilus. C’était la colonie la plus occidentale des Grecs 
en Sicile. Pammilus construisit l’Acropole sur une colline de 
32 m. de haut, au bord de la mer. à l’E. du fleuve Selinus 
( Madiuni ). La ville proprement dite s’étendait du côté de la terre, 
derrière l’Acropole. Au 6 e siècle, la Neapolis fut construite sur 
la colline vis-à-vis, séparée de l’Acropole par une vallée maréca- 
geuse (Gorgo di Cotone), dont Empédocle parvint à mettre une 
partie à sec. Les Sélinontais étaient occupés à construire les 
temples de cette partie de la ville, lorsqu’Annibal Gisgon la 
détruisit à jamais en 409. Les luttes des Sélinontais avec les 
Egestains, leurs voisins, amenèrent l’intervention des Athéniens 
dans les affaires de la Sicile, et furent ensuite cause de la 
destruction de la ville. Annibal l’attaqua à la tête de 100,000 hom. ; 
les secours de Syracuse arrivèrent trop tard. 16,000 habitants 
furent massacrés, 5000 emmenés en esclavage. Seulement 2000 
parvinrent à se sauver à Acragas. Depuis, Sélinonte ne se 
releva plus. Hermocrate, patriote banni de Syracuse, y amena 
une colonie en 407, mais la suzeraineté de Carthage l’empêcha 
de reprendre des forces. Elle fut définitivement détruite pendant 
la première guerre punique. L’emplacement de la ville resta 
abandonné, à cause de sa situation malsaine. Néanmoins les 
temples servirent de demeure aux premiers chrétiens, qui y éta- 
blirent leurs cellules entre les colonnes. Les Mahométans l’ap- 
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pelaient Rahl-tl-Amam , c’est à dire „ village des idoles"; ils y 
résistèrent au comte Roger. L'époque où les colonnes furent 
renversées n’est pas constatée. Ce n’a pu être qu’un trem- 
Mement de terre qui coucha si régulièrement les colonnes de 
l’Acropole l’une à côté de l’autre, tandis que les temples de la 
Neapolis ont été détruits de main d’homme. 

Dur la colline occidentale se trouvent les ruines de quatre temples, 
que nous désignons, d'après Herradifalco , par les lettres A, B, C, D, en 
commençant du Sud au Xord; et celles de la colline orientale par les 
lettres E, F, O, dans la même direction. 


Mesures en Palmes et Onces de Sicile. 4,26 palmes = 1 pied de Paris. 


Longueur des temples, y 

A. 

B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 

compris les escaliers . 

153. 3 

38. 9 

272 . 4 

225 - 

271.- 

255.— 

440 - 

Largeur des temples y 
compris les escaliers . 

07. 3 

22. 8 

101 — 

107. 8 

107.- 

109.— 

207.- 

Hauteur des colonues, y 
compris les chapiteaux 

• 

__ 

34.- 



39.- 

35. 9 

68. 2 

Biamètre des colonnes . 

4. 8 

— — 

4. 1 

3. C 

5. 1 

3. 5 

12.1 J 

Hauteur de l'entablement 
des colonnes (trabea 
zione) 

10. 8 

1— — 

16. 5 
9. 5 

15. 1 

17. 10 

18. 3 

! 

22. loi 

Interstices des colonnes 

6. 4 


10. I 

9. 3 

10. 2 

12. lli 

Longueur de la Cella . . 

J08.— 


8. 2 
155. 7 

140.- 

195/^ 

160.— 

321. 1 

Largeur de la Cella . . . 

33.—' 

- - 

40.— I 

34.- 

56. -1 

82.- 

89.10 


A. Périptère-Hexastyle, 14 colonnes de chaque côté, 2 dans le pronaos, 
2 dans le posticom, et 2 pilastres. 

B. Petit édillce, probablement construit par Ilennocrate. 

B. llexastyle - Périptère , 17 colonnes de chaque côté. C'est de ce temple 
que proviennent les métopes 1, 2, 3 du musée de Palerme. C'était le 
plus important de l'Acropole. La Voie sacrée y aboutit; on en recon- 
naît encore la porte. Mais une partie des murs paraît déjà construite 
avec des pierres des temples, probablement en 407. Ce temple était 
probablement consacré à Hercule. ... 

D. Hexastyle-Périptère, 13 colonnes de chaque côté. 

E. Hexastyle-Périptère, 15 colonnes de chaque côté. C'est ici que Ca- 
vallari découvrit en 1831 les métopes 6 à 10, 3 dans le pronaos. 2 dans 
le posticum. 

F. Hexastyle-Périptère, 14 colonnes, double portique. 

O. Octastyle-Pseudodiptère-Hypèthre, 17 colonnes, double portique. 

Le plus ancien est probablement le temple C, le plus nouveau le 
temple 6. On ne saurait constater à qui ils étaient vuués. Le temple E 
était dédiéàJunon, comme le prouve une inscription qu'on y a trouvée en 
1865 (à côté d'un autel qui y fût également découvert). On attribue le 
temple O à Jupiter Olympien, à cause de sa grandeur. 


23. De Sélinonte à Girgenti. 

* Si l’on quitte d’assez bon matin Castelvetrano, on peut aller 
à mulet en un jour à Seiacca en passant par les ruines de Séli- 
nonte {distance directe de Castelvetrano à Soiacca, 25 milles, 
par Sélinonte 30 milles). Il faut en ce cas revenir de l’Acropole 
% la Neapotis, et aller jusqu’au Fiume Belici (VHypsa* des anciens), 
en passant par des champs de bld et des vignes. On traverse . 
cette rivière en barque. Puis on passe en partie sur du sable 
rejeté par la mer, en partie par des champs médiocrement cul- 
tivés, jusqu’à Sciacca. On laisse à g., à quelques milles, la ville 
de Mevfrici (en sicil. MemfiJ. de 10,000 hab., près de laquelle ' 
les pierres dont furent faites les métopes de Sélinoute ont pro- 
bablement été prises. 

Sciacca (At&erpo nuovo, tenu par Imbornone, vis-à-vis de la 
cathédrale; la Pacr, tenue par Donna Maria Chiarella. moins 
bonne), ville de 15,000 hab., sur une hauteur escarpée au bord 
de la mer. C’est près de là que se trouvaient dans l’antiquité 
tes Thermes de Sélinonte. Sciacca est la patrie de Tommaso 
Fazèllo (f 1570), le père de l’histoire sicilienne, qui, pour se 
créer tut compatriote illustre, a fait naître à Sciacca le tyran 
Àgathocle. En réalité, ce prince était de Termæ Himerenses 
(Termim). Au moyen âge Sciacca était importante ; c’était une 
ville royale, et non baroniale. Néanmoins de puissants seigneurs 
y demeuraient; leurs manoirs sont encore debout dans la ville, 
le plus grand à l’E. du mur d'enceinte. Ou y voit les ruines des 
châteaux des Luna et des Perollo, dont les luttes, les Casi di 
Sciacca, agitèrent la ville pendant plus d’un siècle (de 1410 à 1529). 
Ces dissensions donnent un excellent tableau de l'histoire inté- 
rieure de la Sicile au moyen âge. La Cathédrale a été fondée 
par Juliette, fille de Roger I. On a la plus belle vue de la tour 
de St-Michel. On verra, pour leur architecture moyen-âge: la 
Casa Starepinto et la Casa Triolo. Le grand palais moderne 
avec son beau jardin, près de la porte orientale de la ville, 
appartient au marquis San Oiacomo. 

Mont S. Calogero. Sur la montagne conique et isolée qai 
porte ce nom (341 m.), à 1 lieue à l’E. de Sciacca, se trouvent 
les curieux bains de vapeur de Mont S. Calogero, Dans la vallée 
entre Sciacca et cette moutagne sont les sources sulfureuses, chaudes 
de 45° R., et les sources salines de 25° R., très-fréquentéea par 
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les malades en été. La fondation des bains de vapeur (te Stufe; ' ' 
la température de la vapeur varie de 27 à 32° R.) était attribuée 
par les anciens à Dédale, et la montagne appelée Mon a Chronioa. a 
On ÿ remarque de curieuses grottes, en partie artificielles, avec 
des inscriptions peu importantes, telles que la Orotta Taphano 
(délia Diana), celle dette Pultelle. Au moyen âge on attribuait . _ 
la vertu des bains à S. Calogero (KaAog-yéoovA-et c’est ce saint 
qui a donné son nom à la plupart des thermes en Sicile, de même 
qu’on en attribuait généralement la fondation à Dédale dans 
l’antiquité. C’est de cette montagne qu’on voit le mieux l’île de 
Pantellaria. Entre cette île et Sciacca,une île volcanique (Isola 
Ferdinandea), de 4 milles de circonférence , et avec un cratère, . 
sortit subitement de la mer le 18 juillet 1831 ; mais le 12 janvier .. . 
1832 elle disparut de nouveau, engloutie par les flots. En 1864 
on découvrit de nouveau les traces d’une éruption sous-marine. 

De Sciacca à Girgenti, voyage fatigant de 42 milles (12 heures 
de cheval). On passe le Fiuine Cultabclotta ; à g., sur une montagne 
escarpée, sur la rive dr. de la rivière, à environ 10 milles dans 
l’intérieur, est situé Caltabelotta. Sur une cime encore plus 
élevée (671 m.), où s’élève aujourd’hui l’église de S. Maria a 
Monte Vergine, était jadis située Triocala, connue par le siège 
qu’elle eut à subir en 102, dans la 2 e guerre des esclaves. La 
vue qu’on a de cette montagne est une des plus belles de toute ~ 
la Sicile. Sur la rive g., la petite ville de Ribera. Plus loin, 
on franchit le Platani Q'Halycus des anciens),, puis on se repose 
un peu à Monte Allegro, après avoir fait 22 milles de chemin. 

Au besoin, on peut passer la nuit à la locande. Monte Allegro 
se compose de deux villages, l’un situé sur la montagne, et 
abandonné à cause de son manque d’eau, l’autre situé plus bas. 
Devant le village se trouve un lac de natron, d’un diamètre d*'/ 2 
mille. Entre le Platani et Monte Allegro, sur le Cupo bianco, 
promontoire élevé de 30 mètres, se trouvent les ruines A'Heradeà 
Minou. Auparavant il s’y trouvait une ville sicanienne, Makara; 
ensuite une colonie crétoise et phénicienne vint s’y établir (Rut- 
Melkurth), que les Grecs appelèrent Minou (on y montrait le tom- 
beau de Minos). Plus tard une colonie lacédémonienne y fut amenée 
par Euryléon , successeur de Doriée , qui avait été tué au mont 
Eryx. La ville fut alors appelée Heradea Minoa. En 403 elle 
fut détruite par les Carthaginois, puis elle leur fut arrachée par 
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Agathocle et par Pyrrhus. Pendant la première guerre punique, 
elle était redevenue un port de guerre de Carthage. On ne sait à 
quelle époque elle fut entièrement détruite. On y trouve à peine 
encore quelques débris. 

Un chemin de mulets conduit de Monte Allegro à travers 
une contrée stérile, tantôt dans l’intérieur, tantôt le long de la 
mer. L’antique Ancyee s’étendait devant Siculianu. Après être 
resté pendant 16 milles en selle, on atteint le môle de Oirgenti, 
où le6 exporteurs de soufre ont leurs grands entrepôts; puis ou 
monte encore 4 milles sur une bonne route, et arrive enfin à la 
ville même. Si l’on peut, on ira de Sciacca à Girgenti, ou vice 
versa, par le bateau à vapeur. Est-on pressé, on pourra au be- 
soin aller en bateau à vapeur à Girgenti, se rendre de suite à dos 
de mulçt ou en voiture aux temples, et repartir par le même bateau 
après un arrêt de 4 heures. En ce cas, on commandera de Sciacca 
ou de Licata (p. 279) une voiture par le télégraphe (1 fr. 20 c.j, 
en s’adressant à l’administrateur des bateaux à vapeur à Girgenti. 

Girgenti. ’l.ocanda di Oellia, nouvelle et bonne maison ; néan- 
moins on fera bien de convenir des prix d'avance; Locanda Villa diKa- 
poli; Albergo de 1 1 a bel la V en e zi a, tous dans l'ancien genre sicilien; 
I.ocanda di Roma e Venezia, chère. Le meilleur guide, pour voir 
les antiquités, est Michèle Pancayyi (Pancucci?), gardien des antiquités 
(5 fr. par jour). Au besoin on consultera M r Kaffucllo Politi, l'antiquaire 
de Girgenti. Gerlando Alctto vend des modèles des temples. Pour aller 
aux temples, on n'a pas besoin de guide. Diligence tous les jours pour 
Païenne, Cnltanisetta, et de là à Catanc par CastrogioVanni. 

Girgenti est l’évêché le plus riche de Sicile; elle a un 
préfet, une administration militaire, et 15,925 (17,194) habi- 
tants. La ville actuelle a quatre portes: del Molo, del Ponte. 
Bilerin et Panitteri. Un jour et demi suffisent pour tout y voir. 

Agrigante, l'Amiçat des Grecs, „la plus belle ville des mortels 11 scion 
Pindare, fut fondée par des colons venus de Géla en 592 (p. 230). Cette 
colonie dorienne, originaire de Crète, y apporta le culte de Minerve de 
Lindos et celui de Jupiter Atabyrius, c'est à dire du Moloch du Mont Tabor. 
Lorsqu'on voulut y fonder un temple de Jupiter Polieus (fondateur des 
villes), Phalaris, son constructeur, s'empara du pouvoir, et y régna de 564 à 519. 
Il fut détrôné par l'Euménide Télémaque, lequel commença une oligarchie 
qui dura 60 ans. Phalaris, tyran oruel, offrait à Jupiter Atabyrius des sacri- 
fices humains dans des taureaux d'airain rougis au feu, ce qui le rendit 
odieux aux Grecs. Théron abolit le gouvernement aristocratique en 488, 
et étendit le pouvoir d'Acragas jusqu'à la côte septentrionale de l'île, où 
il prit Himère. Allié à Gélon, tyran de Syracuse, qui était son gendre, il 
battit les Carthaginois près d'üimèrc en 480 (v. Termini, R. 9), et acheva 
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la construction d'Acragas. Cette ville, établie sur une montagne élevée de- 
275 mètres, très- escarpée au N., mais s'abaissant doucement vers la mer 
■tu S., entré les rivières Acragas (S. Biagio) et Ilypsas (Drago ) , se com- 
posait de deux parties: 1° V Acropole , à g., où se trouve la ville actuelle, 
faussement appelée Camicus , avec le temple de Jupiter Polieus, et à dr. - 
le rocher de Miner ce; 2° la ville proprement dite, dans la plaine au bord 
de la mer, le long des murs de laquelle, du côté de la mer, s’élèvent les 
ruines des temples. Il y avait en outre la A r eapolis (selon Plutarque), 
c'est-à-dire probablement le quartier du port. Les prisonniers de guerre 
(certains habitants en avaient 50*)) étaient obligés de construire les canaux 
souterrains, les temples et un grand étang. C'était la plus belle époque 
de la ville. Les successeurs de Théron, après 472, lui ressemblèrent peu. 
Ils furent chassés, et Acragas répandit la révolution démocratique en Si- 
cile. Quant à cette ville môme, elle paraît avoir reçu d’Empédocle une 
constitution mixte. La richesse de ses citoyens (Antistbènes, G&llias, etc. ) 
était immense. »Ils bâtissaient comme s’ils devaient vivre éternellement, 
ils mangeaient comme s'ils devaient* mourir le lendemain." Le nombre 
des habitants de cette ville splendide était de plus de 200,000 (et non de 
800,000, comme on l'a prétendu). Après être restée neutre pendant la: 
guerre entre Athènes et Syracuse, elle succomba en 406 aux généraux 
carthaginois Amilcar et Himilcon, et à la trahison de ses propres chefs. 
Ses habitants s'enfuirent la nuit à Géla. Himilcon fît piller la ville, envoya 
les objets d'art à Carthage, et brûla les temples (le temple E en porte en- 
core les traces). Elle resta désolée jusqu'à Timoléon, lequel y amena 
une colonie qui la releva bien vite; mais elle vacillait entre la tyrannie 
indigène et la suprématie carthaginoise. Dans la première guerre punique, 
elle mit 25,000 combattants à la disposition de Carthage , lorsque les Ro- 
mains assiégèrent la ville en 202) Vue bataille indécise fut livrée sous ses 
murs, mais les Romains eurent assez d'avantages pour forcer les Cartha- 
ginois à retirer leurs troupes jusqu’à Héraclée. La ville fut alors pillée 
par les Romains , et bientôt après par les Carthaginois sous Carthalon. 
Dans la deuxième guerre punique, les Carthaginois s'y maintinrent le plus 
longtemps , et Acragas ne tomba entre les mains des Romains que par la 
trahison des 'Numides. Depuis, Agrigente fut une ville de peu d'impor- 
tance. Les Sarrasins s'en eniparèrent en 828, et elle devint la rivale de 
Païenne, parcequ'elle était surtout habitée par des Berbères. En 1086 elle 
fut prise par Roger I, qui y fonda un riche évêché, dont le premier prélat 
fut St-Gerland». 

Pour voir les ruines, nous sortons de la ville par la Porte del 
Ponte, montons par le Jardin anglais, passons devant le couvent 
de Capucins de S. Vito, et arrivons au Rocher de Minerve (PI. 2). 
Les fouilles les plus re'centes ont fait douter de l’existence d’un 
temple à cet endroit. La pente entre la ville et le rocher serait, 
au dire de la tradition locale, artificielle ; Empédocle l’aurait fait 
établir pour donner passage à la Tramontana, et chasser ainsi la 
Malaria. La vue y est admirable dans toutes les directions. Sur 
la pente orientale du rocher on remarque les restes d’un petit 


) 



! 


f 


t 


GIROENTI. 





Castro 

(,'arthaÿ 


niemumn 


17 un antiro menumcnto ( Stua ? ) 

18 piscma 

19 U rond ata' Feaèi 

20 fl trmpio tb' Vulcano 

21 l'aratorio di Fal aride 

22 fl ponte dit rnorti 

23 hagm antiehi 

2 4 * sepoldtri antiehi 


0 “ fonte antieo 

7 le mure meri dion ali lagliate 

in gr an parte nella rocca 

8 U tempio délia, Con cardia 

9 alcxmi scpolcri xotterranei 

10 jL tempio d ' Rrealr 

11 parta Aurea 

12 fl scpolcro di Terone 

13 fl tempio d ' Kseulapio 
14 - sepolehri antiehi 

13 ü tempio di (flore Ohmpieo 
10 il trmpio di Caetorr e di Poüuce. 


K antien rittà 
rocca o c Ut ad il la 
jC il monte Tara 
1 il tempio di liiore Tolico . 

( Santa J (aria dei Grtci / 

2 la rupe Atawa 

3 fl trmpio di Cererr c frvserpim 
( Chie sa di San Ht agio ) 
Alinéa deüe mura orientait 
costruttr a grandi macigw 
S mgresso alla città 
6 fl tempio di Siunone Lacimn 


2 5 ( Sun AicoJa iavunni di fahbrieh 

26 porta del ponte 

27 conrcnto di San Kilo 
2 Sfl Huomo 


Anstuh ron AV/. 


Digitized by Google 


» 




I 


Digitized by Google 



Temples. 


GIRGENTI. 


23. Boute. 275 


temple grec, appelé temple de Cérhs ou de Fro serpine (PI. 3); au 
pied du rocher, sous l’église normande de S. Biagio, la source appelée 
Fontana dei Greci, embouchure d’un canal antique, long de 5 milles 
et pourvoyant la ville d’eau. 

Nous allons de là au Temple de Junon Lacinienne (PI. 6), 
où se trouvait, dit-on, la fameuse image de Junon, que Zcuxis 
exécuta d’après le modèle des cinq plus belles jeunes filles 
d'Acragas. Ce temple a une situation admirable, à l’endroit où 
l’ancien mur d’enceinte, en rochers gigantesques, fait un coude 
de PE. au S. -La montée, à quelques minutes au N. du temple, 
est antique ; elle sert encore aujourd’hui de passage pour des- 
cendre au Fiume S. Biagio. Le temple est un périptère-hexa- 
style de 34 colonnes, de la meilleure époque dorique (500). 
Les colonnes ont 20 cannelures, et leur hauteur est égale à cinq 
fois leur diamètre. Les tremblements de terre ont réussi à 
abattre ce que la main de l’homme n’avait pu détruire. 11 n’y a 
plus que 16 colonnes debout ; le sirocco les a endommagées au 
SE. Devant le pronaos se trouvent deux étroites terrasses. A 
l’O. du temple, une citerne antique. Dans le mur de la ville se 
trouvent des tombeaux. 

Le prétendu- Temple de la Concorde (PI. 8) est un des mieux 
conservés de l'antiquité, parcequ’il servait d’église en moyen âge 
(- St-Grêgoire des Navets, delle Râpe). C’est de cette époque que 
datent les ouvertures cintrées du mur de la Cella. Ce temple est 
un périptère hexàstyle, un peu moins ancien que celui de Junon, 
mais toujours encore de la meilleure époque du style dorique. 
Ses 34 colonnes, avec les architraves et les frontons, sont encore 
debout; les entailles pour les poutres sont presque toutes plus 
modernes. Dans l’angle du mur de la Cella on trouve des esca- 
liers qui conduisent au sommet 

Non loin du temple de la Concorde sont les restes du pré- 
tendu Temple d’Hercule (PI. 10), périptère hexàstyle de 38 co- 
lonnes. C’était aussi un amphiprostyle hypèthre. Les fragments 
de ce temple montrent encore les riches couleurs dont les poutres 
étaient peintes. Il renfermait, dit-on, la célèbre image d’Alcmène, 
par Zeuxis. Yerrès tenta d’y enlever la statue d'Hercule pen- 
dant la nuit; mais ses ouvriers furent chassés par les pieux Agri- 
gentins. A côté du temple se trouve la porte du port, la Porta 
aurea (PI. 11), par laquelle les Romains pénétrèrent dans la ville 
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en 210. Près de cette porte est une Ostéria où l’on peut avoir un 
déjeuner modeste. Devant la porte se trouve le prétendu Tombeau 
de Théron (PI. 12), appartenant à l'époque grecque tertiaire, de 
même que le temple de Castor et Pollux, et l’Oratoire de Pha- 
laris. Au dire de Serradifalco, le tombeau de Théron est un 
cénotaphe d’origine romaine. Entre le tombeau de Théron et le 
confluent de l’Acragas et de l’Hypsas, où était postée l’armée ro- * 
mairie pendant le siège, il y a dans une maison des restes d’un 
édifice antique, qui parait avoir été un Temple, probablement celui 
d 'Esculape (PI. 13), renfermant jadis la célèbre statue d’Apollon, . 
de Myron. 

Au delà de la porte dorée se trouvent les ruines du Temple , • 
de Jupiter (PI. 15), qui ne fut jamais achevé. Cet imposant 
édifice, vanté par Polybe et décrit par Diodore, a été construit 
de 480 à 400. C’était un pseudopériptère hypèthre de 37 
énormes demi-colonnes, dont 6 à l’entrée, 7 sur la façade à PE., 
et 12 sur chaque côté, chacune de près de 7 m. de circonférence, 
de sorte que chaque caimelure peut servir de guérite à un homme. 
L’intérieur a autant de pilastres. Sur les murs de la Cella , on 
ne sait pas précisément où, étaient placés les gigantesques Téla- 
mons ou Atlas, dont l’un, mesurant 30 palmes de haut, a été ré- 
tabli. Ils servaient, croit-on, de caryatides, et étaient placés sur 
les pilastres. Le fronton à I’E. était décoré du combat des dieux 
et des géants, celui à l'O- de la conquête de Troie. En 1401 il 
existait encore des restes importants de ce temple. Aujourd’hui 
une grande partie des matériaux a disparu; ils ont été employés 
à la construction du môle de Girgenti. 

Non loin de ce temple, Cavallari a fait ériger quatre colonnes 
■* » # • % 
doriques d’un temple appelé sans raison Temple de Caetor et de 

PoUux (PI. 16). On peut étudier la polychromie antique sur les 
poutres etc. C’était un périptère bexastyle de 34 colonnes. 

Près de là sont les substructions d’un autre édifice antique. 

De l’autre côté de la vallée, qui aurait jadis été la piscine men- 
tionnée par Diodore, on remarque dans un jardin les restes d’un 
temple attribué à Vulcain (PI. 20). On y jouit d’une belle vue 
sur la série de temples. La source d’huile dont Pline y fait 
mention, a entièrement disparu. Au N. du temple de Vulcain il 
y avait probablement Y Hippodrome. L’édifice appelé Oratoire de 
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Phalaris (PI. 21). qui se trouvait à peu près au centre de la ville 
antique , date de l’époque romaine. Les moines de S. Nicolô 
l’ont transformé eh chapelle. Près de là, dans le jardin Panit- 
teri, on remarque une belle corniche corinthienne. Ehtre le 
temple de Junon et celui- d’Hercule on trouve les restes des 
célèbres canaux de Phéax. Ils n'ont pas encore été suffisamment 
étudiés. Les carrières et cavernes souterraines au-dessous de la 
ville actuelle, appelées Catacombes, sont plus anciennes. On y 
descend près de l’entrée de l’église del Purgatorio. ^ 

La Cathédrale (PL 28), commencée au 14 e siècle, offre actu- 
ellement un mélange de tous les styles d’architecture. Son in- 
térieur modernisé se compose de trois nefs. Celle au N. ren- 
ferme le célèbre sarcophage de marbre décoré dé bas-reliefs 
représentant l’histoire d’Hippolyte d’après Euripide. Sur sa 
première face principale on voit Hippolyte à la chasse , abattant 
un sanglier; il est accompagné de quatre chasseurs. ’8ur la face 
transversale, Phèdre en proie aux tourments de l’amour; sa nour- 
rice. derrière elle, lui lève le voilé. Devant elle, des jeunes filles 
jouant du luth, et l’Amour décochant ses flèches, que Phèdre paraît 
repousser de la main gauche. La face antérieure représente la 
nourrice révélant à Hippolyte l’amour de sa belle-mère; il se 
détourne rempli d’amertume. Sur la quatrième face on voit 
Hippolyte couché à terré; le monstre marin apparaît au fond. 
Les deux dernières faces n’ont pas été achevées avec le mime 
•soin que les deux premières. 

La cathédrale possède en outre une particularité acoustique. 
En montant sur la corniche du maître-autel, on entend chaque 
mot prononcé sur le seuil de l’entrée principale (à l’O.), bien que 
la distance soit de 28 m. Madone du (Juide . 

"Les Archives de la Cathédrale renferment les chartes relatives 
à la domination normande en Sicile, une collection de chansons 
populaires de 1680, une lettre écrite par le diable, etc. 

Les restes du Temple de Jupiter Polieus (PI. 1) sont sous 
l’église de 8. Maria dei Qreci. C’était un périptère hexastyle 
dont la longueur est douteuse. Ce sont les ruines les plus an- 
ciennes de Girgenti. 

Parmi les constructions du moyen âge, on remarque le portail 
de 8. Qiorÿio et le Palais Buonadonna. 
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Voici les dimensions des temples en palmes et onces siciliennes : - 

Longueur, y compris les 
escaliers . . . v . , . _ 

Largeur , 

Longueur de la Cella . . 

Largeur de la Cella. . . 

Hauteur des colonnes, y 
compris les chapiteaux 
Diamètre des colonnes . 

Intervalles des colonnes 
Hauteur de l'entablement 

t 

Si l’on a consacré la première journée à la visite des monu- 
ments devant la ville, on peut voir le lendemain matin les curio- 
sités de la ville, et se rendre l’après-midi (à mulet) au volcan 
de fange de Maccaluba, à moins qu’on ne préfère aller jus- 
qu’à Palma. 

A 6 ou 7 milles au N. de Girgenti, à 3 milles àl'O. de la route de Pa- 
ïenne, est situé le volcan de fange de Maccaluba, colline haute do 42 m., 
composée d'argile et de calcaire. Elle est toute couverte de petits cônes 
de 2 à 3 pieds de haut, dont les fissures laissent échapper, avec plus ou 
moins de bruit, du gaz hydrogène. De temps en temps ce volcan lance 
de la fange et des pierres à une grande hauteur. En hiver , lorsqu'il a 
longtemps plu , ces cônes changent de forme. Les amateurs ne devront 
pas négliger cette curiosité. » - 




24. De Girgenti à Syracuse par Palma, Licata, 
Terranuova, Modica i Val d’Ispica) et Palazzolo. 

Il faut faire cette route en majeure partie à cheval, car il n'y a une 
route et des diligences que de Vittoria à Modica et de Palazzolo & Syra- 
cuse. De Vittoria à Syracuse (126 Kiloro.) 18 fr. 90 c. , de Palazzolo à 
Syracuse (44 Kilom.) 6 fr. 00 c. En faisant cette route en sens inverse; 
de Syracuse à Girgenti, on peut louer une voiture à Syracuse ou à Modica; 
mais non à Palazzolo pour Syracuse, ni à Vittoria pour Modica. On peut 
aussi faire tout lé voyage en voiture, mais en faisant le détour par Oa- 
tane, et en suivant jusque là la grande-route de Palerme à Catane, v.R. 26. 
Bateau à vapeur de Girgenti à Sy-racuse, une fois par semaine. Quand le 
Chemin de fer sera achevé , on ira par un embranchement de Girgenti à 
Campofranco, et de ià à Catane. 

Le chemin de Girgenti à Palma (14 milles) descend de l’Acro- 
pole à la vieille ville, coupe la vallée du 8. Biagio, et monte au 
haut du plateau, où l’on remarque, à g. sur la hauteur, la ville 
de Favara (13,000 hab.) avec un beau château des Chiaramonte, 
du 14 e siècle. Plus loin, à g., sur une montagne, Naro, ville de 
10,253 hab. , avec un autre château des Chiaramonte. Puis on 
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traverse des pâturages à quelques milles de la mer, laquelle est 
cachée derrière des collines, et on atteint la fertile vallée de 
Faim», ville peu intéressante, devant laquelle on passe sans s’ar- 
rêter, à moins qu’on ne veuille y coucher (hôtel Yittoria , tenu 
par le négociant Nicolo 8ortino ). 

Au delà de Palma on passe par une belle vallée où croissent 
des amandiers gigantesques (les amandes de Palma sont les plus 
grandes de Sicile), le long du Fiume Salso , VHimera meridlona- 
Lis des anciens. . ‘ 

' Lieata {La belta Sizilia, tenue par A. Rizzio, dans la rue prin- 
cipale, médiocre) (14,338 hab.), construite sur l’emplacement d’une 
ville que le tyran Phintias, venu d’Acragas, y établit en 280, 
après la destruction de Géla, est située au pied d’une colline ap- 
pelée Poggio di 8 . Angelo, V’E*vo[i«Ç des Grecs, parce que Pha- 
laris y cqnsOmmait ses terribles sacrifices. C’était une ancienne - 
citadelle phénicienne et carthaginoise, que les Carthaginois occu- 
pèrent en 310, lors de leur guerre contre Agathoele, tandis qué 
celui-ci avait pris position sur le Mont délia Guardia, de l’autre 
côté de la rivière. Agathoele fut battu, grâce à l’assistance des 
frondeurs des Baléares. En 256 Regulus défit dans ces parages 
la flotte carthaginoise avant d’aller faire sa descente en Afrique ; 
ce fut une des batailles navales leà plus considérables que con- 
naisse l’histoire. Près de 300,000 combattants y prirent part. 
En 249, Carthalon et une tempête y détruisirent une grande flotte 
de transport romaine. 

Lieata (Alicata) est la place de commerce la plus importante 
de la côte méridionale; on y exporte beaucoup de soufre. 

De Lieata à Terranuova (18 milles), on passe tantôt au bord 
de la mer, tantôt derrière des collines, par des terres incultes. 
Jusqu’au castel de Fulconara , domaine moderne du baron Bordi- 
naro,,avec une petite bibliothèque allemande de son ancien pro- 
priétaire, le prince Radali Wilding, on voit des champs de blé, 
et de grandes agaves au bord du chemin. Au-dessus de Falco- 
nara est situé Butera , ville de 5000 hab. En 853, les Sarrasins 
l’assiégèrent durant cinq mois; ils en restèrent maîtres le plus 
long temps, jusqu'en 1089. Ce u’est que près de Terranuova 
qu’on retrouve des champs cultivés, les c ampi Oeloi de Virgile. 
La plaine est surtout plantée de coton. La hauteur à dr. du 
chemin, tout près de Terranuova (Capo »oprano), était l’ancienne 
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Nécropole, où l’on a récemment déterré nn grand nombre dè 
■rases. - • - * ' *• 

Terranuova [Domenieo Outillo , sur le Corso) (11,000 bab.)i 
avec un port de mer, a été fondée par l’empereur Frédéric II. La 
ville èst traversée dans sa longueur, de l’O. à l’E., par une 
longue rue; le Corso-, et n’offre rien d’intéressant. 

Près de Terranuova se trouvent les ruines de Géla, où est ^ 
enterré Eschyle. 

Géla fut fondée en 690 par une colonie dorienne sous Antiphème de 
-Rhodes et Entime de Crète, et prospéra si vite, qu'elle put fonder Acragas 
en 582. Après un gouvernement aristocratique , Hippocrate s’empara du _ . 
pouvoir. Géla atteignit sous son règne le comble de la prospérité (de 
49S à 491). Son successeur Gélon transféra là résidence des Déinoménldes ’• 
à Syracuse, et y emmena la moitié des habitants de Géla; les autres * 
restèrent sous la domination de son frère Hiéron. En 405 Géla fut prise - 
et détruite par les Carthaginois. La description que Diodore nous fait de 
cette catastrophe (XIII) nous prouve que Géla était située à l'E. de Terra- 
nuova , au delà du Fiume de Terranuova ou de Géla. Les restes d'un 
temple dorique sont encore debout à l'E. (à 10 min. de la Ville, Piazza 
«lel molino a vento). A 300 pas plus loin coule la rivière. Là s'élevait 
le temple d'Apollon, dont la célèbre statue fut envoyée par Amilcar à Tyr, 
où Alexandre le Grand la trouva. Les Carthaginois y avaient aussi leuf 
camp, tandis que la ville de Géla s'étendait au-delà de la rivière, à quelque 
distance de la mer. Amilcar la détruisit après avoir battu Denys, dont 
la défaite fut probablement volontaire. Timoléon la reconstruisit et y 
envoya de nouveaux colons , dont Agathocle fit massacrer 5000. En 280 . 
Phintias, tyran d’Acragas, la détruisit de fond en comble. Depuis, elle ne 
ligure plus dans l'histoire. 

Le chemin direct de Terranuova à Palazzolo passe par Bia- 
eari (14 milles) et Chiaramonte (12 milles), deux petites villes 
peu intéressantes. Le chemin est en outre mauvais, et l’on de- 
vra préférer de faire le détour par Modica, pour voir le' Val 
d'itpica. . 1 . - " . , 

On descend de Terranuova vers la mer, dont on suit le ri- 
vage, traverse deux rivières à gué, la Oela et le Dirillo (l 'Achats 
des anciens) (des ponts sont en construction), et atteint la grande- 
route de Yittoria. - ; 

Vittoria ( 15,000 hab. ) offre à peine un gite convenable, 
dont on s’informera chez L. Romcmo, marchand de drap et curé 
de l’endroit. Les amateurs d’antiquités feront le mieux le voyage 
de Vittoria à Modica par Scoglieti , port de Vittoria, et visi- 
teront l’emplacement de l’antique Camarina (20 milles). Camrt- 
rma, fondée en 599 par les Syracusains . fut détruite en 553 \ 

* ■ 4 
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parce-qu’elle voulait se rendre indépendante. Mais Hippocrate 
de Géla la rétablit après la bataille au bord de l’Hélore (Tel- 
luro ou Abisso). Gélon dépeupla la ville, mais elle reçut en 461 
une seconde colonie de Géla. De nouveau ravagée par Syracuse 
en 439, elle resta neutre pendant la guerre contre Athènes. En 
405, Denys força les habitants à le suivre dans sa retraite, et la 
ville Ait rasée par les Carthaginois. De nouveau colonisée par 
Timoléon en 339, elle tomba plus tard au pouvoir des Romains 
et fut entièrement détruite en 853 par Abbas-ibn-Fahdl. Cama- 
rina avait environ 1 mille de tour, et s’étendait à dr. de la ri- 
vière Camarana, VH ipparis des anciens, où s’élève aujourd’hui, 
sur une dune de 20 à 30 m. de haut, la chapelle de la Madonna 
di Camarana. De Camarina on va à S. Croce (6 milles) et à 
ScicU (10,000 hab), l’antique colonie syracusnine de t’osmène (fon- 
dée en 644) (12 milles). A ScicM on peut loger à la Locanda 
del Carminé, chez Giovanni Fiascavallo. De Scicli à Note (p. 
284), 5 milles. 

La route de Vittoria à Modica passe par 

(7 Kilom.) Comiso, misérable ville de campagne, de 10,000 
hab., où se trouvait la fameuse source de Diane, dont l’eau re- 
fusait de se mêler avec du vin lorsqu’elle était puisée par des 
femmes d'une chasteté doqteuse. Passé Comiso, la route monte 
entre de gros caroubiers jusqu’à un plateau couvert de champs 
sans arbres. En redescendant dans la vallée , on voit à gauche 

(20 Kilom.) Ragusa , ville de campagne de 21,000 hab. (les 
auberges sont très-médiocres). Les terres tout à l’entour appar- 
tiennent au baron Arezzo di Donnafugata, qui y possède une fila- 
ture de coton. Dans le voisinage il y a un grand nombre de 
grottes dans les rochers. L’église des Capucins renferme le tom- 
beau de Bem&rdo Cabrero (f 1423). 

(15 Kilom.) Modica ( Locanda du Maestro Giorgio , près de 
la Sotto prefettura; Locanda nuova, etc., toutes médiocres), ville 
de 27,449 hab., chef-lieu de l’ancien comté de Modica, est situé 
dans une vallée profonde, formée par deux gorges qui se réunis- 
sent dans la ville. Belle vue de la hauteur entre les deux val- 
lées sur les trois branches de la ville. 

De Modica on va à Val d'Ispica, et de là à Palazzolo, par 
un mauvais chemin de mulets (16 à 20 milles). On quitte la 
route de Modica à Spaccafomo, au delà de la route qui descend 
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à Scicli, puis on se dirige à g. vers l'intéressant *Val d' Ispiea 
avec ses grottes. Cette vallée est longue de près de 7 mille», 
et profondément encaissée entre des rochers calcaires dans les- ; 
quels on trouve des grottes autrefois habitées et des sépultures • .* 
souterraines. • 

Avant l'époque du inonde dont l'bistoire nous est parvenue, il devait *• 
y avoir sur les rives de la Méditerranée un peuple qui habitait les creux 
des montagnes et qui enterrait ses morts dans de petites niches (didieri) 
taillées dans les rochers. Nous trouvons des grotte? de ce genre en Sar- * 

daigne, dans les Baléares, dans la Cyrénaïque, en Etrurie. En Sieile, ces 
grottes se trouvent uniquement, mais en grand nombre, dans l'angle SE., 
entre Terranuova et Syracuse, quelques-unes près de Oaltabelotta (di San 
Cono), et entre Bronte et Maletto dei Oiganti. Elles ont peut-être été creusées 
par les Sicaniens. Entre Note et Palazzolo, à un endroit appelé Sparauô, 
il y a une espèee de dolmes celtiques (considérés par d'autres comme 
une espèce de &6À.OÇ), qui ont contribué à appuyer la nationalité celte 
des Sicaniens. Mais n'importe quel peuple ait creusé les cavernés-de Pan- 
talica, de Ferla, de Vicini, etc., le plus grand nombre et les espèces les 
plus diverses se trouvent dans le Val d" Ispiea. Beaucoup de ces cavernes 
ont évidemment servi de demeure à des hommes. Elles" sont divisées en 
étages réunis à l'intérieur par des ouvertures rondes ; ou bien elles n’ont 
. qu'un seul étage; les Ouvertures sont à la hauteur d'un homme au-dessus s 

du sol. On y trouve des anneaux taillés dans le roc, destinés à y attacher 
diB'érents objets. 

A la sortie NE. de la vallée est situé le Castdlo cf Ispiea , 
rocher percé d’une foule de grottes. D'autres grottes célèbres 
sont: la spelonea grosso, la grotta dd corvo, la grotta del vento. 

On monte de là, par un mauvais sentier, à 

Palazzolo ( Locanda Centrale, tenue par Giuseppe Capellani, 
prix un peu élevés) (10,000 hab.), une des villes les plus inté- 
ressantes de Sicile. Le custode s’appelle Salvatore Monelli (pour- 
boire; c’est l’apothicaire de la ville). Le plus profond connais- 
seur des antiquités est.M r Gaetano Ttalia-Nicastro, docteur en droit. 

’Arnai, l’ei Akrât des Arabes, plus tard Placeolum, le Balen- 
sul d’Edrisi, le Palattolo moderne, jadis probablement une des 
colonies phéniciennes les plus anciennes, fut fondée en 664 par 
les Syracusalns et appartint à cette ville jusqu'à sa prise par 
Marcellus. Elle paraît n’avoir été détruite que pendant les guer- 
res contre les Sarrasins. L’Acropole et la cité antique s’élevaient 
sur la colline qui domine la ville, et qui n’était accessible que 
du côté de l’E. Cette colline paraît être d’origine volcanique, 
vu qu’on y a trouvé des produits volcaniques entre la pierre cal- 
caire. (On trouve des laves dans tous les environs, surtout entre 
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Vizzini, Buccheri et Buscemi.) Du haut de la colline, on a une 
Jolie vue dans toutes les directions. La montée à PE. était pro- 
tégée par des latomies où l’on trouve des tombeaux de toutes 
les époques, des sépultures grecques avec des bas-reliefs (quel- 
ques-unes paraissent être d'origine celtique). Puis le Tempio 
ftrale (il faut s’en faire donner la clef), avec des cellules sépul- 
crales; des aqueducs; le petit Théâtre avec la vue au N., où 
s’étend la petite ville de Buscemi , sur une hauteur au-dessus 
d’une gorge profonde. , Ce théàtée est de la dernière époque 
grecque; il a 12 rangs de gradins, pour 600 spectateurs. A côté, 
T Odéotiy probablement un bain. Au S. 'de l’Acropole se trouve 
le Mont Piheta, avec un grand nombre de petites cellules sépul- 
crales (didieri). — A */î au S. de Pineta , ■ dans une vallée 
(Contrada déi Santicelli), se trouvent les curieux bas-reliefs, mu- 
tilés depuis 50 ans, appelés les Santoni. Ils paraissent avoir 
appartenu à une sépulture , et représentent presque tous une 
femme assise (une déesse? peut-être la Cérès des campagnards). 
Non loin de cet endroit se trouve un grand cimetière, l’acrocoro 
detto delta Torre , où l’on a déjà ouvert des centaines de cercueils. 
Plusieurs en renferment encore des crânes très-bien conservés. 
De rE. à l’O. se trouvent lès sépultures des femmes, du N. aü 
S. celles des hommes. — Le musée du baron Judica, qui a fait 
les fouilles sur l’Acropole, se trouve dans un triste état. 

Le chemin de Palazzolo à Syracuse (30 milles) traverse des 
campagnes monotones, des champs arides et de petits taillis (di 
Madredonna et Qiambra). Dans un autre bois à l’E. , appelé 
Bauli, il y a, dit-on, des loups. A S. Paolo, dans la rue à dr. 
au-dessous de l’église, on fait une halte: puis on se rend par 
Woridia (12 milles) et à travers l 'Ager Syracusunus à la vallée 
de l'Anapn et à Syracuse. A dr. de la route, au delà de Flo- 
ridia, on voit, dans un chemin creux, l’endroit où les Athéniens 
commandés par Nicias trouvèrent le chemin barré, à leur retraite 
de Syracuse, et où ils furent obligés de tourner au S. Les vil- 
les à g. sont Cassaro et Ferla. Sur la hauteur au N., Sortino. A 
4 min. au delà do Floridia, à dr. sur la hauteur, Belvedere; à côté, 
les débris de l 'Euryale, tour occidentale de l’Epipoles de Syracuse. 

De Modiea à Syracuse par Noto. 

Grande-route, à travers une contrée monotone, jusqu'à Noto, par 
Spaccaforno (12 milles) , ville de 9000 hab. , et Rasolini (4 milles) , d'où il 
y a encore 9 milles jusqu'à Noto. 
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Noto (Aquila cToro, vis-à-vis du couvent de Dominicains, à dr., passable) 
( 13,000 hab.), ville aisée et riante, avec de beaux palais de l'aristocratie 
provinciale. Le territoire fertile de Noto embrasse 70 milles carrés. La 
ville actuelle ne date que de l'année 1703, après que l'antique 1 Vetuin y 
fondé par le prince sicule Ducétius (450 ?) -sur l’emplacement d'une ville 
beaucoup plus ancienne , eut été détruit par un tremblement de terre en 
1693. On trouvait encore au 16 e siècle des restes du Noto primitif entre 
Noto et palazzoio, non loin de l'endroit où le comte Roger fonda l'abbaye 
de Bénédictins de S. Lucia (Bauli). L'autre Noto, détruit en 1693, sub- 
siste encore dans quelques ruines, à 5 milles de la ville actuelle. A 4 mille* 
au S. de Nota, entre les rivières appelées Falconara (Asinaros) et Telluro 
(Hetoro»), on voit un fragment d'une colonne grecque, haut de près de 
10 mètres, et appelé la Pizzuta. Ce serait le reste du monument que les 
Syracusains y érigèrent après le massacre des Athéniens sous Nièia» 
(juillet 413) dans les flots de l’Asinarus, 

De Noto on peut faire une excursion à Pacckino , par une route car- 
rossable (16 milles), pour voir le promontoire raviné de l’astero (Pachynnm) 
avec ses îles, ses ports (Porto d'Uliste ), Porto Pato , ses pêcheries de thon 
, (tonnara), et les restes de l'antique ville d 'lïeloruz, sur la rive g. de la 
rivière, aujourd'hui appelé Stampaci. Entre cettè ville et Syracuse s'étendait 
autrefois la Voie Hitorienne. De Noto, la route conduit à Avola , ville de 
11,000 hab., produisant d'excellentes amandes et des cannes à sucre; puis 
on passe le long de la côte, et traverse le Ccusibile, le Cacypurit des anciens, 
sur lés rives duquel Pémosthène et ses 6000 Athéniens furent obligés- de 
se rendre en 413. A dr. on découvre le grand port de Syracuse, à g. les 
restes de colonnes de l'Olympium ; on tourne le grand port à dr., en passant 
devant de grands monceaux de joncs , désignant les ateliers des potiers, 
qui étaient déjà établis à cet endroit sous Denys I. Lorsque Denys 
pénétra dans la ville pendant la nuit après la bataille de Géla, et s'empara 
du pouvoir, il s'ouvrit la porte de l'Achradine en y mettant le feu au 
moyen de monceaux de joncs. . - i . . 

De Oirgenti à S. Caterina par Caltaniielta. 

On ne fera cette route que tant que le chemin de fer n'est pas encore 
terminé, et si l’on veut aller de Oirgenti à Castrogiovanni. La route au N. 
(v. la Route suivante) est d'abord la même que celle de Oirgenti à Pa 
terme; nous quittons ensuite celle-ci à dr., et montons vers le (frotte (1 Fr- 
oetsus des anciens , d'où les Romains faisaient venir leurs vivres pendant 
le siège d’Agrigente en 262). Le Grotte est une pauvre ville de 6000 hab., 
à 12 milles de Oirgenti. A 3 milles plus loin on arrive à Racalmuto , puis 
à Canicatti (10 milles), ville de 20,025 hab. Route carrossable de là à 
Licata, par CampobeUo di Lieata , avec des mines de soufre très-productives • 
diligence tous les jours (5 fr. 85 c.). A 9 milles plus loin, Serra di Falco , 
relais, petite ville qui donna son nom à l’auteur de l'Anüchità délia Sicilia, 
Domenico lo Faso Pietrasanta duca di Serradifalco (+ le 15 février 1863 à 
Florence). On se trouve ici au milieu des mines de soufre les plus riches 
de la Sicile. De là on va à <S. Cataldo , auquel St-Cataldus de Tarente 
donna son nom, chef-lieu d'un marquisat, ville de 10,000 hab.; puis Oalta- 
nisetta (Locanda d'italia , piazza del Coliegio; Locandu Oiordasw; A qui la 
ntra), chef-lieu de province, ville de 20,411 hab., sans curiosités. A 2 milles 
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de là est situé le couvent de Badia di S. Spirite , construit en beau style 
normand par Roger I. Le 2 e jour de la Pentecôte une grande (Ôte popu- 
laire y a lieu. A 2 milles plus loin, un volcan de fange, analogue au 
Maccaluba de la Terra pilata. (Grande - route en construction de Calta- 
* nisetta par Pietraperzia, 10,290 hab., Barra/ranea , 8000 hab., et Matzarino à 
Terranuova * . .. 

' . La route monte de Caltanisetta à S. entérina (13 milles) par le Mont 
S. Giuliano (68 mètres), et va déboucher dans la grande-route. La distance, 
par la grande-route, de Girgenti à Castrogiovanni, est de 80 milles; par 
un chemin de mulets par Fa v ara (4 milles), CastroüJippo (6 milles), Cani- 
catti (8 milles), Caltanisetta (5milles), Castrogiovanni (16 milles), 39 milles. 

25. De Girgenti à Païenne. 

Diligence tous les jours (en '20 ou 22 heures; 20 fr. 55 c.). La distance 
est de 137 Kilomètres. Il y a peu de chose à voir en route, et l’on échappe 
à la nécessité de passer la nuit dans une mauvaise auberge. On emportera 
des provisions de Girgenti ou de Païenne , car c’est un pur hasard si l’on 
trouve quelque chose à manger aux relais de la diligence. 

Au sortir de Girgenti, la route descend rapidement au N. dans 
la vallée du Drago , jusqu'au carrefour de 8pinasanta; à g., sur 
une hauteur escarpée, Montaperto; au premier plan, on voit Ara - 
gona , avec son palais ducal. On voit s’élever au-dessus des 
autres montagnes la cime escarpée du Pizto di Cammarata 
(1500 m.), qu’on ne perd pas de vue pendant presque toute ia 
journée. Après avoir dépassé un relais isolé, on passe à g. de- 
vant Aragona, propriété de la famille Naselli, ville de 8000 hab. 

(18 Kilom.) Comittini, relais. C’est dans cette petite ville et 
à Favara, à 5 milles E. de Girgenti, que le plus riche proprié- 
taire de mines de soufre de la Sicile, Ignazio Genuardi, 
a ses mines les plus importantes. L’administrateur (il fattore) 
est très-complaisant. La route descend en serpentant d’Aragona 
au Platani, où le chemin de fer tournera à 'l’E. La montagne 
conique à dr. est le Pizto di Sutera , avec une ville de 3000 hab-, 
et un castel en ruines au sommet Les Arabes appelaient cette 
ville en 860 Sfotir. mot évidemment dérivé du grec (<Ja Tyo)- Ou 
l’a prise pour le Camicus de l’antiquité, où Dédale construisit 
un castel pour Cocalus. La corde qui traverse la rivière sert 
à passer les paquets de la poste sur l’autre rive , lorsque les 
voitures ne peuvent pas la traverser en hiver. La route monte 
ensuite en serpentant à la ville de 

(21 Kilom.) Caiteltermini (Locande de Luigi Livorsi), ville 
de 7000 hab., qui se nourrissent du riche produit du sol. Si 
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l’on est à cheval, on laisse cette ville h g., et monte par le Passo 
fonduto, le long du Fiume di S. Pietro. 

( 19 Kilom.) S. Giovanni di Cammarata , relais pour Cammarala 
(10,000 hab.), situé sur la hauteur à g. A g. on voit s'ouvrir- 
le beau bassin de Castronuovo ; vue délicieuse. Dans l’antiquité 
il y avait ici des carrières importantes de marbre bigarré. A 
partir des Case di Panepinto, où se trouve la frontière des pro- • 
vinces de Girgenti, de Caltauisetta et de Palerme, la route monte • 
de plus en plus rapidement, pour atteindre en deçà de Lercara 
la limite des bassins de la mer Ionienne et de la mer Tyrrhénienne. * 

(19 Kilom.) Lercara (Locanda d’Italia, tenue par Luigi Fer- 
Taria, médiocre, non loin de la poste, à g.), repaire de voleurs 
(8000 hab.) ; les mines de soufre les plus septentrionales de l'île 
se trouveut près de cette ville. Nous descendons ensuite, jusqu’à 
ce que notre chemin vienne déboucher dans la grande-route près 
de Mangonaro (p. 287). 

, , v* . , 

26. De Païenne à Catane à travers l’intérieur de l’île. 

Si l’on veut faire ce chemin en voiture, il faut d’abord s’informer si 
on peut passer les rivières. Pour voir Castrogiovanni, on va en un jour 
jusqu'à Miscricordia (92 milles). On peut prendre (a diligence à partir de 
là, ou bien aller à cheval en un jour par le Lago Pergusa et Piazxa à Cal- 
tagirnne, et de là en diligence à Catane, v. p. 284. Ne point oublier des 
provisions de bouche! Jusqu'à Misericordia, 21 fr. 67 c. 

La route se dirige vers l’E. et traverse Abate et Portella di 
Mare, situé au pied des Monts Grifone, Gibelrosso et Ruonçiomo. 

(13 Kil.) Misilmtri, repaire de brigands, ville de 10,000 hab. 

La diligence y reçoit une escorte. La route monte à partir de là, 
et quitte la vallée du Fiume de ’ M'vrti ou de Ficaratti au delà 
d'Ogliastro, petite ville de 2000 hab., également mal famée. Entre 
Ogliastro et le relais de * > . 

(18 Kil.) Villafrati se trouvent les Bagni di Cifali (le Gefala 
des Arabes), au pied d’une colline conique que couronne le 
Castello di Piana (Kalata Gefala). On y a découvert une excel- 
lente Inscription coufique. T/eau a 31° R. A dr. sur la hauteur 
est situé Meztojuso , une des quatre colonies albanaises (Piana 
dei Greci, Palatio Adriano, Contesta) qui y vinrent depuis 1482. 

Ce village s’appelle en arabe Memil - Joussouf (village de Jo- 
seph). La route longe ensuite un afTluent du Fiume di S. Lio- 
nardo , qui se jette dans la mer près de Tennini , et arrive 
au pont de 
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(13 Kil.) Vicari, au-dessous de la ville de ce nom (4000 
hab.). Ce fut dans le castel de Vicari que Giovanni di S. Re- 
migio, gouverneur français de l’île, qui s’y était enfui après les 
Vêpres siciliennes, fut assiégé et tué par les Palermitains. La 
route se bifurque près du relais isolé. La via Lercara monte 
à dr. vers Girgenti, la via dette montagne conduit à g. à Catane. 

(13 Kil.) Alia, ville de 40ü0 liab., sur une montagne escarpée 
à g. La diligence reçoit la poste aux lettres, et traverse ensuite 
une plaine déserte jusqu’au relaig de la Gulfa. Le pays envi- 
ronnant appartient au prince Villarosa. 

(13 Kil.) Vallalunga, ville de 4 à 5000 hab. La contrée 
devient de plus en plus sauvage. A dr. s’élève le Mont Campanaro , 
à l’arrière-plan les Monts Madoniques. Après avoir traversé le 
Fiumicelto , affluent du Platani, et tourné le Mont Mimiano à g., 
on atteint le relais solitaire de 

(18 Kil.) Landrb. La route gravit à partir de là le Mont 
Mucini, et l’on découvre au loin les montagnes de Castrogiovanni 
et de Calascibetta, dont les arêtes dentelées s’élèvent au-dessus 
des champs de blé. C’est un des points de vue les plus étendus 
de l’intérieur de l’île. 

(13 Kil.) 8. Caterina, misérable petite ville, dont les con- 
ducteurs vantent seuls les auberges. Entre S. Caterina et 

(18 Kil.) Villarosa, le Fiume salso {V Mimera meridionalis des 
anciens) vient couper la route. Si ses eaux sont grossies, la 
diligence s’arrête sur sa rive, ou bien elle passe la rivière avec 
le secours des Maranguni, c’est-à-dire de paysans athlétiques aux- 
quels on donne un pourboire. Villarosa est une riante petite 
ville, avec de riches mines de soufre dans les environs. De là 
on atteint le relais solitaire de 

(16 Kil.) Misericordia. 

Le chemin de fer de Palerme à Catane (250 Kil.) montera 
au S. de cette route, de Campofranco vers le Salito, traversera 
au moyen d’un tunnel, entre Caltanisetta et S. Caterina, la limite 
des bassins du Fiume Platini et du Fiume Salso, suivra le Val- 
lone del Fico, passera par un nouveau tunnel dans la vallée du 
Dittaino (Simeto) près de Castrogiovanni, et ira par Catena- 
nuova à Catane. 

Castrogiovanni (auberges très-médiocres, entre autres chez 
Mariano Iiuono ou Marianazzo. On fera mieux d’emporter des 
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lettres de recommandation de Catane ou de Messine), le Katr- 
Janni des Arabes, mot corrompu d'Enna, est situé sut une mon- 
tagne conique de 884 m. de haut, où l’on monte de Miseri- 
cordia en 1 heure. Cicéron décrit cette ville, et Tite Live l’ap- 
pelle ^inexpugnable". Il est donc naturel qu’Enna ait joué un 
rôle important dans l’histoire de Sicile. Mais c’est aussi pour- 
quoi les habitants primitifs y localisèrent leurs mythes. Le culte 
de Déméter-Koré (Cérôs campagnarde) y avait son centre. Gélort ' 
y construisit h cette déesse un temple superbe après la bataille 
d’Himère, en 480. 

Enna fut fondée par des Syracusains en 684, et partagea de- 
puis le sort de la mère-patrie. En 403 elle tomba par trahison 
au pouvoir de Denys 1 er ; son fils la prit par surprise ; Agathocle 
s’eu empara également; et dans la première guerre punique elle 
fut prise par les Carthaginois et plus tard par les Romains, par 
suite d’une trahison. Les Romains y livrèrent des combats 
acharnés pour reconquérir la place, lorsque les esclaves révoltés 
s’y furent retirés sous la conduite d’Ennus. Le siège dura deux 
ans (133 et 132), et on trouve encore de nos jours des boulets 
lancés par les ballistes romaines à l’endroit le moins escarpé 
de la montée de Castrogiovanni- La faim réduisit les assiégés 
plus encore que les armes. En 837 les Sarrasins tentèrent en 
vain de prendre par surprise la ville, où s’était réfugié toute la 
population des campagnes environnantes. En 859 Abbas-ibn- 
Fahdi s’empara de la forteresse par trahison: un prisonnier fit 
entrer les Arabes dans la ville par un canal au N. de la place. 

Le butin fut immense; les femmes furent envoyées jusqu’à Bag- 
dad. Les Normands prirent la ville en 1080. Au moyen-âge 
elle fût de nouveau fortifiée à moitié. Aujourd’hui tout y est 
en ruines. La ville compte 14,084 habitants appauvris. La 
fertilité des environs n’est plus aussi grande que jadis, où d’épais- 
ses forêts, des ruisseaux et des lacs .contribuaient à transformer 
le pays en un véritable jardin, où les chiens perdaient la trace 
du gibier à cause de la forte senteur des fleurs, et où les champs 
livraient une moisson centuple. 

Les dernières traces des temples de Cérès et de Proserpine 
ont disparu. Le premier se serait élevé à l’endroit où se trouvent 
les débris du castel de Frédéric II, sur la pointe E. du plateau. 

Le temple de Proserpine se trouve sur le Mont salvo, près du 
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couvent des Pères réformés. La *vue est une des plus belles en 
Sicile; on y est au centre de l’île (JEnna, le nombril de la 
Sicile"). A l’E. on voit la pyramide de l’Etna: au N. les deux 
chaînes de montagnes des Nébrodes; au N.N.E. le Mont Artesiuo, 
haut de 1160. m. , au-dessus de la montagne de Calascibetta. 

Sur le prolongement supérieur de cette montagne sont situés 
Leonforte et S. Filippo. Entre les deux, à l’arrière-plan, Troina, 
à une hauteur de 1064 m. Plus à l’E., Centorbi. Au N.N.O., dans 
un grand bassin entre le Mont Artesino et les Monts Madoniques, 
sur une croupe escarpée, Alimena, Petralia soprana et Ganci. 

Au NO., le S Calogero près de Termini, à l’O. le Pizzo di Cam- 
marata, et au S. les Monts Héréiques. La petite ville de Calus- 
cibetta, sur un cône également isolé, au N. (745 m.), date de 
1080- Elle a 5500 habitants. 

La route descend de Misericordia (p. 287) dans la vallée du 
Dittuino (Chryaas), et atteint 

(18 Kilom.) Leonforte (un Café à l’entrée de l’endroit, à g.). . 

C’est là qu’aboutit le chemin de Nicosia, ville épiscopale d’une 
physionomie entièrement moyen -âge, avec une population lom- 
barde. Ce chemin vient de Termini (p. 295). On laisse à g. le 
castel d'Asaro (Assorus, ville sicule), et on arrive par N ihsoriu 
à la vallée du Fiume salao, affluent du Sirneto. - - 

(13 Kilom.) 5. Filippo dAryirb, aujourd’hui une petite ville 
insignifiante de 7500 hab., mais une des villes sicules les plus 
anciennes de l’ile (Aryyrium). Le célèbre historien Diodore nous 
raconte bien des choses de sa ville natale, par exemple la visite 
qu’y fit Hercule avec Jolaüs, le culte dont il y était l’objet, etc. 

Il paraît qu'il y existait primitivement une colonie phénicienne. 
Timoléon colonisa la ville en 339 et y construisit une place, des 
temples et un beau théâtre. Mais il ne reste plus aucune trace 
de tout cela. St-Philippe est venu remplacer Hercule (fête du 
1 er mai). On trouve du beau marbre dans les environs. D’ici 
la route conduit à 

(15. Kilom ) Reyalbuto ; dans la vallée se trouve Gagliano, 
dont le commandant, Montaner di Sosa, attira dans une embuscade 
les Français conduits par le comte de Brieane, en 1300, de sorte 
que 300 chevaliers français, „i cavalieri délia morte", y furent 
tués ou faits prisonniers. Au-dessus dé Gagliano est situé Troina 
(1064 m.), la plus élevée de toutes le6 villes de la Sicile, avec 
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3500 hab. - Ce . fut une des premières villes' dent s’emparèrent 
les Normands (1062) ; Roger de Hauteville et son héroïque épouse 
Judith d’Evroult y réprimèrent avec- 300 guerriers- ' la défection 
de la population et y battirent 5000 Sarrasins. Les Normands 
étaient tellement pauvres, que Roger et Judith n’avaient qu’un 
ééul manteau. L’évêché fondé à Troina fut transféré en 1087 
à Messine. Le couvent de l’ordre de St-Basile a été fondé par 
Roger, dont le beau-frère,- -Robert d’Evroult, en fut le premier 
abbé. On distingue encore des restes de la première construction 
normande à la Matrice Santa Maria. A.dr., sur une hauteur 

escarpée au-dessus de la vallée du Simeto, est situé Centorbi. 
Les anciens comparaient déjà la situation de ia ville sicule de 
Centuripae avec celle d’Eryx. Yue superbe sur l’Etna. Du temps 
des Romains, la ville était très-importante (Celse y naquit). En 

1233 elle fut détruite par Frédéric II à cause de sa rébellion, 

et sa population transplantée à Auguste. On reconnaît aux 
nombreux vases et urnes qui furent trouvés ici, combien les . 

villes des Sicules étalent complètement hellénisées. Le notaire 
Francesco Camerano en a une collection, et accompagne volon- 
tiers les . étrangers aux diverses antiquités de l’endroit. La 
plupart des vases du musée Biscari à Catane proviennent d’ici. . 

C’est dans la vallée du Simeto qu’on atteint les premiers 
torrents de lave de l’Etna; le plus ancien est de 1010. À 
10 min. au-dessus du pont en construction, on trouve les restes 
d’un aqueduc romain (Ponte Carcaci), probablement construit 
pendant les guerres des esclaves. A partir dn Pont et du Fondaco 
de' Maccaroni, la route monte pendant */t h. à Adernô, situé sur 
la terrasse inférieure de l’Etna. .j . Y 

(22 Kilom.) Adernô ( auberge passable sur la pia?za del 
Casteilo, tenue par D. Nicoio Velattro, maire et médecin delà 
ville; à dr. de la rue, un bon Caft à g. de la Locande, chez 
Camfarelli. Tenente dei roiliti a cavallo, on peut voir et acheter 
les .restes de la belle collection de vases du notaire Salvatore Gai- 
lizia). Adernô est une .ville aisée, de 12000 hab. Sur la piazza • 
s’élève le castel normand, de forme carrée, fondé par Roger I,. 
servant aujourd’hui de prison, et entièrement délabré à l’intérieur. 
Dans la chapelle on voit encore des restes de fresques repré- 
sentant la petite-fille de Roger I, Adélasie, prenant le voile à 
S. Lucia. Ce couvent, -situé vis-à-vis, a été fondé par Roger I. 


<ï Catane . PATERNO. - 26. Route. 291 

Dans l’antiquité, il y avait ici une ville sicule appelée Hadranum, 
qui était célèbre par son temple de Jupiter Adranus, gardé par 
1000 chiens. Les débris de ce temple, peut-être la Cella, se 
trouvent dans le jardin de Salvatore Palermo, à un endroit appelé 
Ci trtellemi , à dr. de la ville. C’est de là que Timoléon étendit 
sa domination, après qu’il eut battu Hioétas de Syracuse près de 
• v Schitino, entre Paternô et Adernô. Au delà d’Ademô la route 

• descend à 

(3 Kilom.) BiuncaviUa , ville de 10,000 hab. en partie 
d’origine albanaise. Le meilleur coton de Sicile porte le nom 
^ de cette ville. - . * , 

(J3 Kilom.) S. Maria di Licodia, près de laquelle était, difc- 

. : on, la ville d’Etna, établie par Hiéron, dont Eschyle célèbre la 

* . 

fondation dans une de ses tragédies (Ai AirvaioiJ. Entre Lico- 
dia et Paternô, à dr. de la route, à 1 mille de Licodia, on 
remarque le commencement de l’aqueduc romain de Catane. 

(2 Kilom.) Paternô ( Locanda di Sicilia, tenue par Francesco 
•' ‘ Ruggieri. passable) (14,000 hab.), population ouvrière, les proprié- 
•; taires s’étant retirés à Catane à cause de la Malaria. C’est 
l’ancienne ville sicule d 'Hybla minor, renouvelée par Roger I, 
*. qui construisit en 1073 le castel au-dessus de la ville, dont il existe 
encore un donjon carré, semblable à ceux d’Adernô et de Motta, 
et servant de prison, La ville s’étendait sur la colline autour 
‘ de ce castel. Actuellement on n’y voit plus que la Matrice, la 
Cathédrale, et les couvents des Capucins et des Franciscains 
(belle vue sur la vallée). 

Hybla était déjà hellénisée à un tel point, qu’elle fut la seule 
t ' ^ville sicule qui ne prît point part au soulèvement de Ducétius 
contre les Grecs (450). En 415 les Athéniens en pillèrent le 
territoire. La vieille route de Catane à Centuripae passait par 
Paternô. On y voit encore deux arches d’un pont sur le Simeto. 
Dans l'antiquité, on faisait de là l’ascension de l’Etna. Dans la 
direction de cette montagne, on remarque des restes de bains 
dans la Contracta di Bella Cortina. Près de là, la grotte del 
Fracasso , au fond de laquelle mugit un torrent souterrain. Au 
NE. de Paternô, an pied de l’Etna, est situé Belpasso, ville de 
9000 hab., détruite en 1669 par une éruption. On la recon- 
struisit à une autre place < Mettocampo) . Mais on y trouva un 
mauvais air, et vint établir la ville à sa place actuelle. On 
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peut aller de là, en tournant les Monti roaai, à Nicoloai (p. 326), 
d’où l’on fait le mieux l’ascension de l’Etna. 

Avant de descendre à Misterbianco, dernière ville avant Catane, 
une route conduit à dr. à Motta Santa Anastasia, petite ville avec 
un donjon sur un cône basaltique escarpé, au dessus de la Piana 
di Catania (belle vue). La tour servit de prison en 1410 à 
Bernardo Caprera, grand-juge de Sicile, qui y fut cruellement 
maltraité par le parti de la noblesse. On peut se diriger de 
Motta dans la vallée à dr., pour revenir près de Misterbianco 
sur la grande-route. A g. de cette route, près d'Erbe bianche, se 
trouvent les restes d’un édifice romain, et, à quelques cents pieds 
plus loin, des débris de bains appelés Damusi. ' . <. 

(16 Kilom.) Misterbianco, ville de 5000 hab., détruite en 1669. 
A dr. s’élève le Montecardillo, le cratère le plus méridional de 
l’Etna; on entre dans la ville de Catane par la Porte del Fortino, 
après avoir franchi le torrent de lave de 1669. 

(7 Kilom.) Catane (p. 320). 

De Cattrogiovanni à Catane par Caltagirone. 

Le chemin de mulets descend à partir de Castrogiovanni dans la direc- 
tion du S., en passant devant un grand nombre de grottes et de cavernes. 
Après deux heures de marche on atteint le tac Pergusa, au bord duquel 
Proserpine fut jadis ravie par Pluton. On ne voit plus rien des hauts arbres 
touffus, des fleurs odoriférantes, des troupeaux de cygnes, du „perpetuum 
ver u dont nous parle Ovide. Le lac Pergusa, de même que son voisin 
le Htagnicello , est une eau sale et croupissante, dans- laquelle les riverains 
font pourrir leur chanvre. 

Il y a 18 milles depuis le lac jusqu'à Piazza (en sicilien CMazza ), oh 
l'on peut loger à l'Aquila Nera, chez Francesco Oirasella. Avant d’arriver 
à Piazza, on atteint la route carrossable de Caltanitetta à Piazza par Pietra- 
perzia (401 in.) et Bnrrgfranca. On suit cette route au S. jusqu'à 5. Cono, 
où elle se bifurque pour conduire à dr. à Ten'anuova , et à g. à Caltagirone 
(14 milles) par S. Michèle. 

Caltagirone (22,015 ou 24,417 hab.) passe pour la ville de campagne la 
plus civilisée de la Sicile. Elle est bien bâtie, quoique située à une élé- 
vation de 631 m., et a une belle promenade et un beau marché avec un 
haut escalier conduisant au vieux castel. Caltagirone est habité par beau- 
coup de nobles campagnards, qui font beaucoup pour l’instruction popu- 
laire, etc. On y fabrique de la poterie et de très-jolies figurines représen- 
tant au naturel des Siciliens, des Calabrais, etc., en costumes nationaux. 
Giuseppe Buongiovanni passe pour faire les plus jolies. La ville jouit 
d’un climat très-sain et d’une vue superbe de tous les côtes. 

La diligence conduit en 10 h. de Caltagirone à Catane (51 milles). 
Sur la chaîne de montagnes à dr. on remarque les villes de Orammichele , 
de Mtneo , fondée par Ducétius et prise en 810 par les Sarrasins, et enfin 
celte de MiUlello. La route passe près de Favarotta au bord du fameux 
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Lacut Paiicurum (Latjo <li Palwj , lequel a régulièrement de 150 à 18C mètres 
de circonférence, sur une profondeur de 31/ï m. au milieu. Au fort de 
l'été, il disparaît souvent entièrement. Au milieu, deux ouvertures exha- 
lent du gaz acide carbonique (fratret Pnlici), qui lance l'eau è la hauteur 
de 2 pieds, et fait bouillonner le lac comme une chaudière qui cuit. Les 
petits oiseaux étouffent en passant sur le lac, les chevaux et les bœufs 
respirent avec peine quand on les pousse dans l'eau. Les anciens considé- 
raient ce lac comme un lieu sacré, séjour de prédilection des dieux. Les 
Dieux Paliciens passaient pour être fils de Jupiter et de la Nymphe Thalie. 
On avait par conséquent construit à cet endroit un riche et beau temple, 
où le peuple accourait de toutes parts. Aujourd'hui, les derniers restes 
en ont disparu; Fazello en vit encore des débris au lG e siècle. Les es- 
claves fugitifs trouvaient un asyle dans ce temple; un serment prêté la 
main étendue vers la tissure d'où s'échappait le gaz, passait pour le plus 
sacré. Non loin de là, Ducétius bâtit la ville de Pahca, qui a entièrement 
disparu. Mais son nom existe encore en partie dans celui de la petite ville 
de Palagonia (4500 hab.), qui appartint au fameux marin catalan Roger 
Loria. Plus tard elle devint la propriété de la famille Gravina, qui con- 
struisit un palais dans la Bagaria. Au-dessous de Palagonia la route monte 
au Fomlaeu Tre fonhtne; à dr. est situé Scordia , qui produit les meilleures 
oranges de Sicile. La route longe ensuite la rive g. de la Biviere di Len - 
tin», parallèle au Fiume Qurnalunya , et débouche dans la grande-route de 
Catane à Syracuse. 

27. De Païenne à Messine par Termini, Cefalu, 
Patti et Melazzo. 

Cette route est encore toujours inachevée, bien qu'on y travaille depuis 
plus de 100 ans Charles 111 voulait couvrir la Sicile en 1790 d'un réseau 
de routes, et commencer par celle de Termini. Mais les barons surent 
déjouer ce plan, de peur de voir donner trop de liberté à leurs paysans. 
Vn siècle plus tard les travaux furent repris; mais malgré toute l'énergie 
que déploie le gouvernement, la route n'est praticable en voiture que de 
Palerme à Finale (Cefalu), 60 milles, et de. Messine à 8. Agata, 83 milles. 
De Cefalu à S. Agata, 45 milles, il faut aller à cheval. Toute la route est 
ongue de 186 milles. Si l'on ne veut ni se servir en partie des bateaux 
à vapeur de Palerme à Messine, qui touchent chaque semaine une fois à 
différents points de la côte septentrionale, ni profiter de la diligence, mais 
aller à cheval, il faudra compter 7 jours pour ce voyage, si l'on veut voir 
Termini, Himère et Tyndaris. Sans cela on peut aller en chemin de fer 
jusqu'à Termini, et de là le même jour jusqu'à Cefalu. De là à S. Stefano 
di Camastra 1 jour, S. Agata 1 jour, Patti 1 jour, Melazzo 1 jour, Messine 
1 jour. En partant de S. Stefano de bon matin, et en prenant une voiture 
à 8. Agata, on peut encore atteindre Patti le même jour, sans perdre 
grand chose. , 

La route de Palerme à Termini traverse une plaine fertile au 
bord de la mer et atteint la Bagaria (comp. p. 265). A partir 
de là, le chemin de fer passe entre la mer et la montagne, à 
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travers de petits tunnels, et la grande-route en reste toujours - 
proche. A g., sur la montagne (14 milles de Païenne) , on voit * • 
Altavilla, avec une des églises normandes les plus anciennes, fon- 
dée en 1277 par Robert Guiscard, et appelée La Chiesazia. Dans 
la mer on remarque différentes pêcheries de thon. Au jnois de . 
mai, un drapeau rouge arboré dans le voisinage annonce qu'une 
troupe de thons s'est engagée dans les filets, et que le massacre -, 
va commencer. Entre Trabia (à g. , 3000 hab.) et Termini 
se trouve un tunnel , puis on franchit un pont sur le Fiumç 
S. Lionardo. 

(36 Kilom.) Termini ( Locanda Minerva , sur la pente orien- 
/ taie de la montagne; Nobile Locanda d 'Imera ou di 8. Domenieo. 
tenue par Giuseppe Piraino, passe pour bonne) (25,780 hab.) est 
une des villes de campagne les plus animées de Sicile, con- Y - 
struite sur les deux flancs d'un promontoire. En venant du * 
côté de Païenne, la ville fait une impression fort triste. Les 
maisons de la noblesse sont sur la montagne, le versant oriental 
est habité par les commerçants. Les Maccaroni (pasta) de Ter- 
mini passent pour les meilleurs de Sicile. 

Termini, les Thermae Himerenses de l’antiquité, probablement 
une ancienne citadelle phénicienne, fut fondé comme ville en 407 
par les Carthaginois après la destruction d'Himère. Ses fonda- 
teurs s'y maintinrent jusqu’en 252, où la ville fut prise par les 
Romains, sous la domination desquels elle prospéra,, de même 
qu'au moyen âge. L'attaque dirigée par Robert de Naples contre i 
la Sicile (1338), vint s’épuiser sous les murs imprenables du ca- 
stel, qui fut détruit en 1860. En fait d’antiquités, on a déeou- 
. vert les fondements d’un édifice romain dans la Villa municipale ' 
sur le Piano S. Giovanni, puis la Curie et des Bains ('?). Le 
bel aqueduc romain au SE. de la ville , l’Aqua C'omelia , a été 
détruit en 1438. Ses débris, au-dessous de Brucato, méritent 
d’être visités à cause de l’énorme fertilité de leurs environs. Dans 
la Casa Comunale il y a des collections d’antiquités, de même 
que chez le baron Janello, gentilhomme très-prévenant envers les 
étrangers. Termini fut la patrie de l’historien Niccolô Palmieri, 
qui est enterré dans la Chiesa del Monte. A l’E. de la montagne 
est situé la maison de bains. Les bains sont bien organisés: les 
sources sont en partie ferrugineuses, en partie sulfureuses, et 
chaudes de 33° R. Pindare nous vante déjà les vertus de ces 
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thermes/ A 4 milles de-Termini, sur un roch.er au-dessus du 
Fiume S. Lionardo, est située la petite ville de Caccamo (7000 
hab,). Belle vue. On monte de là au Mont San Calogero, mon- 
tagne eonique et escarpée, hanté de 8Gb m. La route de Cefalù 
passe gu pied de cette montagne, à travers une plaine fertile au 
bord de la mer; D$s qu’on a dépassé la montagne, la contrée 
devient stérile et dépourvue d’arbres; on voit que les fièvres de 

la Malaria y régnent: La route franchit la vallée du Fiume 

9 • « . * » * 

Torto et atteint bientôt la ferme isolée de BonfomeUo, des deux 
côtés du chemin. Les maisons à g. de la route s’élèvent sur les 
débris d'un, temple dorique qui n’a pas encore été fouillé; c'est 
sur la- hauteur à dr. que s'étendait la ville grecque lapida occi- 
dentale de Sicile, Himere , patrie du poète lyrique Sfésichore, 
ou Tisias, qui inventa l’épode, la strophe et l’antistrophe. Il na- 
,quit en 630. En montant au hant de la colline escarpée et cou- 
verte, de sumac, on arrive à un plateau qui commence au bourg 
de La Signora. A .l’E. coule le Fiume. grande, l’antique Ilimera • 
septentrional is; à l’O. une petite vallée, -où l’on a découvert des 
tombeaux, sépare l’emplacement de la ville du plateau. Au N. 
la colline s’ abaissé à pic dans la plaine ' que baigne la mer; de 
ce côté, la ville était défendue par de fortes murailles. Elle fut 
fondée en 0-48 par des colons de Zancle , et fut le prix de la 
plus grande bataille qu’aient jamais livrée les Grecs , et, dont le 
théâtre fut la plaine au bord de la mer. .L’armée carthaginoise 
sous Amilcar, qui assiégeait la ville, fut surprise par Gélon_ et 
Théron, et entièrement anéantie (480). -Amilcar se brûla volon- 
tairement, pour fléchir la colère des dieux. Cette bataille est un 
peu antérieure à celle de Salamine, que les Grecs prétendent 
avoir eu lieu le même jour. .Mais en 409, Annibal Gisgon, pe- 
tit-fils d’AJmicar, prit la ville', qui avait été abandonnée pendant 
la nuit par la plupart de ses habitants, et la détruisit si complè- 
tement, qu’on ne tenta plus jamais- de la reconstruire. 

Dans la .vallée du Fiume grande , qui partage l’île , avec le 
Fiume salso , en deux parties, et qui forma souvent la frontière 
politique de ses divisions (sous leô Romains et sous Frédéric II), 
le chemin de fer ira dans la direction du S. , le long du bras 
gauche de la rivière, jusque près de Lereara , où il traverse les 
tétrodes au moyen d’un tunnel, et descend à S. Pietro. La route 
de ïïicosia monte le long du bras droit, p. 289. 
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Au delà du Fiume salso la route monotone et droite traverse . - . 
des contrées infestées par la Malaria (ne point dormir!). . Puis 
on a à dr. de belles échappées sur les vallées déchirées du Mont 
Madonia, près de Roeeella. Dans la vallée du ruisseau est situé 
Collesano, ville avec des restes de murs et d’édifices d’une épo- 
que complètement inconnue. Dans l’angle du bassin, à dr., s’élève ‘ Y . 
le P ht o di Mofera (1365 m.), et à g. le Pizzo di Palenrio (1706 
m.). En aval de Lascari, dp Oratteri et de Oibilmanna , c’est à * • 
dire ,,Mont de manne”, la route traverse de jolies campagnes jus- 
qu’à Cefalù;- Dans le voisinage, on récolte beaucoup de manne, ' 
laquelle est le suc condensé du frêne à manne (fraxinus orftus). 

(36 Kilom.) Cef&lù ( auberge, passable sur la place du mar- 
ché, à dr. en venant de la cathédrale, sans enseigne, dans le 
palais du baron S. Anastasio. Vis-à-vis, un Café- Restaurant re- 
commandable), le Cephaloedium des anciens, est une ville aisée, 
de 10,855 hab. Commerce, navigation, pêche à la sardine. La 
ville est située au pied d’un promontoire escarpé et chauve qui 
s’étend au 8. , et sur lequel s’élevait l’ancienne ville. Le rocher 
calcaire au-dessus de la ville, presque uniquement composé de 
pétrifications, supporte les mines du castel du moyen âge, et 
les restes de constructions polygones ou pélasgiques. C’était 
probablement une espèce de trésor, contre lequel les Romains 
appuyèrent une voûte, et qui fut converti plus tard en églisq 
chrétienne. Superbe vue, du télégraphe, sur la côte septentrio- . • 
nale et les hautes montagnes. La ville -ne fut prise qu’en 397, 
dans les guerres entre Denys I et Carthage. Elle est de temps 
en temps mentionnée dans l’histoire romaine. Les Arabes l’as- 
siégèrent en vain en 837, et la prirent en 858. En 1129. le 
roi Roger, revenant de Naples, et près de voir sombrer son na- 
vire, fit voeu de construire une église en l’honneur du Sauveur 
et des apôtres à l’endroit où il prendrait terre. Il aborda à 
Cefalù, et commença la construction de la belle Cathédrale. 
Néanmoins, l’acte de sa fondation, de l’an 1145, qui est con- 
servé aux archives de l’évêché, ne mentionne rien de cette his- 
toire. La *Ctithédrale , un des édifices les plus remarquables de 
l’époque normande, est située au pied occidental du promontoire, 
et la ville est venue se grouper autour d’elle. Ses deux gran- 
des tours sur la façade, reliées par un portique, rappellent les 
imposantes tours de St-Etienne de Caen, que fit construire Guil- 
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laume le Conquérant Ces tours ont 4 étages Les murs du poro- 
tique étaient entièrement revêtus de mosaïques, représentant le rot 
Roger et ses successeurs dans leurs relations avec l’église. Aujour- 
. d’hui il n’en existe plus rien» La porte de l’O. est du même âge que 
l’édifiee. Portail singulier. Les absides sont aussi décorées au 
dehors; pour le reste, l’église est simple au dehors. Elle a la 
forme d’une croix latine, trois nefs et trois absides; la nef 
centrale est deux fois aussi large que les bas-côtés. Longueur 
de l’édifice, 71 m. , largeur 28 m. 15 colonnes de granit et 1 
de cipoliin supportent les ogives aériennes de la nef. Les mo- 
saïques de la tribune sont les plus anciennes et les plus par- 
■ faites de Sicile , et ressemblent le plus à celles des céuvents 
du Mont Athos. Le superbe tableau du Sauveur fut achevé en 
1148; il y a en outre une foule d’autres figures, Marie et les 
. 4 archanges, des prophètes et des saints, dont le choix a 
fait attribuer ces mosaïques à un artiste grec. Le transept ren- 
fermait autrefois deux des sarcophages de porphyre de la cathé- 
drale de Païenne. Frédéric II les fit transférer à Païenne en 
1209, tandis qu’il avait envoyé l’évêque Giovanni Cicala en mis- 
sion auprès du sultan de Damas. A son retour, le prélat indigné 
excommunia l’empereur, qui l’apaisa néanmoins au moyen de quel- 
ques terres. A côté de l’église s’étend un beau cloître, ressem- 
blant & celui de Monreale, mais moins bien conservé. 

Les héritiers du baron Mandralisca possèdent une petite col- 
lection d’antiquités, comprenant presque tout ce qu’on a trouvé 
dans l’île Lipari. 

* La route est achevée de Cefalù à Finale , le long du Fiume 
di Pollina, le Monalus des anciens. La petite ville de Pollma, 
située à une altitude de 760 m., passe pour l’ancienne Apollonia, 
que Timoléon délivra de son tyran Leptines. A quelques milles 
plus loin est situé Tusa, près de laquelle, sur une colline à l’E., 
s’étendait Alasa, fondée en 403 par Archénide, tyran d’Herbita. 
Sous les Romains cette ville était importante, ses ruines ont 
2 milles de circonférence. Elle était baignée par VAlesus, le 
Fiume di Pettinco actuel. La route traverse cette rivière, puis 
le Fiume Regitano, dans la vallée duquel se trouve la ville de 
campagne de Mistretta (10,390 hab.), V Ame stratus des anciens, 
distinguée sous tous les rapports depuis 1860 par son rapide dé- 
veloppement. Plus loin, sur une petite éminence au bord de la 
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.mer. S. Stefuno di Camaetru (deux auberges passables; la meil- ' 
leure est la Nuova Locanda de Giambattista Leoni), ville de 
3500 hab. A l’O. de la ville on découvre une belle vue sur l’île * ' 

et la mer. . Cette contrée exporte beaucoup de fromage de brebis 
(Gaccio cavalloj et de laine. Entre S. Stefano et S. Agata 
s’étend le Bosco di Caronia, la plus grande forêt de la Sicile. * .. - 
La route , qui franchit les nombreux ruisseaux sur des ponts, tra- 
verse des taillis de myrthes, de lentisques et de eistes. En 
passant devant la Marina de Caronia, le Kalakté („beau rivage", 
fondé en 440) de Dueétius, vers la Fiumara de 8. FraUUo ou 
Furiano, on se croit, en été, au milieu d’une forêt de lauriers- 
roses - . La ville de 8. Fratcllo (6000 h&b.) est une colonie -lom- 
barde, laquelle y vint avec Adélaide de Monferrat, épouse de 
Roger I. Des colonies analogues se trouvaient k Piazza, Nieosia, - 
Aidone, S. Fratello, Randazzo, Sperlinga, Capizzi, Maniace, etc. . 

Le dialecte lombard est encore parfaitement conservé à S. Fratello, 

Piazza, Nieosia et Aidone. Près de S. Fratello on remarque la 
grotte de San Teodoro , renfermant beaucoup d’ossements fossiles 
de toutes sortes de mammifères. Près d 'Acqua-Dolce se trouvait la 
ville d 'Aluntium, dont nous parle seulement Cicéron (in Verrem). 

8. Agata est une petite ville où recommence la route carrossable. 

On y trouve une mauvaise auberge k dr. de la route. On peut 
y prendre des chevaux de poste (28 fr. 5 c. jusqu’k Patti). Le 
chemin traverse une Fiumara après l’autre. D’abord la liosa- 
marina, entièrement remplie de lauriers-roses, avec les restes 
.d’un pont romain. A dr. s’étend 8. Marco, probablement VAga- 
thymum des anciens. Puis on passe devant les ruines d’un pa- 
lais du moyen âge, dans la Fiumara Zapulia. Entre son dé- 
bouché et le Cap Orlando, Frédéric II perdit une grande bataille 
navale, le 4 juillet 1299, contre la flotte catalane et d’Anjou, 
commandée par Roger Loria. Sur la hautenr en face on voit la 
petite ville de Nasa, produisant beaucoup de soie. Toute la con- 
trée ressemble à un riche verger. Mais ce caractère change dès 
qu'on a dépassé le Cap Orlando , dont la pointe extrême reste 
à g. de la route. Ce Cap est à 1U0 milles de Palerme, que l’on 
découvre néanmoins de sa -cime par un tqmps clair. Puis vient 
la grande Fiumara de Naso, la belle Fiumara de Brolo , avec la 
petite ville de Brolo, ensuite Piraino. On peut se rendre de là 
directement k Patti par Sorrentini, ce qui abrège considérable- 
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ment. Néanmoins ia montagne au-dessous de la cime de. la- 
quelle on passe, est très-haate (86Q m.), et la route qui con- 
tourne le Cap C&lavà est très-belle. La route monte à Oijpjoia 
(en sicil. Giujusa), villè de 4000 hab. ; puis elle serpente à unè 
grande hauteur au-dessus de la mer, en contournant le promon-' 
toire escarpé de CdLaoh, composé de rochers de granit à pic; ' 
ensuite elle traverse ce cap au moyen d’un petit tunnel,- et des- 
cend vers la Mgrina de Patti v d’où elle remonte à travers 
une allée de poivriers vers cette ville épiscopale avec' ses 
grands couvents. A g. du chemin, la petite Locande d’Antonio 
Arrigo. La Locanda nuova d’Onofrio di Caldo est moins bonne. 

Patti (7000 hab.) a un climat malsain, malgré son joli site 
sur le flanc de la montagne.' Sa cathédrale entièrement moder- 
nisée renferme le tombeau d’Adélasie, mère du roi Roger, et 
veuve du comte Roger ainsi que du roi Baudouin de Jérusalem. 

La famille la plus riche des environs est celle du baron Sciacca, 
qui a une belle propriété sur la Scala , à 1 lieue au N. de Patti. 
Cette famille possède aussi le territoire de Tyndaris. On monte la 
route de Melazzo. Le promontoire 'à g., avec le Pt* so di 
Mongi'o < Monte Giove ) , était l’ancien emplacement de la ville. 

Tyndaris fut une des dernières colonies grecques en Sicile; 
Denys I la fonda en 396, et la peupla de colons de Locride et de 
Messénie en Péloponèse. Bientôt elle prospéra, s’attacha à Ti- 
moléon, et resta fidèle aux Romains pendant les guerrês puniques. 
Elle jouit donc d’une protection spéciale sous l'empire romain, 
et atteignit le comble de la prospérité. Ses habitants furent les 
premiers à se soulever contre Yerrès, et à constituer Cicéron pour 

leur avocat. Plus tard un évêque y résida. L’époque de sa des- 

* 

truction est douteuse. Avant Pline, une petite partie de la ville 
fut entraînée dans la mer par un éboulement. Le :promontorre 
s'élève à 210 m. au-dessus de la mer, et se compose de granit et 
de gneiss recouverts d’une couche de calcaire. L’église de * Santa 

* 

Maria ( Madonna nera) s’élève à son point culminant. On peut en- 
core poursuivre exactement le tracé du mur d’enceinte. Des res- 
tes d'un, grand édifice, des ruines d'un théâtre, et deux pavés en 
mosaïque sont encore conservés. Le diamètre intérieur du théâtre 
est de 251,8 palmes, celui de l’-orchesira de 96,4 p. Il est partagé 
en 9 eunei, et a 27 rangées de gTadins. On a trouvé en ces lieux 
diverses statues romaines qui sont allé enrichir le musée de Païenne* 
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Au-dessous de la saillie extrême du. Cap Tindaro se trouve 
la Grotte de stalactites de la fée (fata) Dormavilla , qui enlève les • 
fiancées pendant la nuit de leurs noces, et qui se confond avec 
la Fata Morgana. Pour visiter cette grotte, il faut se faire des- 
cendre par une corde au bas de la falaise. " '* 

La vue qu’on découvre d'ici suffit à elle seule pour dédom- 
mager de la peine qu’on se donne eu y montant: on voit la mer, 
Melazzo, le6 îles Lipari, les Monts Neptuniens, le Pitzo di Tripl 
en forme de pain de sucre, où était situé l 'Abacenum des anciens. . * - 
le Noara actuel, et enfin l’Etna. 

Pour visiter les antiquités, il faut un guide. Les clefs sont 
entre les mains du gardien Gaetano Scdotti. Le baron Sclacca 
fait faire de nouvelles fouilles (1865). • 

Le chemin descend ensuite à la baie d'OLivieri, entre Tvn- 
daris et Melazzo. La plaine fertile est coupée par une foule de 
Fiumares qui ont causé de grands ravages. Les plus grandes sont 
VOlivieri , l 'Arangia, la Crancotta, la Salica, et celle dell' A ranci, 
où sont les bains sulfureux de Termini di Castro. Au delà se 
trouvent les villes aisées de Jiarcellona et de Poito di Grotta. ■ 
Hiéron de Syracuse y battit en 270 les Mamertins sur les rives 
du Longanus. Puis viennent la Fiumara Cantone, Landro et 
8. Lucia. La route se bifurque, à dr. elle va directement à 
Messine , à g. elle traverse l’immense vignoble de l’ex-ministre 
napolitain Cassisi, et conduit à Melazzo. L’empereur Frédéric 
possédait ici un grand jardin de. bêtes. Homère y fait paître les 
troupeaux du Soleil. ; * . - . . 

Melazzo ( Locanda delta Villa Nuova, tenue par d’Angelo, dans 
la rue principale, passable) (12,000 liab.), l’antique Myles, fut 
fondée avant 650 par une colonie de Messine et de Zanele; mais 
les colons allèrent à Himère en 648. Le territoire resta soumis 
à Messine jusqu’en 427, où Lâchés le donna à Reggio. Mais en 
394 Messine le reprit et reconstruisit la ville après sa destruc- 
tion par Agathocle. En 260 Duilius y remporta la première vic- 
toire navale des Romains, en transformant le combat en une ba- 
taille régulière au moyen de ses ponts d’abordage. On n’y trouve 
plus aucunes ruines de l’antiquité, car Melazzo fut plusieurs fois 
reconstruite et plusieurs fois assiégée au moyen âge. Le castel, 
devant lequel s’étend la ville, fut construit par Charles-Quint et 
réparé en 1643; il eut à subir le siège du duc de Vivonne en 
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1675, et pendant la guerre de la succession d’Espagne. Lorsque 
Garibaldi voulut prendre Messine en 1860, il fut d’abord obligé 
de paralyser le général napolitain Bosco , qui menaçait de le 
prendre en flanc. Venant de Barcellona, il l’attaqua le 20 juillet, 
le repoussa dans le castel, et reçut ensuite sa capitulation. Les 
750 victimes de cette affaire sont enterrées dans de grandes fosses 
à dr. de la route , à la sortie de la ville. Melazzo a un beau 
part. Promenade charmante en voiture sur la langue de terre 
fertile, où l’on voit briller la mer à travers les arbres jusqu’au 
phare. Grande pêche au thon. 

La route traverse ensuite la plaine que baigne la mer, jus- 
qu’à Spadafora. Le golfe à g. vit détruire la flotte de Sextus 
Pompée par Agrippa. Sur les hauteurs à dr. est situé S. Pietro 
(Sampieri), en sicil. Monforte , et plus haut, sur la cime escarpée, 
la petite ville de Rametta, où les chrétiens se maintinrent jus- 
qu’en 965. A partir de Spadafora la route monte par Divieto 
et Bavuso (en sicil. Dauso) jusqu’à Oesso, qui resta longtemps 
au pouvoir des Sarrasins. La fertilité luxuriante des campagnes 
disparaît, on atteint la région des bruyères et des pâturages, qui 
couvrent les pentes escarpées des Monts Neptuniens. Enfin on 
atteint la cime, le Télégraphe ou Colle di San Riizo (465 m.), 
et on voit s’étendre à ses pieds le détroit de- Messine: à g. le 
Faro , vis-à-vis Scilla en Calabre, puis S. Giovanni sur la pointe 
avancée, d’innombrables villages, et à dr. Reggio. Les forêts du 
haut Aspromonte couvrent la pointe de la Calabre. Le croissant 
(zancle) du port de Messine s’étale à vos pieds; la route des- 
cend dans une vallée profonde et sinueuse, et on atteint en 1 h. 
la porte de Messine. Est-on à cheval ou à pied, on descend un 
sentier escarpé conduisant à la belle ruine du couvent normand 
de S. Mafia délia Scala ou délia Valle, ordinairement appelé 
Abbadiatta. Quelques parties de l’église, par exemple le por- 
tail à l’O. , datent du 12 e siècle. Guillaume II et Constantin 
firent de riches présents à cette église. Lorsque Pierre d’Aragon, 
en compagnie de la voluptueuse Mathilde Alaimo - Scaletta , re- 
vint à Messine après que Charles d'Anjou en eut abandonné le 
siège, il fut reçu à cet endroit par les habitants joyeux et leur 
brave commandant Alaimo (2 octobre 1282). Après la peste de 
1347, les religieuses allèrent se fixer dans la ville, et n’habi- 
tèrent plus le couvent qu’en été. Lorsque le concile de Trente 
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eut défendu cet abus, le couvent, tomba, en ruines, tel qu’il est 

aujourd’hui au milieu d’un entourage sauvage, excitant au plus 
haut degré l’intérêt des architectes et des peintres. Messine 
v. p.~ 304. 

Une route en partie achuvée conduit' de* Termini dans l'intérieur de 
rîle jusqu'à Leonforte. C'était la direction suivie par ■ les Arabes dans 
lêùrs incursions dans l'île à partir de Païenne. Les Grecs elles Normands 
pillaient également le pays sur la même ligne. „ Cette route est magie 
de beaucoup de sang." Elle remonte le Fiumt Torto jusqu'à Cerda , puis 
-elle passe la hauteur jusqu'à la vallée du Fiumt Grand*, à Selafani (l'église 
'renferme un sarcophage de marbre) et Caltavutvro (à 18 milles de Termini). 
Caitavuturo est une ville «arrasine (Kalat -Abi-Thaur) qui fut conquise par 
Roger I, lequel la donna à. sa fille Mathilde. Aujourd'hui elle a. 4500 hab. 
La route conduit de là à Polizii, situé sur un rocher de 811 m. de haut; 
cétte ville, fortifiée par Roger, était assez importante au moyen-àge. La 
montagne que l'on franchit entre Polizzi et J’etralia (6 milles), renferme 
les sources du Fiume sulso (Minera mtridionalis )• et du Fiumt grande (Ili- 
mera septentrionalit) , que les anciens faisaient jaillir d’une seule et même 
source. l’elralia tollana et soprano sont deux villes de campagne au 
milieu de montagnes grandioses et de paysages fertiles. Elles occupent la 
place de l’antique Petrea. Au S., sur la crête de la montagne, s'étendent 
Bnonpietro et Ali mena. Celle-ci, prise par les Sarrasins en 843, est probable- 
ment l'antique Hemithara. Entre Petralia et Oangi (0 milles), l' Enguium 
des Siçules ville de 10,535 hab. , le chemin passe sur une haute croupe. 
Enguium était originairement une colonie crétoise, ou plutôt phénicienne* 
et il s'v trouvait encore du temps de Cicéron un fameux temple de la 
Magna mater, c'est à' dire d'Ascliera, qui fut pillé par Verrès. Giuseppe 
Sàlerno, surnommé lo Zoppo (le boiteux), un des meilleurs peintres sici- 
liens du 17 e siècle, est appelé „di Gangi". Un chemin de mulets conduit 
de Gangi à travers des plaines fertiles à Sperlinyo (9 milles) , qui fut la 
seule .qui n'expulsât point les Français en 1282, ce qui fit composer l'adage: 
_Quod 8icnlis placuit sola Sperlinga negavit 1 *. De là à Aïcosia (3 milles), 
avec une population lombarde de 14,251 âmes, la moins civilisée de toute 
l'île. De là à Leen/orit (p. 289). par Rocca di Samo, ou le brave Normand 
8erlo périt par trahison. „ . 

• S 

28. De Palerme à Sciacca par Corleone. 

(71 milles.) La route n'est pas enfore entièrement achevée. 
Elle est desservie par des diligences jusqu’à Corleone. Comme 
elle n’est intéressante ni sous le rapport du paysage, ni sous 
celui de l’histoire, nous nous contenterons de donner les indi- 
• cations qui suivent. On sort de Palerme par la forte neuve, 
tourne sur le Largo dell’ Lndependenza dans la Strada Pisani, se 
dirige vers l’hôpital des aliénés et franchit le pont sur l'Orefo. 
Puis- on monte à Parco, où Guillaume II avait ses grands parcs 
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de chasse. C’est à partir de là que Garibaldi fit sa fameuse 
marche autour des montagnes à 1*E. , tandis que le général de 
Mecheln poursuivait avec ses Suisses les Piciotti siciliens jusqu’à " 
Corleone. La vue sur Pale rme, de la hauteur au-dessus de Parco, 
est une des plus belles de la Sicile. Puis vient Piano dei Oreci 
(9 milles), colonie albanaise fondée en 1488. La langue et les 
usages singuliers de ses habitants disparaissent peu à peu; mais 
ils sont encore toujours célèbres pour leurs brigandages. Puis 
on monte à travers une longue valie'e déserte que barre la croupe * 
de la Busambra, avec les bois de Capeüiere à l’E. Au-dessus 
de ce bois, ravagé par un incendie il y a peu d’années r s’élève 
le château de chasse de Ficut&a, où Ferdinand IV se livrait’aux 
plaisirs de la chasse durant son séjour en Sicile. Une .autre 
route y conduit d Ogliastro. La route de Corleone descend en 
serpentant, après avoir laissé sur la montagne les débris de la 
forteresse sarrasine de Kalata Busamara. 

Corleone ( Locanda grande, tenue par Antonino di Salvo. sur 
la Piazza, très - médiocre) (14,000 hab.) est d’origine sarrasine 
(Korliûn) et reçut en 1237 de Frédéric II une colonie lombarde. 
C’est pourquoi ses habitants étaient les adversaires les plus achar- 
nés des Anjou; aujourd'hui ils sont attachés aux Bourbons. 

De Corleone la route est carrossable jusqu’à Chiosa (14 milles). 
Elle passe à g. devant les portes escarpées du Mont de' Cavalli 
et du Mont Barucu, jusqu’à Busacehino (9000 hab.) et Chiusa . 
(7000 hab.). Ici le chemin se bifurque : celui de dr. conduit à 
Oiuliana et de là à Sambucca, ville régulière de 9000 hab., qui 
appartenait en 1185- au couvent de Monreale sous le nom de 
Uahal Zabuth. Plus loin, à dr., Contesta, colonie albanaise, puis, 
sur la rive du BeUiei sinistro, à 5 milles de Contessa, les ruines 
A'Entella, accessibles seulement au SE. Entella e'tait une ville 
sicanienne; elle occupe une place dans les légendes troyennes en 
Sicile. En 403 elle fut surprise par des mercenaires campaniens 
de Denys I. Sa population sarrasine s’étant révoltée, Frédéric II 
la transplanta à Nocera de’ Pagani en Campanie. Au delà de 
Sambucca la route court à l’O. jusqu’à Sella- Misilibesi , où çlle 
rejoint celle de Partanna (11,000 hab.) et de S. Margherita 
(8500 hab.), pour se diriger ensuite à l’E. sur Sciacca, v. p. 271. 

L’autre embranchement de la route conduit à g. de Chiusa le 
long de la rivière à Caltabelotta (p. 272). 
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Arrivée. Les bateaux jettent l'ancre dans le port, à la hauteur du fort 
S. Salvadore. A 1E. est situé le grand Lazaretto, oh a lieu la Quarantaine, 
et la Citadelle; entre les deux, le cimetière protestant. A l’O. on voit se 
déployer la ville. La petite maison an milieu, tout près de l'eau, est la 
Sanÿà (PL 11), le débarcadère, où l'on est conduit en chaloupe (taxe 50 c., 
avec bagages 1 ft\, il n'est pas nécessaire de convenir du prix d’avance). 
Ici on est obligé de déclarer ses noms et son pays, dans un but purement 
statistique-, dans la chambre suivante, ou bien à la porte, les effets sont 
ensuite légèrement visités par un employé de l'octroi. 

Hotels. La Vittoria (PL al, tenue par V. Moeller de Hambourg» ser- 
vice italien. L’hôte ne s’occupe pas des étrangers qui viennent loger che* 
lui, il les salue même à peine; il y a une mauvaise odeur répandue par 
toute la maison. Cet hôtel est le pied à terre ordinaire des commis voya- 
geurs allemands. Chambre 2 fr. 50 c. et au-dessus, serv. 1 fr. par jour, 
bougie 50 o., déj.. 1 fr. 50, dîner 4 fr., bout, d'eau glacée 15 c. , bière 
1 fr. En ne dînant pas à la maison, on paie 1 fr. de plus pour la chambre. 
La Trinacria (PL b), tenue par Mobile, maison italienne, mais tout aussi 
bonne que la précédente, prix analogues. Ces deux maisons ont des cham- 
bres sur la Marina , mais l'entrée s'en trouve dans la Strada Garibaldi. 
Maison? meublée? recommandables: Hôtel d’Kurop-e, tenu par Mundt, 
au-dessus du bureau des Messageries Impériales (PL c.), toujours plein; 
Hôtel di Londra, Strada Garibaldi , vis-à-vis du théâtre. A côté, le 
bon Restaurant de Veneziand. 

Les meilleures glaces au Café Peloro, sur le Corso, Piazza Atmun- 
ziata; puis au Café du Théâtre Victor E manuel, Strada Garibaldi. 

Dans la rue Garibaldi il y a aussi, à côté de l'église S. Giovanni et 
du Palais royal, un Jardin public, la Flora ou Villa, où il y a un 
concert le- soir quatre fois par semaine en été, et le dimanche après midi 
en hiver. 

Fiacres. 42 c. la course ; on paie généralement 50 c. 

Bateaux à vapeur. Correspondance régulière avec tous les ports 
d'Italie, de tout l'Orient, de France et de Malte. Pour Naples, 4 à 5 fois 
par semaine. Les bat. de la poste abordent quelquefois à Paola et à Pizzo, 
ce qui fait perdre beaucoup de temps. Les bat. des Messageries impériales 
font le voyage direct en 18 à 20 h. Prix: l re Classe 34 fr. 50, 2 e Classe 
22 fr. 50 c. — Pour Marseille par Naples, Livourne et Gênes, 
une fois par semaine, Compagnie Peirano - Danovaro (comp. p. 40). Pour 
Marseille directement, 1 fois par semaine, bateaux des Messageries 
impériales venant d'Orient, Voyage de 58 heures; prix: l re Classe 220 fr., 
2 e Cl. 154 fr. — Pour Païenne, 4 fois par semaine en 12 à 24 h., selon 
les arrêts, pour 25 ou 18 fr. Un bat. des Messageries imp. va une fois 
par semaine à Palerme, et de la directement à Marseille. Pour les prix, 
v. ci-dessus. — Pour Catane, Syracuse et Malte, 3 fois par semaine. 
Jusqu'à Catane, la concurrence permet de marchander les prix. Le tarif 
note jusqu'à Catane pour la 1 re Classe 11 fr. 35 c., pour la 2 e CL 7 fr. 
50 c.; jusqu'à Syracuse l re Cl. 17 fr. 66, 2 e Cl. 12 fr. — Pour Corfou et 
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Ancône, 2 fois par mois, par Catane, Gallipoli, Brindeg, Bari , Man- 
fredonia et Termoli, et 2 fois par mois par Cotrone, Rossano , Tarente, 
Gallipoli et Bari. — Pour la Grèce et la Turquie, 1 fois par semaine; 
bat. des Messageries imp.; de même pour l’Egypte et fe Levant. — 
Bateaux de la Compagnie Florio , faisant le Tour de la Sicile (p. 223) 
toutes les semaines, mais en changeant les ports où ils abordent. — Pour 
Reg»io, 2 fois par jour pour 1 fr. 30 c. — Pour’8tromboli, v. B. 35. 
Les Bureaux des sociétés sont: Messageries impériales, Strada Garibaldi, 
à côté de rHôtel de ville; Comp. Florio, Piazza Garibaldi, vis-à-vis de 
l'Hôtel de ville, agent M r Verbecke, qui représente aussi la Compagnie 
des deux Siciles; Comp. Peirano - Danovaro , dans une rue latérale de la 
Strada Garibaldi du côté de la Marina, dans la Casa Marano. 

Bains de mer- sur la Marina, très -bien, organisés , 50 c. le bain. On 
peut y prendre aussi -des bains sulfureux. 

Photographies de la Jâicile, chez le libraire Welbaius, Strada Garibaldi, 
en face du bureau 'des Messageries impériales. 

Le climat de Messine est sain, ni trop chaud en été, ni trop froid en 
hiver, mais peu recommandable aux poitrinaires- et aux rheumatiques à 
cause du courant d’air perpétuel. 

Les poissons du détroit étaient déjà célèbres dans l'antiquité; de 
même le Vin Mamertin. 

Messine, la plus grande ville de commerce de Sicile, est 
magnifiquement située entre de hautes montagnes au bord du 
détroit qui porte son nom ( Faro-Stretto di Messina). La ville 
a 62,024 hab., ou 103,324 avec, les villages (Casali) qui dépen- 
dent de la commune. Son port profond, formé par une presqu’île 
en forme de croissant, hébergea en 1857 635 bateaux à vapeur, 
1167 bat. à voiles et environ 2000 batiments côtiers; en 1861 
703 bat. à vap., 1737 bat. à voiles et 2419 bat. côtiers; en 1804 
1242 bat. à vapeur, 1666 bat. à voiles et 2425 bat. côtiers. Le 
tonnage de ces vaisseaux est monté, de 1857 à 1864, de 535,859 
à 1,006,385 tonnes. La ville est en général régulièrement bâtie 
et a plusieurs rues très-bien tenues. Le long du port il y a le 
quai de la Marina, où sont emarrés de nombreux bâtiments, et 
la Palazzata, place d’une uniformité monotone. Ses maisons, con- 
struites sur un seul et même plan avant le tremblement de terre 
de 1783, toutes d’égale hauteur, furent recommencées plus tard 
de la même manière; mais elles ne sont pas encore toutes ache- 
vées. La Strada Garibaldi est parallèle à la Marina, de même 
que, dans l’intérieur de la ville, la Strada Corso, et une qua- 
trième rue parallèle, la Strada dei Monasteri. Les rues latérales 
offrent des échappées d’une beauté incomparable sur la mer et 
la Calabre. 

Bædeker. Italie lit. 20 
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Messine a eu une histoire pleine de vicissitudes. Fondée sur remplace- 
ment d'une ville aïeule par des pirates de Cumes et des Chalcidiens con- 
duits par Pereières et Crataimène en 732, elle fut appelée par ses habitants 
Xanelé , c'est à dire faucille, d'après la forme de son port. Au 7 e siècle 
la ville vivait selon la loi de . Charondas. Mais bientôt la tyrannie s'y dé- 
veloppa des luttes des familles souveraines. En 493, des fugitifs de Sainos 
et de Milet s'emparèrent de la ville sans défense, à l'instigation d 'Auaxilas 
de Hhegium. Mais bientôt après , celui-ci s'en rendit lui-mème maître et 
y établit toutes sortes de peuples , entre autres des Messéniens du Pélo- 
ponèse; la ville fut alors appelée Messana. Anaxilas conserva la ville 
après toutes sortes de vicissitudes jusqu'à sa mort en 477. Mais ses fils 
ne régnèrent que jusqu'en 461, et la ville retourna à son ancienne con- 
stitution. Elle prit part aux guerres contre Ducétius; plus tard elle s'allia 
à Agrigente contre Syracuse, puis à Syracuse contre Léontium et les 
Athéniens, auxquels elle fut obligée de se rendre en 427. Dans la grande 
guerre d’Athènes contre Syracuse elle resta neutre. / La ville combattit 
ensuite Denys, mais sans résultat, à cause de ses dissensions intérieures. 
Le Carthaginois Utmilcon la prit en 396 et la détruisit de fond en comble. 
Ses habitants se sauvèrent en partie dans les montagnes; de 200 qui se 
retirèrent sur la presqu’île, ÔO parvinrent à s'échapper à la nage en Italie. 
Dmyt reconstruisit la ville et conquit avec son aide la ville voisine de 
Hhegium, après une courte indépendance. Les Carthaginois prirent ensuite 
Messine, mais ils en furent expulsés par Timoléon. Dans les fguerres 
contre Agathocle, elle prit parti pour Carthage ; mais des mercenaires de 
celle-ci, des Mamertins, c’est à dire fils de Mars, s'en emparèrent en 282 
par trahison, et la tinrent contre Pyrrhus. Mais IFiéron II de Syracuse fut 
plus heureux contre elle. Ce fut néanmoins -I nnibal qui recueillit les fruits 
de sa victoire au bord du I.onganus en 270, en s'emparant du castel de la 
ville. Les Mamertins implorèrent contre lui le secours des Romains, ce 
qui fut l'origine de la première guerre punique. Assiégée par les Syracu- 
sains et les Carthaginois, la ville fut débloquée par Appius Claudine, et 
resta depuis cité romaine , toujours protégée par ses dominateurs , même 
par Verrès. Dans la guerre entre Octave et Sextus Pompée, plie fut prise 
et pillée par les soldats du premier. Auguste y amena ensuite une colonie, 
et Messine resta une ville importante , bien qu'elle n'exerçat point une in- 
fluence aussi décisive sur la Sicile que Syracuse et Lilybée. Les Sarrasins 
la conquirent déjà en 842, et elle fut aussi la première ville qui tomba au 
pouvoir des Normands, bien qu'elle ne les ait pas appelés en Sicile comme 
<>n l'a prétendu. Les croisades, qui touchèrent en partie à la Sicile, dé- 
veloppèrent la prospérité de Messine. Mais elle souffrit de nouveau en 
1189, lorsque Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion y prirent leurs 
quartiers d'hiver, et que ce dernier y donna l'assaut. Mais c'cst aussi de 
relie époque que datent les grands privilèges qui en firent jusqu'en 1678 
une espèce de ville libre , et le centre de l'opposition nationale contre la 
domination étrangère. Charles d'Anjou l'assiégea en vain en 1282. La 
bravoure de son commandant Alaino, et le courage de Dina et de Chiarenza 
dans un moment critique, sauvèrent la ville et toute 171e. En général, 
les citoyens de Messine ont plusieurs fois fait preuve d'un héroïsme à toute 
« preuve. Vers la flu du 15 e siècle la ville était au comble de la prospé- 
rité, mais sa jalousie envers Païenne fut cause de sa décadence. Au 
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16 e siècle elle reçut et combla de présents l'empereur Charles - Quint avec 
une magnificence incomparable, donna à l'une de ses rues le nom de Don 
Juan d’Autriche, fils de l'empereur, et érigea une statue en l’honneur de 
ce prince sut là Piazza Annunziata sur le Corso, après son retour de la 
victoire de Lépante (1571). Mais la rivalité des nobles (Merli) et du parti 
démocratique (Malvizzi), attisée par le gouvernement depuis longtemps 
jaloux des privilèges de la ville, fut cause de la chute de Messine (1672 à 
1G78). Les Merli, d’abord vainqueurs, chassèrent de la ville la garnison 
espagnole et se défendirent héroïquement contre des forces de beaucoup 
supérieures. Pour ne pas être écrasé, le sénat se jeta dans les bras d<? 
v Louis XIV. Ce monarque envoya Une armée et une flotte à la conquête 
de l'île , mais en vain , malgré la victoire de Duquesne sur les Hottes 
espagnole et hollandaise réunies sous de Ruyter. En 1678 les Français 
quittèrent la ville en secret. La population de Messine J naguère encore 
de 120,000 âmes, fut réduite à 12,000. Depuis, la ville ne se releva plus, 
et la citadelle qui fut construite à cette époque prévint toute révolte 
ultérieure. Des maladies terribles (en 1740 la peste y enleva 40,000 per- 
sonnes), des tremblements de terre (1783) (Messine est située sur la limite 
des formations primaires et secondaires , oti les commotions de l'Etna et 
du ..Vésuve sont le plus dangereuses), l’empêchèrent de prospérer au 
18 e siècle. Le terrible bombardement du 3 au 7 sept. 1848, fit également 
des ravages affreux. En 1854, le choléra y demanda 16,000 victimes. 

Malgré tout, la ville est aujourd'hui en pleine voie de développement. La 
■ ville ancienne était située entre les Fiumares de Portalegni et de Boccetta. 
bous Charles - Quint elle fut agrandie au N. et au S. Aqjourd’hui les 
faubourgs de St- Léon au X. et de Zanera au S. sont entièrement réunis 
avec la ville. 

On découvre le plus beau panorama de la ville au-dessus 
des Carceri, dans le jardin de l'avocat Santo de Cola, où se 
touvait, dit-on, la citadelle des Mamertins, et où l’on voit encore 
les restes du donjon normand de Matayrifone ou Rocca Guelfonia. 

On découvre aussi de beaux points de vue du Mont des Capucins^ 
au N. de la ville, ou de la place devant S. Gregorio, et surtout de 
quelques points plus élevés au-dessus de la ville. La vue du 
port sur la ville est surtout belle le matiu. 

Par suite des nombreux ravages qu’y firent les hommes et la 
nature , il n’y a presque pas d’autre ville en Sicile qui possède 
moins d’antiquités que Messine. Le musée de l’université ren- 
ferme quelques fragments d’inscriptions. 

La “"Cathédrale, ou Matrice, date de l’époque normande. Elle 
fut commencée en 1098 et achevée sous Roger II. Mais elle fut 
déjà ravagée par un incendie en 1254, à l’occasion des obsèques 
de Conrad IV. En 1559, la flèche du clocher brûla, en 1783 
elle fut renversée par un tremblement de terre avec le transept, 
de sorte qu’il ne reste plus que peu de chose de l’édifice pri- 
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mitif. L’église a la forme d’trne croix latine. Elle est longue 
de 360 palmes, et large, dans le transept, de 172 p. Ses 26 co- 
lonnes de granit passent pour provenir du temple de Neptune 
près du Faro. L’élégante façade de l’entrée date du 14 e siècle. 

Les mosaïques de l’abside, le Christ et la Vierge, St-Jean et les 
archanges Gabriel et Michel , ont été exécutées sous le roi Fré- 
déric Il et l’archevêque Guidotto (f 1333J. Le monument le 
j»lus intéressant de l'église est celui de l’archevêque Giotto, par 
Qregorio du Siena , dans le transept à dr. A côté de l’orgue, dans -* 
la nef principale à g., on voit inscrits sur deux tables de marbre 
les privilèges de la ville sous Henri VI. Le pied du bénitier à côté « 

de l’entrée latérale à g., porte une inscription grecque selon laquelle 
cette colonne supportait un ex-voto offert à Esculape et à Hygie, 
divinités protectrices de la ville. Le maître - autel est très-pré- 
cieux, mais de peu de goût; son rétablissement en 1628 coût* 
3,825,000 livres. L’armoire qui se trouve sur le revers renferme, 
dit-on, la célèbre lettre de la Madonna délia lettera, que la 
St e -Vierge envoya l’an 42 à la ville de Messine par l’apôtre 
St-Paul, et en l’honneur de laquelle une grande fête a encore lieu - 
chaque année (3 juin). Cette lettre est un des nombreux faux 
du fameux Constantin Lascaris (f 1501). Le sarcophage à dr. 
du maître-autel, contre le mur du chœur, est consacré au sou- 
venir de l’empereur Conrad IV, dont les ossements furent con- 
sumés par un incendie. Le sarcophage vis-à-vis, à g-, renferme 
les restes d’Alphonse le Magnanime (f 1458), et l’autre ceux de 
la reine Antonia, veuve de Frédéric III d’Aragon. Le vieux 
clocher, que l’on comparait autrefois au Campanile de St- Marc 
à Venise, a été entièrement détruit par le tremblement de terre 
de 1783; la tour qui le remplaça fut démolie en 1865, et deux 
tours furent construites sur les absides. 

A côté de l’église se trouve la superbe Fontaine de Montorsoli, 
décorée des statues du Nil, de l’Ebre, du Tibre, du Camaro, 
ruisseau voisin de Messine, et d’une foule de bas-reliefs. 

Parmi les autres églises de Messine on remarque S. Maria 
dei Catalani, à l’extrémité S. de la Strada Garibaldi, l’église nor- 
mande la plus ancienne de Messine. On prétend qu’il y avait 
autrefois à cette place un temple de Neptune, et puis une mos- 
" quée. Au-dessus de la porte, on remarque encore une inscrip- 
tion sarrasine. Les colonnes sont antiques. 
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, L’église de 8 . Francesco d'Assisi , dans la Boccetta, construite 
au 13 e siècle, renferme un sarcophage antique orné de bas-reliefs 
représentant l’enlèvement de Proserpine. Pour le voir, il faut 
faire enlever la cloison de bois derrière le maître-autel. — Dans 
le parloir du couvent de S. Qregorio, à dr. de l’entrée de l’église, 
on remarque 5 tableaux d 'Antonello da Messina. , Quelques ta- 
bleaux de.ee maître (des Madones) se trouvent aussi au Musée 
de F Université , . qui ne renferme sans eela rien de curieux. — 
L’hétel de ville, ou Palatxo di Cittb, a été construit de 1806 
è 1829 par Giacomo Minutoli. — Le Théâtre Victor Emanuel , 
avec des sculptures en marbre, de Rosario Zagari, a été inauguré 
en 1852. C’est le plus beau de la Sicile. — Le jardin du Pa- 
lais Brunnacini renferme encore un morceau du mur d’enceinte 
• * 

le plus ancien de la ville. La Douane en voie de construction 
< occupe la place de l’ancien palais royal, qu’habita entre autres 
l’empereur Frédéric II. 

L’église de Bénédictins de 8. Maddalena fut, en septembre 
1848, le théâtre du terrible combat entre les Suisses et les ci- 
toyens de Messine. Les ruines le long de la rue, jusqu’à Con- 
tessa, datent encore de cette époque. 

Sur les hauteurs au-dessus de la ville se trouvent les deux 
forts: celui de Oontaga au S., et celui de Çastcllaccio au N. Ils 
ne furent construits qu’en 1540, mais la hauteur de Castellaccio 
était déjà fortifiée dans l’antiquité. La croupe de montagne entre 
le foit Gonzague et la ville est le Mons Chalcidicus, sur lequel 
Hiéron II campa en 261, et où Charles d’Anjou établit plus tard 
son quartier général. Son attaque se dirigea surtout sur la Torrc 
délie Vittorie qui s'élève vis-à-vis. Ce fut aussi surtout d’ici que 
Cialdini hombarda la citadelle en 1861. Sur la presqu’île derrière 
la citadelle (ou y passe en barque derrière le lazaret, 50 c.), on dé- 
couvre une belle vue sur la Calabre, la ville et les montagnes qui 
en forment le fond. La plus haute cime à g. de Messine est le 
Dinnamari (902 m.), la montagne à dr. de la ville le Mont Ciccio. 

Au pied des collines à pic au bord de la mer s’étend une 
chaussée jusqu’au Faro, pointe extrême de la Sicile au NE. (à 
8 milles de Messine; tarif pour l’aller et le retour, 5 fr. 95 c.; 
mais il faut s’entendre d’avance sur la durée du séjour, 1 ou 2 
heures). On sort de Messine au N. de la Marina, et passe devant 
les maisons de campagne d’ai Ringo, jusqu’au couvent de Salvatore 


Digitized by Google 



310 Route 29. 


MESSINE. 


Faro. 


dei Oreci, de l’ordre de St-Basile, que Roger I fonda sur la pointe 
de la presqu’île du port, et qui fut transféré ici en 1540. La vue 
• sur la Calabre s’embellit par degrés, à mesure que le détroit air,.-' 
rétrécit. On passe sous le portique de l’église de la Orotta, qui 
occupe, dit-on, la place d’un temple de Diane, et on atteint le 
village de pécheurs de Pace; puis on arrive aux Pantani , deux 
lacs salés communiquant avec la mer par des canaux, et dans les- 
quels se trouvait jadis un célèbre temple de Neptune. Le village" 
de pécheurs de Faro n’a pris naissance qu’au commencement du * 
19 e siècle, lorsque les Anglais établirent sur ces hauteurs les for- 
tifications destinées à empêcher les Français sous Murat de faire - 
une descente en Sicile. Le détroit n’a que 12,732 palmes 
(3129 m.) de large à cet endroit. Pour monter au phare, qui . _ 
s’élève au milieu d’un petit fort (*vue), il faut un permis du com- 
mandant de la place ou du général en chef de Messine. Vis-à-vis, i 
à l’ENE., est Scilla sur son rocher, puis vient Bagnara, ensuite le 
Mont S. Elia avec sa petite chapelle au sommet. A dr., sous la 
cime, on voit briller Palmi; plus loin s’étend le golfe de Gioja, avec . 
le cap Vaticano «'avançant bien loin à l’O. Au N. et au NO. '* , ' 
les îles Lipari et la pleine mer. La légende des marins grecs 
a placé le gouffre de Charybde vis-à-vis de Scylla (v. p. 221). 

Ce gouffre n’est rien d’autre que le tourbillon occasionnée par le • : 
changement du courant qui a lieu toutes les six heures, alter- 
nativement du S. au N. et du N. au S. (rema, peu «a). Les 
plus violents de ces tourbillons sont près du village de Faro et U. 
près de la petite lanterne du port de Messine, à l’endroit appelé . 
Garofalo (œuillet) d’après sa forme. C’est là que se précipita, 
sous le, règne du roi Frédéric II, le plongeur Cola Pesce de Ca- 
tane, comme le décrit Schiller dans sa célèbre ballade du „Plongeur‘\ 

Outre la promenade à Faro et au télégraphe, on peut faire 
encore de belles excursions de Messine à Reggio en Calabre (2 bat. 
à vap. par jour), et à Villa S. Giovanni (1 h. lorsque le vent est 
favorable). Très-belle excursion à Scilla, Bagnara, Palmi et au Mont 
8- Elia, montagne à pic qui semble barrer le détroit. On couche 
à Bagnara (Locanda délia Stella). Cette excursion demande 1 */* 
jour. L’ascension de VAspromonte se fait le mieux de Scilla. On 
y trouve de magnifiques forêts, mais cette course est plus fati- 
gante que l’ascension de l’Etna. Elle peut se faire en 2 jours 
è partir de Messine. La contrée a toujours été très-sûre. 
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30. De Messine à Catane. 

a. Par Taormine, Giarre et Aci-Reale. 

68 milles. Diligence tons les jours en 10 h. environ, pour 10 fir.’; 
jusqu'à Giardini (Taormine) en ô h. pour 5 fir. Départ de la poste à 
Messine ; on se fait inscrire au bureau du Piano del Duomo, dans l'angle à 
l'E. Voitures et chevaux passables; le service entre Messine et Syracuse 
passe pour le meilleur de l'île. Pourboire au postillon 4 soldi. Outre la 
diligence, il y a aussi un service de la Periodica (comp. p. 224). Une 
voiture à 2 chevaux de Messine à Taormine coûte 60 tr. si l'on revient 
avec elle le lendemain; même prix pour Catane, si l'on y quitte la voiture. 
Ou trouve ^souvent des voitures de retour. En venant de Messine sans 
trop de bagages , et par conséquent prêt à une petite excursion à pied 
(l/ 2 à a/ 4 h.), on descepdra de voiture au Passo d«i Poveretti ou del Povero 
(à 3/i b en deçà de Giardini; s'informer auprès du conducteur ou du 
cocher), et montera à la ville de Taormine par uh sentier qui traverse 
les carrières de marbre et ensuite deux petites vallées délicieuses. En 
venant de Catane, on quitte la voiture à Giardini, ou bien, si l’on a une 
voiture particulière, on se fait conduire jusqu'à Taormine. — Chemin 
de fer, presque continuellement le long de la mer, en construction. Il 
sera probablement inauguré en 1866. Les stations jusqu’à Giardini seront: 
Trtmentiere, 8. 8tefcmo, Itala, S. Tereta , 8. Altssio et Giardini- Taormine. 

Au sortir de Messine la route de Catane traverse d’abord une 
longue série de villages qui se sont formés dans le courant de 
notre siècle. Dès qu’on a quitté la douane (visite superficielle) et 
le faubourg de Zaera, on passe successivement par Oatti, Con- 
fessa, Mile, Oaluti , Oiampilieri et 

(15 Kil.) Scaletta, berceau de la famille princière Ruffo de 
Scaletta. Entre Galati et Giampilieri on remarque sur une mon- 
tagne escarpée au-dessus de la route le grand couvent de S. Placido 
(belle excursion à partir de Messine). Au delà de Scaletta la 
route conduit, sous des rochers qui la surplombent, aux bains 
sulfureux (2 Kilom.) d'Alà, et de là à Fiwnc di Nisi et à Nitta 
di Sicilia , l’ancien S. Ferdinrmdo, avec les ruines du château du 
prince d’Alcontrès. Les vallées du Fiume di Nisi renfermaient 
autrefois des mines d’argent et de cuivre, dont on se propose de 
reprendre l’exploitation. C’est dans ces forêts que périt Henri VI. 
Zia Paola, arrêt des voiturins (on ira à l’Antica locanda délia 
Zia Paola e oggi di Domenico Fazio e Benedetta Fazio). Les 
Fiumares sont de plus en plus larges. D’abord celle de Manda - 
nice, puis celle de Savoca , qui tire son nom de la ville située 
à dr. sur la hauteur. Puis vient la Fiumara de 

(13 Kil.) Forsa d'Agrb, avec le beau Cap S. AUssio à l’arrière- 
plan. Au-dessus de ce cap escarpé, dont le castel abandonné au 
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sommet date do commencement de ce siècle, on voit s’étendre 
la ville de. For&a. Le promontoire de Taormine, avec les ruines 

du théâtre, apparaît en face dès qu’on a gravi la hauteur derrière * . 

le castel. C’est là que se trouvaient les gorges de Tauromeuium 
des anciens, et la limite du territoire de Messana et de Noxos. \ ' 
Entre ie Cap Alessio et Giardini s’étend la dangereuse Hum ara 
de Letojanni. ' ■ .■ 

(13 Kil.) Giardini (station pour Taormine, qui est située à 
3 /t 1- pins haut; le chemin de cavaliers escarpé qui y conduit 

se détache à dr. de la route en-deçà de Giardini, en venant de > 

Messine; la grande -route qui y monte fait de grands détours). 
Giardini est une ville de peu d’importance, ravagée par la fièvre, 
où l’on peut au besoin loger à la Locanda Vittoria, chez Rosario 
Longo, lorsqu’il est trop tard pour monter encore à Taormine. 

C’est, de la baie voisine que Garibaldi partit en automne 1860 
pour la Calabre. ‘ • • / • 

Taormine, l'antique Tauromenium , est un des plus beaux 
points de la Sicile. Autrefois, avant qu’il s’y trouvât des auberges, 
il fallait coucher à Giardini, et monter à Taormine avant le , 

coucher du soleil pour jouir de la vue. Aujourd’hui on va loger 
à la Locanda Timeo de Don Francesco Floresta, propre et bonne î. . * 

mais il faut convenir des prix d’avance, à cause des exigences 
exagérées. Ch. 2 fr. , serv. 50 c., dîn. avec vin 3 fr. On se 
fera donner une chambre avec la vue à l’E. sur le jardin. Si l’on 
ne trouve pas de place ici, on ira à la Locanda de Oiuseppe Scory, 
à côté de la précédente. Cheval de Taormine à Giarre, 2 fr. 50 
et 50 c. de pourboire, en 3 h.; voit, à 1 chev. de Giarre à Catane 
en 3 à 4 h., 4 à 5 fr. 

Si l’on est arrivé à Taormine le soir avant le coucher du 
soleil, on ira encore au théâtre grec, et s’assiéra sur l’escalier 
devant la maisonnette du garde, au sommet On voit de là à dr., 
à ses pieds, le théâtre bien conservé, et à g. la pyramide gigan- 
tesque de l’Etna , s’élevant majestueusement du bord de la mer. 

Au premier plan, à g., dans la vallée du Cantara, les montagnes 
de Castiglione, puis les cimes et les cornes derrière le théâtre, 
de g, à dr. d’abord la Maestra, puis S. Maria délia Rocca (l’ermitage), 
le castel de Taormine, au fond la montagne de Mola, et le Mont 
Venere ou Venerella (848 m.) encore plus haut. A l’endroit où 
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cette montagne s’abaisse au N., s'élève le cône rocheux de Lapa, 
et à gi le Mont Zirreto escarpé, avec ses carrières de marbre 
derrière la Fiumara. La vue est encore plus belle le matin, 
lorsque le soleil se lève au-dessus de la Calabre, ou au-dessus 
de la mer en hiver, lorsqu’il couvre la cime neigeuse de l’Etna 
d’une teinte rosée, et qu’il dore ensuite les pointes rocheuses au- 
dessus du théâtre. On peut, en s’arrêtant quelque temps, être 
témoin d’effets de lumière incroyables. La chaîne de ptontagnes 
qui entoure l’Etna au N., et qui donne presque à angle droit sur 
les Mont $ Neptuniens qui suivent la côte orientale, s’abaisse en 
4 pointes vers la mer. La plus haute est le Mont Ventre 
(v. page 312), puis la Mola (458 m.), le Castel de Taormine, 

et le promontoire où s’élève le théâtre. 

* - v - . . . ■ i 

La ville de Taormine se compose d’une longue rue s’étendant du K. 
au 6.,. avec quelques ruelles latérales. Elle a 5000 hab. Le castel était 
l’Acropole de la ville, qui fut fondée en 403 av. J.-Chr., après la destruction 
de Naxos, par des Sicules auxquels I)enys avait donné le territoire de cette 
ville. Mais bientôt la nouvelle ville prit parti pour Carthage, et Denys 
l'assiégea en vain. Après la paix, ce prince y envoya une nouvelle colonie, 
et Andromachus, père de l’historien Tintée, né & Tauromeniutn , y amena 
en 368 les restes de la population de Naxos. La ville s'attacha ensuite 
à Timoléon , qui aborda au pied de ses rochers , et elle le soutint vigou- 
reusement. Après sa mort, des dissensions éclatèrent à Tauromenium. 
Elle s'allia avec Carthage contre Agathocle, ■ qui tira ensuite vengeance de 
cette trahison. Après la mort d’Agathocle, elle fut dominée par Tyndarion, 
qui appela Pyrrhus en Sicile, et le laissa aborder à Taormine (278). Lors 
de la paix conclue entre Home et Hiéron II de Syracuse, elle échut à ce 
dernier, et godta le repos pendant qnelque temps. Pendant la première 
guerre des esclaves, une partie des esclaves s'y enferma et opposa une 
longue résistance aux Romains. Plus tard la ville, qui était alliée avec 
Rome, s'étant déclarée pour Pompée contre Octave, et ayant ainsi pré- 
paré de grands embarras à ce dernier, fut châtiée par lui. Il y amena une 
nouvelle colonie. Taormine était encore très - importante du temps de 
Strabon. Sa forte situation la garantit pendant longtemps des attaques 
des Sarrasins. Une de leurs surprises fut repoussée en 869. Mais le 1 er 
août 902, elle fut prise par le féroce Ibrahim- ibn-Achmet, après que sa 
garnison, qui avait fait une sortie, eut été battue au bord de la mer. 
Même Mola fut prise d’assaut par les Maures, ses habitants furent massacrés, 
et la ville incendiée. Ibrahim fit étrangler et brûler les compagnons de 
l’évêque Procope sur le cadavre de ce dernier, dont il avait voulu dévorer 
le cœur. Néanmoins la ville se releva bientôt, et Hassan, premier 
émir Kelbite, fut oblige d'assiéger de nouveau la ville en 962, et de la 
reprendre d'assaut. 11 établit dans la ville une colonie musulmane , et 
l'appela Moeziia. Les Normands la prirent en 1078, et bientôt elle pros- 
péra de nouveau. En 1410 un parlement s’y réunit, et chercha en vain 
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un souverain national pour la Sicile. Les Français prirent Taormine et 
Mola en 1676, mais le 17 déc. 1677, 40 courageux soldats se firent monter 
au sommet du rocher de Mola au moyen d'une corde, à l'endroit où le - 
«entier de Taormine passe «ous la falaise, et surprirent la garnison. Après 
divers combats, Taormine fut également évacuée. Plus tard, le 2 avril 
1849, les Napolitains sous la conduite de Filangieri „dac de Taormine" ; 
prirent la ville qui n'était défendue que par quelques soldats de Santa 
Rosalia. * 

Taormine possède des monuments de toutes les époques. 

Avant tout le *Théâtrei au S. du promontoire qui domine la ville. 

Son gardien, Francesco Strazzeri, habite une maisonnette près 
de la montée , oil on le trouve toute la journée. C’est un per- 
sonnage assez loquace, mais plein d’ardeur efc très-instruit (si 
Ton y va le matin, pour voir le lever du soleil, il faudra se faire 
donner la clef la veille). Ce Théâtre, d’origine grecque, a été 
restauré par les Romains; il n’a jamais été entièrement achevé. 

11 est taillé en hémicycle dans le rocher, et n’a des constructions 
romaines en briques que des deux côtés. Son plus grand dia- . ' 
mètre est de 42*2, 7 palmes, celui de l’orchestra de 152^ p. Sa „ : . 
scène est la mieux conservée de toutes les scènes antiques, après 
celle d’Aspende en Pamphylie. On voit au fond les trois portes, 
entre chacune desquelles sont trois niches, et une niche à chaque 
extrémité. Ces niches étaient décorées de statues. La scène 
proprement dite est étroite, comme dans tous les théâtres grecs, 
où l’orchestra demandait plus de place. On n’a pu deviner , . . 
l'emplacement de la thymèle. Sous la scène se trouve un fossé 
pour faire écouler les eaux. La destination des ouvertures de 
l’avant-scène est douteuse ; elles servaient peut-être à placer des 
machines. Les cortèges entraient par les portiques voûtés, des deux 
côtés de la scène. Les chambres paraissent avoir servi de gar- 
derobes. Les places des spectateurs sont divisées en 9 cunei. . 

Les 34 niches sur la précinqtion supérieure renfermaient peut- 
être des appareils acoustiques. Le tout était entouré de deux 
galeries voûtées. On y a relevé les restes de 45 colonnes, 

auxquelles correspondent autant 'de pilastres sur le mur du mi- 
lieu. C’est probablement sur ces voûtes que prenaient place les 
femmes , après que César éut séparé les deux sexes. — Il y a 
encore à Taormine une prétendue Naumachie du temps des Ro- 
mains, & côté de la place près de l’entrée septentrionale de la 
ville ; c’étaient probablement des bains. On en voit les restes 
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dans le Giardino de) Capitolo. De cinq réservoirs romains, il- y 
en a un de bien conservé, sons la montagne de la citadelle (la 
Stagnone). ' . • 

Devant la porte septentrionale de la ville est située l’église 
de 8t-Pancrace, évidemment la Cella d’un temple grec. 

i Parmi les édifices du moyen-àge on remarque-' la Casa Cor- 
vaja, à l’entrée N. de la ville; le Palais du duc de 8. Stefano, 
près de la porte de Catane, avec des bains voûtés; et surtout 
la Badia Vecchia, sur le versant SE. du mont du château. 

Belle promenade de quelques heures à Mola ( 3 /« 1.). On sort 
de Taormine par la porte du N., et tourne à g. le long de 
l’aqueduc, jusqu’à la montée. Vue superbe sur les montagnes, 
la mer et les gorges. Guide superflu. Si l’on veut prendre à 
Mola un léger déjeuner , on ira chez Giuseppe <hdotti , sur la 
Matrichiesa. La vue du haut des ruines du castel (on donne un 
léger pourboire à la personne qui vous apporte la clef) est gran- 
diose. En revenant, on suivra la .croupe de la montagne, qui 
s'abaisse à dr. dans la Fïumara delta Décima , et à g. dans le 
Torrent di fontana vecchia. On montera ainsi vers le revers du 
castel de Taormine. Sous les amandiers se trouve l’entrée du 
castel, d'où l'on a une vue toute aussi belle; puis on descend 
au SE. uu sentier qui serpente entre la montagne et l'ermitage 
(Madonna délia Rocca), et l’on débouche près de l’auberge. On 
voit aussi très-bien du haut du castel l’emplacement où Théoclès 
établit en 735 la plus ancienne colonie de Sicile, Naxos, entre 
l’embouchure du Cantara et la baie sur laquelle est situé Giar- 
dini. Aujourd’hui c’est un grand champ de limoniers, dont le pro- 
priétaire demeure à Schisô, dans la maison surmontée d’une tour. 
L’autel d’Apollon Archagète, sur lequel les Grecs qui voulaient 
consulter l’oracle de Delphes étaient obligés de faire préalable- 
ment un sacrifice, se trouvait entre la rivière et la ville de Taor- 
mine. Naxos, soumis en 476 par fiiéron de Syracuse, recon- 
quit plus tard sa liberté et prit parti pour Athènes, dont le 
général Nicias y prit ses quartiers d’hiver de 415 à 414. Denys’ 
détruisit la ville en 403. 

De Giardini à Catane, la route traverse le territoire des 
torrents de lave le l’Etna. Sur le plus septentrional de ces 
torrents s’élève le Castel de Schisb , où était situé Naxos. Un 
beau pont traverse le Cantara, YAcésines ou Onobalat des anciens. 
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Kantara signifie „pont“ en arabe. Les Siciliens donnent au 
pont et à la rivière le nom de la petite vHIe de Caldtapiano, 
qui se trouve à dr. La contrée est mal famée à cause de la 
Malaria qui y règne. Le torrent irêf lave qui s’est jeté sur le 
Fiume freddo entre ce pont et le suivant, le Ponte delta Dlsgratia, 
empêcha en 396 le général carthaginois Himilcon de marcher 
directement sur Syracuse après la destruction de Messine, et le 
força de tourner la montagne an N. Aujourd’hui la route par 
Randatzo et A demi) à Catane s’embranche au même endroit, 
v. p. 317. La troisième route traverse les champs excessivement 
fertiles de Mascali, de Oiarre et de Riposto, qui est situé aq - 
bord de la mer. ' . . ' * ' 

(18 Kilom.) Giarre ( Locanda CàUipoli;- Loeanda délia Pacei, 
tenue par Guglielmo Lella, passable) est une grande ville de cam- 
pagne de 1 9,000 hab. On peut aussi loger passablement chez Scropna 
à Riposto. Quelques bateaux de la ligne Florio abordent è Giarre. 
Au-dessus du hameau de 8. Alfia. à 5 milles de Giarre, sur le flanc - • * 

de l’Etna, se trouvent les restes du châtaignier gigantesque di Cento 
Cavalli, près duquel s’élèvent encore d’autres arbres célèbres. On . 
peut se rendre à cheval de Giarre en 5 h. aux cratères de l’éruption 
de 1865, si l’on ne préfère prendre le chemin plus commode par 
Lingnaglossa. De la mer, on peut voir les pointes de ces cratères 
au-dessus de la longue arête qui s’étend du pied du cratère prin- . . 
cipal, au NNE. De Giarre, et mieux encore du bord de la mer, • 
on regarde au fond de la gorge du Val di Bove (p. 331), qui 
est formé à l’O. par le cratère principal, au 8. par la Serra del 
Solfkio , et au N. par la Serra delle Concaxze. Entre Giarre et Aci- 
1 te ale le chemin traverse en partie des champs de lave entièrement 
incultes. Mais on peut très-bien reconnaitre à la manière dont le sol 
est cultivé, s’il appartient à un couvent etc., ou à un particulier. 

(15 Kilom.) Aoi-Reale (en sicil. Jaei) (mauvaise auberge), 
ville de campagne très-riche, de 24,151 hab. (35,447 avec les 
villages environnants), a été presque entièrement construite après 
le tremblement de terre de 1693, et s’élève sur différents torrents 
de lave, à une hauteur de plus de 200 mètres. Les environs sont 
très-intéressants pour les géologues. Les mythes d’Acis, de Gala- 
thée et du géant Polyphème (Métamorphoses XIII) étaient 
localisés en ces lieux. L’Acw, que célèbrent Théocrite et Ovide, 
se jette ici dans la mer, où l’on descend par un chemin escarpé 
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(la ScaLa&za). La grande-route atteint également les bords de 
la mer à quelques milles plus loin au S., près du Cap Molino , 
sur lequel Tretza est situé à 1 mille plus loin. Devant ce petit 
village avec son castel s’élèvent dans la mer les 7 Scogli de' 
Cielopi , aussi appelés les Taraglioni, rochers que Polyphème 
aveuglé lança derrière Ulysse. Au S. de la plus grande des îles, 
V Isola d'Aci , s’élève le plus beau de ces rochers, haut de plus de 
60 m., et de plus de 600 m. de circonférence. Il se compose 
de basalte en colonnes entremêlé de beaux groupes de cristaux, 
et est recouvert d’une .couche calcaire renfermant une foule de 
coquillages fossiles. La côte s’est soulevée à cet endroit, et dans 
notre période elle a encore monté de 13 mètres. C’est aussi près 
de ces rochers que Magon battit en 396 la flotte syracusaine sous 
Leptines, après qu’il se fut séparé de l’armée de terre commandée 
par Himilcon. A 1 mille plus loin est le hameau d’Aci Castello, 
avec les débris pittoresques d’un castel dans lequel les partisans 
de Roger Loria se défendirent en 1297 contre Frédéric II et 
Artale Aragona. On atteint une tour (cicogna) et monte de là 
au haut d’un rocher de 80 m. Ensuite la route tourne la baie 
de COngnina, qui passe pour le Port d' Ulysse décrit par Virgile 
(Enéide III, 570) et qui a été comblé au 15 e siècle par un tor- 
rent de lave. On entre à Catane par le Largo délia Statua ou la 
Colonna , près de la station du chemin de fer et du nouvel hôtel. 
(15 Kilom.) Catane v. p. 320. 

b. Par Taormine, Piedimonte et Ademô. 

C'est une des plus belles routes de Sicile , supposé que l’on ait déjk 
vu l'Etna à l'E. La distance est de 67 milles à partir de la bifurcation 
de la route principale au Bivio Minissale, En venant de Taonnine, on a 

2 milles jusqu'à Giardini, 6 milles jusqu'à Minissale (Ponte délia Disgrazia), 

3 milles jusqu'à Piedimonte, 4 milles jusqu'à Liuguaglossa, et 11 milles 
jusqu'à Randazzo, où on couche. De là à Bronte 11 milles, Ademô 
12 milles. On peut aussi aller à cheval dans la vallée du Cantara jusqu'à 
Francavilla , par un chemin de voitures encore inachevé, et se rendre de 
là par Mojo à Ilandazzo. Ce chemin est également long de 26 milles. 

Le chemin entre Giardini (p. 312) et Adernô (p. 290) est 
l’ancienne route militaire de l'intérieur et de Palerme à Messine. 
Elle servit à Himilcon en 396, à Timoléon en 344, à Charles- 
Quint eu 1534, etc. Piedimonte est une ville aisée avec une 
mauvaise auberge tenue par Vénéra Budicina. Si l’on ne veut 
que prendre quelques rafraîchissements, on ira au Café d’Italia , 
ou au Casino dei Nobili. à côté. Mais à Linguaglossa il y a la 
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bonne auberge de l’Etna, tenue par Francesco Greco. On va de 
là, à mulet, aux cratères de l'éruption de 1866, à travers des 
champs et des forêts de sapins, en S 1 /* h: Un mulet coûte ; 

18 tari, plus 3 tari de pourboire au muletier. A dr. de Lingua- 
glossa est situé Castigiione, qui produit. les meilleures noisettes 
de la Sicile. La route de Randazzo traverse de grandes plan- 
tations de ces fruits. A une certaine distance an delà de Lin- ■ 
x guaglossa on a une vue libre à dr. sur la vallée du Cantara et 
sur la chaîne des hautes Nébrodes; les montagnes de Castiglione 
disparaissent. Près de la pierre milliaire portant le N° 181, 
on voit à dr. le torrept de lave de 1809. Près du hameau de 
Malvagna , sur la rive g. du Cantara, uhe chapelle byzantine, la , 
seule de toute la Sicile qui ait échappé aux Sarrasins, très- t 
intéressante pour les architectes. Non -loin de là se trouvait 
probablement la petite ville de Tissa, mentionnée par Cicéron. 

Tout près, 1e hameau de Mojo, avec le cratère le plus septen- 
trional de l’Etna. • . * 

Randazzo est une ville de 7 à 8000 hab.', dont la physio- 
nomie rappelle tout à fait le moyen-âge. La Locanda di San 
Martine, de Salvatore Diopolo, à l’entrée de la ville du côté de - •• 

Bronte, est très-mauvaise. Une Locanda nuova devait être ouverte **■ 

en 1866. Randazzo, fondé par une colonie lombarde, reçut le , 
surnom „d’Etnea“ de l’empereur Frédéric II. Car c’est la ville la 
plus proche de la cime du volcan, dont elle n’est éloignée que- 
de 12 milles. Malgré cela, elle n’a pas encore été détruite par 
ses éruptions. Le roi Frédéric II donna à l’un de ses fils le 
titre de duc de Randazzo, ce qui contribua à la faire prospérer, 
de sorte qu’on l’appelait au moyen-âge la „populeuse“. 

L’église de S. Maria, à dr. de la rue, a un chœur du com- 
mencement du 13 e siècle, un mur latéral du 14 e ; la tour a été 
construite dans le courant du 19 e siècle par Cavallari et Mar- 
vuglia à côté de l’ancienne. Une inscription désigne Petrus 
Tignoso comme le premier architecte; une autre attribue, dit-on, cet 
honneur à Léon Cumier (?). Une série de maisons particulières 
offre un grand intérêt sous le rapport de leur architecture moyen- 
âge, par exemple le Palais Finochiaro avec son inscription en latin 
barbare, la maison du baron Fesauli, l’Hôtel de ville dans lequel 
Charles-Quint passa la nuit. Sur l’ancien Palais ducal, aujourd’hui 
prison, on voit encore les pointes de fer sur lesquelles on plantait 
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les têtes des criminels. Un beau passage voûté conduit de la 
rne principale à l’église de 8. Nicolb. Ces édifices sont construits 
en blocs de lave, et par conséquent très-solides. La couleur 
alternativement blanche et noire des pierres de l’église donne à 
cet édifice un caractère étrange, rappelant l’Orient. 

Randazzo est situé à une hauteur de 786 m. Néanmoins la 
route monte encore toujours jusqu’à Bronte, d’abord à travers une 
forêt de chênes dont les troncs sont tapissés de lierre. L’agri- 
culture prend un caractère tout septentrional. Avant d’atteindre 
le chemin latéral conduisant à MaUtta, ou arrive à la limite des 
bassins du Cantara et du Simeto (1060 m.). Dans la vallée à dr., 
l’eau qui s’écoule des deux côtés forme au printemps un lac, le 
Ourrita , dont les exhalaisons remplissent les environs de Malaria. 
Ce lac se dessèche en été. A dr., au-dessus de Maletto, se trouve 
dans une vallée l’ancien couvent de Bénédictins de Maniacium. 
C'est là que Maniace, général grec, triompha au printemps 1040 
d’une grande armée de Sarrasins avec l’aide de Nqrwégiens et de 
Normands. Les Warangiens étaient commandés par Harald Hard- 
radr, qui fut plus tard roi. Marguerite, mère de Guillaume II, 
fonda le couvent en 1174, et Guillaume de Blois, frère du fameux 
Pierre de Blois, en fot le premier abbé. Ferdinand IV donna 
en 1799 tout le territoire à Nelson, après que le vainqueur d'Aboukir 
eut permis qu’on souillât son nom par les massacres de Naples 
en 1799. Nelson fut nommé duc de Bronte (Bronte vient de 
/Sçovràv). Son propriétaire actuel, le général Hood, a un in- 
specteur qui demeure à Maniace, où l’on voit encore de belles 
voûtes de portes. Ces domaines rapportent en moyenne un revenu 
de 75,000 fr. Les hautes chaînes de montagnes à dr., couvertes 
de neige au printemps, et à g. les cimes encore bien plus hautes 
de la „colonne du ciel", du „père nourricier de la neige", comme 
Pindare appelle l’Etna, donnent au paysage un caractère qui 
rappelle presque les Alpes. Tout près de Bronte, un terrible 
torrent de lave s’est précipité dans l’abime en 1651. 

Bronte est une ville très-populeuse, construite seulement 
depuis le règne de Charles-Quint (14,000 hab.). On trouve 
une cuisine passable à la Locanda dei FrateUi Cesare , ou à celle 
du Real Collegio , de Giuseppe de Fiorenta. Une recommandation 
à l’adresse de M r Thovez, administrateur des domaines de Nelson, 
est très-agréable. Le chemin de Bronte à Aderno traverse des 
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champs de lave incultes. On franchit les torrents de 1843, h 
2 milles de Brontc, piiis ceux de 1727, 1763, 1603, 1787 et 
1610. Les cratères qu’on voit devant soi, sont, en comptant 
depuis le cône de l’Etna vers l’O., les Monti Lepre, le Rovolo e t 
le Minardo. Lea communes d’Adernô et de Bronte possèdent ici 
une belle forêt, dont le Mont Minardo forme la limite. Les 
montagnes à dr., au N„ ont des noms divers. La plus haute est 
le Mont Cutto; la Sierra delta Splna fait partie des domaines de 
Nelson. La Foresta di Trama s’appelle aussi Monte Cunano. 

D’Adernô à Catane, v. R. 26. • . * : - 

‘ -V • ' ' 

31. Catane. 

Arrivée. Débarquement (et embarquement) 50 c., avec bagages 1 tt: 

Si l'on vient du port - franc de Messine , les bagages sont soumis à une 
légère visite. 

Hôtels. En 1866, le Grand Hôtel de Catane, dirigé par M r Wer- 
denberg de Bâle, devait être ouvert près de la station. Corona di Ferro, , * 
sur le Corso. Table d’hôte pendant la saison des étrangers , sans .cela on 
ne peut point y manger. Ch. de 21/a à 3 fr., serv, passable. On fera bien 
de convenir des prix d’avance. Ÿis-à-vis: Orient, maison ital., modeste. 
Hôtel de France. — Des Appartenants meublés se trouvent annoncés 
dans toutes les rues ; mais il faut prendre ses précautions sous tous les 
rapports. — Restaurant passable et pas cher à la Vill a Giulia, sur le 
Corso, à côté de l’église S. Atarthio. — *Café di Sicilia, place de la 
Cathédrale, 2 soldi la tasse de café. 

Guides. Le gardien des antiquités, Giuseppe Carofratello , Strada Filip- /- 
pina ou Salita del Teatro Greco 21, 5 fr. la journée. 

Fiacres à un cheval, 50 c. la course. 

Hules, pour de petits et de grands voyages, cher Pietro 1 inonacorso , 
Strada Agata di Giarre. 

Soieries de Catane , très-solides, les meilleures chez Protêt li Fragala, 
Strada Garibaldi. Objets fabriqués en ambre, très-belle mais chère, que 
l’on trouve entre les cailloux du Simato, chez Sevderi, Corso 406. Cristaux 
de soufre, minéraux de l’Etna, vases imités, etc., chez Andrea Tallica , 
Strada Garibaldi 49. 

Catane est encore un séjour préférable k Païenne pour les malades. 

La température moyenne de l’année marque 4° de plus qu’à Païenne. En 
hiver il n’y fait que rarement froid, par le vent du NE. Les environs pro- 
duisent aussi d’excellents vins, surtout le Benedettino bianco, du couvent 
de religieuses du Corso. 

Catane, en ital. Catania, est la ville la plus populeuse de 
l'île après Palerme (64,921 liab.), mais avec les villages qui en 
dépendent elle est moins grande que Messine (68,810 hab.). Elle 
est située au bord de la mer; mais malgré son môle construit 
à grands frais, elle n’a qu’un port peu sûr, où les bateaux à 
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vapenr de la poste n’osent même entrer lorsque le sirocco souffle 
•violemment 

U est facile de s'orienter à Catane (corap. le plan p. 325). 
La rue principale, partant du fond du Largo delta Marina, où il y 
a une allée et des parterres de fleurs, se dirige en droite ligne 
sur les cimes de l’Etna. Sa moitié inférieure jusqu’à la Piatta 
Slesicorea s’appelle Strada Stesicorca; la moitié supérieure, Struda 
Ktnea. Cette rue traverse cinq places du S. au N.: Piatta del 
Duomo, dell' Vniversith (degli SludiJ, Quattro Cantoni, Stesicorca, 
del Borgo. Elle est coupée à angle droit par deux rues prin- 
cipales: le Corso, conduisant du Largo délia C olonna ( »tat. du 
chem. de fer) jusqu'à l’extrémité opposée de la ville; et la 
8trada de' quattro Crmtoni, plus au N., vers l’Etna. La Strada 
Oaribaldi débouche dans l’angle SO. de la place de la cathédrale ; 
elle court à l’O., parallèlement avec le Corso, et reçoit près de 
la Porta Fortino la route de Syracuse et celle venant de l’intérieur 
de l’île. On découvre le meilleur panorama de la ville du toit 
du couvent de Bénédictins de S. Nicola, et de la Giurrc Biscari, 
tout près du port 

: Catane fait un commerce animé de produits de ses riches 

environs: soufre, coton, vin, blé, graine de lin, agToumes, amandes. 
En été l’évêque expédie chaque semaine deux barques pleines de 
neige de l'Etna à Malte. C’est une partie du revenu de ce prélat. Les 
grands palais de la ville, toujours de nouveau reconstruits malgré 
les nombreux tremblements de terre, font preuve de la richesse 
de ses habitants, surtout de la noblesse qui est venue s’y retirer 
de ses propriétés des environs, par exemple le palais du prince 
Biscari, sur le port, celui du marquis 8. Qiuliano, en face de 
l’Université, ceux du prince Carcaci, du baron Bruca-Brucu, etc. 
Les magnifiques carrosses qu’on voit à l'occasion des fêtes publiques, 
surtout des fêtes religieuses, et toute la physionomie de la ville, 
qui. est la plus riante et la plus propre de toute la Sicile, sont 
autant de témoignages du bien-être de ses habitants. Les fêtes 
de St e -Agathe, patronne de la ville, se célèbrent avec grande 
pompe du 3 au 5 février et du 18 au 21 août. Si l’on est 
justement à Catane le 10 mai, on ne devra pas négliger d’aller 
à Tre Castagne, où l’on verra assemblée toute la population de 
la ville et des environs. 

Catane , fondée en 790 par l'Athénien ThiocJis et des Chalcidiens qui 
avaient fondé Naxos 5 ans auparavant, devint bientôt une ville florissante. 

Bædeker. Italie 111. 21 
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Peu de temps après que Zaleucus eut donné aux Locriens épizéphy riens le* 
premières lois grecques écrites, Charondas écrivit en 640 à Catane son code, 
qui devint bientôt la loi de toutes les communes d'origine ionico-chalci- 
dique en Sicile. Titien , né en 630 à Himère, et surnommé Stésichore k 
cause des perfectionnements qu'il avait fait subir au chœur de la tragédie> 
vint mourir à Catane vers le milieu du 6 e siècle. Son tombeau se trou-, 
vait, dit-on, sur la Pi&zza Stesicorea. Dans les guerres des colonies do- 
riennes contre celles d’origine chalcidique, Catane eut beaucoup à souffrir. 

Hiiron I er la prit en 478, transplanta ses habitants à Syracuse et Léontiom, 
et parmi eux le célèbre Eiéate Xinophane, et peupla la ville, qu’il appela 
Æina , de Syracusains et de Péloponésiens. Mais cette nouvelle popula- 
tion fut expulsée dès 461 , et dans la guerre entre Athènes et Syracuse 
Catane servit de base d'opération aux Athéniens. C’est pourquoi Denyt la 
détruisit de nouveau en 403, et établit dans son voisinage une nouvelle 
ville d'£too, qu’il peupla de mercenaires campaniens. Après la victoire - .* 
navale près des îles des Cyclopes, en 396, la ville tomba au pouvoir de» 
Carthaginois ; en 339 Timoléon la délivra de son tyran Marner eut. Catane 
fut une des premières villes dont s'emparèrent les Romains; sous leur do- 
mination elle devint une des cités les plus populeuses de l'île. Sfarcellus 
l’embellit: mais elle eut beaucoup à souffrir pendant les guerres des es- 
claves et pendant la guerre civile entre Sextus Pompée et Octave. Ce der- 
nier y amena une nouvelle colonie. Au commencement du moyen-âge 
Catane était peu importante -, Bélisaire l'enleva aux (loths, les Sarrasins la 
pillèrent, les Xormamls la prirent et la fortifièrent, et enfin un tremblement 
de terre vint la détruire en majeure partie en 1169. Quelque temps après: 
elle prit parti pour Tancrède, et fut prise et rasée par les troupes d’Henri VI. 

De nouveau rétablie et pourvue en 1232 par Frédéric H d’un château-fort 
appelé Rocca Orsina , à l’O. du port, elle prospéra sous les princes aragonais 
du 14 e siècle, qui y résidaient la plupart du temps. Mais bientôt la fai- 
blesse de ses dominateurs l'exposa à .plusieurs sièges. Alphonse y fonds 
en 1444 la première université de Sicile, et, depuis, Catane s’est toujours 
considérée comme la métropole scientifique de l'île. Après cette époque, 
le rapide développement de Catane n’a plus été Interrompu que par les 
terribles commotions de son sol, a l'exception des événements politiques du 
mois d’avril 1849 et du mois de mai 1860. Le 8 mars 1669 une des érup- 
tions les plus violentes de l'Etna vint l'éprouver; les Monti Rossi près de 
Nicolosi sortirent de terre, et un bras du torrent de lave se roula direc- 
tement vers la ville. Mais le voile de St e -Agathe qu’on lui opposa le re- 
poussa à l'O., vers le couvent des Bénédictins, de sorte que la masse in- 
candescente alla se précipiter dans la mer au SO. de la ville, et rétrécit 
son port. En 1693 un tremblement de terre ébranla toute la Sicile, mais 
surtout Catane, de sorte que la ville actuelle ne date que de cette époque. 
Aujourd'hui Catane est un chef-lieu de province , avec un évêché et une 
université de second rang, laquelle possède une belle collection d'histoire 
naturelle (le cabinet Gioeni), quelques antiquités, et une bibliothèque assez 
importante. 

Parmi les antiquités classiques de la ville , il faut d’abord 
citer le Thé&tre gréco-romain (Strada Filippina ou Salita del 
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Teatio greco, n° 21 ), dont les restes se trouvent en majeure par- 
tie sous terre. Les fondements grecs, découverts en 1864, sup- 
portent un édifice de construction romaine, d’un diamètre de 374 
palmes, tandis que l’orchestra a 112 p. de large. Il avait 2 pré- 
cinctions et 9 cunei. II livra les colonnes de la façade de la 
cathédrale, laquelle fut construite par Roger avec des matériaux 
provenant du théâtre. Ce fut peut-être là qu'Alcibiade harangua 
en 415 les Catanais assemblés au théâtre. L ’Odion qui s'élève 
à côté, long de 155 palmes, servait probablement aux répétitions 
des acteurs et à des concerts; il est entièrement romain. Dans 
la Strada Archebusieri .on remarque des restes de l'Amphithéâtre 
romain. Il occupait la partie SO. de la Piazza Stesicorea, fut 
restauré par les fils de Constantin, mais ensuite démoli par Théo- 
doric, pour servir à la construction du mur d’enceinte. Son plus 
grand diamètre est de 282 palmes, son plus petit de 208, 9 p. 
Des Bains romains se trouvent sous la Piazza del Dnomo, en- 
trée à dr., à côté du portail de la cathédrale; puis sous l’église 
des Carmes ail’ Indirizzo, où l’on trouve conservées encore pres- 
que toutes les parties d’un bain : le vestiaire, les poêles, le bain 
tiède, le bain de vapeur et le bain chaud. D’autres bains sont 
près du couvent de Bénédictins à côté de S. Maria délia Rotonda. 
Catane possède en outre une foule de ruines romaines , intéres- 
santes seulement pour les archéologues. Sépultures romaines 
au NO. de la ville, du côté de la Villa Carcaci, entre autres 
près de S. Maria di Gesu, dans le jardin des Frères Mineurs. 
La plupart des ruines découvertes ont été trouvées par le prince 
lgnazio Biseari de 1719 à 1780, qui a composé du produit de 
ses fouilles le *Musée Biseari. Ce musée a été en partie pillé 
en 1849, et se trouve aujourd’hui dans un état assez négligé. 
Ses objets les plus remarquables sont différents beaux vases, des 
terres cuites, surtout, des statuettes de Cérès très-anciennes, des 
lampes, etc. 

La Cathédrale occupe la première place parmi les édifices 
du moyen-âge. Elle fut commencée en 1091 par Roger I er , mais 
presque entièrement détruite par un tremblement de terre en 
1169. Il n’existe plus de l’édifice primitif que les absides et 
des restes du transept à l’E. Autour du maître-autel sont placés 
des sarcophages de princes aragonais, à dr. Frédéric II. (f 1337) 
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et son fils Jean de Randazzo; le roi Louis (f 1355); Frédé- 
ric III (f 1377); la reine Marie, épouse de Martin I er , et son fils 
Frédéric, mort en bas âgo. A g., le monument de la reine Con- 
stance, épouse de Frédéric III. La chapelle de Ste-Agathe ren- 
ferme les reliques de cette vierge, qai subit en 252 le martyre sous 
Dèce, pour avoir méprisé l’amour du préteur Quintianus. Sa 
couronne passe pour un don de Richard Cœur de Lion. Pendant 
les fêtes de février, son cercueil d'argent est promené autour de 
la ville par des hommes revêtus d’aubes blanches, et précédés du 
sénat municipal; les femmes attachent leurs mantes devant la 
figure, de manière à ne laisser qu’un œil découvert, et elles in- 
triguent ainsi le public masculin. La sacristie à g. est décorée 
d’une fresque de Miçnemi, représentant l’éruption de 1669. De- 
vant la cathédrale s’élève une fontaine avec un éléphant suppor- 
tant un obélisque égyptien en granit II servait peut-être de but 
dans un cirque. On ne sait ni quand, ni dans quel biit il a été 
apporté ici. 

Le portail de l’église Santo Carcere, à l’estrémité NO. de la 
Piazza Stesicorea, est fort intéressant. 11 est en style gréco-nor- 
mand, et l’on veut reconnaître l'empereur Frédéric II dans la 
petite statue de marbre assise. Ce portail se trouvait autrefois à la 
cathédrale. Dans l’église on remarque l’empreinte des pieds de 
St e -Agathe, en lave. 

Le '“Couvent de San Nicola, de l’ordre de St-Benoît, passe 
pour l’établissement le plus grandiose de ce genre après le cou- 
vent de Mafra en Portugal. L’église est la plus grande de la 
Sicile. Autrefois ce couvent était à S. Nicola d’Arena, près de 
Nicolosi, d’où il fut transféré ici en 1518. En 1669 le torrent 
de lave y changea de direction, mais en 1693 il fut détruit 
par le tremblement de terre. Le nouveau couvent, construit de- 
puis, est habité depuis 1735. L’orgue, de Donato del Piano, est 
un des meilleurs de l’Europe. Le couvent a deux grandes cours 
avec de doubles corridors au milieu, et derrière un *jardin avec 
une vue superbe. La bibliothèque et le musée ne sont pas très-, 
considérables. Le bibliothécaire délia Mura est un Italien très- 
aimable. Il y a 40 moines et autant de novices dans le couvent, 
tous de familles nobles. On verra aussi le jardin botanique de 
l’université, dans la Strada Stesicorea, fondé et dirigé par le Bé- 
nédictin Fornabene. Un autre jardin public, autrefois appelé 
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al Laberinto, a été récemment inauguré; on se propose de fonder 
également un jardin zoologique. Il faudra aussi descendre, dans 
la Strada delle Botte d’acqua (Gambazita); au NO. de S. Be- 
nedetto, au bord de l'Amenanus, qui coule sous la lave de 
1669, et va se jeter dans le port. 

r ' ’ 

32. L’Etna. 

On fait le mieux l'ascension de l'Etna pendant l'été et l'automne, de 
juillet à septembre. Au printemps elle est difficile à cause de la neige, 
en hiver les guides n'y vont pas volontiers. 11 est bon de choisir aussi 
le clair de lune, lequel est même indispensable au printemps et en automne. 
La montagne est très-capricieuse, et souvent il faut se contenter de l'aspect 
du cratère, fort-grandiose à la vérité, et renoncer & toute autre vue. Mais 
lorsqu’il fait constamment beau à Catane, que la silhouette de la mon- 
tagne est claire, et que la, fumée monte tranquillement et sans être tour- 
mentée par les violents courants d’air qui régnent souvent au sommet, ce 
qui y rend le séjour très-désagréable et parfois impossible, on peut compter 
presque avec certitude sur une belle vue. 

Avant d'entreprendre la montée, on se munira d'une couverture ou 
d'un plaid, et d'un paletot, même en été (au besoin on peut louer une 
espèce de manteau à Nicolosi pour 50 c. ou 1 fr.). Les nuits sont très- 
fraîches au sommet, principalement lorsqu'il fait du vent, et l’on souffre 
surtout du froid en étant à cheval. En hiver et au printemps, lorsqu'il y a 
encore de la neige, on fera bien d'emporter un voile et des lunettes de 
couleur. 

Beaucoup de provisions de bouche sont inutiles; en partant la nuit, 
on n'aura besoin que de café et de pain (on emportera donc de Nicolosi 
de l'eau, du café en poudre, une cafetière et des charbons); en voyageant 
de jour, on emportera en outre du vin, un peu de viande froide (de Ca- 
tane, car on n’est pas sur d'en trouver à Nicolosi) et du sel. 

Distances. De Catane à Nicolosi, 21/s h. de voiture, retour 11/4 h.; 
à pied 21/2 b., retour 2 h. Mule de Nicolosi à la Cas» inglese en 6 à 7 li., 
à pied (très-fatigant) 7 à 8 h., sans compter les repos. De la Casa inglese 
au cratère on ne peut monter qu'à pied, en U/jj h.; arrêt et retour à la 
Casa inglese, 2 à 21/2 h. Retour de là à Nicolosi, 4 à 5 h. C’est par con- 
séquent une excursion très-fatigante , et on sera très-content de pouvoir 
revenir à Catane en voiture (comp. ci-dessous). 

Voitures, guides, mules. Une voiture à 2 ou 3 chevaux jusqu'à Nico- 
losi, où elle reste la nuit, et retour à Catane le lendemain, coûte au moins 
de 20 à 35 fr. , et 3 à 5 fV. de pourboire (tout le reste est compris dans 
le prix, par exemple les barrières). Voiture à un cheval, pas à moins de 
15 fr. et 2 ou 3 fr. de pourboire; mais on en trouve difficilement, vu que 
les cochers déclarent que leur cheval est trop faible, et le chemin trop 
rapide, „troppo brutto“. Si l'on veut seulement se faire chercher à Nico- 
losi , de sorte que la voiture n’a pas besoin d'y passer la nuit, on paie 
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15 fr. à 2 chev. , 10 fr. à 1 chev., plus 1 ou 2 fr. de pourb. Ces prix 
élevés pour une si petite course ne conviendront pas à tout le monde, et 
bien de voyageurs préféreront la faire à pied ou à dos de mulet (2 à 3 fr., ' 
plus 1 fr. de pourb. , y compris la nuit à Nicolosi). Mais on n'oubliera 
pas, qu'on est très-fatigué après être resté 10 à 12 h. en selle, et qu'on 
est très-content de pouvoir s’étendre dans une voiture. — Guide (camp 
ci-dessous) pour le voyage de nuit, 8 fr., et 1 fr. de pourb. si l'on est 
content de ses services. Mule 5 fr. (il faut aussi en payer une au guide)._ 
En société, en prend 2 guides et 1 mule supplémentaire pour porter les 
couvertures, les provisions de bouche, etc. 

À Nicolosi on fera bien de s'adresser de suite poliment au docteur 

Giuseppe Gemellaro, le „ gardien de l’Etna “ fil a un livre des étrangers, 

dans lequel on inscrit son nom) , qui parle français , donne tous les ren- 
seignements désirables, et commande les guides et .les mules. En ce cas, 
on ne paie que les prix indiqués ci-dessus, et on n'a pas besoin d'entrer 

en négociation directe avec les guides Les guides de confiance sont: 

Pasquale Gemellaro , Giusepp . Honanno , Salvatore et Angelo Carbonaro , An- 
tonio Leonardi, Antonio Nicolosi, etc. On peut se fier entièrement aux guides 
recommandés par le docteur Gemellaro. 

■ * r 

Auberges. Il y en a deux à Nicolosi: à dr., à l'entrée du village, la 
Locanda l'Etna, de Giuseppe Calvagno, que les garçons d'hôtel de 
Catane vous recommandent sans relâche; et la Locanda Antonio Mtz- 
zaglia. On fera bien de convenir des prix d’avance, ou bien de réduire 
le compte à un prix convenable au moyen de la locution connue „è troppo fc ! 
La bouteille de bon vin coûte 1 fr. 

L'arrangement du voyage sera le suivant: départ pour Nicolosi 
après midi (commander de suite les guides, etc., et le dîner pour 6 h.), 
excursion aux Monti Rossi (p. 829), dîner à 0 h., se reposer jusqu'à 7 h., 
et partir à 71/2 au plus tard. Les guides ont coutume de ne se mettre 
en route qu'à 8 h., ce qui vous empêche de vous reposer un peu à la 
Casa inglese, de peur de manquer le lever du soleil. En partant, pour le 
retour, de la Casa inglese entre 6 et 7 h., on arrive à Nicolosi entre 11 h. 
et midi ; on se refraîchit un peu , et peut être de retour à Catane entre 
11/g et 2 h. Un autre plan de voyage plus commode, surtout en com- 
pagnie de dames, est le suivant: départ de Catane de bon matin, de Nico- 
losi vers 9 h., voir le coucher du soleil sur l'Etna, coucher à la Casa 
inglese , remonter le lendemain matin au sommet pour le lever du soleil, 
et revenir ensuite à Nicolosi et à Catane. En ce cas, les prix des guides 
et des mules sont naturellement plus élevés. La Casa inglese a de bons 
lits de paille pour 6 voyageurs, une table, des chaises, une pierre servant 
de fourneau, etc. On ne vous demande rien pour la nuit, mais on re- 
mettra nécessairement quelque chose au Dr. Gemellaro pour l'entretien de 
la Casa. 

L’Etna, appelé par les Siciliens Mongibello (de Mont et de 
Djebel, mot qui signifie montagne en arabe), ou bien il monte 
tout court, est le volcan le plus élevé de l’Europe, et la mon- 
tagne la plus haute de l’Italie et de la Grèce. Sartorius de 
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Waltershausen, qui, en compagnie de plusieures personnes, étu- 
dia et mesura la montagne dans toutes ses dimensions de 1835 
à 1837 et de 1838 à 1843, a calculé sa hauteur à 10,171 pieds 
de Paris (3149 m.). Les altitudes les plus importantes sont: 
Nicolosi 059 m. , les Monti Rossi 790 m. , la maison du bois 
1124 m. , les maisons de neige au pied du Montagnuolo, angle 
ocridental de la Serra del Solfizio 2000 m. . la Casa inglese 
2804 m., la Torre del Filosofo, au bord du Val di Bove 2755 m. 
De tous temps on a divisé l’Etna en trois régions, d’après les 
ceintures de végétation qui l'entourent. La première, jusqu’à la 
hauteur de Nicolosi, est la région cultivée (coltivata ou piemon- 
tese); elle produit toutes les plantes siciliennes. Les vignes 
s'élèvent à certains endroits jusqu'à une altitude de 1300 m. Puis 
vient la région des forêts (boscosa ou nemorosa), jusqu’à la hau- 
teur de 2000 m. , en deux ceintures: de 000 à 1200 m. , sur- 
tout des chênes et des châtaigniers, puis des hêtres (fagus syl- 
vatioa) et des bouleaux (betula alba et betula etnensis). Sur 
Je flanc NE., oh il y a de grandes forêts de pins, cet arbre pros- 
père jusqu’à la hauteur de plus de 2000 m. A partir de là jus- 
qu'à la cime on ne voit plus que des traces très-maigres de vé- 
gétation. Les fleurs alpestres ne peuvent y prospérer, à cause 
du manque d’eau et des révolutions continuelles de la surface 
du sol. On y trouve tout au plus 40 espèces de plantes, entre 
autres le genevrier et le vinetier, la viola gracilis, la saponaria 
depressa. Les derniers 000 m. n'offrent que 5 phanérogames : 
le Senecio etnensis, l’Anthemis etnensis, la Robertsia taraxacoi- 
des, toutes trois particulières à l’Etna, puis le Tanacetum vul- 
gaire et rAstragalus siculus, qui forme de grosses hémisphères de 
verdure de plus d’1 m. de diamètre, dont on ne voit néanmoins 
que la surface semée d'un épais feuillage. Le Senecio etnensis 
se trouve encore à près de 200 m. au-dessus de la Casa inglese. 
au bord du cratère. A cette hauteur, il n’existe plus d’animaux. 
C’est un désert tout noir, brillant au soleil comme du velours, 
faisant une impression indélébile sur l’àme. Plus bas il a des 
loups, des porcs-épics, des lièvres, des lapins, quelques sangliers. 
On distingue près de 14 forêts sur les flancs de l’Etna; mais on 
aurait tort de les croire toutes isolées les unes des autres, et 
composées uniquement de bois. Les taillis sont généralement 
remplacés par des fougères, surtout la Pteris aquilina. Les bois 
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les plus épais sont les Uoschi délia Cerrila et di Linçuaglossa < 

au NE.; mais ils ont été très-éclaircis par l’éruption de 1H65. 

Au 16 e siècle, des forêts impénétrables s’étendaient encore depuis 
la oime jusqu’à la ▼allée du Cantara, et le cardinal Bembo ne 
sait assez vanter la beauté des forêts de platanes de l’Etna. Au 
commencement du siècle dernier, nu tiers de la côte orientale était 
encore boisé. ' 

Les anciens connaissaient déjà l’Etna comme volcan. Tantôt le» 
géants Encelade ou Typhée sont ensevelis sous sa cime, tantôt c’est 
l’atelier de Vulcain. Néanmoins la légende des marins qu’Bomère 
nous a transmise, ne le connaît pas comme volcan. Mais Pindare 
décrit son éruption de 476. Avant l’époque historique, il y eut 
une éruption tellement violente, que les Sieaniens qui habitaient 
les environs se virent forcés de s’expatrier. L’histoire connaît 79 
éruptions; néanmoins les ouvrages qui existent sur cette matière, 
surtout la Storia critica dell’ eruzioni dell’ Etna, par Alessi , ver- 
ront bon nombre de leurs inexactitudes corrigées par Walters- 
hausen. Les éruptions les plus violentes furent celles de 396, 

126 et 122 av. J.-Chr., puis celles de 1169, 1329, 1537, et celle 
de 1669, décrite par le physicien Borelli, la plus terrible de 
toutes. C’est à cette occasion que se formèrent les Monti Rossi; 
le torrent se répandit dans la vallée avec une grande rapidité, 
de sorte que 27,000 personnes se virent privées de leurs habita- 
tions ; un grand nombre périt. En 1693 il y eut une éruption 
accompagnée d’un épouvantable tremblement de terre qui détrui- 
sit en tout ou en partie 40 villes , et ensevelit de 60 à 100,000 
personnes sous ses décombres. En 1755, à l’époque du tremble- 
ment de terre de Lisbonne, il y eut aussi une grande éruption 
de l’Etna. Celle de 1792 a été décrite par Ferrara. En 1843 
et 1852 des torrents de lave s’échappèrent près de Bronte et 
dans le Val di Bove. La dernière catastrophe eut lieu le 1 fé- 
vrier 1865 ; les laves sortirent au pied du grand cratère du Mont 
Frumento, au NO. du cratère principal. Les habitants des envi- 
rons comptent sur une éruption tous les dix ans. 

On sort de Catane par la longue rue de l’Etna, qui est bor- 
dée au loin de maisons de campagne. Si l’on en a le temps, 
on ne négligera point de visiter le parc du marquis S. Giuliano, 
à quelque distance à dr. du chemin, à Licatia. Le chemin de- 
▼ient de plus en pins escarpé; on traverse Gravma , Mascalwia 
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(4000 taab.), Torre di Ürifo (Torrelifo), puis une contrée désolée, 

le torrent de lave de 1537. On remarquera les genêts en forme 
de boules, qui atteignent quelquefois une hauteur de 6 à 7 mètres 
et qui ont alors plutôt la forme d'arbres singulièrement formés 
(genista etnensis). A g. 'les Monti Rossi aux flancs rougeâtres, 
à environ 2 milles de Nicolosi. Leur ascension n’est pas très- 
pénible. Ils offrent une belle vue, surtout au S., et referment 
une foule de cristaux de pyroxène. 

Dès que les mules sont prêtes â Nicolosi , et que tout est bien 
emballé, on se dirige au N. et conserve cette direction pendant 
une heure presque de niveau (cette partie de la route est sur- 
tout fatigante au retour, à cause de la chaleur à laquelle on n’est 
pas habitué). Puis on commence à monter à travers la région 
des forêts, d’abord assez rapidement, en zig-zag, souvent par des 
chemins creux. Après une nouvelle heure de marche on atteint 
la Casa del Bosco Rinatsi , près de laquelle se trouvent encore 
d’autres maisons, entre autres celle dans la plantation de châtai- 
gniers du duc d’Albe. Les muletiers donnent quelquefois à 
manger à leurs bêtes à cet endroit. Ensuite le chemin tourne 
tantôt à dr. , tantôt à g. d’une vallée , entre de petits volcans 
éteints, jusqu’à ce qu’on atteigne la Région déserte à la hauteur 
de 2000 m. D’abord la pente y est moins escarpée. On aper- 
çoit à dr. le Montagnuolo, c’est-à-dire la pointe occidentale de la 
Serra del Solfitio , au pied méridional de laquelle se trouvent les ' 
trous de neige. Au N. cette croupe s’abaisse à pic, de près de 
1000 m. , dans le Val di Rove, que l’on tourne à i’O. par le 
Piano del Lago , après avoir dépassé une courte montée plus es- 
carpée. On s’aperçoit qu’on a atteint le plateau lorsque les bêtes 
commencent à souffler d’épuisement tout en se dirigeant d’un pas 
plus rapide vers la Casa Inglese. Cette maison, presque indis- 
pensable pour les personnes qui montent à l’Etna, a été con- 
struite aux frais d’officiers anglais , pendant l’oCeupation de la 
Sicile au commencement de ce siècle, après que le petit obser- 
vatoire construit par les frères Gemellaro eut été détruit. Après 
avoir servi 50 ans, la cabane était presque écrasée par la neige, 
lorsqu’elle fut réparée par suite de la visite du prince-royal 
Humbert en 18G2. 11 faut 6 à 7 h. pour y arriver de Nicolosi. 

Après s’y être un peu réconforté et réchauffé, on commencera 
l’ascension du cratère, la partie la plus fatigante de la route. 
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Il paraît peu élevé, mais il a en réalité plus de 300 m. de haut. 
On se trouve très-épuisé, surtout en montant sur les cendres de 
la moitié inférieure du cône, car à chaque pas on recule d’un 
pied. Mais à mi-hauteur du cône, qui a, comme tous les cra- 
tères, une pente de 45 degrés ou à peu près , on arrive sur la 
roche nue, et l’on monte beaucoup plus facilement. 

Après ®/ 4 h. d’efforts on atteint le bord du cratère, dont la 
forme change continuellement. Tantôt il se compose d’un seul 
grand gouffre de 2 à 3 milles de tour, tantôt il est partagé 
par un mur en deux moitiés, dont l’une fume tandis que l'autre 
ne fume pas. Chaque éruption modifie aussi la pointe propre- 
ment dite du cratère. En 1861 elle se trouvait à l’E., en 1864 
à l’O., et déjà les anciens avaient cru remarquer que le cratère 
s’affaissait un peu après chaque éruption. Après quelques mo- 
ments de repos on grimpera de suite sur la pointe la plus élevée, 
ce qui ne présente aucune difficulté. Le sel y est toujours mou- 
et on y monte facilement. Arrivé au sommet, on attendra le 
lever du soleil, le spectacle le plus grandiose dont on puisse jouir. 

Il fait déjà jour en haut, pendant que tout est encore couvert de - 
ténèbres dans la vallée. Mais le soleil dort encore au sein de la 
mer, qui apparaît quelquefois comme une haute muraille de nu- 
ages, vu qu’on ne cherche guère l'horizon de la mer à une telle 
hauteur. Néanmoins on devine longtemps d’avance, à des couches 
de nuages pourprés , où l’astre va se lever. Tout à coup un 
rayon de lumière glisse sur les flots , et se change bientôt en 
une trainée dorée, en une lentille convexe dont la partie infé- 
rieure est d’un violet profond. Peu à peu le disque du soleil 
s'élève. Les montagnes de la Calabre projettent encore leur 
ombre au loin dans la mer, la cime de l’Etna est encore seule 
éclairée. Mais la lumière s’étend de plus en plus bas, et l’on 
voit de plus en plus distinctement l’énorme ombre-portée de 
l'Etna sur la Sicile à l’O. On distingue parfaitement la silhou- 
ette du cône, et l’ombre de la montagne dessine sur l’île un 
énorme triangle isocèle. Après un quart d’heure cette image a 
disparu, et la lumière a chassé toutes les ombres. Les vallées 
les plus profondes et les côtes les plus escarpées conservent en- 
core seules les restes du crépuscule. La baie de Taormine 
brille de temps en temps d’une lumière singulièrement éclatante. 
Plus haut le soleil monte, plus on distingue de détails. On se 
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trouve au milieu d’un panorama de 56 milles de diamètre et de 
180 milles de tour. Au NE. la presqu’île calabraise, au-dessus 
de laquelle on voit souvent des bancs de nuageg au N., de sorte 
qu’on la prendrait aussi pour une île. 'Le Faro de Messine (la 
ville reste cachée) paraît s’étendre aux pieds du spectateur; les 
Monts Neptuniens font l’effet d’une chaîne de collines. Les Né- 
brodes ne semblent guère plus élevées. Le seul Pizzo di Pa- 
lermo. la cime des Monts Madoniens à l’ONO., et plus loin le 
Pizzo de Corleone et Cammarata à l’O., se font encore remarquer. 
En hiver, par le ciel le plus clair, on a prétendu avoir distingué 
le roulis de la mer autour de l’île. Quant h l’Afrique, il est 
impossible de la voir, quoiqu'en disent les guides. Mais on peut 
distinguer Malte , et des personnes dignes de foi ont prétendu 
avoir reconnu le golfe de Tarente et sa côte orientale. La côte 
orientale de l’île apparaît presqu’en entier, les îles Eoliennes 
semblent saluer l’Etna de leurs colonnes de fumée, la langue de 
terre de Melazzo s'étend au loin dans la mer. Mais il est im- 
possible de tout énumérer! 

Après avoir fait le tour du cratère, on redescend vite à la 
Casa inglese , et l’on se remet en route après s’étre rafraîchi. 
On fait un petit détour à l’E., pour atteindre le gouffre du Val 
di Bove. L’œil y plonge au fond d’un abime noir et désert, 
d’un mille de large et entouré de trois côtés de rochers perpen- 
diculaires de 600 & 1200 m. de haut, à g. la Serra delle Conçut te, 
à dr. la Serra del Solfitio. Le quatrième côté du gouffre est ou- 
vert C’est, pour les géologues, la partie la plus intéressante de 
l'Etna. Car c’est probablement son angle SO., le Balzo di Trifo- 
çlietto, où la pente est la plus haute et la plus escarpée, qui est 
le cratère primitif de l’Etna. On ne négligera pas non plus de 
se faire montrer les deux cônes réguliers de l’éruption de 1852. 
Pour voir les cinq cônes de 1865, il faut aller au N. du Val di 
Bove, où on les aperçoit à l’O. du grand cratère du Monte Fru- 
fnento, d’une forme excessivement régulière. Du Val di Bove 
on se rend à la Torre del Filotofo, que la tradition considère 
comme l’observatoire d'Empédocle, qui y trouva aussi, dit-on, la 
mort. D’autres prennent cette tour pour une simple tour de guet. 
Mais comme elle paraît être d’origine romaine, on serait porté à 
croire qu’elle fut construite à l’époque où l’empereur Adrien vint 
y voir le lever du soleil. Enfin on redescend la montagne, ce 
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qu'il vaut mieux faire à pied qu’eu selle , à cause des passages * 
escarpés. Avant d’atteindre la plaine de Nicolosi, on voit à g. 
le couvent de 8. Nicolo d'Arena , où Içs Bénédictins de Catane ' 
célèbrent la fête de leurs vendanges. Il fut fondé en 1156 par 
le comte Simon de Policaatro, neveu de Roger I. - • 

Si l’on ne veut pas revenir de Nicolosi à Catane, mais se rendre 
directement à Taormine . on peut aussi aller par Ptdara Via - 
Grande à Aci reale, et de là par la grande-Toute à Giardini 
. (p. 315). 

33. De Catane à Syracuse par Lentini. 

. 76 Kilomètre* ou 50 milles. Diligence tous les jours (1865 à I h. , 

de la nuit) en 10 h., pour 11 fr. 40 c. Bateau à vapeur 8 fois par se* , , 

maint en 4 h., l re Cl. il fr., 2 e Cl. 6 fr. Le débarquement coûte 85 c. 

Voiture à 2 chev. 40 k 45 fr. et un pourboire ; mais il faut que le cocher 
fasse alors ce voyage en un jour, ce qu’il faut lui dire d’avance, sans cela 
il reste la nuit à Lentini. — On fera le mieux ce voyage en bateau à va- - •• 
peur, à moins qu'on veuille faire des études historiques. 

Au sortir de Catane la route traverse en droite ligne la 
Piana di Catania , les Champs lestrygoniens, que Cicéron appelle 
la partie la plus fertile de la Sicile. Ce sont encore aujourd’hui . - 
les greniers d’abondance de l’île, et ses parties les plus produc- 
tives en coton. La voiture traverse la Giarretta sur un bac. 

Cette rivière est formée par le Simeto (à g.) et la Guma lungu. , « 

En hiver, toute la plaine est souvent inondée, et la route im- 
praticable. En été, la Malaria y règne. Du haut des collines 
que gravit la route de Lentini, on a la vue la plus admirable 
sur l’Etna. Ensuite le chemin descend dans la vallée du Fiume 
San IJonardo (le Pantacyas des anciens); à g. de son embou- 
chure est situé le Pantano, étang marécageux servant en hiver 
de séjour à une foule d’oiseaux aquatiques. Le lac de Lentini, , ' 
qu’on voit briller à dr. à l'arrière-plan, offre également une bonne 
proie aux chasseurs et aux amateurs de la pêche. Ce lac (Bi- 
viere di Lentini) est le plus important de la Sicile. En hiver il 
grossit considérablement, et en été ses évaporations empestent 
le pays (on ne couchera donc pas à Lentini). Il a une cir- 
conférence de 2 ou 3 milles géographiques, selon le niveau 
de ses eaux. 

(27 Kilom.) Lentini (Leon d'oro), l’antique Leonthtm, ville de 
8000 hab. , est une des plus anciennes colonies grecques de Si- 
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ci le. Elle a été fondée én 730 par Tbéoclès et des colons de Naxoa, 
en même temps que Catane.. Un siècle après, lorsque roligar*- 
chie fit place à la démocratie, elle obéit au tyTan Pannaitius, et 
encore cent ans plus tard elle succomba aux Doriens de Géla et 
fut soumise à Syracuse. Elle chercha à plusieurs reprises à se 
soustraire à la suprématie de cette ville, mais en vain. Gorgias, 
le .grand rhéteur et sophiste, y vit le jour (480 à 380), et ce fut 
son éloquence adroite qui sut persuader les Athéniens à se mêler 
des affaires de la Sicile. Après la fin désastreuse de la grande 
guerre, Léontium resta soumise à Syracuse. Ce ne fut que Tir 
moléon qui parvint à chasser son tyran Hycétas et qui rétablit 
son indépendance. Au 3 e siècle elle fut soumise à Hiéron II, 
dont le successeur Hiérûnyme y périt. Polybe, qui uous raconte 
cet événement, nous fait à cette occasion une description de la 
situation de la ville. U parait qu’elle s’étendait au SO. de la 
ville actuelle , et non à l’endroit où la placent les topographes 
indigènes. Sous les Romains, Léontium était insignifiante. Les 
Sarrasins la conquirent de bonne heure. La ville et le castel 
furent presque totalement détruits par le tremblement de terre 
de 1693. 

A partir de Lentini la route monte en serpentant à Carlentini, 
ville appauvrie, fondée par Charles-Quint (qui lui donna son nom) 
et peuplée de 5000 habitants. Les cochers s’y arrêtent ordi- 
nairement pour leur dîner. L’Hôtel de France est la meilleure 
auberge de l’endroit; mais on y trouvera tout au plus quelques 
oeufs et du pain. Après avoir ensuite franchi une croupe 
assez chauve, la route descend dans la vallée du Fiume Moli- 
nello, rivière qui se jette dans le golfe d’Agosta. Près de la 
pauvre ville de 

(19 Kilom.) Villasmunda, la route d’Agosta se détache de la 
route principale, et traverse une espèce de plateau au pied de 
montagnes calcaires arides, ramifications du Monte Vénéra , le long 
du golfe d’Agosta ou de Mégare, comme l’appelaient les anciens. 
Dans le lointain on voit briller Agoata, construite par Frédé- 
ric II de 1229 à 1233. Dans l’antiquité, il y avait ici la ville 
de Xiphonia. Agosta eut à subir toutes sortes d’événements au 
moyen âge. Elle fut plusieurs fois prise et détruite. En 1676 
les Français s l en emparèrent, et Duquesne y défit de Ruyter, qui 
alla mourir de ses blessures à Syracuse. En 1693, la ville fut 
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ravagée par le tremblement de terre. Aujourd’hui elle est forti- 
fiée, et compte 10,000 hab. Sob port est vaste et sûr. ^ ‘ 

Dans l'antiquité, le golfe situé entre le Cap Santa Croce h 
l’E. d’Agosta, et le Cap Santa Panagia près de Syracuse, l’an- 
cien golfe de Mégare , était bordé d’une foule de villes. On y 
voyait, du N. au S-, Xiphonia ( Agosta Hybla Megara {au S. 
entre les embouchures du Fiume Cantara et du S. (îusmano, 
fondée en 728 par des Mégariens de Lamis, conquise et détruite 
par Gélon, mais reconstruite comme boulevard de Syracuse aprè» 
la guerre contre Athènes) et enfin Aiabon. Puis vient l’île de 
Magnisi, reliée à la terre-ferme par une étroite langue de terre. . 
C’est là la presqu’île de Thapsus, qui joua un rôle lors de l’ex- 
pédition des Athéniens. La flotte athénienne était à l’ancre au 
N. de l’isthme. Aujourd’hui on y voit des salines de mer. Sur 

la montagne à dr. on remarque la ville de Mcllili C’est là qu’on 

recueillait le miel d’Hybla, tant vanté par les poètes. Le 1 er - - 
et le 2 mai, tout le peuple des environs accourt à Mellili,; 
pour rendre grâces à St-Sébastien de ses cures merveilleuses, 
et célébrer des orgies. Devant la presqu’île de Magnisi est situé 
le petit village de 

(15 Kilom.) Prtolo, à tyj 1- duquel on voit, au milieu des 

champs, un monument considéré comme un signe de victoire que 

Mareelhis aurait érigé sur l’emplacement de son camp après le 
sac de Syracuse. On l’appelle aussi Torre del Marcello. Mais 
c’était bien plutôt un tombeau. La route longe ensuite le Tro~ 
qilus, golfe entre Magnisi et Syracuse, où la flotte de Marcellus 
avait jeté l’ancre. Depuis longtemps on a en vue la terrasse qui 
s’étend du' Belvédère au promontoire de Santa Panagia , et qui 
supportait la muraille construite par Denys. A la 8cata Oreca 
le chemin gravit ensuite le plateau où s’élevait la plus grande 
ville de l’antiquité grecque. Au pied de la montée s’étendait 
YHexapyle, forteresse qui défendait la ville au N. Marcellus s'en, 
empara et pénétra à l’O. dans l’Epipoles. Le quartier que la 
route traverse d’abord, e6t celui de Tyché. A g. sur la hauteur 
se trouvait YAchradine. On touche ensuite la Ncapolis , où on 
voit à dr. le prétendu tombeau d’Archimède. Puis on traverse 
l’Achradine inférieure, où était autrefois l’Agora, et on se trouve 
«levant l’isthme reliant au continent l’île d’Ortygie, seule encore 
occupée par la Syracuse moderne. 
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34. Syracuse et ses environs. 

Ho tel j, répondant à tontes les exigences raisonnables. La célèbre Lo- 
canda del Sole, A' Antonio Torrtt , n'a plus été rénovée depuis 50 ans. 

‘ Cet hôtel étant surtout fréquenté par des Anglais, on y est moins préve- 
nant envers les autres étrangers. Ch. 2 fr. 00, et plus. Vittoria, tenue 
par Musomtci , recommandable, bien que située dans le bas de la ville, et 
sans vue. Ch. 2 fr. et plus. Locanda d'italia, via Amalfitania, nou- 
vellement établie. Hôtel de Seicli. 

. Les deux premiers hôtels ont aussi de bons restaurants, où l'on peut 
manger à la carte. Ils ont l'un et l'antre d'excellents vins de SyTacuse, 
tels que le Muecato , 1 ' Amarena, Y Isola Bùmca, etc., et sont toujours en 
état de servir des diners de poisson choisis: le Rivetto, grand poisson très- 
délicat, ie Salomon e, le Üentici, ainsi nommé à cause de ses grandes dents, 
le Palamito , analogue au saumon, et beaucoup d'autres. 

Café. La Croee di Savoja, sur la place de la Cathédrale. 

Guides. Michel Arwjelo Politi et son neveu Salcatore Politi, vivant en 
mésintelligence l'un avec l'antre, le premier le plus modeste. David Pietro 
AlberU, parlant un peu de français et d'anglais, mais moins instruit que 
les deux premiers. On paie au guide 5 fr. par jour et on lui fournit un 
âne. — Anes, cher Don Pasquale, 2 fr. 50 c. par jour. 

Barque pour la Cyané (p. 343), 4 à 5 fr. Les bateliers de Syracuse 
sont en général moins exigeants que ceux des autres ville» siciliennes. 

Taxe pour aller du bateau à vapeur à terre, ou vice versa, 85 c. 

Syracuse est sans contredit un des endroits le plus intéressants de 
la Sicile. La beauté du paysage y dispute le prix aux monuments de son 
histoire grandiose. Comme elle est entourée de bonnes routes (au S. celle 
de Noto, p. 2S4, à l'O. celle de Palazzolo, au H. celle de Catane et à l’E. 
la mer), on peut facilement s’y rendre. Il faut au moins deux jours pour 
voir superficiellement ses curiosités. On consacrera l'un aux monuments 
en dehors de la ville, une demi -journée à l'Anapo et à la Cyané, et la der- 
nière demi-journée à la ville même et à une course le long de l'Achradine. 

Syracuse était la plus grande ville grecque. Strabon lui donne une 
circonférence de 180 stades (41/g milles géogr.). Elle se composait de cinq 
quartiers: i° L'île d’Orty gie. 2° La ville sur la colline escarpée au bord 
de la mer, au N. de l’île, appelée Acbradine, dont une moitié s'étendait 
sur le plateau, et l'autre entre ce plateau et le grand port, à l’exception 
pourtant d'une petite partie située sur la rive îî. du petit port, laquelle 
avait été entourée d'une haute muraille par Denys et réunie à l’île, dont 
dépendait le petit port et les quais situés entre elle et ce mur. On nomme 
faussement ce port le port de marbre. La muraille occidentale de l'Achra- 
dine, construite par Gélon, est encore parfaitement reconnaissable aux /. 
restes qui s’en étendent de la Tonnara de 8. l’anagia au Sud, le long dfef_ . 
la Campagna Gargallo. La muraille de l'Achradme aboutissait au groM 
port, probablement près de l'endroit où se bifurquent aujourd'hui les routes- 
de Noto et de Floridia du côté de la mer. Ce quartier fortifié, qui était 
imprenable, était entouré d’une haute muraille. Il renfermait la place du 
marché ( a^oya) avec ses colonnade t ( droa) , les édifices de la banque 
(XÇ/juanarr/Otov), la curie , où se tenaient les assemblées du peuple. 
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le pentapyle et le prytanét. Cette place était située devant l’He v à dr. de 
la route de Catane, où s'élevait aussi le Timoleonteum , avec un stade et 
un hippodrôm». , et le Temple rie Jupiter Olympien. Les limites de* deux 
autres quartiers situés à l'O. de l'Achradine, sur le plateau qui se rétrécit 
vers l'Epipoles, sont plus effacées. Au K. était situé: 3° Tyché, ainsi ' 
nomme d'un temple de la Fortune. Au 8 ., sur la terrasse au-dessus du 
grand port: 4° Ampolit, qui , du temps des Romains , s'abaissait dans la 
plaine jusqu'à la route de Floridia, tandis que cette partie s'appelait Tii- 
menites à l'époque du siège de la ville par les Athéniens. La Veapoli» ren- 
ferme le TMàtre grec, appelé Ara, l' Amphithéâtre romain , les bain* dn i 
jardin Bnfardeci, la Latomie du Paradis et de S. Vénéra, et la Voie des tom- 
beaux, qui s'étend à l'O. du théâtre au-dessus de ces carrières. La pointe 
du triangle rectangle que forme le plateau où se trouvaient ces trois quar- 
tiers, est occupée par: 5° l'Epipoles, la partie la plus élevée de la ville. 
«On l'appelle Epipoles, dit Thucydide, parceque cet endroit est situé plus 
haut que la ville”. Lors du siège de Syracuse par le» Athéniens, l'Epi- 
poles n'était pas encore réunie à la ville, mais déjà défendue. Les Athé- 
niens la prirent par surprise, y établirent des retranchements au K., le 
Labdalon, dont on ignore l'emplacement précis, et construisirent un mur 
du port Trogile autour d'Achradine, de Tyché et de Temenites, jusqu'au 
grand port. Denys 1 eut le mérite d'entourer les quatre quartiers au K. 
.et au S. d'une énorme muraille en pierres de taille. La partie septentrio- 
nale date probablement de 402. En 20 jours, 60,000 ouvrier» et 6000 couples 
de bœufs en construisirent, dit-on, un bout de 30 stades (S /4 milles géogr.). 
Mais le tout ne fut achevé qu'en 385. L'espace que ce mur renfermait 
n'était certes pas tout rempli de maisons. Mais les nombreux puits nous 
permettent de juger, quelles parties de ce vaste terrain étaient occupées 
par des édifices. Deux énormes aqueducs pourvoyaient la ville d'eau. 
L'un va la prendre dans la Buttigliara, affluent de l'Anapns, au fond des 
montagnes, et l'ainène jnsqu'à la hauteur de l'Epipoles à travers des con- 
duits souterrains d'une longueur infinie. A cette hauteur, on voit couler 
l'eau à ciel découvert, et se précipiter ensuite dans la vallée près du 
théâtre, pour se jeter ensuite dans le port. L'autre aqueduc descend du 
Monte EremUi , le Thymbris de Théocrite, passe également par l'Epipoles, 
et ensuite lej long du mnr septentrional jusqu'à l'Achradine, en en- 
voyant plusieurs de ses bras au 8 . Ensuite elle tourne au 8 . le long de 
la côte, passe sous le petit port, et aboutit dans Pile, où elle sort de terre 
sous le nom à'Arithuse. Depuis le tremblement de terre de 1169, l'eau 
de cet aqueduc est devenue salée. Dans le petit port, on distingue en 
hiver, et par un temps calme, la place où Peau monte du fond à la sur- 
face, à l'endroit où le canal s'est rompu et où Peau de mer y pénètre. 
On reconnaît le cours de ce merveilleux canal à beaucoup d'ouvertures 
carrées taillées dans le roc du plateau, et au fond desquelles on rencontre 
une eau courante. Comme il n'y a pas d'ouvertures de ce genre (spiragh) 
sur un grand espace entre l'Epipoles et les autres quartiers, on est fondé 
à croire que ce territoire n'était pas habité. On sait que les Athéniens 
interceptèrent l'ean d'an des aqueducs. L'endroit où ils firent cette saignée 
est, dit-on, encore reconnaissable entre l'Euryale et le Belvédère. Au- 
jourd'hui on appelle Terra catt cet espace en partie inhabité du plateau. 
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Après s'être ainsi Tait une image de la situation et de l'étendue de la 
Tille, on est à même de comprendre son histoire.. 

Syracuse a été fondée en 7îtt par des Corinthiens sous Archiat sur 
l'île d'Ortygie, où il y avait peut-être eu précédemment une colonie phéni- 
cienne. Les Sicules indigènes devinrent serfs et furent obligés de cultiver 
'le territoire de la ville. Le gouvernement resta entre les mains de Varitto- 
cratie propriétaire du sol. Les descendants des fondateurs s'appelaient 
Gamores. La fertilité du pays Ht rapidement prospérer la colonie, de sorte 
■que, 70 ans à peine après sa. fondation , élle put elle-même établir, les 
colonies d'Aerse (Palazxolo) et d'Euna (Castrogiovanni) , et 20 ans pluà 
tard celle de Casménes. Camarina fut fondée en 599. Les luttes conti- 
nuelles des nobles et du peuple furent enfin cause que Gélon de Géla étendit 
aussi sa puissance sur Syracuse en 484, et vint y résider. 11 contribua 
sous tous les rapports à l'agrandissement de la ville et de sa puissance, 
et après qu’il eut battu en 480 les Carthaginois k Himère avec l'aide de 
Théron , la civilisation grecque atteignit le comble de la prospérité en 
Sicile. A partir de cette époque, l’histoire de Sicile resta intimement liée 
au sort de Syracuse. Mais Gélon ue régna que sept ans. Après sa mort, 
il fut mis au rang des dieux. Son frère Hier on pr, héritier de scs principes, 
de son énergie et de son bonheur, lui succéda. Allié avec Cumes, il battit 
les Etrusques, la première puissance maritime de la Méditerranée; sa cour 
donna l'hospitalité à Eschyle, Fi ml are , Simonide , Epicharme , Eop/iron et 
lEacchytide. Mais il ne régna également que 10 ans, et son frère cadet, 
Trusytule, lui succéda. Celui-ci fut chassé, malgré ses 15,000 soldats 
mercenaires, et- une constitution démocratique vint remplacer la tyrannie. 
Dans les guerres contre le prince sicule Ducétius et Jes Agrigentins, les 
armées syrjeusaines firent preuve de leur supériorité. Mais la ville fut 
de nouveau affaiblie par les dissensions entre les anciens Syracusains et 
les citoyens que Gélon et Hiéron y avaient amenés des villes par eux 
détruites. Le Pétalisme y remplaça l’Ostracisme des Athéniens. Syracuse 
courut les plus grands périls dans les guerres contre Athènes , surtout 
lorsque les armées de celle-ci, conduites par A ’icias et Lamachus, se fussent 
emparé de l'Epipoles et eussent presque entièrement enfermé la ville der- 
rière un double mur qui s'étendait depuis le Trogile jusqu'au grand port. 

Le Lacédémonien Gytippe la sauva néanmoins. 11 prit peu-à-peu le dessus, 
et s'empara du Pleminyiium, c’est à dire du promontoire situé en face de 
l’entrée du port d'Ortygie , et occupé par Kicias. Les Athéniens , plus 
habitués à la mer, remportèrent bien encore un avantage sur la flotte syra- 
cusaine devant le port et érigèrent un monument de leur victoire sur l'îlot 
situé au pied du Plemmyrium (La Galera). Mais ce fut leur dernier trophée 
Une autre bataille navale fut favorable à Syracuse, et la position des 
Athéniens ne fut que passagèrement améliorée par les renforts amenés par 
Démosthinet . L'attaque impétueuse que ce dernier tenta pendant une nuit 
contre les retranchements ennemis, fut repoussée, les chaleurs de l'été et ; 
la situation malsaine du camp des Athéniens à l'embouchure de VAnapt/s 
firent naître des maladies parmi eux, la discorde des chefs vint encore 
empirer l’état des choses. Démosthènes voulait lever le siège après sa 
défaite, mais Nicias craignait l’assemblée du peuple à Athènes, et voulait 
rester. Enfin le départ fut résolu, mais une éclipse de lune le retarda 
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(27 août 413). Les Syracusains se décidèrent alors à détruire entièrement 
l’armée de leurs ennemis. 11» la battirent de nouveau sur mer et fer- 
mèrent l'entrée du port, large de huit stades, au moyen de vaisseaux reliés 
par des chaînes qui y jetèrent l’ancre. Un dernier combat naval décisif 
fut engagé; Nicias anima ses troupes par une dernière harangue; les armées 
de terre, alignées sur les rives du port, animaient les leurs par des accla- , 
mations, et, semblables aux chœurs d'une tragédie, accompagnaient les succès 
ou les pertes de l'expression de leurs sympathies, que Thucydide a éter- 
nisée. Les Athéniens furent battus; leurs matelots refusèrent le lendemain 
de forcer encore une fois la sortie du port ; et tous partirent le troisième 
jour, pour effectuer leur retraite par terre, vers l’intérieur de l'île. Mais 
ayant trouvé le dédié près de l'ioridia barré, ils revinrent sur la côte. Les 
Syracusains les attaignirent: Démostbènes fut obligé de se rendre avecCOOO. 
hommes, et Nicias partagea le même sort après un carnage épouvantable 
au bo T d de 1’ .A sinon** près deNoto. Quelques Athéniens seulement s'échap- 
pèrent. Les généraux furent décapités, les prisonniers languirent pendant. 
8 mois dans les latomies, et furent ensuite pour la plupart vendus. Quelques- 
uns furent redevables de leur délivrance au talent qu'ils avaient de réciter 
avec goût des vers d'Eschyle. B C'cst ainsi que cette expédition devint, 
du moins à mon avis, l'événement le plus important dans lequel les Grec» 
furent compliqués dans cette guerre (du Péloponèse), comme dans toutes 
les autres dont fait mention l'histoire grecque.* Thucydide. 

Peu de temps après ces dangers les Carthaginois menacèrent l'île. 
Leur approche favorisa l'ambition àcDenytl**, qui gouverna Syracuse avec 
beaucoup d'adresse , de 40ti à 367, Une peste le délivra d'Himilcon, qui 
assiégeait la ville. Ensuite il tira vengeance des alliée de Carthage, et 
fortifia, agrandit et embellit Syracuse, dont il fut le ^second fondateur*. 

11 tiansforma l'île en une résidence princière , décorée de temples, de 
trésors, d'arsenaux et de citadelles. Son ûls Ocnyt 11 n'avait que les dé- 
fauts de son père; ses vertus lui manquaient. Il fut d'abord chassé par 
son oncle l>ion en 356, et à son retour par Timoléon (343). Ce dernier 
rétablit l'état et y amena 40,000 nouveaux colons. Il plaça à la tête du 
gouvernement le prêtre de Jupiter Olympien, Amphipole, et 1000 sénateurs. 
Mais après sa mort (336), cette constitution ne put pas se maintenir. Le 
tyran Ayat/iocle de Thermes (Termini) s'empara en 317 du pouvoir et le __ 
conserva jusqu'à son empoisonnement en 289. C'était un prince doué des 
plus grandes qualités, mais en même le modèle de la décadence morale 
des Grecs de son époque: cruel, de mauvaise foi, et rempli de plans aven- 
tureux. Pendant qu'il assiégeait Carthage (310), Amilcar cerna Syracuse. 
Après sa mort, la république fut rétablie. Mais dès 288 Hicétas s'empara 
de nouveau du trône. Ses meurtriers, Thoennon et SostrateJ appelèrent 
Pyrrhut, roi d'Epire, gendre d'Agathocle, qui était alors en Italie, et ce 
prince gouverna la Sicile pendant 2 ans. Après son départ, le général 
Hiéron II devint roi; intimement allié avec Rome, il procura à Syracuse 
une nouvelle prospérité (275 à 216). C’est à cette époque que fut inventée 
la poésie bucolique. Le code d’Hiéron devint pour longtemps le seul de 
toute la Sicile. On construisit un grand et superbe vaisseau, sur lequel 
étaient représentées toutes les scènes de l'Iliade. Peut-être que le papyrus 
fut aussi transplanté alors d'Egypte sur les rives de l'Anapus. Hiéron y me t 
successeur d Hiéron II, s'attacha à Carthage, et après sou assassinat, dea 
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agents surent maintenir la ville dans le camp ennemi de Rome. Marcellus 
l'assiégea de 214 à 212 du côté du Nord. Le célèbre mécanicien Archimède 
la défendit de ce côté ainsi que de celui de la mer. Mais pendant une 
fête, 1000 Romains des plus liardis escaladèrent les murs de Tyché (près 
de la CaUnaccia) , s'avancèrent sur la crête du mur et prirent V Hexapyle 
construit parDenys, ce qui livra Tyché, Neapolis et l'Epipoles à Marcellus. 
Restaient encore à prendre Achradîne et Ortygie. Tandis qu’il attaquait 
KAchradine dans toute sa longueur à l'O., les défenseurs de l'île vinrent au 
secours des leurs. Ce moment, prévu par un traître, fut mis à profit.-: 
l'équipage d'un vaisseau romain se jeta dans l’île près de l'Arétlmse et 
attaqua l'Achradine de ce côté. La ville fut pillée et Archimède tué par 
un soldat qui ne le connaissait pas. Marcellus, pour diminuer la force de 
la ville, fit de nouveau séparer l'île de la lurro ferme, avec laquelle elle 
avait été réunie après la. construction d'Acliradine, et y plaça un pont. 
Il défendit aussi aux Syracusaina de s'y établir. 

Le soldat romain qui tua Archimède', est le symbole de la domination 
romaine en Sicile. Après qu’un butin énorme, des sculptures de toute 
espèce etc v eussent été emportés à Rome, Syracuse tomba au rang d'une 
ville de province romaine. Du temps de Cicéron elle était bien encore „la 
plus grande des cites grecques et la plus belle de toutes lesvilles“. Mais 
la guerre civile ,cn,re Pompée et Octave lui fit tant de tort, qu' Auguste 
fut obligé d'y envoyer une colonie. L'apôtre fit- faut s'arrêta trois jours 
à Syracuse, et quoiqu'il n'y ait pas fondé de commune chrétienne, le christia- 
nisme prit cependant racine de très-bonne heure à Syracuse. En 44 apr. 
J.-C’hr. , St-Pierre y envoya St-Marcicn , qui y fonda une commune. En 
278, Syracuse fut pillée par une horde de Francs échappés à la captivité 
au bord de la mer Noire. Bélisaire la prit en 535 et en fit de nouveau la 
capitale de la Sicile, où Constance établit même la résidence impériale de 
663 à 668. Un an plus tard, AbdaUa-ibn-Kais la pilla en passant. Après 
que le général byzantin Euphémius eut appelé les Sarrasins en Sicile, ceux- 
ci allèrent mettre de suite le siège devant Syracuse en 828, sous Asad-ibn- 
Farât , et campèrent dans les latomies. Mais ils furent obliges d'aban- 
donner cette entreprise, qui ne réussit à Ibrahim - ibn - Achmed qu’après un 
siège de 9 mois, en 878. Le moine Théodose nous fait une description sai- 
sissante du désespoir des assiégés et de la cruauté des vainqueurs. Le 
butin des Sarrasins tut le plus iinporlant qu'ils firent jamais. Depuis, 
Syracuse ne s'est plus relevée. Elle lut reprise en 1038 par le général by- 
zantin Maniace avec l’aide des Normands. Mais elle retomba peu de temps 
après au pouvoir des Sarrasins, dont un chef, Ibrahim-ibn - Thxmna , maître 
de Syracuse, appela les Normands en Sicile. Ceux-ci conquirent et forti- 
fièrent en 1085 le castel de Marghetto, que les Sarrasins avaient établi pour 
dominer l'isthme. La reine Blanche de Castille y fut assiégée en 1410 par 
Bernard Caprera. Charles- Quint fit de Syracuse une place de guerre, et fit 
construire la fortification de l'isthme arec les restes du théâtre et d'autres 
édifices grecs. Après la bataille d’Agosta, en 1676 , le célèbre amiral di 
Ruytcr y mourut, et ses restes furent enterrés sur le Plemmyrium. Par 
suite des scènes effrayantes qui eurent lieu à Syracuse en 1837 à l'occasion 
du choléra, et d'une révolte contre le gouvernement, la préfecture fut 
transférée à Noto. En 1865 Syracuse redevint chef -lieu de province, et 
elle paraît vouloir prospérer de nouveau. 
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On sort de Syracuse de bonne heure, pour se procurer un 
coup d’œil d’ensemble du haut de VEpipoles, et pour visiter les 
mieux conservées des fortifications grecques qui existent. On suit 
à cheval la route de Floridia et peut voir en passant les bain* . 
romains découverts en 1864 dans le jardin Bufardeci, un peu à. j- 
g. du chemin. La destination de ces constructions est encore 
très-douteuse. Après être marché environ 1 heure, autour de la 
pente de la Neapolis, oh arrive à un sentier montant au haut de . . 
l’Epipolea. Devant le domaine de Tremiglia , devant lequel ce 
sentier passe, on remarque les pierres volcaniques qui sont venues 
percer la roche calcaire. Tremiglia s’élève, croit-on, sur l’empla- 
cement du domaine que les Syraéuéains avaient donné à Timoléon. , * 

Arrivé sur la hauteur, où peut facilement poursuivre la ligne des j 
anciens murs d’enceinte ; on remarque des fondements d’édifices 
sur le plateau nu. En face on découvre au N.O. une colline, le 
Buffalaro, avec des latomies où Denys prit les pierres pour la 
construction de la muraille. C'est dans ces latomies, dites del 
Filosofo , que Denys aurait fait enfermer le poète et philosophe 
Philoxène, qui avait blâmé les vers du tyran. A 1*0. de cette 
hauteur s’élève le fort *Euryale, où se réunissent les murs du N. 
et du S. du plateau. Il forme la pointe de l’Epipoles et aboutit 
à l’O. à quatre tours, .devant lesquelles s’étendent deux profonds 
fossés taillés dans le roc. Dans le premier de ces fossés débou- 
chent différentes ouvertures pour faire des sorties; ces ouvertures 
sont réunies entre elles, et ont des portes, soit pour de l’infan- 
terie, soit pour de la cavalerie, sur la grande cour derrière les 
tours. Un autre passage souterrain conduit à un autre fort, situé 
plus au N., contre le mur d’enceinte. Dans les rochers du fossé 
qui se trouvent vis-à-vis de ces ouvertures, il y a des renfonce- 
ments qui servaient sans doute de magasins. On y voit à droite 
des lettres ou des chiffres encore inexpliqués. Les murailles de 
Denys s’étendaient à partir d’ici le long du rebord du plateau. • 

Le village de Belvedere , situé sur le Thymbris (Monte Eremiti), 
prolongement étroit à l’O., du côté des montagnes, était en dehors 
des fortifications. Belle vue. 

En revenant à Syracuse, on traverse le territoire de la ville 
antique, en suivant presque sans cesse le canal de l’Anapus. 
L’autre aqueduc coule au N. Ici il n’y a rien à voir, excepté 
peut-être pour les architectes et les archéologues qui veulent 
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examiner la construction dn mur. A peu près à mi-chemin entre 
EuryaU et Seala Ortca se trouve l’emplacement du Fort Labdalon 
des Athéniens. Dans la vallée an-dessons se trouvait T^eon, d’oft 
les Athéniens escaladèrent l’Epipoles. 

On passe ensuite à la descente devant plusieurs maisons de 
campagne et les ruines d’mie campagne des Jésnites. On se 
trouve au milien de Neapolis et de Temenites. Ici se trouvait le 
Téménos d' Apollon, avec la statue de cè' dieu , que Verrès tenta 
déjà d’emporter à Rome, ce qui ne réussit qu’à Tibère. Les 
magnifiques Temples de Cérls et de Proserpine , que Gélon fit 
construire en 480, ne se trouvaient point ici, comme on l’a pré- 
tendu, inais plus bas, dans la Neapolis romaine, devant l’Arhra- 
dine. Nous descendons ensuite la Voie des Tombeaux , qui tourne 
les Latomies sur la hauteur de Neapolis, et qui reparaît à l’en- 
droit où la grand-route actuelle conduit à l’Achradine inférieure 
(ici se trouve le prétendu Tombeau de Timoléon , tandis que le 
véritable, retrouvé par Cicéron, e'tait situé devant la porte du 8.J, 
et arrivons au ^Théâtre grec. Construit entre 480 et 400, c’était, 
après ceux de Milet et de Me'galopolis , le plus grand du monde 
grec. Il est taillé en demi-cercle dans la roche, et a un diamètre 
de 583 palmes. On y distingue encore les traces de 46 rangées 
de gradins; mais il faut en admettre encore 15 de plus jusqu’à la 
■hauteur de la grotte. Une large précinction venait couper les 9 
cunei. On y trouve diverses inscriptions grecques, d’Hiéron, de 
Philistis, de Néréis, qui donnaient peut-être leurs noms aux dif- 
férentes divisions. Philistis était probablement la deuxième femme 
d'Hiéron 1 er , et Néréis sa belle-fille. Les onze degrés inférieurs 
étaient seuls revêtus de marbre. Au-dessus du théâtre se trouve 
le Xyrnpluutn, grotte où débouchaient deux conduits d’eau. 
Des épitaphes étaient autrefois encastrées dans les murs alentour. 
Au N. du Nympheum se trouve l’entrée de la dernière spirale 
de l’oreille de Denys. Près du théâtre, de l’autre côté du chemin 
qui passe derrière la scène , se trouve l’Ara , construction longue 
de 768 palmes, sur 89 de large, et que l’on croit être un autel 
long d’un stade, qu’Hiérou II fit construire, probablement pour y 
sacrifier les hécatombes de 450 taureaux qu’on y tuait chaque 
année en mémoire de l’expulsion du tyran Thrasybule. Du même 
côté se trouve aussi l'Amphithéâtre romain, long de 272 et large 
de 154 palmes. Les bêtes y entraient par le corridor voûté. 
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Vis-à-vis de ces ruines sont situées les Latomies, ou carrières 
régulièrement exploitées par les Syràcusains. Ce sont la "Latomie 
del Paradiso et celle de Santa Venere. La première surtout est 
remarquable à cause de Y*Oreille de Dçnys qui s’y trouve. Cette 
gTotte, à laquelle son nom a été donné au IG 6 siècle par le 
peintre Caravage, est taillée dans le roc en forme d’Sj elle a . 
64 m. de profondeur sur 23 de hauteur et 5 à 11 m. de largeur. 

En haut, elle se termine’ en pointe. Comme la tradition raconte 
que Denys avait fait construire des prisons dont l’acoustique ar- 
tistement ménagée lui permettait d’entendre tout ee qui s’y disait, 
même à voix basse, on a arbitrairement voulu reconnaître dans 
cette carrière une prison de ce genre. On fera tirer un coup de 
pistolet dans la grotte (5 soldi), pour jouir de son majestueux 
écho. On peut se faire servir un déjeuner champêtre dans la 
maison du gardien. 

On traverse ensuite la place du marché, pour se rendre à 
l’Achradine. Si l’on est arrivé à Syracuse par mer, on exami- 
nera maintenant les tombeaux d’Archimède et de Timoléon, qui 
sont situés au bord de la route de Catane. Ce sont des ouvrages 
de la décadence grecque, en style dorique. Non loin de la même 
route et du Posso degli ingegnieri s’élève une colonne isolée, peut- 
être un reste du superbe Forum (ayooa). Nous nous dirigeons 
vers l’église de S. Giovanni, fondée en 1182, actuellement res- 
taurée. Au-dessous d’elle se trouve la crypte de St-Marcien, où 
St-Paul prêcha, au dire de la légende. C’est évidemment une des 
églises les plus anciennes de Sicile, en forme de croix latine. 
De chaque côté se trouve une abside , excepté à l’O., où il y a 
l’escalier. L’église renferme le tombeau de St-Marcien, qui subit, 
dit-on, le martyre attaché à la colonne de granit qu’on y voit 

Près de cette église se trouve l’entrée de l’imposante nécro- 
pole de Syracuse, des "Catacombes. On ne sait quand a été con- 
struite cette ville souterraine à plusieurs étages, dont la longueur 
est, dit-on, de huit milles, et qui s’étend sous la plus grande 
partie de l’Achradine inférieure. Les premiers chrétiens y enter- 
raient déjà leurs morts , comme 1» prouvent des inscriptions et 
des peintures murales. Mais elles existaient certainement déjà 
longtemps avant cette époque. Les cellules sépuerales phéni- 
ciennes qu’on a découvertes dans les derniers temps, portent à 
croire, par suite de leur ressemblance avec les catacombes, que 


Digitized by Google 



Latomie». 


SYRACUSE. 


34. Route. 343 


celles-ci remontent à l’époque antérieure à 1» colonisation grecque, 
et qu’elles ont seulement subi des modifications dans le courant 
des siècles suivants. Elles peuvent aussi, en seconde ligne, avoir 
servi de carrières. On donne 50 c. au Capucin qui vous éclaire 
avec une lampe; néanmoins, on fera bien d’emporter une bougie. 

•Derrière S. Giovanni s’étend la grande Latomie de Novantieri; 
puis viennent celles de Cassia et de * Casale. Celle-ci est remar- 
qnable par les superbes jardins que le marquis de Casale y a 
fait établir. Au S. de oette Latomie, au bord du chemin de 
Casale à S- Lutin , s’élève la Villa Landolinu , établie dans une 
Latomie peu importante. C’est là qu’est enterré le poëte alle- 
mand A. de Plàten (f 1835).- L’Allemagne lui a fait ériger paT 
souscription un nouveau monument près de celui que lui avait 
posé son ami M. Landolina. Le cercueil se trouve pour le mo- 
ment (1865) enterré sur la pointe de rocher, à environ vingt 
pieds du vieux monument. 

On peut facilement visiter d’ici la *Latomie de’ C&ppuccini, 
la plus sauvage et la plus grandiose de toutes. Elle servit pro- 
bablement de prison à 7l)00 Athéniens. La végétation luxuriante 
de cette Latomie la rend également très-curieuse. — Toutes ces 
Latomies furent établies pour en retirer des pierres. Plus tard 
elles servirent de prisons. On a voulu découvrir les traces des 
maisonnettes des gardiens sur les piliers qui sont restés debout. 
Elles ont été en partie détruites par des tremblements de terre. 
Peut-être ont-elles aussi été établies par les Grecs pour la dé- 
fense des entrées de la ville. Des indices certains prouvent que la 
Latomie Novantieri est moins ancienne en partie que l’aqueduc. 
En revenant vers la ville, on laisse à dr. l’église de S Lucia, 
qui succéda à Diane comme patronne de la ville. C’est là que 
cette sainte subit, dit-on, le martyre. Le long de la rive du 
petit port , dont l'entrée avait été fermée par Denys au moyen 
d’une porte, s’étendaient les hangars des vaisseaux. Cette partie 
de la terre-ferme était réunie au système de défense de l’Acro- 
pole de Denys par une haute muraille qui s’élevait sur l’isthme 
à l’angle N.O. de l’île. 

On peut visiter l’Anapus et la source de Cyané en bateau. 
Mais comme il y a devant l’embouchure de l’Anapus un banc de 
sable qu’il faut traverser sur le dos des bateliers, les dames 
feront mieux de s’y rendre en voiture, en faisant le tour du grand 
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port. On ne remonte qu’avec peine le torrent étroit et profon- 
dément encaissé; les rames ne suffisent plus, les bateliers tirent 
le canot au moyen d’une corde. Les deux rives sont bordées de 
haies de papyrus, souvent hautes do 6 mètres, et donnant à la ■ 
contrée un caractère étrange, presque tropique. D’innombrables 
oiseaux aquatiques animent les roseaux entremêlés de guirlandes 
de plantes parasites. Le bras droit de la rivière, oh l’on s'est 
engagé, a sa source à la uvâvi/ „la source bleu de bleuet", 

ainsi nommée de la Nymphe Cyané, qui voulut s’opposer à Piuton 
lorsqu’il enleva Proserpine, et fut changée en source à force de 
répandre des larmes. Les Syracnsains célébraient chaque année 
sur ses bords une fête en l’honneur de Proserpine Aujourd'hui 
cette source poissonneuse s'appelle Pistna. 

La colline è droite, entre la Cyané et le grand port, était - .3 
couronnée par VOlympeum avec le fameux Temple de Jupiter 
Olympien. La statue du dieu, dont Cicéron vante la 'beauté, 
fut revêtue par Gélon d’un manteau d’or, conquis à Himère, et 
que Denysl er lftv enleva, sous prétexte qu’il était trop chaud pour 
l’été et trop léger pour l’hiver. 11 n’existe plus de ce temple 
que deux fûts de colonnes. C’était un hexastyle, et certainement 
un des temples doriques les plus anciens de Syracuse. Comme 
cet endroit avait une grande importance stratégique, il servit de 
hase aux opérations de presque toutes les armées qui assiégèrent 
la ville. Hippocrate de Géla y établit son quartier général en 
403. Pendant le siège des Athéniens, les Syracnsains l’avai^aNto^—^ 
fortifié, et y avaient construit une petite ville forte (e mAi%vr ). 

Mais en 396 Himilcon y campa, de^même qu’Amilcar .en 310, et 
Mareellus s’en empara en 213- Les marais à l’O. du grand port, 
appelés Lysimeliu et Syraca, rendirent cependant cette position 
funeste aux assiégeants. Non-loin du temple s'élevaient les tom- 
beaux dp Gélon et de sa généreuse épouse Damarata. 

Au retour de cette excursion, qui exige de 3 à 4 h.> on peut 
encore facilement visiter les curiosités de l’intérieur de la ville. 

Ce sont: l’Aréthuse, la Cathédrale, le Musée, le temple récem- 
ment découvert au Vico S. Paolo, non-loin de l’isthme, et enfin, 
si l’on est amateur de l’architecture moyen âge, le Palais Mon- 
talto (Strada S. Giacomi). Pour voir le portail gothique du castel, 
à la pointe S.E. de l’île, il faut être porteur d’un permis spécial. 
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La faiseuse Source d’Aréthuse était consacrée à Diase. La 
mythologie raconte qu'Aréthuse, poursuivie par le fleuve Alphée 
depuis Elis jusqu’ici, fut changée en source par Diane. 11 est 
possible que les Orées aient trouvé une source dans cette petite 
île rocheuse; mais le courant d’eau qui se jette aujourd’hui comme 
autrefois dans le bassin récemment restauré, n’est certainement 
autre chose que l’écoulement d’un immense aqueduc descendant 
de l’Âchradine et passant sous le petit port. Ou trouve beaucoup 
de puits dans l’île, par exemple le Poxxo di S. Filippo. Pour 
descendre au bord de la source, il faut se faire ouvrir la grotte 
par le gardien qui demeure tout près (léger pourboire). 

\ La Cathédrale est construite sur les fondements et entre les 
colonnes d’un temple dorique. On vqit encore les colonnes et 
leurs chapiteaux sur les faces latérales. C’était un hexastile- 
périptère établi sur un soubassement de trois marches, long de 
218-2 palmes, large de 80,6. De ses 36 colonnes, on en voit 
encore 13 au N. et 9 au S. Elles ont 33,3 palmes de haut, 
■ sur 7,9 d’épaisseur. On ne sait à qui ce temple était consacré. 
La tradition locale en fait un Temple de Minerve, quoique le 
sanctuaire de cette déesse ait probablement été à la pointe ex- 
trême SE. de l’île. Cicéron, dans ses Verrines, nous rapporte 
que le tpmple de Minerve était très-beau et rempli d'une foule 
d’objets précieux. Le temple de la cathédrale était bien plutôt 
consacré à Diane, comme le ferait supposer son voisinage de la 
source Aréthuse. 

* On regarde ordinairement comme temple de Diane celui 
dont on a retrouvé récemment les ruines dans la Casa Santoro, 
au Vico di S. Paolo. Ces fouilles ont fait découvrir un des temples 
grecs les plus curieux. C’était un hexastyle-périptère d’une 
longueur peu commune. Il avait au moins 19 (!) colonnes sur 
ses faces latérales. Sur l’un des degrés du soubassement se 
trouve gravé le nom de son architecte, malheureusement mutilé. 
L’inscription a été expliquée ainsi: Ciéocharide a construit ce 
temple à Gélon, de notre butin. 

Le *Musée devra être visité encore de grand jour. 11 faut 
se faire annoncer d’avance au conservateur, M r le chevalier 
Targia, qui vous indique l’heure de votre admission. On y ad- 
mire avant tout la célèbre statue de Vénus qui fut trouvée en 
1804 par Landolina au jardin Bonavia. Le marbre est supérieure- 


Digitized by Google 



346 Route. 35. 


LES ILES LIPARL 

ment traité, et la statue, de grandeur plus que naturelle, entière- 
ment conservée à l'exception de la tête. Son style la fait con- 
sidérer avec raison comme appartenant à l’époque la plus récente 
de la sculpture païenne. On remarquera aussi une statue d’Escu- 

lape , et une tête de Jupiter colossale. En outre une petite tête 

. • 
de Méduse, en bronte. Inscriptions, vases, terres- cuites, etc,; 

statues romaines de peu de valeur, provenant des bains du jar- 
din Bufardeci. — Lorsque la mer. est calme, on peut faire une 
belle promenade en barque (1 tr. 50 c. ou 2 fr.) aux grottes de 
la rive de l’Achradlne, qui se trouvent devant le petit port, au 
delà des deux îles Due fratelli. La plus proche de ces exca- 
vations s’appelle la Orottu di Nettuno; d’autres semblables se . 

trouvent jusqu'au Cap Panagia. 

•• . } 

35. Les îles Lipari. 

On se sert pour cette excursion des bateaux à vapeur allant de Mosaine 
(p. 304) à Palerme (I. Cl. 15 fr. 50 c. , IL Cl. 8 fr. 50 C.). Des bateaux 
de la ligne ï'iorio vont chaque semaine à Lipari, le dimanche, alternative* . 
ment le matin ou à minuit. Le lundi on visitera l'île Vulcano, le mardi Lipari. 

Le mercredi matin on revient ensuite à Messine par le bateau venant de 
Palerme. Si l’on veut aussi visiter en même temps Stromboli , il faudra 
3 jours de plus. On se rendra en ce cas de Lipari à Melazzo, et reviendra 
de là à Messine par terre. Parti le dimanche soir de Messine, on peut 
revenir le dimanche suivant à Melazzo par le bateau qui fait cette course % 
tous les ISjours, Ou bieu on va à Melazzo en barque (20 fr ). Une barque 
de Lipari à Stromboli et retour co^te 25 ou 30 fr. Pour Vulcano nous 
recommandons comme guide le Maestro Giotanni PedelUno; pour toutes les 
îles, Giuseppe Farina , qui a de bons certificats. La seule Locanda à Lipari 
est celle de Michel Anerelv Caracella , à l’entrée du castel. Pour Strhmboli, 
on s’adressera au Sacerdote Don Giuseppe Renda à Jnostra. L’excursion de 
Messine à Lipari (3 jours) coûte environ ,G0 fr.; y compris Stromboli, 50 fr. 
de plus. Elle n'est pas seulement intéressante pour les naturalistes ; 
chaque amateur de la nature en gardera un de ses plus beaux souvenirs, 
quand même il ferait abstraction de l'intérêt que les légendes de tous les 
temps et les souvenirs historiques des plus divers répandent sur ces îles. 

Les lies Lipari (Æoltae, Lipurede , Vulcaniae, Strophades) sont un groupe 
d'îles volcaniques composé de 7 plus grandes et de 10 plus petites, qui, 
diversement comptées et dénommées dans l’antiquité, occupaient fort la 
curiosité et l'imagination des Orées, Leur population primitive était ita- 
lienne, et Liparus, leur roi le plus ancien, un flls d’Ausone. A l'époque 
de la guerre de Troie, Eole y vint, épousa la fille de Liparus, et devini le 
père de (j fils, qui soumirent même la Sicile: Sous le règne d'Eole, Ulysse 
(Odyssée X, 1 suiv.) y vint, comme l'ont expliqué les grammairiens, et 
reçut l'outre des vents ; mais il est certainement plus juste de considérer 
les îles décrites dans le XII e livre de l’Odyssée (vers 68 à 202), comme 
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* les îles Lipa-ri, Ces îles ayant perdu une grande partie de leur population, 

Pentallilus, descendant d'ITercule de mi? me qu’Eole, y amena en 5T9 une cd- 
lonie de Ciiide et de Rhodes, qui n'avait pas pu se maintenir sur la pointe 
60. de la Sicile. Cette colonie cultiva le sol en commun et so défendit 
vaillamment contre les pirates étrusques. 

- Les Athéniens pillèrent I.ipara, dont les habitants s'étaient déclarés 
pour Syracuse. Plus tard les îles furent ravagées par les Carthaginois 
L'amiral romain <*n. Cornélius Scipion fut enfermé en 200 dans le port de 
Liparè, et fiiit prisonnier par les Carthaginois. Les Romains y amenèrent 
ensuite uno colonie! néanmoins du temps de Cicéron, ces îles n'étaient que 
très-peu peuplées, ce qu'il faut peut-être attribuer aux tremblements de 
terre etc. qui d tirent nécessairement accompagner la naissance de Vulcanello , 
qui sortit de la mer en ‘Alt av. J.-Chr. D'autres éruptions eurent lieu en 
1 lit» ap. J.-Chc. au beau milieu de la mer, de sorte qu'une masse de pois- 
sons etc. lurent brûlés. Au inoyçn-âge les Sarrasins s'emparèrent de fîtes 
mais ils en furent expulsés par les Normands au 11 e siècle, et les îles 
I.ij ari réunies à la .Sicile. Pendaût les luttes des rois de Sicile contre les 
Anj.tu de Naples, au 14 e siècle, les îles changèrent souvent de maître, 
selon les hasards de la guerre. Alphonse le Magnanime les réunit à Naples, 
mais Ferdinand le Catholique les adjugea définitivement à la Sicile. En 
lf.44, ôliérédin Barbepousse les pilla; en 1783 elles eurent beaucoup à 
souflrir de tremblements de terre. 

i. Lipari, appelée Melinçrunis dans les temps les plus anciens, 
est la pins grande et la plus fertile de ces îles. Son histoire est celle 
de toutes ses sœnrs. .Sa -circonférence est différemment indiquée, 
ordinairement on la dit être de 18 milles, bien que le double 
soit propablement juste. L’antique ville du même nom, signifiant 
peut-être en grec „la grasse", était située sur un rocher isolé 
de la côte orientale, aujourd'hui occupé par le castel, autour 
duquel s’étend un vaste hémicycle de vergers fertiles, s’élevant en 
amphithéâtre jusqu’au Mont Surit Anr/elo, la plus haute élévation 
de Ille, entre le Mont Rosso au N. et le Mont di Guardia 

t au S. Au milieu de la plaine, entre le castel et la montée du 
S. Angelo, à l'endroit où s'élève le palais épiscopal, il y avait 
autrefois de vastes bain s, en partie découverts au commencement 
du 19 e siècle, et plus tard de nouveau comblés par l’évêque To- 
daro , afin de soustraire l'île à l'affluence des étrangers. C’est 
près de là qu'était aussi la Nfcropole. On y trouve encore des 
tombeaux grecs portant des inscriptions gravées sur du tuf de 
basalte, dont on conserve quelques-unes au séminaire. Toute la 
plaine s’appelle encore aujourd’hui Diana, d’après le ttmple de 
Diane qui s’y élevait jadis. La meilleure collection d’antiquités 
de Lipari est celle des héritiers du baron Mondralisca, à Cefalü 
(p. 296). Le plus profond connaisseur à Lipari même est l’ai- 
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mable notaire Giuseppe Merconella. Torremuzza énumère 23 dif- 
férentes monnaies de Lipari. La population de la ville'est de 
9 à 10,000 hab,, celle de tonte l’île, de 20,000 environ. Un ' 
évêque et 32 chanoines sont depuis 1400 à la tête de l’évêché 
autrefois réuni avec celui de Patti. L’administration est entre 
les mains d’un délégué dépendant du préfet de Messine. La 
ville, construite tout autour du castel, est d’origine moderne. La 
cathédrale et trois autres églises se trouvent dans l’enceinte du 
castel. La Cathédrale et YAddoloraia renferment des peintures 
d’Alibrandi (né à Messine en 1470). Belle vue sur la mer, dé 
la sacristie de la cathédrale. Aujourd’hui, presque toutes les 
maisons particulières du castel sont louées par le gouvernement, 
qui y tient enfermés environ 200 manutengoli (fauteurs) des bri- 
gands. La Marina lunga , au N. de la citadelle, est uniquement 
habitée par des pêcheurs. 11 s’y trouve une source, thermale. 
Au S., près du débarcadère des bateaux à vapeur t à côté de 
l'église de Y Anima del Purqatorio, qui fait saillie sur la mer, se, . 

■ " JT* v v. 

trouvent les magasins des négociants, lesquels exportent les pro- 
duits de l’île : pierre ponce, raisins de Corinthe (passoline) mûris- 
sant sur des espaliers de jonc, soufre, vin de Malvoisie, figues • 
exquises, etc. La pêche est très-productive. Ijb manque d’eau 
empêche la culture de l’orange ; la seule eau potable de l’île est 
l'eau de pluie amassée sur les toits plats des maisons. 

Une excursion dans l’île exige de 6 à 8 h. (un àne avec son 
conducteur coûte 6 fr.). On se rend d’abord aux sources ther- 
males de San Calogero (6 milles), situées dans une vallée sau- 
vage qui débouche & l’O. de l’île, et s’échappant en telle quan- 
tité du sein de la montagne, qu’elles servaient autrefois de force 
motrice à un moulin. Leur température est, dit- on, de 42° R. 
On se propose d’y établir une maison de bain. On se rendra de 
là aux bains de vapeur appelés le Stufe ou Bagno secro, déjà 
connus par la description de Diodore, où l’on se procurera quel- 
ques-unes des curieuses pétrifications qui s’y trouvent (des feuilles, 
du bois dans de la lave), puis on reviendra par le Sant Angelo, 
la montagne la plus élevée de l’île. C’est de ce volcan éteint, 
actuellement couvert de gazon, de genêts, etc., qu'on découvre 
le meilleur panorama de tout le groupe des îles, au milieu du- 
quel on se trouve, et de la ville de Lipari. Un sentier conduit 
de là au Cap Castagna, pointe la plus septentrionale de l’île, à 
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traders le Campo bianco, où s’exploite la pierre ponce (pumice) 
pour le monde entier, et où des hommes, des femmes et des en- 
fants la transportent, par un affreux chemin de . 3 / t de lieue, 
jusqu’à la côte (baja délia pumice). On revient ensuite de là 
à la ville. 

2. Vulcano (Thermissa, Hiera, Vulcania, Therusia). Cette île, 
avec son cratère fia Fossa ) toujours fumant, est aussi aride que 
Lipari est bien cultivée. Elle est reliée par une étroite langue 

1 * t 

de terre à l'îlot de Vulcanello , lequel sortit subitement de la 
mer vers l'an 200 av. J.-Chr., comme le raconte Orose (1Y. 20), 
et subsista depuis. , Pour visiter le grand cratère, on prend à Li- 
pari une barque à deux rameurs (4 à 6 fr.), et se fait conduire 
ch une heure au Porto di Levante, baie séparant Vulcano de 
Vulcanello. Près de la raffinerie de soufre appartenant à la fa- 
mille Nunziaute, on met pied à terre, et monte au sommet du 
volcan en 40 min., par un bon sentier. On remarquera en chemin 
la résonnance du sol, lorsqu’on le frappe du pied. On peut facile- 
ment descendre dans le cratère, surtout lorsque souffle le sirocco, 
qui l’empêche de fumer trop fort , comme à Stromboli. Le plus 
grand diamètre du cratère mesure plus d’un Kilomètre. Les pa- 
rois des rochers, presque perpendiculaires à l’E., au S. et à l’O., 
sont couvertes de croûtes de soufre jaune, et des flammes s’échap- 
pent sans cesse d’une fissure dans l’angle au SE. Ces flammes, 
invisibles pendant le jour, répandent une forte clareté pendant 
l’obscurité. Les ouvriers vous offrent de très-beaux sublimés de 
soufre, légèrement teints de rouge, de l’alun pur, des sels d’am- 
moniac, etc. Après être redescendu de la montagne, on visitera 
la source sulfureuse bouillante qui nait à quelques pas du rivage 
de la mer, au Porto di Ponente , d’où l’on reviendra à Lipari. 
(On fera bien d’emporter des vivres de Lipari, car les ouvriers, 
vivant dans des grottes, n'ont à vous offrir que du pain et de la 
ricotta [fromage de chèvre], appelés frutte di mandra). 

3. Isola delle Saline (AiSvntj = les jumeaux, en arabe 
Getiret Dindima). Elle se compose de deux montagnes coniques, 
volcans éteints appelés Monte Vergine (au N.) et Monte Salva- 
tore ou Malaspma. Ces deux élévations lui ont fait donner son 
nom grec. Cette île est très - fertile, et produit presque exclu- 
sivement le fameux vin de Malvoisie. On peut visiter en tin 
jour cette île et celle de Vulcano. Elle a 4 villages et 0000 hab. 
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4. Filicuri, à l’O. do Saline (Phcenicvsa, en arabe Oeüret 
Ficûda), couverte de palmiers dans l’antiquité (d’où son nom grec}, 
aujourd’hui presqu’ entièrement inculte. 

5. Alicuri, à 5 milles à l’O. de Filicuri, la. plus haute des 

îles Lipari (773 m.), déjà inculte et seulement couverte de 
bruyères dans l’antiquité, et appelée pour ce motif Ericuta. Elle 
est aujourd’hui habitée par 500 bergers et pêcheurs Cette île 
a 7 milles de tour.- Il ne s’y trouve pas de lieu de débarque- 
ment convenable. - . . '■ **." 

6. Au NE. de I.ipari s’étend un petit archipel qui formait 
peut-être jadis une seule île; du moins -il fut en 126 ay. J.iChr. 
le théâtre de ces curieuses éruptions dont nous parlent Orose et 
Pline. La plus grande de cos îles est Panaria ( Icésia), que leis 
anciens ne comptaient point au nombre des 7 îles éoliennes pro- 
prement dites. Ils y mettaient à sa place la petite L/.sea bianca. 
Panaria est à 8 milles de Lipari, et presque entièrement in-, 
culte. L’ilot de Uasilüzzo renferme des ruines antiques in- 
signifiantes. 

7. Stromboli, au NE. de I.ipari, appelée par les grecs Stron- 

(julé à cause de sa forme circulaire. Elle passait dans l'anti- 
quité pour la résidence d’Eole, pareeque, selon Pline, la fumée 
de son volcan permettait de prédire le temps trois jours d’avance.’ 
On prétend généralement que Tulcano et Stromboli répandent 
le plus de fumée lorsque le sirocco souffle. Mais sur les lieux 
on nous assura le contraire, et la fumée serait la plus forte lorsque 
le ponente souffle. En effet, nous y avons à peine remarqué un 
peu de fumée par le sirocco. Au moyen-âge, on regardait Strom- 
boli comme le lieu où était bannie l’âme de Charles Martel. Des 
croisés qui y passèrent, prétendirent avoir distinctement entendu 
les gémissements des âmes du purgatoire, dont l’entrée était, L 
dit-on, ici. Ces âmes faisaient prier les moines de l’abbaye de 

Cluny de prier pour leur salut. C’est ce qui porta Odilon de • 

Cluny (f 1048) à instituer la fête des morts (*2 novembre). 

Le cône de Stromboli a 765 m. de haut et fait partie du 

petit nombre de volcans qui sont toujours en travail. Son cra- 
tère est au N. de la plus haute cime de nie, et rejette, dans 
des intervalles réguliers, des pierres qui retombent presque toutes 
dans son ouverture. On peut donc se rendre sans danger jus- 
qu’au bord du cratère, et y jeter un coup d’œil. 

W5S 
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